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A nos lecteurs. — Les difficultés créées par la guerre nou$ ont 

psc durant Ces quatre années, à réduire de moitié la publication 
de notre Revue. Ê 

ns ca Ces difficultés subsistent encore, mais, à l'aurore de la Paix, nous 

Direvoyuns des jours meilleurs qui rendront notre tâche plus facile. 

Pre est pourquoi nous avous résolu de reprendre dès maintenant 

édition mensuelle. 

. Mais il nous faut pour cela élever un peu le prix de l'abonnement, 

_ l'exemple de tous les périodiques. Crtte mesure, nous l'espérons, FE 

… Sera que temporaire. 

.. Nos fiièles adhérents voudront bien simposer pour notre œuvre ce 
éger sacrifice que compensera largement l'avantage d'une livraison 

ous les mois. Qu'ils recoivent à l'avance l'expression de notre gratitude. 

Es l'année pe le prix de l’abonnement est fixé à 5 francs. 


A cause des ennuis et des Fra dé recouvrement postal, nous deman- 
“dons à nos lecteurs de vouloir bien nous adresser sans retard, par 
m andat, bon de poste ou chèque postal, le montant de leur souscription. 
… Ceux qui auraient négligé de faire cet envoi à la date du 15 janvier 
dront bien faire accueil à la traite postale de 5 fr. 75 qui leur sera 
sentée, : P. MÉTAIS. 


LAN 

Nos vœux. — A l'issue de cette longue guerre, qui a Causé tant 
de deuils et de ruines, au seuil de la nouvelle année, qu'illustrera 
joyeusement la signature de la paix victorieuse, comment les souhaits 
et les vœux ne se presseraient-1ls pas, sans nombre, sur nos lèvres et 
sous notre plume, à l’adresse de nos dévoués collaborateurs et collègues 
en apiculture ? | 

Le terrible fléau qui à pesé si lourdement sur notre pays, durant ces 
quatre années, n'a point épargné notre industrie apicole, qui a eu, elle 
aussi, grandement à souffrir et de la barbarie qui a porté la devas- 
tation dans beaucoup de ruchers, et de l’absence trop prolongée des 
apiculteurs mobilisés, dans l'impossibilité de donner les soins voulus à 
leurs colonies, et de la pénurie sucrière ne permettant pas de secourir 
les ruchées nécessiteuses. k 

Aussi l'œnvre de restauration à accomplir est-elle considérable. Mais 
tous auront à cœur de s’'employer à réparer promptement les désastres. 

Notre Revue qui, malgré les difficultés de la guerre, a pu tenir, 
grâce au concours de ses fidèles abonnés, va reprendre sa publication 
normale. [l nous faut pour cela faire appel à la générosité de nos 
lecteurs, mais nous ne doutons pas que chacun d'eux ne consénte à 
faire en faveur de l’œuvre commune le léger sacrifice imposé par des 
circonstances difficiles. 

En retour, notre Revue s’efforcera de prendre la part la plus active 
au relèvement de l’apiculture francaise ; elle s’efforcera de susciter des 
dons et des secours au profit de ceux que la guerre a le plus durement 
éprouvés ; elle s’efforcera enfin d'encourager toutes les initiatives 
avantageuses à notre corporation, à soutenir près des Pouvoirs publics. 
les revendications nécessaires à la protection et au développement de 
notre industrie mellifère. 

Dans ce but, plus que jamais, l'union doit faire notre force. C'est 
pourquoi nous comptons sur le concours de tous pour mener à bonue 
fin l'œuvre commune, c’est-à-dire pour rendre à l’apiculture la place 
qu'elle doit avoir chez nous, pour en faire une industrie de rapport au 
bénéfice des populations ouvrières des villes comme des campagnes, et. 
assurer par là-même au budget national une augmentation notable de 
revenus. 

N'est-ce pas le moment de faire produire à notre sol si riche tout ce 
qu'il peut donner ? Or, l'apiculture mettant en valeur des sources de 
nectar qui sans elle seraient perdues, et contribuant à augmenter la. 
production des graines et des fuits, ce serait un crime de la dédaigner, 
puisque ce serait priver la fortune publique des avantages qu'elle a 
droit d’en attendre, et que tout bon citoyen qui le peut doit lui procurer." 

À l'œuvre donc, chers collègues. Que chacun, dans sa sphère, tra- 
vaille à propager la connaissance et l'amour de l’abeille, et que l'on 
voie, après ces jours d'épreuves, s'ouvrir une ère nouvelle, que notre 
pays devienne bientôt une terre promise où coule à flots le miel, que. ; 
la culture de l'abeille vous apporte à tous l’aisance et le bien-étré, fa 
joie et la prospérité | P, MÉTaIs, 
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Procédés boches. — Pour la première fois depuis la guerre, 
nous venons de recevoir la Gazelle apicole du Luxembourg. Nous y 
trouvons un extrait d une Revue d'’apiculture allemande où un certain 
Herter, d Heïlbronn, nous apprend que l'administration militaire mit 
en vente un grand nombre de colonies d'abeilles provenant des terri- 
toires envahis au prix de 28 mark le panier et 54 mark la ruche à 


cadres. La Société d'apiculture Würtémbergeoise acquit ainsi 300 colo: 
-pies qui furent réparties entre ses membres. Le sieur Herter en obtint 


deux pour sa part. L'une périt dans le voyage, l’autre fut sauvée, grâce 
aux soins qui lui furent prodigués, et le Boche fait remarquer qu'il 
tieut beaucoup à ces.« françaises » qui sont pour lui un « cher » sou- 


venir de guerre. 


Voilà un aveu précieux à retenir. Que les Boches viennent prétendre 
après cela qu ils u’ont pas pillé, râfle tout ce qu ils ont pu trouver. 

Il faut qu'on leur fasse payer leurs dévastations et leurs rapines. 
Que les apiculteurs des régions dévastées ne miuquent pas de faire le 
bilan des dommages qu'ils ont subis et qu'ils signalent leurs pertes au 
Gouvernement fraucais pour être portées au compte de l'ennemi. Il est 
Juste que les voleurs pai-nt ou restituent. 


Cours des miels. — Voici les cours des miels et cires d’impor- 
tation publiés par les Bulletins commerciaux : 

Cires. — On cote au Havre, cire brute, le demi-kilo, Afrique, Sir 30 
2250-00 Chili, 2£v. 79 à 8 fr.; Madagascar; 2 fr. 55 à 2.fr. 75 : Haïti, 
Vi CM ES Cuba, Bree ee Domingo, 3 fr. | 

Mets — On bbtÉ au Havre aux 190 kilos : Chili, 500 à 600 FRS 
Mexique (entrepô:), 500 à 650 fr. ; Haïti (entrepôt), 500 à 700 fr. ; Cuba 


_(eutrepôt), 500 à 600 fr. ; San-Domivgo (entrepôt), 650 fr. 


Quant aux miels eur fins du pays, ils subissent plutôt une hausse, 
étant donnée la rareté du produit. Le commerce de détail vend cou- 
ramment, à Paris, de 12 à 14 francs, et dans les villes moins impor- 
tantes de 10 à 12 francs le kilo Ge sont là, évidemment, des prix de 
guerre que le miel n'atteindra plus, mais de longtemps encore les prix 


- se maintiendront assez élevés, par stite du renchérisserffent de toutes 


- les denrées alimentaires et en particulier de la production déficitaire 


du sucre. 


Nécrologie. — Nous avons eu la douleur d'apprendre la mort de 


- deux apiculteurs de grand mérite : 


M. Marcel Dupont, ingénieur agronome, président du Syndicat des 
Apiculteurs de l'Aube; 

M. Denis, vice-président de la Société d'apiculture de la Somme. 

L'un et l'autre se sont particulièrement dévoués durant la guerre à 


- soutenir les intérêts de l’apiculture, Nous espérons donner ici bientôt 


un éloge plus complet de ces deux regrettés collaborateurs. Que leurs 
parents et amis reçoivent l'expressioh de nos condoléances et de nos 
bien vifs regrets. - 
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ENCORE QUELQUES CONSTATATIONS 


me due 


L'étude des agissements des abeilles nous permet souvent de cons- 
tater des faits curieux et intéressants. 

Au début d'octobre 1917, en présence de M. Quiglaris, chef des 
Jardins et Promenades de [a ville de Nice et d'un jeune-élève, je me 
proposai de renouveler au rucher d'Etudes de notre société quelques 
reines qui produisaient des abeilles un peu trop aggressives pour 
être présentées sans danger au cours d’apiculture pratique. 

Je commençai par une ruche à 15 cadres avec hausse; je déposai, © 
après l’avoir enlevée, la hausse sur un plateau et je visitai ma ruche. 
Sur le 7%* rayon je reucontrai la reine que j'enlevai et la plaçai sous: 
une cage piquée dans la hausse sur un rayon pourvu de miek Cette 
opération avait pour but de trouver cette reine plus facilement pour 
la remplacer, d'attirer les abeïlles pour la délivrer et d'impréoner 
de son odeur la cage sous laquelle je devais introduire sa remplaçante : = 
après l’avoir enlevée. 58 

Les cadres furent remis en place et je passai à la. visite d'une | 
seconde ruche que je voulais rendre-orpheline. Après avoir visité à 
deux reprises tous les raÿons, je ne pus rencontrer la reine qui avait "" 
dû sans doute tomber sur le plateau ou circuler contre les parois 
dans la ruche ; je renonçai à sa recherche. % 

Je passai à une 3" ruche. Après l’avoir légèrement enfumée je me 
demandais par quel rayon j'allais en commencer la visite, j'optai pour 
le troisième ; je sortis ce seul rayon où mon premier regard se porta 
sur la reine que j'eulevai aussitôt; ce fut l’affaire de trois ou quatie 
minutes pour remettre la ruche en état. 

Revenant à ma première ruche, je prélevai le rayon de hausse sûr 2 
lequel j'avais emprisonné la reine à r-mplicer, je le secouai pour 
n'être pas gêné par les abeilles et je le portai au laboratoire. J'avais eu = 
le soin d'apporter dans une boîte (système Doolittle) une belle jeune 
reine italienne accompagnée de quelques abeilles. Tout en causant, je = 
levai le bouchon contenant un peu de candi et je plaçai mou pouce 
sur l’ouverture; une distraction m'avait empêché de m'apercevoir 
que la reine que je désirais introduire venait de s’enfuir, fuite remar= 
quée par mon jeune élève, attentif et ob<ervateur. Quelques instants 
après avoir bouché avec mon pouce l'ouverture de la cage, je voulus 
la montrer à mon visitenr. Jugez de mon étonnement, elle n’y était 
plus. J'étais contrarié de ma mésaventure et js me demandais ce 
qu'elle était devenue, lorsque mon jeune élève me fit remarquer 
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qu il avait vu partir une abeille au moment où javais enlevé le 

bouchon. Pas de doute, c'était la reine qui s'était envolée. Eu jetant 

un coup d'œil vers le devant de la porte il m'avait semblé l’entrevoir, 
je fis un pas en avant et je parvins quelques secondes après à la saisir 
au vol dans le creux de ma main. Je la fis passer sous la cage ou 
avait séjourné pendant une demi-heure la vieille reine que je venais 
de sortir et-dont je disposai. Le rayon fut remis au centre de la 
hausse, à la même place d’où il avait été prélevé et 48 heures plus 
tard les abeilles avaient libéré la remplaçante. 

Il est toujours prudent, lorsqu'on désire s'emparer d’une reine 
emprisonnée dans une cage d'expédition, de se mettre par précaution 

- dans une pièce close, derrière une fenêtre vitrée, atin que si la reine 

prend le vol, il soit facile de s’en emparer:. 

à Dans le cas où l’on aurait négligé cette précaution, si la reine par- 

venait à s'échapper, il conviendrait de rester à la même place, dans la 
même attitude que l’on avait à l'instant de son départ, jusqu’à son 
retour, parce qu'au moment où elle s'enfuit, elle se repère et revient 
presque toujours au point d'où elle est partie ; il m'est arrivé d'en 
attendre plus de ciuq minutes. 

Quelques jours plus tard, ayant supprimé dans la secoude ruche 
la reine introuvable, lors de la première visite. et l'ayant remplacée 
par le même procédé sus-indiqué, je voulus constater si l'acceptation 
avait réussi. Je visitai cette ruche et au centre du premier rayon de 

« … couvain prélevé, j aperçus une magnifique cellule royale operculée. 
- Bien, me dis-je, la reine aura été tuée; en continuant la visite, je 
- trouve des œufs et du jeune couvain, puis la reine introduite. 

— L'introduction avait donc réussi. Je protégeai cette cellule royale 

… à l’aide d’une cage piquée sur le rayon que je remis à sa place. La 

ruche fut recouverte et laissée tranquille; quelques jours plus tard 
la jeune reine était sortie de sa cellule, protégée par la cage en toile 

métallique ; je la pris et la mis dans un nucléus avec des abeilles pour 
attendre sa fécondation. 

| Dans une ruchette d'élevage, j'avais le même jour introduit aussi 
. une jeunereine ; même constatation, quatre cellules royales édifiées et 
la reine introduite avait été acceptée; deux cages métalliques furent 
placées pour protéger les deux plus belles céllules, les autres furent 
détruites. Les abeilles trou vèrerit le moyen de libérer une d'elles avant 
que mon intervention se produise pour les enlever et la reine intro- 
- duite fut sacrifiée, laissant la place à Ia reine nouvellement éclose 
dont une brèche pratiquée par les abeilles à un angle de Ja cage avait 
facilité la sortie. 

: L'édification des cellules royales par les-abeilles, même après 
l'introduction et l'acceptation d’une nouvelle reine, n’est pas rare ; il 
- arrive qu'elles les conservent quelques jours ; généralement ces 

| sales sont détruites avant leur éclosion, mais dans certains cas 

une d’elles peut éclore et si la jeune reine qui en provient est très 
vigoureuse, il peut se faire; si elle rencontre sa rivale, qu'un combat 
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s'ensuive et que la reine fraîchement adoptée soit tuée. Aussi je 
conseillerai, quatre jours environ après l'introduction, de verser le 
soir, par le trou du nourrisseur, quelques cuillerées de sirop ou de 
miel afin de pousser les abeilles à nourrir la reine pour quelle active 
sa ponte. Le lendemain on s’assurera sil y a des œufs dans les 
cellules des rayons et l'on pourra alors sacrifier toutes les cellules 
royales qui auront été édifiées. 

Ces constatations prouvent combien l'observation attentive et la 
prudence sont nécessaires pour bien renseigner sur les faits qui se 
présentent. Rue BARTHÉLEMY. 
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Quelle est la meilleure « divisible » 


Un apiculteur de la Meuse envahie nous écrivait récemment : 

« J'ai suivi avec plaisir la discussion sur les divisiblés entre 
M. Ch. Mile et MM. Foloppe. Je suis absolument de l'avis de ces 
derniers et quoique mes essais n’aient porté que sur des divisibles 


formées de hausses Dadant, je les avais trouvés suffisamment con- 


vaincants pour être bien décidé à transformer tout mon matériel et 
même à me débarrasser de mes Dadant, que, pourtant, j'aimais 
beaucoup. 

€ Indépendamment des meilleurs résultats obtenus, plusieurs 
années de suite, avec ces divisibles rudimentaires, ce que j'aimais le 
plus, dans ces ruches, c'était surtout, l’interchangeabilité de chacune 
de leurs parties ; à mon humble avis, s’il n’y avait que cet avantage, 


— etil en est d’ autres — cette ruche mériterait d’être cs par 


tous les apiculteurs intelligents et amis du progrès. 
J'aimerais beaucoup recevoir quelques conseils, maintenant que 
«tout est dévasté chez moi et’que je dois tout refaire à neuf, au sujet 
du système le plus pratique. 
_. « Voudriez-vous avoir la bonté de me donner quelques indications 


générales sur un bon système de divisible? Par exemple la dimen- 


sion des cadres, le nombre de ceux-ci, la distance d’axe à axe où 
la largeur de l’épaulement du haut «et des taquets dans le bas des 


cadres. » J. G. 
de la Société d’apiculture de la Mens. 


La ruche à chambre à couvain divisible continue — notre corres- 
pondance le prouve — à captiver l’attention de nombreux apiculteurs. 


Parmi ceux qui voudraient adopter ce système, beaucoup nous ont ee 


déjà demandé à quel modèle donner la préférence. 
Il peut y avoir, en effet, plusieurs types de « divisibles », de même 


quil ya plusieurs types de cadres bas. Nous disons cadres bas, parcé sa & 
que la ruche à nid à couvain sectionnable est nécessairement une 
ruche à cadres bas, ou si on aime mieux à demi-cadres. Les dimen- “ 
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sions des étages peuvent donc varier en hauteur et en largeur comme 
les cadres qui les garnissent. 

Il y a le demi cadre Voirnot qui mesure, dans œuvre, 0,165 X 0.38, 
le demi-cadre Dadant-Blatt 0.135 X 0.42, le demi-cadre Congrès 
0.15 X 0.40, pour ne parler que de ceux-là. ; 

Et si nous considérons les ruches employées par les principaux 
partisans de la Divisible, nous verrons chez nous la ruche Foloppe 
au cadre de 0.135 X 0.40. Ia ruche Pincot au cadre (genre Voirnot) 


de 0.169 X 0.33. En Amérique la ruche Hand (à huit cadres) spécia- 


lement destinée à la production du miel en petites sections d’une 
livre) est munie d'un cadre mesurant 125 mille X 450 mill. La ruche 
Scholl (à dix cadres), possède à peu près le demi-cadre Dadant-Blatt 
à 0.13.425 X 0.45. La ruche Bingham a douze cadres de 0.1625 X 0 50; 
la ruche Heddon huit cadres de 435 X 135, etc. 

On voit que les dimensions et le nombre des cadres composant 
les étages varient plus où moins. Ce nombre est généralement 
de douze dans les ruches de tout p'int-interchangeables. On 
appelle ainsi les Divisibles à étages pouvant se placer dans n'importe 
quel sens et à cadres allant dans n importe quel étage. Il faut natu- 
rellement pour cela que l'étage forme un carré parfait. Dans certains 
modèles les sections ne sont interchangeables qu’en partie, en ce 
sens que les compartiments et les cadres peuvent se permuter, mais 
doivent toujours être placés dans la même direction. 

Il peut donc exister et il existe.réellement pour ce système de 


ruche une assez grande variété de modèles. De là un certain embarras 


pour celui qui voudrait du premier coup s'arrêter au meilleur choix. 

Hâtons nous de dire, pour rassurer les débutants, que cette variété 
de fabrication, tout en offrant de l'importance, n influe pas considé- 
rablement sur la valeur de Ja ruche, ni sur les résultats à obtenir. 
En somme tous les modèles de Divisibles sont bons, lorsqu'ils sont 
bien construits et lorsqu'ils sont bien conduits. Gette ruche étant 
souple et maniable, il sera facile à un praticien expérimenté de 
corriger les défauts d'un modèle moins parfait et d'en tirer très bon 
parti. Or, nous ne recommandons ce genre de ruche qu'aux apiculteurs 

ayant de l'expérience et capables de pratiquer l'apiculture d'une façon 
vraiment rationnelle. 

Toutefois il est indéniable que tel ou tel modèle pourra convenir 
mieux qu’un autre à tel ou tel apiculteur ou mieux à telle ou telle 
région. 

A ceux qui sont obligés d'accomplir seuls là manœuvre de leurs 
ruche, des étages moins lourds conviendront mieux parce que plus 
faciles à manier. De même dans les régions à miellée médiocre une 
ruche moins grande sera préférable, tandis que dans les endroits très 
mellifères et pour les apiculteurs assistés d'un aide, les grands étages, 
tels que les hausses Congrès ou Dadant, pourront très bien faire. 

Parmi les divers genres de divisibles que nous venons d'indiquer, 
c'est à chacun de voir celui qui répond le mieux à son goût, à sa 
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région, à la race d'abeilles qu'il cultive, ea un mot celui qu’il juge le 


meilleur. | 

Nous ne pouvons entreprendre de faire ici un cours de fabrication. 
D'ailleurs tout apiculteur doit connaître les règles à observer dans 
construction des ruches, Les intervalles règlementaires, etc. Ce à quui 
il faut surtout viser, dans la construction des étages et de leurs cadres, 
c’est qu’ils soient bien d’équerre et que la traverse supérieure du 
cadre ne soit pas trop épaisse, pour réduire le plus possible l'intervalle 
existant entre les cires de l'étage inférieur et celles de l'étage supérieur. 

Il importe également de donner aux parois des étages une bonne 
épaisseur, afin que la ruche soit suffisammeut chaude, à moins quon 
ne préfère la munir entièrement d’un revêtement extérieur en paille, 
comme le couseillait M. Pincot. 

Quant à l'ajustement des parois, qu'il soit fait à queue d’aronde ou 


à mi-bois, peu importe, pourvu qu'il soit solide. De même pour le 


toit, qu'il soit plat cu à versants, qu’il soit télescopant ou nou, pen 
importe encore, pourvu qu un bon coussin couvre la ruche et la tienne 
chaudement. 

Nous ne voulons pas dire par là que les perfectionnements Son à 
dédaigner. Ils peuvent avoir chacun leur ARS mais nombre 
d'entre eux ne sont pas essentiels. 

La ruche divisible ne se trouvant pas dans le commerce, chacun 


devra se construire le modèle qui lui paraîtra réunir les qualités 


désirables. Après essai, si on le trouve bon, on n’aura qu'à s’y tenir. 
P. Prieur. 


Paris, cousdipation on dyseutarie des abeilles 


Chaque année, on nous signale dans les ruchers, quelques cas de 
maladies qui paraissent extraordinaires à nos apiculteurs, et qui ne 
sont autre chose que des cas de paralysie ou diarrhée occasionnés, soit 
par une reclusion prolongée des abeilles et principalement par l'état 
atmosphérique, et aussi par lanémie de la reine. 

Voici quelques-uns des symptômes qui nous ont été signalés: 


Haute-Vienne, 9 juillet 1918. — « Une catastrophe se produit 
actuellement dans mon pe'it rucher et je viens faire appel à votre 
expérience pour me venir en aide. 

Une de mes ruches vient d’être atteinte presque APR ee d'une 


maladie qui me parait grave non seulement pour la colonie malade, 
mais pour les autres qu’elle pourrait contaminer, si le mal, comme 


je le crains, est coutagieux. 


Depuis un mois environ, il y meurt chaque jour plusieurs cen- 
taines d’abeilles que les autres rejettent. Le HOBIDre des mortes DA 
augmente de Das en plus. is 
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Le couvain me paraît normal, au moins sur l’unique rayon que 
j'ai vérifié ; les adultes mortes seules sont portées au dehors; elles 
sont ratatinées et, en pressant sur l'abdomen, il en sort une matière 
noirâtre. La maladie me paraît microbienne, mais mes connaissances 
apicoles ne me permettent pas d’en apprécier davantage. 

Je vous en envoie quelques-unes, en vous priant de vouloir bien 
m'aider de vos bons conseils. 

Quel est ce mal ? Je crois qu’il est prudent de détruire la ruche et 
je vous serai obligé de m indiquer un moyen de prophylaxie ou au 


- besoin de guérison des abeilles. » 


— Nous avons rassuré notre correspondant en lui disant que la 
maladie n'offre pas la gravité qu’il redoutait. Elle ne paraît pas être 
contagieuse. C'est un accident qui ne se produit pas très fréquemment 
sous notre climat. On l’appeile généralement mal de mai. Les symp- 
tômes varient un peu, mais dans tous les cas il parait y avoir chez 
l’abeille d:s troubl:s intestinaux, qui souvent disparaissent après 
quelques bonnes journées de vol, surtout lorsqu'il se produit une 
miellée. | 2 

Le conseil donné fut de nourrir au sirop chaud additionné d’un peu 


. d'acide salicylique et de saupoudrer fortement de fleur de soufre le 
_ plateau de la ruche malade. Le résultat ne se fit pas longtemps 


attendre. Voici, en effet, ce que nous é:rivit de nouveau notre 


collègue, à la date du 23 juillet. 


«Je n'ai pas mis de soufre sur le plateau de la ruche, mais j’ai fait 
absorber à mes abeilles malades le sirop que vous m'avez indiqué 
(acide salicylique). J'ai mis un peu au hasard comme dosage. J'ai 
donné le sirop le soir..., le lendemain les abeilles ne sortaient plus un 
seul cadavre. Depuis ce temps je n’aperçois aucune trace de maladie. 

Je croyais que le mal de mai était de la constipation ; vous m'ap- 
prenez que c’est le contraire ; merci encore. 

Je vais abuser de.votre obl'seance : pendant toute l’année et surtout 
à la fin-de l'hiver, je vois devant toutes mes ruches, mais en petit 


nombre, quelques abeilles qui se trainent avec l'abdomen gonflé, 


Juisant. En pressant, il en sort une matière couleur jaune d' œuf assez 


_ compacte et non noire et liquide comme chez celles que je vous ai 





envoyées. Les ruches ne paraissent pas affaiblies pour cela et me 
donnent ordinairement de bons résultats. Dites-moi, je vous prie, si 


c'est une maladie ou un accident ordinaire dans tous les ruchers. » 


— (C'est bien un accident ordinaire que celui de quelques abeilles à 
l'abdomen luisant et gonflé se trainant péniblement sur le plateau de 


la ruche. Ce sont de vieilles abeilles, usées par l’âge et le travail, 
… achevant leur carrière et succombant d’épuisement. Beaucoup suc- 
_ combent hors de la ruche, quelques-unes dans la rache même d’où 


les ouvrières les sort-nt aussitôt, d'autres viennent expirer sur le 


_ plateau, impuissantes à prendre leur essor. Il n’y a là rien d'anormal, 
C'est le sort commun réservé à P'AERS délai à nos infatigables butineuses, 
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Pour revenir à la paralysie ou mal de mai, citons un autre cas 
signalé par un collèvue du midi, consulté lui même sur cette maladie 
par un apiculteur de ses amis. 


Basses-Pyrénées, 17 se;tembre 1918. — Trois ruches neuves, ayant 
des rayons de deux ans et riches en provisions ont été prises d'une 
maladie bizarre. Au printemps les abeilles commenrèrent à sas. 
sembler devant le plateau, puis à grimper sur le devant de la ruche. 
Celles qui tombaient à terre étaient impuissantes à se relever pour 
regaguer la ruche et grimpaient sur des brins d herbe. 

Dans le courant de l'été, ces colonies semblèrent se remonter, car 
les butineuses revenaient bien chargées de pollen. Une paraït entiè- 
rement guérie. Les deux autres sont encore atteintes et la population 
est presque réduite à rien. Ces jours-ci, en observant attentivement 
les ouvrières malades, j'ai constaté qu’elles poussaient un petit cri 
comme lorsqu'elles piquent des pillardes. Avez-vous connaissance de 
ce genre de maladie ? 


Notre collègue en nous signalant ce cas ajoute les réflexions 


suivantes : 


«Il n’y a rien de surprenant qu'il se soit produit cette année quelque 


accident de ce genre dans les ruchers de Ja région, grâce aux conditions 
atmosphériques. Nous avons eu de fortes gelées, même jusqu’au 
15 juin. Certainement elles ont porté du désordre dans beaucoup de 
ruches, témoin l’essaimage qui s’est montré étrangement capricieux, 
et la basse température qui se produisa t parfois a pu occasionner des 


maladies comme la diarrhée, la constipation des AD et HR Rber 


la vigilance de l apiculteur. 

Ici les ruches qui n’ontipas eu à souffrir du manque de provisions ont 
donné un peu de surplus, mais sept sur quinze n’ont pas fait leurs pro- 
visions. Les abeilles ont bien travaillé la deuxième quinzaine de juin, 
depuis le 1‘ juillet, à peu près, elles n’ont rien fait; la pluie a con- 
trarié la miellée du châtaignier, puis est venue la sécheresse qui sévit 
encore. Donc pauvre année. 

En fait de maladies, il n'y « eu qu’une rie atteinte, je crois, de 
diarrhée, au printemps, comme l’année dernière où l'affection fut 


plus grave. C'était une italo-chypriote en deuxième génération 


était-elle prédisposée ? je l’ignore. Le miel printanier, qui est aqueux, 
comme tout miel, et le froid peuvent en être la cause. 

A l’occasion de l’essaimage, j'ai changé la reine et si, au printemps 
prochain, la même affection revient, je serai en droit de l'attribuer à 
la ruche. » 


— Il s'agit bien ici du mal de mai. En s’y prenant à temps on pourra 
enrayer le “mal, en prenant les précautions indiquées ci-dessus. Si le. 


mal persiste il sera nécessaire, comme l'a fait notre couirère, de 


changer la reine. Enfin si de telles colonies sont par trop décimées il 
sera préférable, même après guérison, de les renforcer ou de les réunir, 
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PRODUCTION DE L'ALCOOL 


par la fermentation du sucre cristallisé ou de canne, 
du sucre de raisin et de glucose concret 


Pour obtenir un litre d'alcool à 1006 il faut : 
D'après M. Pacxonx * D'après M. Azzior 


I. — Théoriquement 


Sucre cristallisable... 1 k. 550 Sucre de canne ...... 1 k. 555 
Sucre de raisin...... 1k 630 Sucre interverti ou de 
Glucose concret...... 1 k. 800 TASER Le NAN LS FPE à 
À II.  — Pratiquement 
Sucre cristallisable... 1 k. 700 Sucre de canne ..... M LkGOÛ 
Sucre de raisin ...... 1 k. 850 Sucre interverti...... 1 k. 682 
Glucose concret....,, 2 k. 090 


Il s’agit là de bases soumises 


: : à bien des variations, soit par 
Un kilo de miel comprenant é P 


environ 700 gr. de sucre réduc- 
teur el 50 grammes de sucre 


 Cristallisé. 


Un litre d’alcool à 100° sera 
donué par ? k. 450 de miel 


_ environ. 


cerises, groseilles, etc., ete.), 


la uature du sucre soit par l’ac- 
tivité plus ou moins grande des 
levures, soit par les substances 
plus ou moins favorisantes de 
la fermentation. 

Les chiffres indiqués pour la 
pratique représentent des ren- 


dements exceptionnels. 


On connaît des aéromètres, des glucomètres, des mustimètres, 


ete..., entre lesquels on constate des différences dans les évaluations 
. lorsqu'on ramène ces graduations à un dénominateur commun « Le 
…_ Baumé » le simple densimètre. La partie non sucre {acidité et extraits 


divers) dans certains moûts ou jus de fruits (raisins, pommes, poires, 
influent sur ou comptent dans la densité. 

Tous ces instruments ne représentent que des indications approxi- 
matives. 

Les indications du glucomètre Guyot sont plutôt fortes. 

M. Graftiau, dans son traité, donne des chiffres bien différents de 


| _ ceux de M. Pagnon D’après ce savant un litre d'alcool à 100° serait 


donné par 2 Kk. 080 de miel à 80 °/, de sucre. Cependant, dans la pra- 


tique et toujours d'après le même auteur, le rendement en alcool 
_ Serait bien inférieur. 


L. Monoauix. 
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LES BOURDONS 


Je vous avais promis un article sur les bourdons ou mâles de nos 
abeilles domestiques ; mais n'étant pas daccord avec mon ami sur ce 
sujet et mon opinion ne concordant pas avec ce qui est accepté par 
nos apiculteurs et entomologistes les pius réputés, je n’ai pu lui 
donner satisfaction en publiant ses dires. Je vais néanmoins vous 
relater quelques notions d'entomologie concernant les bourdons 
terrestres (Bombines) et divers hyménoptères (Abeilles SAS 
aves les fleurs. 

On considère d’une façon générale que les nectaires des fleurs ne 
sécrètent leur liquide sucré que pour attirer les insectes, qui mettent 
le pollen en contact avec le stigmate, que la fleur soit monoïque ou 
dioïque. — Darwin ne dit-il pas qu'un grand nombre d apides, pour 
économiser le temps, font à la base de diverses espèces de fleurs, 
une incision, pour atteindre le nectar, alors qu'avec quelque peu de 
peine, elles pourraient le prendre, comme d’autres Le font, par le 
sommet de la corolle. Ce qui prouve la différence de la longueur de 
Ja langue parmi ces diverses espèces d’apides. Considérant les tubes 
des corolles du trèfle rouge (Trifolium pratense) et du Trèfle incarnat 
(incarnatum), elles ne paraissent pas différer de longueur. Il n’en est 
rien, car l’abeille domestique atteindra facilement le nectar du trèfle 
incarnat et ne peut atteindre celui du Trèfle commun que par les trous 


faits par certains bourdons à la base de la corolle. Si ce dernier est 


butiné lors de la deuxième floraison, cependant, les tubes étant plus 


courts, le butinage des abeilles sur cette fleur se fait normalement 


sans le secours des Bourdons. 

On dit que la luzerne n’est pas butinée par les abeilles lors de la 
première floraison, mais l'est sur les fleurs se trouvant sur la 2° coupe. 
Je crois que le cas est le même que pour le trèfle rouge. Il est donc'très 
avantageux pour nos apiculteurs de sélectionner leurs races d'abeilles, 
afin d'obtenir de celles-ci une langue plus longue, tant au point de 
vue de l’apiculteur que du cultivateur, l’un par l’abondance de sa 
récolte de miel, l’autre pour l’augmentation de sa récolte de graines. 
Partant de là, sélectionner les graines pour obtenir une corolle plus 


courte, pour aider le butinage. Peut-être y aurait-il lieu de réserver … 


les semences de deuxième floraison pour arriver à ce résultat. 
Dans les rapports complexes qui relient les fleurs aux insectes, je 
citerai encore en exemple les relations des Bourdons et de la pensée 


(viola tricolor). Cette plante n'étant pas visitée par les insectes du. | 
genre abeille, sa fécondation ne serait pas assurèe et elle disparai=. 


trait si les Bourdons ne la visitaient pas ou disparaissaient. 


Revenons au trèfle, le trèfle de Hollande (Trifolium repens) visité 
par les abeilles. Il est reconnu que 100 pieds visités ont donné près ” 
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de 12.000 graines et 100 pieds non visités n’en ont donné aucune. 
Cela démontre combien est nécessaire la visite des abeilles aux 
fleurs pour en a-surer la fécondation. 

Les phalènes remplissent également ce rôle, mais leur poids ne 
doit pas être suffisant pour assurer une fécondation certaine, surtout 
lorsqu il est besoin de déprimer les pétales alaires de certaines fleurs : 
réde rotge, étc. : _- 

Dans l'échelle animale, {qui eut cru que les chats jouaient aussi leur 
rôle dans la fécondation}? IL est certain que si les chats dispa- 
raissaient dans un pays où il existe des mulots, les bourdons eux- 
mêmes disparaîtraient à leur tour et entraineraient la disparition des 
plantes butinées par eux: Trèfle rouge, Pensée, en ne prenant que 
ces deux plantes citées ci-dessus. Cela peut paraitre bizarre à celui 
-qui n'est pas initié aux secrets de la nature. Il semble paradoxal que 
la suppression des chats puisse aider à la suppression d'une ou plu- 

- sieurs espèces de plantes, l'explication en est simple: pas de chats, 
-_ abondance de mulots qui sont très friands de miel et détruisent les 
nids terrestres de B urdons pour se sustenter de leur miel et anéan- 
…_ tiraient ainsi la race de ces Bourdons. Michelet n’a-t-il pas dit, parlant 
._ des Bourdons et des abeilles, qu'ils étaient le trait d'union entre 
…._ linsecte et la.plante, l’anthère ailée qui répand la vie aux fleurs. 
2 - Friands du nectar, les hyménoptères, savent le découvrir au fond 
des nectaires les plus dissimulés, déployant toute leur intelligence 
Aie satisfaire leurs convoitises. | 
ÿ. . Les Bourdons glissent leur langue entre les étamines et sépales, 
_ maiss'ils reconnaissent leur impuissance pouravoir ce nectar, laissant 
là leur vains efforts, d'un coup de mandibules, perforant la fleur 
_ au niveau des nectaiies, par cet orifice et à l’aide de leur trompe, 
Moils-récoltent le nectar qu'ils n avaient pu obtenir d’une façon plus 
_ naturelle. 
F. Huber vit de forts Bourdons s’épuiser en vains efforts pour avoir 
- Je miel contenu dans des fleurs de fèves ; là c'était leur grosse tête et 
ne leur gros corselet qui les empêchaient d'entrer dans ces fleurs et d’en 
atteindre le nectar; laissant 1à la marche normale du butinage, ils 
- allaient droit au calice et au tube qu'ils pe:‘çaient de leur trompe et 
… ” pouvaient ainsi en enlever le miel, tandis que certains Bourdons plus 
_ petits, ayant une langue plus longue, ainsi que certaines espèces 
…_ d’abeilles, atteignaient le nectar en pénétrant dans le tube de ces fleurs 
à sans le déchirer, et pouvaient faire leur récolte. Il est bien intéressant 
“ - de suivre ces différences, dans la récolte du nectar, et lors de la saison 
“= des fleurs, d'observer le travail des Bourdons, puis les abeilles 
. domestiques mettant à profit les trous faits par ceux-ci à la base des 
“4 corolles pour récolter le miel qui s’accumule dans la base des fleurs. 
à . La Capucine (tropeolum majus) si commune dans nos jardins, se 
Eu. prête fort bien à cela, car l'accumulation du nectar se fait dans le 
- cornet, situé à la base de cette fleur ; lorsqu'il est plein l’abeille peut 
r le prendre en pénétrant par l'intérieur de cette fleur, mais ce qui est 
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facile pour l’abeille ne l’est pas pour le Bourdon, aussi voit on celui- 
ci percer ce cornet pour récolter le nectar, puis l’abeille, n’atteignant 
plus ce nectar avec sa langue par l’intérieur de la fleur, profiter du 
travail du Bourdon en récoltant le nectar par le trou fait par celui-ci 
à la base du cornet. 

Si quelquefois on a besoin d’un plus petit que soi, là c'est le 
contraire qui a lieu, pour le plus grand bien de la plante, de l'apicul- 
teur et du cultivateur, tout ainsi s’enchaine et chacun concourt dans 
la puissance de ses moyens à perpétuer l’œuvre du Créateur. 

Le Carabachet.  Soucé. 
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Aide-toi, le ciel t'aidera 


Légère compensation aux ruines et aux deuils qu’elle accumule 
dans l’univers entier, la guerre a favorisé l’essor d’un certain nombre 
d'industries et, en particulier, de l’apiculture. -Le miel est à ce point 
recherché actuellement que son prix a, par endroits, quin pisse Et 
les apiculteurs sentent l'espoir renaître en eux !.. 

Mais ne nous leurrons pas, cette victoire pacifique n'aura, Si nous 
n’y prenons garde, pas de lendemain. Quand le sucre reparaîtra en. 
abondance et à bon marché, le public reprendra ses anciennes habi- 
tudes, oubliera l’apiculture et ses produits, et nous recommenterons 
à connaître la mévente du miel. 

Pouvons-nous éviter ce nouveau désastre ? Certes, mais il ne faut 
pas attendre davantage. L’attention du public est attirée sur le miel« 
il s’agit de l'y fixer et de l’y retenir. Cest facile. 

Les enfants raffolent du mil. Les affaiblis, les malades, les conva- 
lescents sont tout près à admettre le miel, comme le meilleur des 
reconstituants qui soit. Quel vieillard mettra jamais en doute la 
parole du centenaire Pollion attribuant sa longévité à l’usage persé- 

vérant du miel? « Rien ne touche l'homme comme la pensée d’une. 
vie longue » affirme très justement M. Bartlett Miller (Gleanings). 

N'oublions pas, d’autre part, que rien ne vaut dans l'opinion 
publique, les produits naturels pour l'alimentation et les soins du 
corps ; que la campagne contre le sucrisme, dont le docteur Carton 
est l’un des champions, a eu son écho, grâce aux médecins, jusqu'au 
moindre village ; que les gens bien portants, qui n'absorbent qu'avec 
défiance tous les produits alimentaires ou pharmaceutiques dont ils 
ignorent la provenance, n'attendent que notre affirmation pour 
reconnaitre avec nous, la supériorité du miel sur le sucre. 

N'avons-nous pas là, à faire jouer, des ressorts d’une puissance 
incomparable et d’une action certaine sur la masse que nous voulons 
amener à nous? Nous serions impardonnables de n’en pas profiter 
et tout.à fait mal venus à nous plaindre si plus tard, et par notre 
faute, nous n’écoulions plus que difficilement notre récolte. 


A NE 


Commençons donc, dès maintenant, la guerre du miel au sucre, 
Faisons connaîtte notre produit, parlons-eu à tout venant, vantons 
ses qualités à cor et à cri. En un mot, fai-ons de la réclame. 

Quelques timides essais sont faits iso'ément. M. Prieur, dans là 
Revue de juillet-août, nous propose une notice sur le miel dont je lui 
ai demandé 100 exemplaires. Des apiculteurs distribnent autour 
d'eux des photographies de leur rucher. D’autres, «uù dos de leurs 
enveloppes, chantent les louanges du miel et anathématisent le sucre. 

Tout cela est très bien mais c’est insuffisant. Cett: poussière 
d efforts isolés ne déterminera jamais vers la grande consommation 
du miel le courant qui peut assurer l'avenir de l'apiculture. 

Nous sommes groupés en sociétés. Que n’usons nous de cette force 
immense que donne l’association ? C’est là le levier puissant qui peut 
nous tirer de l’ornière ou nous empêcher d'y retomber. 

La réclame des grands journaux est indispensable à qui veut se 
faire connaître. Les fabricants de Jubol, de malt Kneïipp et de pilules 
Pink le savent et ils en usent. Mais cette réclame est hors de portée 
pour nos petites bourses. En serait-il de même pour la bourse demos 


- sociétés ? 


Je demande qu on double, qu'on trip'e, s’il faut, nos cotisations ou 
abonnements annuels, mais qu’à bref délai nous voyions dans tous 
les quotidiens qui « savent et disei t tout » exposés bien en vedette, 
les mérites du miel, en pendant de ceux de la Jouvence de l'abbé 
Soury... Et ce ve sera, si l’on veut m’en croire, qu'un début. Nous 
aviserons ensuite aux moyens de développer cette propagande, de 


- l’étendre aux rues, aux places publiques, aux plages, aux tunnels du 


- métro, d organiser et de multiplier les foires aux miels, etc. 


COR ET ET 


RS 


Programme trop vaste ? [rréalisable ? Je prie les réfractaires ou les 
sceptiques de vouloir bien pré-enter ici leurs objections. Mais si, 
comme j2 l'espère, ma proposition rencontre faveur, je demande 
qu'on là mette au plus tôt en pratique. Le moment est favorable. 
N'’attendons pas pour agir. 

E. Osmoxr. 
Plessis-Sainte-Opportune, par Beaumont-le Roger (Eure). 
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EFFET VÉSICANT DH LA PROPOLIS 


. L'Apiculleur ayant signalé un cas de dermatose survenu à la 
suite d'un nettoyage de ruches, sous la forme d’enflure et de petits 
boutons. rappelant l'urticaire, et s'étant demandé quelle pouvait être 
la cause de cette étrange affection, M. L. A. lui fit part des obser- 


_vations suivantes : 


.« Ayant été moi-même sujet à de semblables intoxications, mais 
aujourd’hui considérablement atténuées, j'ai cherché à me rendre 
compte de leur origine et je suis arrivé à cette conclusion que seule 


A 0 un 


14 propolis doit être mise en cause, car jen fis moi-même l’expériencé 


à mes dépens... Je finis par me convaincre de l'action néfiste de la. 


propolis, car du jour ou je pris des gants les accidents cessèrent et 
je les fis réapparaître avec plus ou moins de force, suivant la 
quantité de propolis qui s’attachait aux doigts. 

Dans la composition de la propolis entrent certaines essences rési- 
neuses ; ma conviction est que les chimistes devront aller jusque là 
pour trouver l'explication précise du fait. Ce qui me le fit croire c’est 
qu'il y a plusieurs années, ayant dû passer des meubles à l’encaus- 
tique, je fus atteint aux mains d'accidents autrement accentués qui 
m interdisent absolument de toucher à l’essence de térébenthine... » 

Ces réflexions ont indigné un apiculteur, M. Bois, qui s’écrie: 
« Quelle erreur de dire que la propolis est MURS Au lieu de faire 
du mal, ce produit fait du bien! » 

Voilà deux notes bien différentes! Dai des deux est te 
L'une et l’autre. 

Il est parfaitement juste de dire que la propolis n’a pas, généra- 
lement, d'action irritante et qu’elle jouit même de propriétés cura- 
tives trop peu connues. 

Mais il est non moins exact d affirmer que la Sols — au moins 
certaine propolis — peut avoir une influence nocive sur certaines 
constitutions. 

Les fats sont là qui le prouvent. A la vérité le phénomène e ( 
plutôt rare, heureusement; mais il se produit, et il a été plusieurs 
fois relaté dans nos Revues apicoles. 

Voici ce que dit à ce sujet l’Australian Bee Journal 1903. p ‘204 


Nous avons vu quelquefois des apiculteurs dont la figure et les ui ns 


se tuméfiaient, saus avoir reçu de piqûres, dès qu’ils manipulaientu e 
ruche. C’est à tort qu’on attribuait l’accidenut à une odeur tox que 
émanant des abeilles. L’intoxicition était causée parune poussièrrde 
propolis, invisible à l’œil, que l’on agite ên ouvrant la ruche ou en 
manœuvrant les cadres; poussière subtile qui semble avoir la faculté 
de pénétrer l’épiderme, surtout aux paupières et au visage et qui, 
chez les sujets sensibles à son influence, produit des symptômes 
semblables à certains égards à ceux des piqüres d'abeilles: 


Nous avons été OUR d'un cas d'intoxication de Ce genre très 


sérieux commencant par une démangeaison suivie d’une enflure 
allant tou: ours croissant jusqu à faire crevasser la peau qui fina- 
lement devenait blan-he et pelait. 


Après des observations répétées, il a été établi, sans conteste, que À 


ces accidents étaient produits par la propolis. 
Plusieurs remèdes furent tentés saus résultat, lorsqu on découvrit 


qu’en enduisant bien la peau de vaseline pendant la durée du travail. 


on ne ressentait aucun malaise. L'opération finie l’apiculteur se lavait 
au savon, puis à l’alcool, et n’éprouvait d’autre sensation q'e de se 
sentir la peau un peu grasse. | 

Au bout de quelques mois le, tempéramment s’y fit. L'apiculteur 


Te fees 


devint graduellement immunisé, et maintenant il peut travailler ses 
ruches sans être incommodé. Toutefois, quand au commencement de 
la saison il entreprend un travail un peu long au rucher, il sent 
pendant les premiers jours un picotement aux paupières. » 
Dans la Revue Internationale d apiculiure, année 1917, M. Honne 
mère de Chavigny écrivait ce qui suit: 
« La propolis jouit d’une propriété très caractéristique sur l'épi- 
derme {ou plus exactement sur plusieurs épidermes, car n'étant pas 
médecin je üe puis parler que des effets constatés sur ma personne; 
chacun pourra, son attention étant évei lée, vérifier l'exactitude de 
mes observations en ce qui le concrrne). 
Lorsqu'on nettoie, lorsqu'on gratte les cadres, hausses, etc 
enduites de propolis, il se détache des parcelles, des poussières de 
propolis, qui, dans la sa'son chaude surtout, adhèrent à la peau des 
mains, et dont il est assez difficile de se débarrasser autrement que 
par d:s lavages à l’alcoo! ou à lammoniaque 
is - Dans les premières vingt-quatre ou vingt-huit heures, il se produit 
» une rougeur et même une éruption de petits boutons sur les parties 
de la peau qui ont été en contact avec la substance résineuse des 
abeilles. Cette rougeur est acco npagnée d'une cuisson plus ou moins 
douloureuse et plus ou moins durable, qui dépend de limportance 
de lenduit. La douleur peut d’ailleurs être à peine sensible; dans 
…_  tousles cas elle disparaît au bout de quelques heures, deux jours au 
: plus. Maïs, ce qui est très frappant, c’est qu'elle est suivie, au bout 

d'un délai qui varie de huit à quinze jours, d’une desquama'ion très 


__ caractéristique et fort désagréable (bien qu’elle n’occasionne aucune 
- douleur) et qui se prolonge assez longtemps. 

Eee Par suite, on conseillera aux personnes qui ont l’épi lerme sensible, 
s 


de se recouvrir toujours les mains et les poignets de gants, pour 
… procéder à des grattages de propolis sur les ustensiles à apieulture. » 
# Est-ce à dire que la propolis doit être regardée comme une sub-- 
… tance nuisible? Nullement. Les phénomënes susdits, constatés 
seulement dans certains cas, peuvent être le fait de quelques propolis 
- renfermant des substances plus irritantes, ou encore de certains 
3: tempéraments excessivement sensibles. De ce que M. Bois n’a pas 
& “éprouvé ces effets, il a tort de conclure qu'ils ne se p oduisent jamais ; 
:S et de ce que quelques autres les ont ressentis on aurait également 
tort de déduire quils ont lieu fréquemment. La vérité est que les 
accidents dont nous venons de parler sont peu communs, et qu'ordi- 
nairement la glu des abeilles n’a dautre inconvénient que de 
s'attacher aux mairs et de maculer la peau — ce à quoi on remélie 
‘aisément par un lavage à l'alcool, ou à l’esseuce de pétrole ou même 
"au savon noir. — La propolis — nous en parlerons un jour — trouve 
son emploi-dans un très grand nombre de recettes, soit en pharmacie, 
soit dans l'économie domestique. Aussi, devrions-nous la recueillir 
 précieusement, au lieu de la laisser se perdre, comme on fait le plus 
souvent. | P. Prieur. 
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L'APICULTURE DANS LES LANDES 


Vous vous étonnez que nos ruchers n'aient pas été plus prospères 
cette année dans ma, région, que vous estimiez le Paradis des 
abeilles. La faute en est à la sécheresse excessive qui a duré près de 
quatre mois. Tous les sous bois de nos forêts étaient en fleur, c'est 
vrai, Mais pas de nectar à récolter. 

On voyait les malheureuses abeilles se traîner devant leurs ruches, 
mourant de faim, ne trouvant rien dans les bois ou les champs 
d'habitude si mellifères. | 

Ajoutez à cela que des incendies multiples, pour ainsi dirà chaque 
semaine, si non tous les jours, ont réduit considérablement les 
étendues utilisables par les butineuses. he: 

L’année prochaine toutes ces étendues seront recouvertes de bru- 
yères nonvelles dont la floraison, surtout s’il y a quelques pluies en 
juin et juillet, sera une ressource merveilleuse pour les récoltes de 
miel. 
= Voilà pourquoi il y aurait grand intérêt pour moi et les apiculteurs 
de la région à avoir au printemps prochain les ruchers en bon étatet 
dans Ce but j ai opéré la réunion des colonies faibles. 

J'ai mis en pratique la méthode par superposition qui a-très bien 
réussi. | 

J'avais à l’avance rapproché les ruches à réunir pour habituer les 
abeilles à leur orientation nouvelle. Après un délai d’une semaine 
environ, j'ai superposé les ruches. Un enfumage abondant préalable 
par dessous et ensuite une aspersion à l’eau mielle et parfumée à la 
menthe précédaient la superposition, toutes les ouvertures, sauf 
l'entrée de la rache du dessous, ont été fermées soit avec des plan- 
_chettes clouées, soit avec des bandes de fort papier goudronné. 14 

Ces opérations se sont faites presque sans pertes d’abeilles ; pressé 
par le temps, j'ai du faire des réunions matin et soir; le matin 
jusqu’à 7h. 80, le soir à partir de 4 h. 80. Je n’ai pas constaté de 
différences dans les résultats. Je n’ai pas remarqué de batailles après 
les opérations du matin, et encore moins après celles du soir. 

Le groupement des colonies réunies en un seul bloc a été relati- 
vement lent; il ne s’est opéré en général que trois à quatre jours après 
les réunions par superposition des ruches; cela tient probablement 
à l'intervalle existant entre le bas des cadres des ruches du haut et 
le haut des cadres des ruches du bas. Cet intervalle est dans mes 
ruches ainsi superposées de 4 centimètres environ, par suite de la 


construction des ruches (Dadant) dont les parois emboîtent le pla: 


teau ; la hauteur des parois, prise pour l’emboîtage dans la portion 
ordinaire, venant ici se superposer à chaque ruche placée en dessous 
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et augmenter d'autant l'intervalle normal des cadres entre le haut et 
le bas de chaque ruche normale. 

Quoi qu’il en soit les résultats sont très satisfaisants. 

Environ 8 jours après les superpositions, j'ai groupé en une seule 
ruche, celle du bas, tous les\cadres ayant provisions, abeilles et 
couvain ; ce dernier au centre. Ces opérations assez longues ont 
bien réussi pour celles déjà faites ; il est plus que certain qu'il en sera 
de même pour celles restant à exécuter. Les cadres en surplus ont été 
mis dans des armoires spéciales; celles-ci ont été isoufrées abon- 
dmment avec des réchauds brûlant du soufre une fois les rayons 
placés sur les étagéres, | 

Grâce à ces dispositions, je puis espérer sauver Jes’colonies ainsi 
réunies, mais en général elles n'ont que tout juste pour vivre 
jusqu'au printemps. La sécheresse a été tellement dure et longue 
que les récoltes ont été à peu près nulles ; beaucoup de colonies sont 
mortes dans des ruchers vulgaires voisins faute de provisions : 
d’autres nombreuses ont déserté dans ces ruchers ; j’ai eu pour mon 
compte quelques très rares désertions. 

En vue du nourrissement en fin hiver el au printemps, j'ai des 
mandé du sucre par l'intermédiaire de la Société d’apiculture de Ja 
Gironde qui à pris l'initiative des démarches à faire ; il faut espérer 
que les demandes aboutiront, en partie tout au moins. 

En attendant, grâce à la floraison des bruyères qui continue et à 
une journée de pluie qui a un peu rafraichi le sol, on constate un 
très léger apport en ce moment ; malheureusement les gelées vont 
arriver et tout arrêter. | 

Toutes les colonies ont peu de couvain et sans les réunions beau 
coup auraient peu à peu disparu. 

En somme les ruchers dans ma région _ sont en leur mise en hiver- 
nage dans uue situation qui peut justifier des craintes pour leur 
conservation jusqu'au printemps, Surtout dans les ruches vulgaires 


qui sont en majorité dans le pays où l'étouffage sévit en grand 


chaque année. Il est probable que cette année les étouffeurs n’auront 
guère besoin d'opérer, la disette se chargeant de tuer les colonies ; en 


outre il faudra, vu l’absence de miel dans les ruches, de très nom- 


breuses.ruches pour arriver à produire 50 kilos (quintal du pays), 
unité de vente dans cette sorte de commerce. Je doute fort que ce 
commerce soit très pratiqué cette année, surtout de la part des p'o- 
priétaires de ruches vulgaires qui seraient obligés à presque sacrifier 
tout. s leurs ruches, s ils veulent retirer quelque profit. 

Eu ce qui concerne mes ruchers, la récolte a été totalement nulle ou 
* peu près : ceux qui auront Fécolté du miel peuvent espérer un&profit 
serieux, les demandes étant très nombreuses et les prix très rémuné- 
rateurs, 

En plus de la situation fâcheuse due à la sécheresse persistante, 
mes ruchers ont subi un vrai désastre causé par les incendies des 


bois qui les entourent, 
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Dans l'un, l'incendie est arrivé jusqu’à la clôture des ruches ; 
j'estime à environ un quart, si non plus, la diminution des popula- . 


tions par suite de l’étouffage par la famée qui envahissait et aussi 
par suite de la perle des butineuses brûlées dans les bois. Dans ce 
_rucher où il y avait 80 colonies vivantes, en ruches Dadant, et 
2) colonies en ruches vulgaires ; 1] n’y aura guère après les réunions 
forcées que 30 colonies pouvant hiverner avec espoir de servir au 
printemps. 

Dans mon autre rucher situé à 3 kilomètres du pres l'incendie 
a eu des conséquences beaucoup plus sérieuses. 

Par suite des réuions en vue, les ruches étaient groupées par 2 ou 
_8 à même le sol, nayant pu pour ce groupement futur être laissés 
sur leurs supports. La violence du feu qui dévorait les bois a été 
telle que toutes les herbes des prairies bordant le rucher, et here 
rase du rucher ont été enflammées, ces herbes étant excessivement 
“sèches ; les secours sont arrivés trop tard. Bref, j'ai eu 52 ruches, 
peuplées, entièrement consumées ; il n’en est resté que des tas de 


cendres ; il y a eu 70 hausses où magasins brulés. Avec les 72 colonies. 


restant, dont les populations ont en partie péri par asphyxie, elc., 
je peux espérer, à l’aide des réuuions, avoir 15 à 20 colonies en tout. 
Tout est donc à recommencer. 
Le difficile est de repeupler les corps de ruches encore existant. 
Espérons qu’au printemps prochain les colon:es sauvées pourront 
donner des essaims artificiels par divisions. 
Certes, si dans le pays on trouvait à acheter des essaims, le peuple- 
ment futur serait plus simple.- 
Mais au moment de l'étouffage barbare, encore pratiqué en grand 
vers la fin d'octobre, dans ce pays, on ne trouve pas d'essaims vivants 
à acheter; les”’propiiétaires ne peuvent admettre qu’on retire les 


abeilles vivantes avant de récolter la totalité de la cire et du miel des” 


ruches vulgaires ; 1l y a là un préjugé contre lequel on ne réussit que 
rarement. — Enfin, au moment de l’essaimage, on ue trouve pas à 
acheter des essaims. La vente des abeilles vivantes n'est pas admise, 
toujours par suite de lidée enracinée que cette vente PRESS 
malheur. à 


Espérons toutefois qu'on arrivera à triompher de tous ces obsta-. 
cles et que la reconstitution si désirable de mes ruchers pourra se. 


réaliser dans le courant de l’année 1919, si la saison s'y prête. 
: F5 d'A. be 
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PLUS DE DISETTE 


à] 


Vous voulez du miel, n'est-ce pas, amis lecteurs? Alors lisez ces 
lignes et surtout tenez compte des remarques suivantes, Elles sont 
un moyen de gagner RON AGE beaucoup d'argent, 
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D'ordinaire ceux qui désirent de bons fruits commencent’ par 
. planter les arbres qui en donnent. 
k On ne peut, non plus, obteuir des légumes sans en semer. 
| Pour manger du pain il faut faire produire dés céréales à la terre. 
__ Un cultivateur projette-t-il de garnir d'animaux ses étables? IL 
…. commence par se pourvoir, au préalable, de la nourriture convenable 
- par des récoltes ou des achats suflisants. 
En cas d’intempéries quelconques nos agriculteurs renouvellent à 
. temps et si le besoin $’en fait sentir, leurs plantations et ensemen- 
-  cements. Autrement leurs bestiaux courraient le risque de périr de 
- faim et nous-mêmes de mourir. 
Jout ceci est indéniable et devrait servir utilement d'exemples aux 
__ personnes réfléchies. 
Pas de fleurs, plus d’abeilles et, partant, pénurie de miel. 
Cette année-ci nous avons été obligés d’en faire la triste consta- 
tation. Le plus grand nombre des apiculteurs se repose à tort sur la 
vévétution spontanée. Leur nonchalance se trouve ainsi punie. Au 
pir t-imps dermer, les gelées tardives ont détruit toutes les fleurs ou 
 euipéché leur production. Les arbres fruitiers et les arbres forestiers 
. et d'agrément u’ont rien donné dans beaucoup de départements. Pour 
cette raison, sans doute, l’activité des avetles s’est portée, dans 
certaines régions, sur les trèfles américains (à fleurs longues et 
rouges). La plupart d’entre nous ne les avaient jamais vus visités 
par les abeilles. À défaut de fleurs meilleures et d'accès plus facile, 
celles-ci s’en sont contentées ; d’où réhabilitation de ces plantes au 
point de vue mellifère, mais les espaces plantés en trèfles ont été par 
-. op insuffisants, Il faudrait propager et multiplier : sainfoins, tréfles 
…. h;bri.es et autres plantes mellifères pour obtenir beaucoup de miel. 
De nos jours ies surfaces considérables de prés naturels et paturages 
… sont pacagés, Les animaux broutent les herbes avant leurs floraisons. 
. Les abeilles n y trouvent plus rien. Il faudrait suppléer à ce grave 
inconvénient qui tend à s’aggraver encore. 
Souvenons-nous de ceci : 
_ Pendant la période de la grande miellée — Ia durée en est souvent 
très courte — Ils abeilles des fortes colonies butinent chacune 
environ sur 2.000 fleurs par jour. Une colonie entière en visite donc 
des millions chaque vingt-quatre heures; ce qui fait ressortir la 
. nécessité de procurer une quantité incalculable de fleurs aux abeilles. 
Sans cela elles ne peuvent nous amasser du surplus, d'autant que la 
… sécheresse et l'excès d'humidité peuvent réduire énormément la pro- 
- duction du nectar ou même la supprimer. 
1918 sera à marquer à l'encre rouge par la mortalité fabuleuse de 
__ olouies faute de miel. 
… Si chacun s acquittait de son devoir, dans le sens ici indiqué, nous 
n+ subirions pas dorénavant de semblables et colossales pertes. 















Couclusion. — Pour obtenir de belles récoltes de miel, il est 
indispensable : de procurer aux abeilles des floraisons copieuses et 
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continues de plantes et arbres mellifères, de façon à parer autant que 
possible à tous les contre-temps, toujours à redouter, et den ne plus 
tout attendre de la nature. 

Pas un seul insecte n’est aussi utile que l'abeille. 

Nul animal productif n’est plus négligé. 

Pour toute habitation une ruche souvent peu confortable lui est 
donnée. On la remise le long d’une haie ou daus un coin quelconque 
et on ne s'occupe plus d'elle que l’année suivante pour la dépouiller 
de ses provisions et faire des hécatombes de ses habitants. Voïlà 
pourtant comment l'apiculteur témoigne sa reconnaissance à l'abeille! 
Il serait à souhaiter que les victimes puissent efficacement se venger 
de tant d’ingratitude. 

A piculteurs : donnez de bonnes et belles ruches aux avettes, placez- 
les dans des lieux et expositions favorables. Surveillez-les avec 
intelligence, soyez soigneux, méticuleux même jusqu'à l'excès et 
vous obtiendrez des résultats merveilleux. 


Nora. — Page 129 (année 1918), 6° ligne, ajoutez : 

Placez un morceau de tulle ou de toile métallique genre garde- 
manger. Avoir bien soin d attacher le bas des jambes de son pantalon, 
et le bas des poignets des manches de son vêtement avec des cordes 
ou des élastiques afin d'empêcher les abeilles d'y pénétrer. 
ARRARARARRRRRERRRRRRRRRÉRÉÉFPFÉRÉRÉ FÉPIMRPIRRIS. 
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DIRECGTOIRE APICOLE 


JANVIER 


Repos et vigilance. — Que faire au rucher pendant ce mois? | 
Peu de chose. [| faut surtout de la vigilance : l'œil du maître est 
nécessaire pour assurer aux abeilles endormies la tr anquillité et 
le confort qu’elles réclament à cette saison. 

Il faut éviter tout ce qui pourrait troubler leur repos. Remuer 
ou bousculer les ruches durant la saison risoureuse, c’est Courir 
le risque de désagrégér le groupe hivernant, de faire sortir 
intempestivement les mouches et de les voir périr. 

Mais craisnez-vous peut-être que quelques colonies soient à 
court de vivres, en Ce Cas il faut bien les secourir. Il eût fallu 
songer plutôt aux nécessités de la ruche. Attendez pour donner 
un supplément de provisions les beaux jours de sortie. Il faut 
si peu aux abeilles pour subsister, durant la période de léthargie, 
qu'à moins d'être complètement à sec, elles auront de quoi se 
suffire jusqu'à ce que viennent les jours de vol, où vous pourrez 
es ravitailler. 







Vous ferez peut-être encore cette objection : je crains l'humidité. 
NY aurait-il pas lieu de retourner les Coussins d’hivernage et 
d’incliner en avant les ruches pour faciliter l'écoulement des 
M nhélettes d’eau produites par la condensation de Pair à lPin- 
- térieur ? Non, ce n'est plus le moment, laissez en paix le rucher. 
. Vousferez vos opérations quand viendront quelques belles journées 
RE soleil et de sortie wénérale. 

Tout ce que vous pouvez faire présentement pour obvier à 
D arnidité sans déranger vos colonies, c’est d'ouvrir largement 
le trou de vol des ruches pour renouveler Pair, car | aération ne 
… nuit point aux abeilles, au contraire, pourvu qu'il n'existe pas de 
courant d'air de bas en haut qui refroidisse le nid. Vous pouvez 
encore observer de temps en temps les entrées et si elles se 
trouvent obstruées par des cadavres d'abeilles, les dégager 
doucemeht à l’aide d’un fil de fer recourbé. Vous pouvez aussi, 
— et c’est là une précaution très bonne — placer en travers devant 
- les guichets une tuile ou une planchette inclinée qui serve de 
__ par avent — et aussi de Fée asol — aux ruches et les abrite contre 
- le vent glacial ou contre les rayons d’un soleil trompeur. 
Be Puis, chaque jour, faites une ronde à l’apier et assurez-vous 
- que rien n’est venu jeter la perturbation parmi vos ouvrières au 
_ repos. Certains animaux sont à écarter du rucher tels que les 
È . chats et les rats, les premiers parce que dans leurs courses ils 
- passent facilement par dessus les ruches qu'ils heurtent, les 
MCE parce qu'ils cherchent à s’introduire dans le logis de 
- dames avettes pour y ronger leurs cires et y trouver un abri chaud. 
LE. En réduisant le trou de vol à une hauteur de 7 millimètres, 1l 
_ n'y aura pas à craindre ces intrus. Les poules, les mésanges, les 
……. pics-verts peuvent être surtout une cause de trouble pour nos 
abeilles, en hiver, aussi les écartera-t-on le plus possible de leur 
% demeure, er pratiquant au besoin le sport favori du bon roi 
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Laissez à vos recluses le soin de juger si le moment est venu 

de prendre leurs ébats. Quand la température s’élèvera, elles. 
sortiront d’elles-mêmes de leur eugourdissement et viendront à 
tour de rôle exécuter ce vol de purification auquel le beau temps 
les invite. 

C’est pourquoi, au lieu de provoquer des vols intempestifs, il 
vaut mieux les prévenir en empêchant le soleilde darder direc- 
tement sur l'entrée de la ruche ses rayons perfides : comme nous 
avons dit, on abritera dans ce but le trou de vol, soit au moyen 
d’une planchette de claustration, soit par une simple tuile placée 
en travers des guichets. : 


Aux jours de neige surtout, le vol des abeilles peut devenir 


très néfaste. Excitées par uu soleil brillant, elles prennent leur 
vol, mais l’air extérieur trop froid les saisit. Elles sont tentées de 


se poser à terre pour reprendre haleine et la neige achève de les 
glacer; elles y trouvent la mort. On a vu de fortes colonies … 


décimées ainsi au point d'être réduites à néant à la sortie de 
l'hiver, On évitera cet accident en balayant la neige devant les 
ruches, ou en la couvrant de paille ; 


A l’atelier, — L’apiculteur qui a, l'hiver, des heures de loisir, 
loin de se reposer comme ses abeilles, en profitera pour confec-: 
tionner ou préparer son matériel et préparer la saison prochaine: 
Ïl y a toujours quelque chose à faire. Ne renvoyez pas à plus tard 
ce que vous pouvez exécuter sur l'heure, Prévoyez et tenez prêt 
dès maintenänt tout ce qui vous sera nécessaire pour la saison 
qui vient. P. BONNABEILLE. 





BIBLIOGRAPHIE 


Ruche et rucher. — C'est le titre de la brochure n° 35, qui 
vient de paraître dans, la collection si riche des Brochures Larousse. 
Elle fait suite à celle que nous avons déjà signalée ayant pour titre 
l’A beille. Les débutants en apiculture y trouveront des renseignements 
précieux pour la construction des modèles de ruches les plus répandus 
et pour la création d’un rucher de rapport. 


Miel et Cire. — (N° 36 de la même collection) complète les deux 
premiers traités et intéresser…a même ceux qui n’ont rien de commun 


avec l'apiculture. Le miel et la cire sont deux produits justement. 


appréciés qui jouent un grand rôle dans l’économie domestique. Les. 
multiples usages de la cire, les emplois du miel comme aliment, 
comme boisson, comme remède sont trop peu connus du plus grand 


nombre. Ce petit traité, essentiellement pratique, dont le but est 
d'enseigner l’utilisation des produits de nos ruches, ouvrira des 
horizons nouveaux aux profanes et sera un guide précieux, même 
_ aux initiés de l’art apicole. 
… En vente dans toutes les librairies et à la librairie Larousse, 13-17, 
rue Montparnasse, Paris, frauco 0 fr. 65 
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Ruche jumelle. — Je possède une ruche jumelle Dadant- Blatt peuplée de 

. deux forts essaims qui ont, cette première année, construit chacun leurs douze 

cadres sur cire gaufrée et ramassé de larges provisions pour l'hiver. Les deux 

colonies sont séparées entre elles par une cloison pleine, de 1 centimètre d’épais- 

seur. Un magasin de vingt-deux cadres {qui peut être lui- même divisé en deux 
par une partition pleine et mobile} et une tôle perforée, complètent la ruche. 

Je puis procéder, pour la récolte, de deux façons : 

4 Mettre le magasin divisé en deux parties (avec ou sans tôle perforée. Les 
deux colonies seront ainsi ORQLUMEN indépendantes au moment de la récolte 
comme pendant le reste de l’année ; 

2° Mettre le magasin unique pour les deux colonies (avec tôle perforée). Les 

… deux colonies travailleront en commun, mais les nids à couvain resteront tou- 
jours séparés. La ruche sera donc, et seulement pendant la récolte, transformée 
en ruche Wells. Après enlèvement du magasin les deux colonies redeviendront 

. Complètement distinctes comme auparavant. (Si après la récolle une colonie 

était plus forte que l’autre, je ferais faire demi-tour à la ruche pour les équi- 

- librer — permutation —),. 

Il y a bien une ({roisième façon d'opérer : Réunir les deux colonies au com- 
 mencement de la miellée (en retirant la partition du milieu après avoir rendu 
orpheline une des deux colonies en enlevant sa reine — et en mettant celle-ci 

. dans une ruchette — püis en reconstituant les deux colonies après la récolte) (4). 

… Mais c’est trop difficile pour un débutant comme moi qui n’a pas l'habitude des. 

manipulations. 

Je vous serais donc très reconnaissant de vouloir bien me dire laquelle des 
deux premières méthodes il convient de choisir. 

J'aurais l'intention également de faire un (ou deux) trous de vol à la hausse- 
LE magasin (tout en maintenant les anciens). Cela ferait gagner du temps aux 
_ ouvrières et surtout leur éviterait le passage de la tôle perforée qui leur use Les 
ailes. ; E. G. (Maine-et-Loire). 
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Réponse. — 1° Le premier moyen est plus sûe pour un.commençant ; 

2° Le second est sujet à bien des surprises ; | 

£ 3° Le troisième peut donner les meilleurs résultats, mais pour cela il faut 

avant la miellée enlever la reine sur son cadre couvert de couvain et de miel 

$ Fe avec toutes les abeilles garnissant ce cadre, la mettre dans une ruche, avec deux 

L: 5 cadres de miel et transporter cette ruche à deux kilomètres. La petite colonie 
…. se développe et la souche donne plus d’une double récolte. L’apiculteur repeuple 

— en fin de récolte, avec La colonie transportée, le second côté de la jumelle dont 

elle occupera vite tous les rayons. KA P.M. 
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_ (1) Méthode de M. Voirnot. 
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Aide aux apiculteurs éprouvés par la guerre, — Nous publions la lettre 
suivante, avec l’espoir que quelqu'un de nos lecteurs pourra répondre aux désirs 
qu'elle exprime : à 


« Monsieur le Directeur, 


« Nous venons de passer quatre années terribles. Envahies dès les premiers 
jours de l'invasion, nous avons dû subir à chaque instant réquisition sur réqui- 
sition. L'autorité allemande nous a obligées à quitter notre chère maison, nous 
parquant comme des moutons la nuit, et le jour nous dirigeant à pied vers la 
Belgique Notre chemin du calvaire a commencé le 6 octobre et nous n’avons 
pu regagner notre demeure que le 29 novembre 1918. 

« Quelle désolation. Un pillage complet et nous en sommes réduites à coucher 


Sans draps sur la paille Et nos chères ruches, et notre miél, et notre cire | le 


miel et la cire, bien que placés en lieu que nous croyions sûr, ont pris le chemin 
de l’Allemagne sans doute. Quant aux chères abeilles on les a brülées. Il ne 
reste plus que la cendre. Quel regret pour moi et quelle perte pour notre maison. 
Ces chères avettes nous avaient abondamment donné du miel pendant l'occu- 
pation. adoucissant ainsi notre siluation. Que je les regrette | Connaîtriez-vous; 
Monsieur le Directeur, quelque apiculteur charitable qui voudrait nous aider 

pour l’amour de Dieu et de nos pauvres vieillards, à remonter notre cher rucher 
qui se composait de dix ruches ? 

« Dans l'attente, etc. « Sr Gabriel RONDIER, 
directrice de l’asile Levausse, à Fresnoy-le-Grand (Aisne). 
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Une apicultrice zélée. — Pendant la période de permission d'Orient de 
mon mari, nous avons fait treize ruches en pisé, je dis nous, car il a fallu que 
je lui serve de manœuvre, que je lui porte les matériaux nécessaires et que 
j’aide également au moulage, si bien qu’à la fin de la permission, j'étais malade 
de fatigue. 

Mais je me suis vite remise et combien je suis heureuse d’avoir maintenant 
un plus grand nombre de ruches peuplées, car les ruches que nous avons faites 
nous ont permis de loger plus confortablement trois colonies installées provi- 
soirement dans des caisses, sur sept ou huit rayons seulement, en attendant leurs 


ruches à faire. Ce sont des caisses que mon mari a fait exprès, à sept et 


huit cadres, alors si l’on n’a pas de ruches sous la main, à la sortie d’un essaim, 
je le place dans ces caisses et là 1l travaille. 

Parlons maintenant des macédoniennes. Elles sont très douces ces abeilles 
d'Orient, si bien qu’on n’a pas besoin de-gants ni de fumée pour les visiter, 
nous en avons deux ruchettes ; quatre autres ruchettes ont été peuplées avec 
des abeilles du pays. Nous avons fait élever des reines à la meilleure de nos 
ruches italiennes et cet élevage nous a servi à donner des mères à nos ruchettes, 
ce qui est très utile, car dernièrement nous avions une ruche orpheline, une 
italienne ayant des ouvrières pondeuses. Alors, comme mon mari était en per- 
mission de 24 heures, ce qui était le 29 septembre, nous avons pris la reïne 
d’une ruchette, nous l’avons mise en cage et ensuite placée dans la ruche 
orpheline. Nous avons mis beaucoup de jeunes mâles, dans la ruchette qui fut 
remise à sa place. Le 1° octobre, les abeilles ont commencé trois cellules 
royales ; maintenant elles n’én ont qu’une qui a bonne mine, ça réussira-t-il, je 
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l’ignore, mais je suis toujours sûre que la ruche n’est pas perdue, car le 30 j'ai 
délivré la reine, après avoir arrosé de bon sirop les petites avettes et le 4°' la 
mère pondait très bien. Je vous dirai si l’élevage de reines a réussi. 

M®° GALINEAU (Deux-Sèvres) 


Les projets d' un poilu. — Je me vois déjà au milieu de mes abeilles qui 
ont beaucoup souffert de mon absence. Maintenant il faut songer, comme on va 
le faire pour toute la France, à réparer les ruines... de nos ruchers, et à combler, 
si possible, les trop nombreux vides. D'une cinquantaine de ruches je suis 
tombé, malgré mes eflorts, à une trentaine. Mais comment toutes les man- 
quantes pourront-elles être remplacées rapidement? Jtis the question ! pour 
me servir de l'expression de nos très chers alliés ! Les vieux « bournais » n'ont 
pas tenu le coup ; beaucoup ont sombré dans la tourmente, et pourtant ils étaient 
la grande ressource des mobilistes ayant des vues d’agrandissement. à 

I1 doit bien exister certaines régions où se continuera la funeste méthode de 
l'étouftage. Ces localités arriérées il serait bon de les connaître pour, à la saison 
de la récolte du miel, aller sauver les malheureuses condamnées qui seraient si 
désireuses de vivre et de travailler encore chez quelques apiculteurs amis. Peut- 
être en existe-t-il tout près de chez moi sans que je le sache. CG. F. 


— La récolte ici n’est pas brillante, un quart à peine dans toute la contrée, les 
vents froids du Nord et Nord-Est en sont cause : pas de récolte sur les arbres 
fruitiers. ni sur les sainfoins, par suite du peu de population des ruches; seules 
celles qui étaient:très pourvues au premier printemps ont pu faire de l'élevage 


* et obtenir une récolte bonne moyenne. Morale : S assurer à l'automne que les 


ruches auront de quoi s'alimenter largement au premier printemps et qu'elles 


pourront élever beaucoup de couvain. — Il sera difficile d'obtenir du miel dans 
notre région, nous en manquons pour notre clientèle habituelle. 
s P. (Dijon). 


— Dans la plaine de Caen, la première récolte a été faible, aussi le beau mie] 
blanc s’est-il vendu 800 francs les 100 kilos. 

Que sera la seconde récolte faite en septembre ? Je l’ignore, mais je crois 
qu'elle sera meilleure que la première. 

Le miel au détail se vend 12 et 44 francs. $ F. N. (Caen). 
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PETITES ANNONCES . 


Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gratuites, de trois lignes 
au plus, dans nos ‘‘ Petites annonces ”, mais ces annonces sont exclusivement réservées 
aux offres et demandes. 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 fr. 50 la ligne pour deux mois. 

Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à la Rédaction avant le 15 de 


| chaque mots. Tout libellé qui par viendrait à nos Bureaux après cette date ser ait renvoyé 


au numéro suivant. 


Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre accompagnée d'un timbre- 
poste de 15 centimes pour la réponse. 


— Le Curé de Moreilles (Vendée), vendrait d'occasion : 4° une ruche Layens 
vide ; 2° une couveuse Challong, avec son éleveuse. 


— Miel 1918 garanti naturel 4° choix, le seau de 9 kilos net 90 fr. franco 
contre remboursement. A. Cesselin, apiculteur, Bourg-Baudouin (Eure). 
— Echangerais vin des « Corbières » contre pressoir à cire à colonnes, cire 


gaufrée et autres articles apicoles. S’adresser à M. Louis Gaichet, propriétaire 
viticulteur, à Palairac (Aude). 


Ed 
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OR 


— J.-B. Cottier, aux Panens, par: Saint Didier-la-Séauve (Haute-Loire), 
demande à acheter une dizaine d'essaims livrables en mai 14919. 


— À céder, Grand Etablissement d'Apiculture, A. Maigre fils, Mâcon 
(S.-et-L.). 


— Deymonnaz Irénée, à Orille, par Saint-Michel-de-Maurienne (Savoie), est 
acheteur d’une presse à cire neuve ou d'occasion. Faire ofire. . 


— Marcel Favier, 4 bis, rue Friant, Paris (14°), est acheteur au premier prin- 
temps de ruches en paille bien mouchées, essaims au poids ou sur cadres Dadant. 
Faire ofîres. 


— Suis acheteur d'én gaufrier 27 X 42,*échangerais au besoin contre gaufrier 
31 X 37 parfait état. A. Maniglier, Albertville (Savoie). 


— À vendre : 500 kilos de bon miel de Bretagne donnant au pain la saveur 
d’une pâtisserie, trois ruches Mathieu modèle Dadant 27 X 42, à doubles perte 
parfait état, trois ruches Layens bon état. une soixantaine de ruches vulgairé 
en osier ayant servi, bon état. — S’adresser à M. de-la Touche, 17, rue de la 
Barbais, Rennes (I. et- V.}. 

Le même demande une presse et une balance pratiques, force 60 ou 400 kilos. 


— Avendre 100 ruches à couvain divisible Etat de neuf. Bois et construction 
irréprochables Quatre compartiments, cadres amorcés, partie bâtie 355 milhi- 
mètres sur 125 dans œuvre. J. Couterel, ruchers d'Albret à Lavardae (L -et-G ). 


— Gaufrier Rietsche, état de neuf, à vendre 33 fr., dimensions ("34 sur 030. 
S’adresser à M'!° Plard, apicultrice, à Cures (Sarthe). 


— Joseph Rinchet, à Coise (Savoie), suspend la vente d'essaims pour 1919; 


— Suis acheteur de l'ouvrage: La Cidrerie moderne par J. Jacquemin et 
H. Alliot ou consignerais somme supérieur à qui voudrait me le prêter. — 
Eh. Demaux, Villiers-sur-Morin (Seine et Marne). 


— On désire acheter de suite matériel pour la fonte, l’épuration de la cire et 
la fabrication de la cire gaufrée ainsi que le matériel pour la fabrication de 
tous produits au miel : pastilles, pain d'épices, etc. S'adresser au Journal. 


— On désire acheter, pour fin mars ou commencement avril 4919, deux ruches . 


vulgaires ou deux essaims italiennes pures ; idem, deux carniolilennes pures. 
Bignonet. Couhé-Vérac (Vienne). nee 


— Miel surfin et ruches fixes peuplées. Suis acheteur. J. Llorens. rue Roche, 


6, Toulon (Var). 
— M. Martin, apiculteur, à Tillenay, par Auxonne, est acheteur d’un gaufrier. 
— M A. Martin, 35, rue Saint-Laurent, à Lagny (Seine-et-Marne, achèterait 


. , . Aus . « . Œœ 
exploitation apicole en Gàtinsis — et ruches à cadres ou paniers avec bonnes 


populations et provisions. 


— On demande à acheter d'occasion un cérificateur solaire, un maturateur, 
un concasseur pour volailles ; on offre pièges à bourdons et demi-cadres Dadant 
bâtis. M. Saquet, 85, rue Saint-Jacques, Nantes. 


— À vendre: dix ruches vides verticales, avec hausse et cadres interchan- 


geables 35 X 30, état de neuf. — Postel, à Eu (Seine-Inférieure). 


N B, — À toute demande de renseignements doit être joint un timbre vour la réponse. 





L'Imprimeur- Gérant : F. CnaBoussanT 
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CHRONIQUE 


Impressions d'un soldat sur lapiculture en Alsace. — 

- Notre nouveau pays est charmant. Il y a des arbres fruitiers, des 
—_ montagnes, des vallées, des ruisseaux en quantité. La culture y est 
… florissante et les vignes y donnent du vin agréable et très estimé. 

| Vous ne serez pas étonné de savoir que les abeilles ont eu une de 
mes premières visites. Un aimable indigène qui parle Francais a con- 
senti à me montrer ses ruches. [lF en a cinq, toutes du même modèle. 
_Quelques-unes sont vides et il a le projet de les peupler l'an prochain : 
-ces dernières sont d’un modéle sémblable au Layens. Ses cinq ruches 
: neuslées sont sous un hangar fermé de quatre côtés et couvert en 
tuiles. Ces ruches sont recouvertes de paillassons et elles sont du 
modèle alsacien qui Comporte outre les parois en bois un revêtement 
épais en paille, excellent pour protéger ces bestioles dés variations de 
température fréquentes ici. L'intérieur comporte quatorze cadres qui 
semblent avoir 24 X 28: À la saison, un magasin à miel de même con- 


5 - tenance se superposè à la ruche. C'est donc à peu de chose pres là 





-ruche Dadant (comme système sinon comme taille). Cet apiculteur 
| possède aussi un autre modèle, genre Layens à vingt-deux cadres 





pres NRA 


_situés sur un même plan horizontal et de mêmes dimensions que les 
‘cadres du système décrit ci dessus. 

Les.abeilles sont aussi de la race Alsacienne. Il y a eu des croise- 
ments avec la race Carniolienne, mais cette parenté est très éloignée. 
La miellée commence vers le mois de juin sur les arbres fruitiers. Elle 
est très variable ce jamais très abondante sur ceux-ci. La principale 
source de nectar est le sapin qui couvre les pentes des Vosges, Les 
différentes espèces a cet arbre résineux ne donnent pas toutes du miel. 
Le sapin blanc en donne, mais le rouge et le noir ne rapportent aucun 

nectar. Le miel de sapin suinte à l’aisselle des aiguilles, au ras du. 
rameau qui supporte celles-ci. Il est tellement abondant que la 
réeolte monte souvent jusqu’à 200 livres par ruche. L apiculteur dont 
je vous parle interroge souvent à partir du 15 juin les gardes fores- - 
tiérs. Il apprend ainsi “quand le sapin donne ou ne donne pas de miel. 
Dans l'affirmative il transporte pendant la nuit ses ruches à un empla- 
cement couvenable, y bâtit une cabane et y abrite ses abeilles: 

L'abondance du nectar lui permet de faire tous lés dimanches une 
petite récolte. 

Il se fait un assez grand commerce de ce miel de sapin qui est à mon 


goût, très agréable. Avant la guerre on le payait { mark la livre, main: « 


tenant 11 en vaut 10 et plus. La hausse a donc été encore plus sensible 
qu'en France où l'on a voulu cependant prétendre que les apiculteurs 
profitaient de la guerre. 

Si ce petit récit peut intéresser les lecteurs de notre Revue vous” 
pourrez le pubüer, L'apiculture en Alsace est appelée. je crois, à 
prendre encore plus d’essor. Les ruches bien faites n'y sont pas chères. 

J. de M. 


Cirages. — On nous demande comment fabriquer de bons cirages mn 
pour chaussures. Voici quelques recettes: se 


1° Cirage pour cuir jaune. — Faites fondre au bain-marie 450 gram. 
mes de cire jauue d’abeilles ; quand la cire est fondue, retirez lé FRE ue 
marie du feu en y laissant la cire et ajout ez un demi décilitre d’ essence. S 
de térébenthine en mélangeant intimement. 

2 Autre cirage pour cuir jaune. — Faites fondre au bain: marie : Ë 
40 grammes de vaseline et 40 grammes de cire jaune d’abeïlles. Après 
avoir retiré du feu, ajoutez dans la masse en ipsLst 20 RARES d' es-. Sè 
Fa de térébenthine. Es ce A 

° Cirage pour les cuirs noirs. — Cite simnetient les prépa= jé 
ie ci-dessus par l'addition d'un tiers de leur volume de vernis 
noir dit vernis à l'essence ou simplement d'une quantité suffisante de 
noir d'ivoire en poudre impalpable pour obtenir un beau noir, Soit 
: 20 grammes de noir d'ivoire pour 100 grammes de vernis. < ne 


re, 


— Un apiculteur, sabotier de profession, uous demande comment É 
faire le noir à sabots. [Il n'a qu’à les passer au noir d'ivoire, puis, à ni 
l’aide d'un des cirages ci-dessus, il pourra leur donner un brillant, 
disons mieux un lustre.  épalant. à : F 
(Voir à à la suite de Nouvelles des Ruchers).… FA 
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Qui s’y frotte s’y pique. — On trouve toujours du nouveau en 
“apiculture Voici uue curiosité C'est l'aventure d’une souris qui cet 
« hiver m'a fait des dégâts. Je n'ai jamais pu la prendre. Getait une 
… vieille madrée qui connaissait, je crois, toutes les ruses, car je l'avais 
- manquée bien des fois au piège, malgré que j'en eusse détruit beau- 

coup d'autres. Mais celle-ci était imprenable ? 
…_ Eh! bien, la semaine dernière, j'eus un beau matin la surprise de la 
trouver au guichet d'une ruche, à moitié sortie. Jamais je n'aurais cru 
- qu’ une souris aurait pu passer par ce trou de vol. Elle y était pourtant 
< parvenue. Mais les abeilles ne sont plus en paie elles sont tom- 
| bées dessus et l’ont criblée de piqures. J'ai compté 72 aiguillons et il y 
os en avait davantage. C'est plus qu'iln'en faHait pour tuer l’animal. 


* jours des miels. — I Me a pas de variations dans les cours 
actuels qui se maintiennent toujours entre 8 et 10 fr. le kilo. Le miel 
vaut même de 12 à 14 fr. dans les grands centres. On nous dit que 
certain négociant de Paris offrait récemment de payer 10 fr. le kilo. 
3 _ À propos de ces prix extrêmes, un correspondant nous écrit : 
_« Ceux qui crient contre le prix élevé du miel, prétextant qu'en 
; : SP la main-d'œuvre n’a pas augmenté, ee les abeilles ne 


ue LR La “Re ne est dix NE ce ht qu à: 
ant la PÉRUEE la planche brute Dan joe eo chère ét de reste ï 


ais il faudra ei prix se ee vw une ne satisfai- 
| te sinon PAUSE déjà bien éprouvée par la guerre, ne se 


eo à Hürope - le el a atteint, durant cette guerre, | des prix très 
élevés. Nous venons de voir qu'en Alsace un miel de sapin (miellat 
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COMMENT DÉBUTER EN APICULTURE 


ae ms 


Le désir de tout apiculteur est de voir prospérer ses abeilles afin 


d’en obtenir le meilleur rendement. Malheureusement parmi ceux 
qui débutent, beaucoup ne veulent rien apprendre parce qu'ils 
s’imaginent que l’on peut réussir sans s'initier à leur culture. 

Cette fâcheuse dispositon d'esprit assez fréquente est la cause de 
leurs déboires et celle des accidents qui résultent ensuite de leur 
incurie ou de leurs fausses manœuvres, non seulement pour eux, 
mais pour ceux qui les entourent. 

A l’état naturel les abeilles, comme tous les autres insectes et 
animaux, se passent de notre concours. Elles prospèrent et se 
multiplient si les conditions nécessaires à l'existence leur sont 
favorables, elles périclitent et HéRarRsen si elles leur sont con- 
traires. 


La culture des abeilles auxquelles fous imposons le terrain que. 


nous avons choisi, nécessite des soins incessants et nous oblige à 
intervenir lorsque les circonstances contrecarrent notre entreprise. 
La nature fait bien ce qu’elle fait, nous devrions l’imiteret l’étudier 


de plus près en nous pénétrant de ses lois pour la soumettre à nos 


desseins. Le milieu où l’on installera un rucher est plus où moins 
favorable. Selon la quantité des arbres et des plantes qu’il comporte, 
les fleurs produites par ces végétaux pourront alimenter un certain 


nombre de colonies. La floraison, plus ou moins hâtive ou tardive” 


d’après la variété de chacun des sujets qui la produit, en concordance 
‘avec le temps qui la régit, sera plus ou moins propice à l'émission du 
nectar ; il en résultera des variations nombreuses qui rendentdifficile 
l’évaluation même approximative de la production et des ressources 


de ce milieu et la fixation du nombre des colonies que l'on pourra « 


y installer. 
Les abeilles à l’état naturel savent choisir le moment opportun pour 
fonder une nouvelle colonie et rechercher le logement qui leur 


convient pour s’y établir; en général leur instinct les guide bien; ” 


quoique assez souvent leur prévoyance est déjouée par les intempéries 
qui les mettent en mauvaise posture ou bien les font périr. 

Les conditions naturelles qui permettent aux abeilles de se déve- 
lopper normalement ne se trouvent pas toujours à la disposition du 
débutant en apiculture, qui se procure l’essaim comme il peut, quand 
il put et qui le place lorsqu'il l’a reçu sans se soucier si ces con- 
ditions sont remplies. Voila pourquoi il devra être au courant des 
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_ agissements des abeilles selon le temps et les circonstances. afin de 
. pouvoir suppléer par son intervention aux besoins urgents. 

L'ignorance des moyens à employer pour le but visé est la cause 
déterminante de tous les contretemps, de toutes les déceptions, de 
tous les ennuis qui se produisent avec les abeilles. Si j’insiste sur la 
connaissance de l'évolution de l’insécte et de Ja colonie, c’est que j en 
sens toute la valeur et toute l’ importance. 

Mais comment débuter en apiculture? Voilà une question qui est 
souvent posée à laqnelle nous allons répondre. Il y a deux manières 
de débuter avec les abeilles: en se procurant un essaim ou bien en 
achetant une ruche fixe ou une ruche à cadres, l’une ou l’autre bien 
peuplée et approvisionnée : les conseils que nous avons donnés au 
- _rucher d'études et publiés par notre revue joints à la pratique mise 
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‘en œuvre auront armé le débutant pour aborder les abeilles sans trop | 


_ _ de risques. 
Par l’essaim on se familiarise avec la manipulation des abeilles, 
on les suit mieux dans leurs constructions et leur développement, 
- mais on perd une année, car elles ont besoin de toutes leurs res- 
sources pour s organiser, se meubler et s'approvisionner. Les ruches 
> peuplées se présentent en deux genres : les ruches fixes et les ruches 
| à cadres ; Les unes ou les autres peuvent se conseiller. Les premières 
sont excellentes pour apprendre à faire un transvasement ainsi que 
» diverses opérations que nécessite l'adaptation des rayons bâtis dans 
les cadres qui leur serviront de support. Le transvasement que nous 
- avons décrit avec assez de détail dans le n° 2-1916 de notre Revue, 
. pourra être entrepris et réussi convenablement en se conformant aux 
indications données. Les ruches fixes peuvent, en les laissant au 
préalable quelque temps en place, nous donner un essaim pour peupler 
une nouvelle ruche à cadres, ou bien être superposées sur celle-ci en 
mettant la ruche à cadres exactement à sa place, en combinant un 
plafond capable dela bien couvrir, tout en ménageant au centre un 
espace assez grand peur emboîter la ruche fixe afin de permettre aux 
abeilles d'y descendre et de l’occuper rapidement. Les ruches à cadres 
peuplées ont l'avantage d'assurer une récolte siletemps est favorable 
et de perinettre, par un dédoublement prademment combiné, de cons- 
. tituer une deuxième colonie; elles sont plus coùteuses en raison de 
leur état, mais si une miellée propice se produit on peut être en 
- grande partie indemnisé par le miel récolté. 
Ainsi donc celui qui n'attend pas après des ésuMals immédiats 
pourra se contenter d'un essaim, tandis que celui qui recherche un 
rendement plus rapide devra Se procurer une boune ruche peuplée. 
…_.. Mais à l’un comme à l'autre je ne conseilierai pas de commencer 
—. sur uue grande échelle, car il, convient avant de se livrer. à une 
RSS de se rendre compte si les ressources de l'endroit choisi 
. sont suffisantes et enfin si l’on a les aititudes voulues pour douner 
_ aux colonies les soins qu’elles exigent. 
“#4 - Les abeilles se développent en proportion des approvisionnements 
…— quelles peuvent se procurer dans le rayon où on les installe et 
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quoiqu'elles puissent l’étendre à 3 ou 4 kilomètres, 


d'action productif ne s'étend guère à plus de 12 


leur champ 
à 1.500 mètres; une 


trop grande étendue de la distance à parcourir réduit le nombre des. 
voyages et expose plus longtemps les butineuses aux dangers 


continus qui les menacent dans le parcours. 


S'il nous-est difficile de changer le milieu dans lequel nos abeilles 
butinent nous avons la faculté de le modifier en multipliant des 
plantes capables par leur floraison de les alimenter. Les parties de 
terrain incultes peuvent être Semées de melilot blanc; la plupart des 
labiées s’y développent rapidement. Ou pourra placer aussi en 
bordure des allées de nos jardins, les romarins, lavandes, sauges, 


sarriettes, mélisses, marjolainues, thyms, serpolets, 


monardes, ori- 


gans, népétas, bourraches; etc., qui donneront un bon appoint au 
nectar et parfumeront agréablement le miel que nous récolterons ; 


mais dore attention devra se porter surtout vers les prairies natu-- 


relles ou artificielles en y répandant les plantes fourragères les: 
plus favorables à nos laborieux insectes: les mélilots, sauges des 


près, trèfles blancs, vesc:s, sainfoins, lupuline, minette, luzernes,. 


moutardes. colza, sarrasin, etc., doivent être préconisés, et pour 
encourager les apiculteurs qui les cultiveront il ne faudra pas hésiter 
à leur octroyer quelques kilos de bon miel, surtout s’ils Consentent à 
retarder un peu le fauchage de ces fourrages en vue de permettre aux 


abeilles une récolte plus abondante. 


Ainsi il ne suftit pas de songer à installer des colonies, il faut penser 
à leur ravitaillement qu elles sauront se procurer toutes seules si 
elles trouvent des fleurs à proximité. La culture des abeilles ne 
deviendra profitable qu'en raison des éléments favorables à leur 
approvisionnement. Aussi tous nos efforts doivent tendre vers la 


culture fourragère la plus propice à leurs besoins. 


Divers groupements pourraient concourir pour nous aider, telles 
les sociétés qui s’occupent du reboisement, les excursionnistes. On 
pourrait les intéresser à notre cause en mettant à la disposition de 
chacun quelques pots de miel qui seraient distribués aux membres 
les plus diligents et les plus actifs de ces sociétés. La multiplication 
des plantes par semis, par bouture ou par division est si simple qu’il 


suffit d'indiquer le mode d’opérer pour réussir aussitôt. Reboïiser … 


pour les uns, rendre plus agréables et-plus embaumés des sites 
admirables ou pittoresques, indiquer un but, donner une occupation 
agréable, utile, hygiénique pour les autres, enfin s’entr'aider réci- 
proquement ajouterait à cette œuvre saine pour la collectivité la 
satisfaction qu'on éprouve en agissant pour le bien géneral. J'espère 
qu'il aûra suffi de signaler ces moyens d'action et de propagande que 
l'on pourrait encore multiplier, qui ne sont nuisibles à personne, pour 
que chacun dans la mesure de ses efforts et de son influence les mette 
en pratique pour l’embellissement des environs et pour le dévelop- 
pement de l’apiculture dans notre merveilleuse région et dans 


l'ensemble de notre beau pays. 
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INSTALLATION D'UN RUCHER 
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Mon rucher est situé dans un verger qui est pâturé par des 
bestiaux, ce qui n’est pas très pratique, car les bêtes pourraient 
déranger mes ruches ; elles ont même mangé le capuchon de paille 
que j'avais fait à un panier et cela maloré un entourage en perches 
qui protège mes ruches. J'ai l'intention de les transporter, au mois 
de février, dans une cour attenant à la maison d'habitation et située 


. de l’autre côté de la route, mais les ruches seraient placées à environ 


15 mètres ou 20 mètres de la route. Une haie vive de 2 m. 20 sépare 
la route de la cour qui est plantée de jeunes arbres à fruits. 

D'autre part l'ombre de ces arbres ne serait pas suffisante pour 
préserver mes ruches du soleil d'été. Aussi je me propose de faire à 
chaque ruche une sorte d'écran en verdure avec du houblon ou 
quelque autre plante grimpante qui serait soutenue-et maintenue à 
2 m. ou 2? m. 50 de hauteur, en attendaut que mes arbres soient assez 


- hauts pour protéger les ruches contre l’ardeur du soleil. Que pensez- 


vous de mon idée ? | 
N'y aurait-il pas à craindre que les trépidation$ produites par les 


camions qui passent sur la route ne jettent le trouble parmi les 


abeilles. Je pourrais peut-être atténuer ces trépidations, en interca- 
lant, entre le support de la ruche et le sol, des rondelles de caout- 
chouc découpées dans de vieux pneus d'auto. 

IL y à à environ 1.200 mètres de chez moi une avenue de tilleuls 
d'au moins 60 pieds d'arbres et une autre à la même distance, mais 


dans une autre direction d’au moins 109 à 120 arbres. Croyez-vous 


que mes abeilles puissent proliter de ces ressources à cause de la 


distance ? | À. À. (Seiue-Inférieure). 


— L'ombrage sera très salutaire aux abeilles. Nous connaissons 
des apiculteurs qui abritent ainsi leurs ruches au moyen de plantes 
grimpantes telles que vigne vierge, houblon, maintenues par des 


>  échalas. 


La légère commotion du sol causée par le passage des voitures et 


_ camions ne sera probablement par une cause de trouble pour les 
- abeilles. 


n'ya pas de doute que les butineuses ne mettent à contribution 


# les tilleuls à cette distance. 


A notre aimable correspondant, comme à tous nos lecteurs, nous 


…._ demandons de vouloir bien nous donner des nouvelles de leur rucher. 
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he nourrissement dit stimulant 


Nous plaçant au point de vue d’une pratique courante, les quelques 
réflexions qui vont suivre s'adressent aux apiculteurs peu expéri- 
mentés pour les mettre en garde contre le mirage de certaines 
expressions employées à contre-sens et une pratique peu conforme 
à la bonne exploitation d un rucher. 

Dans l'esprit de ceux qui l'ont conseillé, le nourrissement stimulant 
ou spéculatif du printemps par petites doses de 100 gr. puis 200 gr. 
administrées tous les jours ou tous les deux jours, à toutes les colo- 
nies d’un rucher encore en possession d’une réserve suffisante pour 
atteindre sans risque l’époque de la grande miellée, avait pour objet 
de provoquer un accroissement rapide des populations en prévision 
d’une forte récolte éventuelle de miel, tout en spécifiant que le 
procédé est à double tranchant : c’est-à-dire avantageux en cas d'une 
saison favorable et ruineux dans le cas contraire. 

Mais alors, en outre d'une utilité contestable, l'opération se pré- 
sente encore avec les caractères d’un jeu de hasard. Nous n'avons 
plus à apprendre que le jeu est une cause. d’appauvrissement, pour 
ne pas dire plus, pour les personnes atteintes de ce vice funeste: 

En d’autres temps des praticiens faisant autorité ont déclaré l'opé- 
ration non seulement douteuse, mais certains d'entre eux en ont nié 
l’efficacité. Par contre ces maîtres expérimentés nous enseignent que 
le stimulant vraimént efficace et régulateur par excellence de 
l'accroissement des populations en abeïlles ouvrières au printemps 
consiste en une forte réserve d'hiver entreposée dans le nid à cou- 


vain, sans ou avec, selon les besoins, l'intervention du propriétaire " 


du rucher, et cela avant la fin de l’été, non à l’automne quand il fait 
déjà froid, afin de permettre aux ouvrières d’operculer cette pré- 
cieuse réserve dans de bonnes conditions. 


Quand dans les ruches ainsi pourvues la population ne se déve- « 


loppe pas normalement, la maladie, en principe la dysenterie, peut 
en êtrela cause, mais le plus souvent c’est la reine qui est défectueuse, 


inféconde ou trop vieille. La dysenterie is’atténue et disparait avec. 


le beau temps, pour les autres maladies ou conseille différents 
remèdes. Si la reine est défectueuse, tous les stimulants ne change- 
ront rien à sa Situation ; à défaut d’une jeune reine à lui substituer 
on doit attendre son remplacement par les abeilles elles-mêmes. 


La constatation que des colonies ont besoin d’être nourries au 


printemps fait tout simplement ressortir un manque de réserve causé 
par un oubli regrettable ou encore un cas de force majeure inévi- 
table. Trop souvent on doit l’attribuer à l’imprévoyanee de l’apicul- 
teur, Quelle que soit cette cause il faut nourrir mais à fortes doses, 
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dans la limite des besoins, afin d'éviter le gaspillage d’une main 
d'œuvre qui restera disponible pour être employée plus utilement et 
plus économiquement à d'autres besognes urgentes. 

Dans ces conditiens employons l'expression vraie qui est « nour- 
rissement de famine » si le mot famine semble trop réaliste 
remplaçons-le par « nécessité ». 

Enfin cessons de nous abuser nous-mêmes sur ce point et par 
contre-coup de dissimuler la vérité à ceux qui nous lisent ou nous 
écoutent. 

‘ Nous ne doutons pas que des Ron Halte bien intentionnées ont 
de bonnes raisons pour conseiller un soi-disant stimulant qui n’est 


en réalité qu’un traitement de famine. Une simple remarque : cette 


façon d'agir n'est-elle pas de nature à encourager un procédé d'élevage 
défectueux, dont:il sera parlé ci-après, au lieu d'en signaler le danger ! 

Quelques praticiens nous disent encore que le nourrissement à 
faible dose commencé doit se poursuivre jusqu’à l'extrême limite. 
Des réserves sont à faire au sujet d'une affirmation aussi hasardée. 

Une simple comparaison : Si à l’occasion d’une fête, une fois assis 
devant une table bien servie, un intrus venait tirer chaque convive 
par le pan de son habit en lui offrant un morceau de pain sec pour 
son repas, l’intrus serait vivement rabroué et mis à la porte incon- 
tinent. Au printemps, offrir aux abeilles, pendant la floraison des 
arbres fruitiers et par beau soleil, un stimulant dans la forme d’un 
sirop concentré, c’est vouloir les mettre au pain sec ; rien ne remplace 


-pour les butineuses le nectar succulent puisé à même dans le calice 


des fleurs. Cependant nos abeilles agissant toujours en ménagères 
économes prennent plus ou moins rapidement le supplément qu'on 
leur offre pour le mettre en réserve en prévision de jours moins 
heareux. 

Dans une exploitation agricole, avant de songer à réaliser la vente 
d’uve partie des produits, le maître de céans commence par mettre 
de côté les éléments de nourriture indispensables aux besoins jusqu’à 
la prochaine récolte. Au cas où la température d'été est défavorable 
aux abeilles et ne leur permet pas de constituer par leurs propres 
moyens une assez forte réserve d hiver, ce maître si prévoyant pour 
lui, les siens et son bétail, ne juge pas toujours à propos d'intervenir 
pour assurer à ces braves petites bestioles le bénéfice d’un égal trai- 
tement. Qu'’elles se débrouilent, je n’ai pas le temps de m'en occuper:\ 
Voilà le refrain habituel. Cependant et malgré tout son intervention 
s’imposera au printemps suivant pour sauver d’une perte totale les 
colonies qui ne seront pas encore mortes de faim. Le résultat d'une 
semblable pratique se traduit par une mortalité désastreuse, sans 
compter la récolle de miel compromise pour la saison à venir. 

Pour en revenir aux colonies bien pourvues de vivres, un soi-disant 
stimulant à petites doses est toujours onéreux non pas seulement en 
raison de la valeur du sirop distribué mais surtout de la lourde 
dépense occasionnée par une main-d'œuvre adroite et patiente, 


Ne Ve AP 

Employée en grand par un professionnel, l’opération aurait pour 

conséquence une ‘augmentation des frais hors de ProparEn avec le 
rendement moyen de l'exploitation. 

Des amateurs inoccupés ailleurs peuvent se livrer à ce jeu de 

passe-temps, à défaut d’un autre profit ils y trouveront une satis- 


faction d’amour-propre en même temps qu'une distraction. 
MorqQuin. 
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RUCHE S EN LIEGE 


Un de nos correspondants nous communique la lettre suivante 
qu’il a reçue d’un apiculteur du Midi, en réponse aux questions quil 
lui avait posées sur l'emploi des lièges agglomérés dans la construc- 
tion des ruches. 

— « Je réponds à votre lettre avec d'autant plus de plaisir que j'ai 
déjà maintes fois traité la même question avec de nombreux collè- 
oues, et notamment avec deux de mes plus proches voisins, à ec 
lesquels j'ai étudié de plus près les divers emplois qu on pourrait 
faire du liège dans la fabrication des ruches. 

Les essais faits sur quatre ruches ont été déplorables et furent 
l’objet d'un différend, réglé par experts, entre nous et la société des 


lièges agglomérés de X, pour cause de non satisfaction des conditions 


d” imperméabilité et de solidité promises. 

-Dès mes débuts en apiculture, qui remontent à une vingtaine 
d'années, les avantages du liège comme isolant du froid et mauvais 
conducteur de la chaleur attirèrent tout particulièrement notre atten- 
tion. Je donnais à nos ruches des coussins en balle de liège, dont j'ai 
toujours été très satisfait ; toutes mes ruches en sont munies. 

Tout autre fut l'application du liège au corps même de la ruche. 
Le liège est essentiellement poreux, il boit l'eau comme une éponge 
et ne se sèche que difficilement. 

Les ruches que je fis faire, -enduites ou mieux immergées dans un 
bain de goudron tres épais, furent exposées 15 jours au grand air, à 
l’action de la pluie et du soleil. Malgré toutes les affirmations du 
fabricant que son aggloméré était inaltérable à la chaleur et à la 
pluie, le couvercle plat des ruches, formé d’une plaque de 0,60*<0,60 
et 0,08 d'épaisseur, se gondola et se plia en cuillère ; les parois des 
ruches se bombèrent et devinrent d'un poids excessif par l'eau 
qu'elles avaient absorbée ; en les brisant je vis comme une éponge à 
l’intérieur. 


Voilà pour la critique. Passons à une “pplicatoi plus rationnelle. 
Je crois qu’il serait possible de faire de nouveaux essais dans les 


conditions suivantes : 
4° N'employer le liège que dans un rucher couvert, 
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2 Le peindre avec une peinture laquée, genre Ripolin, pour le 

rendre imperméable. 

3° Faire des essais avec des plaques de liège naturel. 

40 Avec de l’agoloméré très fin. 

1° Expérience. — KEntourer une ruche en bois, bien peinte aux 

Ripolin, de plaques de liège naturel de 1 centimètre d'épaisseur, 
clouées tout le tour, serait d'un très bon effet sous un rucher couvert 
qui éviterait au liège l'humidité extérieure, tandis que l'humidité Jui 
venaut de l'intérieur par les parois de la ruche, l'humidité produite 
par l'évaporation lui serait évitée par la peinture laquée de l'inté- 
rieur et de |’ extérieur de la ruche. 

2e Expérience. — Avec un peu d’ingéniosité, construire une ruche 

à triple paroi vissée de 1 centimètre d'épaisseur, dont la paroi 
médiane serait de liège naturel, peint à la peinture laquée, ainsi que 
les deux autres parois de bois. Cela formerait une cloison étanche, 
chaque face de chaque panneau étant peinte. Ce qu'il faut surtout 
éviter c'est que le liège puisse être en contact avec l'humidité inté- 
rieure de la ruche, car par de nombreuses fissures le liège peut 
absorber l'eau. F5 

Je Expérience. — Construire le corps de ruche tout en aggloméré 
très fin. C'est une qualité très chère. Le peindre à la couleur laquée ; 
faire le plafond de même, mais préférablement en bois, avec un 

coussin par dessus en balle de liège. | 

Avec plusieurs couches de peinture celte ruche pourrait être 

étanche. 

N'ayant que des ruches en ee air, Je n'ai pas voulu faire l'essai 
_d:s combinaisons que je viens d'exposer. La plus pratique et la plus 
… économique serait la première. Celle du meilleur rendement, comme 
 Calorique serait la deuxième. Quant à la troisième, elle reviendrait 

fort cher, et peut-être l’aggloméré n'est-il pas aussi chaud que le liège 
_à l’état naturel. | 

Tel est sur la question de la ruche en liège ou avec revêtement de. 

liège le résultat des échanges de vue et des longues conversations 
que j'ai eues avec deux de mes collègues qui sont à même de juger 
sur place des avantages ou des inconvénients du liège naturel ou de 
 l'aggloméré. 

- Veuillez être assez aimable pour me tenir au courant de vos essais 
. et de leurs résultats ». 
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Mesures préventives 
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De fréquents vols de provisions de miel des colonies et des des- 
% … tructions d'abeilles dues à la malveillance, sont signalés de tous côtés. 
…. C'est le moment propice d'indiquer un moyeu pratique pour parer 
Ee _aux méfaits de ce genre. 


L.2 
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Contre les malfaiteurs on ne prend jamais trop de précautions. Ba 
meilleure et la plus efficace consiste à placer ses abeilles dans un 
grenier ou dans un bâtiment bien clos par une fermeture solide et, 
autant que possible, infranchissable et incrochetable. 

On s'arrange de manière à ce que les avettes ne puissent entrer que 
dans leur ruche et à les empêcher de pénétrer à l’intérieur du grenier 
ou du bâtiment. Dans ce but des communications faciles et directes 
des ruches avec l'extérieur, au travers de ces murs, sont indispen- 
sables. 

Pour creuser dans les murailles une entrée à chaque colonie on 
prend une tarière en acier trempé, on cherche un joint dans le mur à 
la hauteur voulue. Une fois le trou percé on l’élargit à l’aide d'une 
tringle ou tige de fer. Ce n’est pas toujours facile de percer des murs |! 
Cela dépend beaucoup des matériaux employés lors de leur cons- 
truction. Dans quelques-uns cela paraît parfois impossible, mais 
quand on aime véritablement les abeilles il n’y a pas d'obstacles que 
l’on ne puisse vaincre. Il s'agit simplement de vouloir, à l'exemple 
de Napoléon Ier. Celui-ci n’a-t-il pas dit un jour: « Impossible », 
n’est pas français ? Foch vient d’en donner une preuve à Guillaume IE, 
qui croyait ses armées invincibles et lui-même indétrônable. Vive la 
France et vive Foch ! 

Revenons à nos opérations. Si la clôture est en bois, on coupe les 
planches juste à l'endroit du plateau de la ruche, puis on crée un 
passage de 10 centimètres de hauteur sur 20 centimètres de largeur 
et sous chaque trou une planchette de vol de 25 centimètres de lar- 
geur sur » de profondeur est placée à l'extérieur de la clôture. 

À chaque ruche on construit un vestibule en planches ou en bri- 
ques, de 8 à 10 centimètres de longueur, entre le mur ou la clôture et 
la ruche, sur toute la lirgeur du plateau et de 0"0%5 de hauteur. Le 
dessus de ce couloir-vestibule est recouvert avec de la toile métal- 
lique très fine, de façon à laisser l’air pénétrer dans la ruche et à 
clore hermétiquement le tout. Le verre n'est pas favorable aux 
abeilles. Il les fait souffrir de la chaleur durant l'été ; en hiver la 
buée qu’elles produisent se congèle ! 

L'essentiel, dans tout ceci, est que le bord du plateau-vestibule 
appuie bien contre le mur ou la clôture, de telle sorte qu'aucune 
abeille ne puisse pénétrer dans l’intérieur du bâtiment. Au besoin on 
calfeutre — bouche les vides — avec du mortier ou du plâtre, à l'in- 
tersection du vestibule et du mur. | 

L'apiculteur qui voudra se rendre compte, à tout moment durant 
la saison mellifère, des apports journaliers de ses abeilles n'aura 
qu à disposer des pieds mobiles à ses ruches. Il pourra ainsi glisser, 
Sous ses ruthes, une bascule-plateau dans le genre de celle n° 339 du 
catalogue de Mathieu, de Châteauroux. 

Les espaces entre les ruches sont variables. Ils sont nécessairement 
subordonnés aux difficultés de percement des murs. 20 à 30 centi- 
mètres suffisent, ” 
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Le rendement des ruchées placées à l'intérieur est, en général, plus 
élevé que celui des ruchées qui restent dehors. 
! La récolte, les visites et les opérations se font plus facilement. Le 
pillage n’est pas à redouter. 
| Les abeilles et leur couvain sont moins incommodés par les varia- 
tions de température. Les grands froids et les fortes chaleurs n’y 
» sont pas à craindre. 
*: La surveillance — cette chose si utile, quoiqu’ on en médise — y 
est très facile, grâce au vestibule à claire-voie, et les malfaiteurs 
— peuvent... se fouiller. 
Pour prévenir de la teigne les hausses bâties on les empile sur les 





> nids à couvain ou les greniers des colonies et 6n laisse un passage 
aux avettes pour circuler dans et sur les gateaux des hausses. 

Ici, comme en toutes choses : pas d’à-peu près ; mieux vaudrait ne 
… pas essayer que de faire cela par dessous la jambe. 
? Ayez un bon chat pour faire la guerre à la vermine et préservez 
- vos ruches des souris et des rats. E., J- 


Bb hb bb Bebe oo cc oc 


EXPÉRIENCES CONCERNANT LA LOQUE 


CUT. COUR HF 0 ee OO 1007 
ÿ Sat 4 


La maladie que vous m'avez si bien décrite était bien la loque 
sèche ou européenne qui se trouvait dans une ruche. Je l'ai traitée 
pendant un mois environ, à l'essence d’eucalyptus, quelques gouttes 
dans la ruche et dans la nourriture d’après les indications reçues. Je 
h'ai reconnu depuis dans mes visites succéssives plus aucune trace 
de loque. 

Seulement j'ai remarqué que la mèré ne pondait plus ormale- 
ment. Etait-ce à cause des suites de la loque ou bien était-elle épuisée 

_ parce que l’année dernière cette ruche très forte m avait garni deux 

- hausses, 45 à 50 kilos de miel, je l'ignore. 

Je résolus de la supprimer et de réunir cette done à un jeune 
essaim secondaire de l année dernière qui avait une bonne reine. A 
cet effet je transportai ma ruche à la grange, tout à côté, après en 

“avoir mis une vide à sa place pour recueillir les butineuses. J’ai bien 
retiré les cadres un par un après les avoir examinés attentivement 

- des deux côtés avant de les déposer dans une autre ruche,”mais je 

” n'ai jamais su trouver la reine. 

…— Quelques jours après je mis un cadre vide au milieu et le surlen- 
demain je le retire. Je ne sus trouver ni reine, ni œufs du jour. Je 
transporte de nouveau le lendemain la ruche à la grange et sur un 
drap blanc j'ai secoué les cadres un par un en face d’une ruche vide 

» destinée à recevoir les abeillès, les cadres vides d’abeilles et munie 

…—_ autrou de vol d’un fermoir à 4 millimètres d'ouverture. - 

…__ J'avais avec moi comme la première fois ma dernière fille, mais ni 
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l'un ni l’autre uous n’avons pu voir la reine. Je transporte la ruche à 
sa place et quelques jours après je me décide à faire la réunion pro- 
jetée, persuadé que la jeune reine pourrait tuer la vieille si celle-ci 
n'avait pas disparu. J'enlevai au préalable tous les cadres qui ne 


se, 
? 


contenaient pas du couvain dans l'une et l'autre ruche et j'ai bien 


remarqué que la reine se trouvait encore dans sa ruche puisqu'il y 
avait des œufs d’un jour ou eux. Par où était-elle passée ? je l'ignore. 
Peut-être s’était-elle faufilée dans la ruche au moment où je levai la 
couverture pour placer le cadre vide à l’intérieur. 

Elle n’a pu passer par le trou de vol puisque les abeilles éprou- 
vaieut des difficultés pour s’introduire à l’intérieur et j'attendais 
que presque toutes fussent passées avant d'opérer sur un nouveau 
cadre. Il est vrai que je suis myope, mais ce fait de nous avoir 


échappé à tous Les deux m'a surpris alors qu’il m’a été donné pl. 
sieurs fois l’occasion de voir la reine sur le plateau ou de Ia trouver . 


sur des cadres quand je ne la cherchais pas. 


Le jeune essaim que j'avais dans mon école à Pouy, à 3 kilom. 1/2 
de mon rucher de Mauléon, où habite ma famille, fut placé à côté de 


cette ruche. Je fis la réunion très bien. Les cadres de la vieille furent 
disposés à droite, et à gauche de ceux de l’essaim laissés au milieu, 
mais il me resta un cadre où il y avait un peu de couvain avec des 
abeilles très clair semées. Après l’avoir examiné je le remets dans la 
vieille ruche où j'avais remarqué. un paquet d’abeilles dans un coin. 


Si la reine était là, me dis-je, il n'y aurait pas de lutte ef je ne ris-. 


querai pas de perdre la plus jeune. J’y joignis deux ou trois cadres 
qui me restaient des deux ruches réunies et je transportai la ruche 


de l’autre côté du jardin en ne laissant que le passes d’une abeille | 


au trou de vol. 

Trois ou quatre jours après j'ouvris la ruche. Le couvain était 
bien couvert d'abeilles et la reine s’y trouvait, sa ponte était très 
facile à suivre. Je tourne et retourne le cadre pas de reine visible. 


Comme je n’avais guère le temps, je remets le cadre à sa place et jen 
me décidai d'attendre jusqu'au dimanche pour mettre Ja main Sur - 


J'introuvable. 


Je ne pus encore Ce jour-là m'en occuper que vers 4 heures du soir, 


javais à peine ouvert la ruche qu’on me signale depuis la grande 


route attenante à mon jardin, un essaim traversant la prairie du 
voisin. Sans m'inquiéter je continue mon travail, mais tout d'un 
coup je fus envahi par cet essaim lui-même. Je compris qu’il avait 


choisi son gite dans ma ruche que je referme précipitamment, ouvrant - 


tout grand le trou de vol par où les abeilles entrèrent rapidement. 


Je ne bougeai pas, au grand étonnement des gens qui me regardaient. 
faire sans voile au milieu de cette nuée d'abeilles. Dix minutes après, 


je vis les abeilles emporter les mortes qu’elles venaient de tuer. 


Jamais je ne pus apercevoir la reine qui avait succombé, ni ce jour. 


ni le lendemain en regardant attentivement devant la ruche. 


Je donnaïi au nouvel essaim au bout d’une demi-heure, cinq ou six 
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cadres garnis de cire gaufrée et le laissai en paix. Il a assez bien 
travaillé bien que venu fin juin et après un été sec, il a récolté quand 
même 15 à 18 kilos de miel. 

En présence de mon insucéès à chercher la reine dû à ma mala- 
* dresse et peut-être aussi à une reine craintive, j'avais demandé pour 
essayer de renouveler mes reines un piège à une maison d’apiculture, 
… à l'effet de prendre la reine à la rentrée par la méthode du secoue- 
… ment cest-à-diré comme j'avais opéré la dernière fois. On n a pu me 
l'envoyer assez tôt et ce retard m'a obligé de laisser mes ruches tran- 
_quilles jusqu’à l’année prochaine, obligé que j'étais de passer mes 
vacances aux eaux et dans mon pays natal. A part les essaims qui 

me Sont arrivés, j en ai de un an et de deux ans. 

Comme il m’a fallu des ruches et des cadres pour loger tous 
les essaims venus des environs, car aucune de mes ruches n'a 
. essaimé, jai dû prendre le matériel de vieilles ruches loqueuses 
” restées dans un coin depuis sept ou huit ans. J'avais bien râclé l’in- 
- térieur et les cadres, après quoi j'avais versé à plusieurs reprises 
- quelques gouttes d'essence d’eucalyptus. J'ai même donné de ces 
. cadres garnis de cire gaufrée à d'autres ruches. Je n’ai jamais reconnu 
à de maladie et j'ai voulu attendre mes dernières visites qui se sont 
; faites très tard en octobre pour vous donner le résultat de mes opéra 
…. tions. J'ai trouvé dans toutes un couvain très compact, elles éiaient 
fe: bien approvisionnées de 15 à 25 kilos de miel chacune, je les ai bien 
couvertes et leur ai souhaité bon hiver. 

E: En terminant, je dois vous dire que je suis attentivement votre 
Journal apicole, que je lis avec un grand intérêt les conseils que vous 
… y dounez et il me tarde d’être délivré des occupations de l'heure 
# présente afin de pouvoir m occuper un peu plus de mes abeilles qui 

. mintéressent chaque jour davantage. 
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LES DÉBUTS D'UN NOVICE EN APICULTURE 


Abonné depuis peu à notre Revue, c'est gräce à elle et aux articles 
apicoles du « Chasseur français » que je suis devenu apiculteur. 
- Mon père étant allé habiter la campagne, j'ai voulu installer un 
…. rucher, mais j'ai eu beaucoup de difficultés pour me procurer des 
_ abeilles : les cultivateurs des environs auxquels je m'adressais me 
…— répondaient que « ça ne se vend pas », ou bien « je ne peux pas, J'en 
ai étouffé beaucoup l’année dernière ». 
…_ Enfin, après maintes recherches, j'ai trouvé un château distant de 
— sept kilomètres de chez moi et dans lequel était installé un rucher 
— resté sans soins depuis plusieurs années, l’apiculteur qui s’en octu- 
… pait étant mort. | 
_ J'ai offert mes services, à condition que je prendrais chaque année 
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la moitié des essaims (essaims artificiels bien entendu). J'emporte 
la ruche qui dans l'opération doit être déplacée. J'ai tran<porté chez 
moi, en 1917, deux paniers que j'ai transvasé* directement dans des 
ruvhes à cadres Layens 40 X 30. J'ai fait ce transvasement seul'en 


Suivaut les indiations contenues dans le Cours complet d'apiculture : 


de Layens et j'ai très bien réussi. J’ai fait aussi du rucher du chà- 
teau trois essaims artificiels qui ont également bien réussi. 
A. À. (Seinè-Inférieure). 


— Voilà un apiculteur qui s’est formé lui-même, avec le seul 
secours d'un manuel. Evidemment les conseils d'un maitre-et surtout 
se: leçons de choses encouragent davantage les débutants et aplanis- 


seut bien des difficultés qui les effraient. Les novices, à là lecture 


d’un traité d’apiculture, sont généralement portés à croire que notre 
art est trop compliqué. Le tout est de commencer et d'apporter une 
grande application à suivre ponctuellement son guide, et, si on fait 
quelques fautes — on s'instruit toujours soi-même un peu à ses 
dévens — on réduira ainsi au minimum le compte des « impairs » 


et des frais qu’ils entraînent, 
4 
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EUCHES ORPHELINES 


Vous me demandez, pour intéresser notre Revue, de vons dire 
comment j'ai fait pour sauver mes deux ruches orphelines. J'ai 
essayé et tenté ce que je pensais le mieux. 

J'ivtroduisis à chacune d'abord un cadre de jeune couvain pris aux 
ruches les plus actives ; aucun résultat, le couvain était il trop vieux, 
je ne Saurais le dire ? malgré toute mon attention pour ne pas avoir 
d'insuccès. Une des orphelines avait beaucoup d’alvéoles de bourdon ; 
peut-être y avait-il une reine bourdonneuse ou des abeilles ponder ses. 

Une occasion me permit d’y introduire des alvéoles de reine op-r- 
culés, mais avant de tenter cette opération à celle qui avait tant 
d'alvéoles de bourdon, je la transvasai dans une autre ru-he, en 
secouant les abeilles devantla porte d'entrée munie d’une tôle per- 
_ forée pour la débarasser de sa reine au cas où il y en aurait eu une; 

“comme je fis cette opération au rucher, toutes les abeilles s en 


mêlèrent un peu et à la fin il ne resta que peu d’abeilles de la ruche 


orpheline, et, les jours suivants, elle aurait été pillée si je n* l'avais 
transportée au loin; au bout de quelques jours, après y avoir 
introduit les alvéoles de reines, je la reportai au rucher en la mettant 
à la place d'une autre forte ruche pour la fortifier d’abeilles et je ne 
constatai pas, au bout de quelque temps non plus, de nouvelle reine. 

Aussi bien à l’une pas plus qu’à l’autre, je n’essayai de nouve u 
de leur donner encore un cadre de jeune couvain. Le hasard fit qreje 


trouvai à une ruche un cadre contenant un alvéole de reine operculé 
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que j'introduisis à l'instant à une des deux et je ne revins plus à 
celle-là. 

Quant à KR deuxième, quelques jours après avoir donné un second 
cadre de jeune couvain, il me fut apporté une reiue trouvée par hasard, 
que j'engluai de miel et introduisis à cette dernière par le trou 
nourrisseur et la laissai faire, car j'étais ennuyé d’y revenir, et je 
n'y revins plus. Qu en est-il résulté? Toujours est-il que toutes les 
deux, maintenant, sont très fortes et très actives, et toutes les deux 
ont des abeilles croisées. J. A. (Hautes-Alpes). 
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RUCHERS PRÈS DES VOIES FERRÉES. 


Un de nos correspondants nous écrit : 


_« Il y a sept ans, je vous demandais un conseil pour mes abeilles. 
Mon rucher étant trop près d’une grande voie ferrée, vous me citiez 
l'exemple d’un chef de station n'ayant jamais eu la dysenterie dans 
son rucher. Eh! bien, je ne crois pas que ce soit une règle, car j'ai 
laissé mes abeïlles sans soins, depuis le début des hostilités, et mes 
ruchées sont mortes successivement en ces quatre hivers, toutes de la 
dysenterie, avec des provisions. Cela ne m’empêchera pas, après la 
guerre, d y remonter mon rucher, dont je vous reparleraïi, le cas 
échéant. J'ai tardé à vous répondre, mais je crois qu'en apiculture il 
ne faut jamais se presser de conclure. » G. ViLLaRD. 


Voici la question à laquelle M. Villard fait allusion, avec la réponse 
que nous y avions faite : 

«J'ai, pour débuter, installé chez moi, en bordure de la voie 
ferrée une ruche Dadant qui à très bien lravaillé, ramassant ses 
provisions pour l'hiver et m'a donné en plus une petite récolle de 
14 kilos et un essaim, sans avoir paru génée des vibrations du sol et 
des coups de sifflet stridents. Malgré cela je suis inquiet pour 
l'hivernage et serais heureux que vous me.disiez s'il n'y a point 
danger de mort ou d’affaiblissement pour mes avetles. » 


Lorsque je recus cette lettre, j'avais justement sous les yeux une 
causerie d’un apiculteur belge sur ce sujet. 

« Les abeilles, y est-il dit, sont sensibles au bruit, 

« Voulez-vous vous en convainere ? Placez votre oreille, le soir. au 
trou de vol et faites frapper à un mètre ou deux de distance quelques 
coups secs sur une plaque de tôlté ou un objet en métal et la colonie 
répondra. | 

« Nous avons perdu, pendant plusieurs années, de nombr-uses 
colonies, par le voisinage d’une école et d’une route fréquentée, et 
nous n'avons pu continuer à faire de l'apiculture qu’en enfermant 
nos ruches dans un rucher couvert et en les entourant de paille, 
feuilles, mousse, etc., pour amortir les vibrations de l’air. 
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« On ñe doit donc pas établir de rucher près des chemins publics | 


où les lourds charriots ébranlent le sol. Ces trépidations inquiètent 
l's abeilles, les font se gorger de miel et pendant l'hiver cela devient 
dangereux pour les pauvres recluses. 

« C'est l'opinion générale. 

« ep un chef de station, apiculteur expérimenté; m'assure 
que ses ruches n’ont ee la dysenterie, bien qu’elles soient tout 
près de la voie ferrée. 


— Je crois que cette dernière affirmation est vraie. En Autriche, le 
go:vernement encourage les chefs de station et les gardu-voies à 


cultiver les abeilles. Jamais on n'a objecté que le bruit causé par le 


passage des trains pouvait nuire au repos des abeilles. 

D'ailleurs n’y aurait-il pas moyen d’amortir les trépidations én 
intercalant entre les ruches ‘et leur support des rondelles de caout- 
-chouc ou même des coussinets de paille? Mais cela ne paraît pas 
nécessaire. 


Après l'expérience faite par M. Villard, il y aurait peut-être lieu 
d’être moins affimatif, surtout si les ruchers se trouvent {rès pres 
d'une grande voie, où les trains passent et repassent nombreux. 

T n'est pas absolument prouvé que la dysenterie, qui à détruit le 
rucher en question en ces dernières années, ait été causée par les 
trépidations du sol; il n'est même pas absolument prouvé que la 
ruine de ce rucher laissé sans soins, par suite de l’éloignement du 
maître, doive être attribuée uniquement à la maladie. 

Quoi qu il en soit, il est très probable que le voisinage très proche 
d'une grande ligne de chemin de fer où la circulation est intense ne 
convient pas à l'établissement d'un rucher. Sauf le cas où on ne peut 
agir autrement, il vaut donc mieux choisir, pour y établir ses ruches, 
un emplacement plus calme, loin du mouvement des trains et du 
sifflement des locomotives. P. Prieur. 





DIRECTOIRE HPICORE 


FÉVRIER 


Surveillance. — Ce mois est encore un mois de repos pour 
les abeilles — sauf en certaines années où le printemps commence 
plus tôt et dans la région méridionale à climat plus doux. 


Le rôle de l’apiculteur se bornera donc à exercer la surveil= 


lance sur son apier pour en écarter toute cause de trouble et 
pourvoir au besoin à ce qui peut assurer une bonne fin d'hiver- 
nage à ses colonies. 


D NL A A 


-S'il veut se renseigner sur la valeur de ses colonies, il s’en 
tiendra aux signes extérieurs. À certains jours de vol, un œil 
exercé verra tout de suite quelles sont les ruchées normales et 
quelles sont celles qui laissent à désirer. 

Mais il faudra s'abstenir de visiter à fond les ruches, même 
suspectes, parce que le temps ne le permet pas. 

. Nourrissement. — Si l’on soupçonne un manque de vivres, 
il faudra s'abstenir également de servir une nourriture liquide. 

_ Tout ce que l’on pourra faire sera de soulever une planchette 
du plafond ou un coin de la toile de recouvrement — par une 
Journée douce — et de glisser sur les cadres une plaque de candi 
ou de sucre en pâte, DODE permettre à l’essaim d'atteindre les 
beaux jours. 


._ Nous avons donné souvent la recette Pen préparer ces tartines 
__ sucrées. 

4 Pase 

É _ Déplacements. — C'est la saison favorable pour déplacer les 


_ruches que l’on veut installer à un nouvel emplacement. On choisit 
pour cela le moment où les abeilles ont subi une longue période 
de réclusion et, par une température plutôt douce, on transporte 
- doucement à leur nouveau siège ces ruches, en ayant soin de 
» placer devant le trou de vol un obstacle qui les aidera à s'orienter 
4 quand elles prendront leur vol. \ 


; Travaux d'intérieur. — C'est le moment de se hâter et 
d'achever la réparation du matériel avarié, et la préparation de 
la campagne qui va commencer. Il faut être prêt eb se procurer 
» dès maintenant tout ce dont on aura besoin au moment où l’acti- 
_vité renaîtra au rucher. 
…. D'ailleurs, à la suite de cette longue guerre qui a jeté le désarroi 
n- dans la fabrication, nos fabricants d? outillage apicole ou de cire 
L ont épuisé leurs stocks et ne peuvent les renouveler que lentement. 
…—. Si l'on veut être servi à temps, il faut s’y prendre à l'avance. 
De même pour le matériel qu’on peut fabriquer ou tenir en:tat 
…. soi-même, ce n’est pas le moment où on en aura besoin qu'il faut 
…_ attendre pour le préparer. On est alors bousculé et on ne fait 


… Soyons donc prévoyants pour n être pas pris au dépourvu. 
> » 
P. BONNABEILLE, 
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La fortune d’un curé par les abeilles. — Vous connaissez, 
comme moi, cette histoire que j'ai lue souvent d’un curé apiculteur 
recevant son évêque et le traitant magnifiquement, grâce, disait-il, 
aux dons d’une communauté voisine. Mais quel était ce curé ? Quel 
était cet évêque ? Où s'était passé ce fait ? C'était là des questions qui 
restaient insolubles. Monseigneur de Llohet, évêque de Gap, vient de 
solutionner tout ce débat en faisant insérer dans la « Semaine reli- 
gieuse » de son diocèse l’article que je vous communique. Il sera, je 
l’espè'e, intéressant pour vos lecteurs.:[ls y apprendront que l'api- 
culture a compté non seulement de nombreux curés dans ses rangs, 
mais aussi des évêques, comme le héros de cette histoire devenu 
évêque de Metz. Un pape même est signalé comme grand apiculteur. 
Urbain VIII (1623-1644). 11 ne se contentait d’avoir des abeilles dans 


ses armes, mais la sollicitude de toutes les âmes de l’univers ne, 


l’empêchait de se livrer à la culture des abeilles: ces pontificales 


occupations étaient pour lui un repos et réconfort. : | 
A. ABRARD. 


Voici l'article en question : ; 
UNE VISITE PASTORALE DE Mgr DE NARBONNE 


Monseigneur nous communique l'amusante anecdole suivante, 
qu'au cours de ses soirées en Lorraine il a cueillie dans la Bibho- 
thèque de son hôte : 


En 1779, un pauvre village Normand avait pour curé l'abbé 
Bi-naymé, dont le traitement consistait dans la modeste somme de 
300 livres. 

Arrive en tournée pastorale, Mgr de Narbonne qui, de l'évêché de 
Gap où il était restéde 1763 à 1774, venait d’être promu au siège 
d Evreux. 


Selon la coutume, il est prescrit au curé de ne rien changer à ses M 


habitudes dans le diner qu’il partage avec Monseigneur. En arrivant 
dans la salle à manger, celui-ci remarque un portrait au dessous 
duquel il Hit pour toute indication: Majestati naturœæ par ingenium. 
La richesse du cadre contraste avec la nudité absolue du lieu. Cepen- 
dant, le diner est servi et il semble si bien ordonné, si riche, que 
l'évêque ne peut s'empêcher d’admonester l’amphitryon au dessert: 
« Pourquoi vous être mis en si grands frais ? Ge repas représente au 
moius le quart de votre revenu. — Ma cuisinière est fort entendue. 


— Ce n’est pas une raison. Il y a une dépense hors de proportion 
avec vos ressources. — Pardon, Monseigneur, la paroisse n'est pas 


riche, sans doute, et la meilleure part de mon traitement passe aux 
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pauvres, mais je tire d’une petite communauté ce qu’il faut pour 
suffire à mon entretien. — Quelle communauté! Je nen connais 
point par ici, repartit vivement l'évêque, et vous savez d’ailleurs que 
je ne tolérerais aucun abus. — Je suis prêt à vous jf conduire, el e se 
trouve à dix pas 

L’évêque consent et se lève pour l'accompagner. Il Atos de nou- 
veau en passant devant le portrait. — « Quel est ce portrait ? Vient-il 
aussi de la communauté en question ? -- En effet, Monseigneur Da 
moins. elle lui doit sa prospérité comme à moi. — Je comprends de 
moins en moins- — Voici le mot de l’énigme, dit enfin le curé après 
avoir fait traverser le jardin à son hôte, et il montre trois vases 
ruch: rs. de trente ruches chacun. — Vous voyez ma communa ie. 
Au moyen de la forme parfaitement ronde que je donne à me- ruches 
j'obtieus le double de ce qu’on retire des ruches coniques. Chaque 
panier rapporte par an cinq livres de cire à vingt sous et huit ou 
dix livres de miel à six sous. Tout compte fait, mes dix huit cet 
mille abeilles me rapportent sept cent livres par an, et j'exhorte tou 
le pays. à m’imiter... Quant au portrait sur lequel voire Granderri 
m'a demandé des explications, cest celui de M. de Buïfou qui 
s’intéressait à moi lorsque jétais vicaire à Monthard et qui Hi #4 
permis de faire dans son château mes premiers essais. » 

Un an après, Mor de Narbonne faisait nommer le curé chanoitie 
d Evreux Vingt-trois ans plus tard le chanoine était évêque de Metz, 
premier évêque de cette ville après le Concordat, mais 1l n'avait p-s 
oublié l'apiculture. Et voilà pourquoi parut à M:tz, en 1804, la 
seconde édition de son livre sur les-abeilles. 


(Semaine religieuse de Gap. 


BIBLIOGRAPMIE 


Oie, Dindon. — Le dindon est un animal omnivore ainsi que la 
poule - consommant toutes sortes de substances végétales et ani- 
males. En prenant les soins d hygiène que conseille ce petit manuel 
d'élevage, on évitera la mortalité des jeunes dindonneaux qui a décou- 
ragé certains éleveurs inexpérimentés et l’on s’apercevra qu'un 
troupeau de dindons constitue pour la ferme un très joli revenu. 

L'élevage de l’oie donne également de très beaux profits, lorsqu'on 
sait bien le pratiquer. 

Tous les conseils se rapportant à l’alimentation des oisons et à 
l'engraissement sont donnés très clairement dans cette brochure, 
aussi complète qu on peut le désirer. 

En vente dans toutes les librairies et à la librairie Larousse, 13-11, 
rue Montparnasse, Paris, frauco 0 fr. 65. 
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Quelques cas de paralysie. — Je viens vous demander ce qu'il faudrait 
faire à mes abeilles qui ont été malades de la dysenterie ou paralysie et mal 
de mai. L'hiver passé, j'ai eu sept ruches qui ont péri de cette maladie et les 
autres en ont été atteintes, mais elles ont guéri, sauf quelques-unes qui semblent 
guéries mais où, dès qu’il fait mauvais temps, le mal réapparaît de nouveau. Ce 
sont celles qui ont changé leur reine qui ont guéri. J’en ai qui n’ont pas été 
malades. Faudrait-il, l'hiver prochain, séparer les ruches qui sont atteintes 
d'avec les autres ? 

Je crois bien que pour plusieurs c’est l’humidité qui en est la cause, pour 
d'autres c’est la contagion ou quelque autre cause. Pourtant les ruches étaient 
remplies de miel. 


Mon rucher est tourné un peu vers le Nord J’ignore si le mal vient de là Mes 


abeilles se traînent péniblement hors de la ruche, l'abdomen gonflé, rempli 


d’excréments, dans |” HRQUR NES de s'envoler. Élles ont commencé à périr au 


mois de novembre jusqu’ au mois d'avril, mais à présent elles ont Éts leur 


activité. | 
Veuillez me dire aussi si les ruches qui sont mortes de cette maladie peuvent 
resservir, elles étaient sales, je les ai lavées. 7. GP: Rhône). 


— Dans les cas de vertige que je vous ai signalés, les abeilles arrivent à 
terre, j'en ai vu plusieurs à leur retour des champs qui capotent comme on dit 
et tombent tout essoufilées:; à dire vrai, cette maladie n'est pas nouvelle, 
depuis cinq à six ans, tous. les ans à une époque que je pourrais situer exac- 
tement, vers juillet, je trouve des abeilles dans un petit sentier en talus à environ 
quinze mètres de mes ruches, les abeilles descendent bien ce talus et meurent 
au bas de l’autre ne pouvant remonter l’autre talus, et j'ai remarqué que cette 
année, il n’y en avait pas beaucoup. Mais auprès des ruches, c'était par centaines 
et centaines : ; je les suivais des yeux, mais bien peu. 8 ’envolaient, elles allaient 
plus loin et mouraient ou étaient mangées par les oiseaux. 


A 


J'ai remarqué aussi qu'une ruche, située à ma porte, en plein midi, sur le 


trottoir en ciment, à cent mètres des autres ruches, n’a pas été prise de ce mal, 
j'ai cru remarquer aussi, qu'il y avait des jours, des moments même, vers le 
milieu de la journée, où il y avait davantage d’abeilles par terre. 

Pour la clarté de ma lettre, je dois vous dire que mon rucher composé Pune 


trentaine de colonies se trouve bien placé, selon moi; les ruches sont sur des 
bancs à 30 centimètres de hauteur côte à côte, à 50 centimètres l'une de l'autre, : 


abritées de tous les vents, ombragées l’été par un verger de pommiers et à 
30 mètres de la rivière, l’eau ne peut donc être la cause. CG T.(L-et-C.). 


— Un apiculleur voisin acheta, le 7 septembre’dernier, une Dadant-Blatt, 
dont le corps et la hausse étaient remplis de provisions non récoltées depuis 
cinq ou six ans. Les abeilles couvraient six ou sept cadres. Population plutôt 
faible en raison d’un essaimage en juin. Le 10 septembre, troisième jour de sa 
nouvelle installation, il récolta-la hausse, dont les rayons un peu noircis étaient 


remplis en grande partie d’un miel granulé très brun, qui ne sortit pas tout à … 


l'extracteur. Pour faire nettoyer ces rayons encore lourds il les rendit aux 
abeilles, 
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Fin septembre, il constata que des abeilles inquiètes tournoyaient d'une façon 
anormale sur la planche de vol, tombaient à terre, se traînaient quelques mètres 
et mouraient : Des taches d’excréments sur la planche de vol lui firent présumer 
qu'elles pouvaient être atteintes de diarrhée. 

Il me fil part de son inquiétude, en me priant d'aller lui aider à à passer la 
revue 

Je m y'rendis avec empressement. Nous enlevons d’abord la hausse bien 
allégée depuis vingt jours et nous la remisons. 

Poursuivant notre visite, nous enlevons un grand cadre qui portait une petite 
plaque de couvain sain : sur les autres cadres, pollen et provisions abondantes ; 
les abeilles semblant assez vigoureuses couvraient quatre rayons. 

Ne sachant quoi y faire, nous recouvrons la ruche, laissant ainsi la cause 
inconnue produire l'effet meurtrier. 

Un mois sS écoule et la ruchée déclinant journellement est presque sans vie ; 
certains jours le maître dut intervenir pour empêcher qu'elle ne fût pillée. 
Devant pareil décroissement, une mesure de prudence s’imposait : soustraire 
aux pillardes le contenu de la ruche. 

Nous la découvrimes de nouveau et nous vimes sur un cadre du milieu, à 
peine quelques centaines d’abeilles tremblantes, sales et engluées par leurs 
excréments liquides et jaunâtres, à l'odeur désagréable. Plus de doute ni d'espoir, 
c’est bien la dysenterie. 

Nous fimes tomber celte dernière poignée de martyres dans une ruchette, que 
j'emportai chez moi au coin du feu, afin de les observer jusqu’à la fin La cha- 
leur du foyer semble les’ ranimer: je mis à proximité d’elles un sirop de vin 
aromalisé que quelques-unes goûtèrent péniblement tant elles étaient accablées ; 
… peu à peu tontes tombèrent comme leurs sœurs dans le sommeil éternel. 

É La mère paraissait jeune. Recueillie dans un verre au dernier moment, elle 
 succomba la dernière. De cette description un peu longue, j'arrive à mon but: 
: 1° Quelle fut la cause de cette maladie ? 

2v Quelle remède aurait-il fallu employer ? 

Soucieux de la prospérité des ruchers, vous voudrez bien, j'espère, faire votre 
—._ possible pour répondre à ces deux questions qui ne manqueront pas de -m'inté- 
- resser ainsi que certains autres praticiens des environs. . À. C. (D.-$.). 


É — Nos correspondants ont dû voir que nous avons déjà traité celte question, 
en partienlier dans le dérnier numéro de notre Revue. La cause de la dysenterie 
… nest pas facile à déterminer. On accuse le miel, le pollen, la reine. Le remède 
consiste à employer, comme nous l'avons indiqué, le soufre, l'acide salycilique, 
mais le meilleur de tous est, sans contredit, le remplacement de la reine débi- 
litée par une reine vigoureuse, 







_ Questions. — {1° En dehors d’un réétamage, y a-t-il un moyen pour empècher 
un extracteur d’être atteint par la rouille? A mes débuts, je lavais soigneu- 
sement la cuve après chaque opération et malgré toutes les précautions que je 
prevais pour enlever l'humidité, la rouille l’attaquait peu à peu. Actuellement, 
je laisse le peu de miel qui reste après égouttage et je ne lave l'appareil qu avant 
de m'en servir Le résultat est un peu meilleur mais n empêche pas la rouille 
de faire des progrès. 

2 Puisqu’on ne peut se procurer facilement du carton goudronné, pourquoi 
pe goudronne-t-on pas simplement les planches qui portent ce carton ? Croyez- 
vous qu'il y aurait quelque inconvénient ? Je vous serais bien reconnaissant de 
me renseigner à ce sujet, car j'ai l'intention de préparer ainsi les ruches que 
- je fabrique pour la saison prochaine. 
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Réponse. — 1° Quelques apiculteurs ne trouvent rien de mieux que de 
laisser l’extracteur englué de miel. — D’autres le passent à la vaseline, puis le 


lavent à l'eau bouillante au moment de s’en servir. 

2° Nul inconvénient à goudronner les toits, mais l'aspect ne sera pas des plus 
gracieux. De plus, on emploie le carton bitumé pour couvrir les toits faits de 
planches mal jointes. Avec le goudronnage, il faudra des toits mieux confec- 
tionnés Nix 


NOTA. — Nous publierons plus tard un cas intéressant que nous FRA notre 
aimable correspondant. 


Nécrologie. — Je viens vous faire part du décès d’un apiculteur, M. l'abbé 
Destang, curé de Lavazan, gont étais, le parrain, comme abonné à notre Revue. 

M. Destang avait passé presque toute sa vie Comme professeur au Collège de 
Bazas (Gironde), où il occupait une place d'honneur, c’est là que nous l'avons 
connu (célait un enfant du pays). Plus tard, il fut nommé curé de Cours les- 
Bains, et en dernier lieu à Lavazan, paroisse du doyenné de Grignols. 

Là. pour charmer les loisirs de sa retraile, il se fit apiculteur. La mort la 
surpris à 76 ans, au moment où il s'était mis résolument à l’œuvre. Son succès 
ne faisant de doute, car l’abbé Destang était un érudit. 

Devant cette tombe à peine fermée nous nous inclinons bien bas eu recon-— 

naissance de ce que nous devons au cher disparu : et nous prions une fois de 
plus son honorable fâmille d’agréer nos RORHOIERNCSS attristées._ 
Fes MERE. 
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’apiculture dans la Gironde. — La miellée na pas été brillante, les 
gelées printanières ayant détruit toutes les fleurs de ‘nos arbres fruitiers et même 
des acacias : il n’y a que les prairies et le miellat sur les chênes qui ont donné, 
sans cela nos abeilles seraient mortes de faim, faute de quoi les ravitailler. 

Deuxième miellée nulle; fin août nous eûmes cependant de la pluie et les 


bruyères purent alors donner une récolte inespérée pour septembre-octobre 


Nos ruches firent un bon élevage tardif et purent amasser de bonnes provisions 
pour l'hivernage. Nous attendons le printemps avec confiance; maisil yena 
cependant de moins favorisés que moi. 5 

Dans un autre rucher, situé à treize kilomètres de chez moi, dans mes grandes 
Berrichonnes, dix ruches m'ont donné 190 kilos en première récolte et 45 à la 
deuxième, c’est bien peu, mais étant généreux je n’ai rien pris dans le bas qui 
était plein ; mes abeïlles ont du superflu pour bien passer l'hiver et le pr 
temps, je n'aurai pas b2soin de nourrir et, sachant que beaucoup de miel produit 
beaucoup d’abeilles, j'espère que plus tard beaucoup d’abeilles donneront une 
surabondante récolte Si le temps le permet. Je n’ai jamais vu si mauvaise saison 
que l’an passé. 


Ces mêmes ruches m'ont donné l’année dernière 400 kilos, soit pour les dix 


une moyenne de 80, mais deux surtout donnèrent davantage. Au 20 avril quand 


je pus mettre les hausses, ces deux ruches avaient chacune douze caüres de” 
couvain et une population débordante, et à la floraison des acacias, 18-20 mai, - 
je pus voir ce qui se passait, mes deu x ruches avaient leurs greniers pleins Une 


autre avait le sien totalement vide. Il a dù s'y passer quelque chose d’anorma 
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Je sortis donc huit cadres pleins de chacune des deux ruches et les remplaçai 
par des vides. Au 8 juin je récolte, tout est plein, mes deux ruches ont donc 
récolté chacune vingt-quatre cadres du grenier, à 2 kilos chaque, soit 48 kilos. 
Je crois que l’on peut être satisfait. 

On prône pourtant beaucoup l'emploi des ‘petites ruches dans un pays peu 
mellifère, je crois que c’est une grande erreur. Mon honorable voisin, avec 
150 ruches a, je crois, récolté zéro ou. à peu près. Ayons peu de ruches dans un 
tel pays, mais ayons les grandes, très grandes même et bien peuplées nous 
serons sûrs du résultat. 70 à 80 ruches donneraient un bon produit là ou 150 
mourraient de faim ou récolteraient tout juste pour elles et l’apiculteur ayant 
eu bien des tracas à visiter cinq ou six ruchers, trop près les uns des autres, se 
trouverait déçu en fin de campagne. 

Je serais curieux de savoir si avec des Charentaises ou autres petites ruches 
on récolte 48 kilos dans une ruche, même 40 ou moins en première miellée. 
MiviELLE (Gironde). 


, 


L'apiculture dans les Hautes-Pyrénées. — Voici la guerre terminée par 


» une victoire inespérée de ceux-là mêmes qui savaient pourtant bien que nous 
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ne pourrions pas être vaincus. 

Maintenant, mon plus vif désir est de me retirer aux champs et de me livrer 
aux douceurs de Lépiculinre pour laquelle j'éprouve le plus vif intérêt. 

Au printemps dernier, j'avais eu le plaisir de vous écrire pour vous demander 
quelques renseignements, alors que j'ambitionnais de reconstituer mon rucher 
détruit en 1914 et je vous parlais de deux Dadant, montées l’année précédente 
dans les Hautes-Pyrénées. 

L'une de nos deux ruches devint Giuhélitte à la fin de l'hiver, tandis que 
autre bénéficiait des rayons et des abeilles de la première. 

Devenue très forte, cette ruche fut saignée deux fois — en juin et juillet — 
de ses butineuses et cependant fournit 20 kilos de miel et fit ses provisions 
RES un été très sec. Ce résultat me fait espérer que je pourrai réussir dans 
- le pays boisé et couvert de prairies naturelles que j'habite. ? 

Nous n'avons pas de sainfoin, pas de luzerne, seulement du trèfle ns —— 
que les abeilles ne peuvent batiner — et du trèfle rose : dans les prairies, un 
peu de trèfle blane. 

Beaucoup d'arbres fruitiers, pommes et poires — des friches incultes sur des 
coteaux ou des parcelles sont plantées en acacias ; des châtaigniers — on s’en 
passerait |! — des tilleuls, des érables, des arbres Verts: pins et sapins ; beaucoup 
_d’arbustes à fleurs dans des parcs; des quantités de ronces sur des haies et 
des lisières de bois très broussailleuses auprès, à 1,500 ou 2,000 mètres de lu 
bruyère. 

Tout cela constitue pour les bonnes abeilles une miellée à peu près continue, 
avec un maximum vers la fin de mai. Un maüvais printemps peut donc ne pas 
être néfaste, comme un été trop sec — celui de cette année — peut être com- 
pensé par un heureux printemps. 

Dans ma commune trois ou quatre mouchiers, trois ou quatre boîtes en bois 
sans direction et dans les communes voisines quelques apiculteurs sérieux à 
tendance mobiliste.. 

Croyez-vous que dans ces conditions, je puisse espérer monter avec fruit un 
rucher d’une cinquantaine de ruches ? 

Pour le moment, j'en suis loin. 

En dehors des deux essaims artificiels, faits par ma fille qui prend goût au 
métier, je me suis enrichi de deux essaims naturéls, venus s'abattre chez moi — 
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l’un en juin l’autre en juillet seulement (superbe) — j'ai monté enfin une 


sixième ruche avec un bel essaim tranvasé d une boîte, forme FADRGNSS achetée 
à Un braconnier d'abeille : 


Oui, un braconnier. Il He dans les cîimes élevées des grands Late de. 


nos bois des caisettes peintes en vert — ce n’est pas pour attirer les avettes 
mais pour ne pas attirer l'œil des passants. En septembre-octobre, il va dénicher 


ses boîtes qui sont presque toutes garnies et bondées de miel et de cire. Il 


étouffe, bien entendu, toutes ces pauvres bêtes dont. j'ai pu sauver deux boîtes 
cet automne, engraissant de ce fait mes deux plus faibles ruches. 
Ce brave homme, qui surveille ses boîtes en braconnant aussi le gibier, pos- 


sède un secret et prétend que tout essaim qui passe à 3 ou u 400 ‘uètres de ses 


ruches est un essaim pris ??? 

De fait, chaque année, il en recueille quatorze ou quinze. Son matériel est 
peu coûteux; ses boîtes qui tiendraient bien cinq cadres 42 X 27 n’ont qu'un 
centimètre d'épiigsetire les parois sont vissées afin de ne pan les démolir à 
l'enlèvement du contenu. 

C’est assez drôle, n’est-ce pas ? IL fait ce métier dt des lustres et son fils, 
plus malin, veut se mettre à l’apiculture civilisée... J'aurai là un concurrent 
plus tard. Maïs Dieu distribue ses biens à tous. | P, H. 
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RECETTE 


Pour donner satisfaction complète à une demande qui nous est” 


adressée, nous reproduisons ici une recette de «noir à sabots ». 


Ce poir qui est de magnifique qnalité s'obtient dè la façon suivante: 


Prendre 6 litres d'eau de fortaine, 80 grammes de gomme arabique, 


500 grammes de bois de campêthe. Réduire la gomme et Ie campêche 
_én poudre et faire dissoudre peudant deux ou trois jours. 

Prendre ensuite un quart de litre d’acide nitrique, 25 à 30 pointes 
en fer de Paris d'un pouce. un demi-litre d’eau de citerne, gros 


commé un œuf de carbonate de potasse ordinaire, daus lesquels on 


fait dissoudre 250 grammes de cire Jaune réJuite en petits morceaux, 
le tout à chaud. | : 
Réunir ensuite les deux solutions mais à froid 


Ce beau noir, excellent pour les sabots de bouleau, ae chêne ou de 


hêtre, ne vaut rien-pour le-cuir. 
M.-J CoLETTE, à Saint-Sanveur (Yonne). 


Nous serons très reconnaissants à nos lecteurs de nous adresser des 
recettes éprouvées, dans lesquelles entrent le miel, la cire ou la propos =" 


lis ; autrement dit des recettes apicoles pratiques. 
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PETITES ANNONCES 


Rappelons à nos abonnés qu ils ont droit à deux insertions gratuites, de trois lignes 
au plus, dans nos ‘‘ Petites annonces ?, mais ces annonces Sant exclusivement réservées 
aux offres et demandes. 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 fr. 50 la ligne pour “deu mois. 

Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à la Rédackion avant le 15 de 
chaque mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé 
aw numéro suivant 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre CVS d'un timbre- 
poste de 15 centimes pour la réponse. 


— L’Etablissement d’apiculture À. Bertrand, de Vélars-sur-Ouche, est 
. momentanément transféré à SOMBERNON (Côte-d'Or). 


— M. Garrigue, 4, rue Galilée, à Bourges, achèterait grand extracteur et 
machine à PO à cylindres, d'occasion, ainsi que tout matériel apicole et 
abeilles. 5 


_— Mi: Plard, à Cures (Sarthe), désire Dictionnaire Anglais Français très 
complet. 

.— A vendre : 4° Seaux neufs, 3, $. 10 kilos à 2 fr. 75, 8 fr. 50, 5 fr. 80 pièce ; 
— 2° Trente bidons à huile neufs de 5 litres; — 3° 175 kilos miel en seaux de 
3,5, 10 kilos brut, prix net 10 fr. le kilo ; — 4° 50 kilos miel des Landes en füt, 

- 800 fr. les 100 kilos : — 8° 500 cadres 27 X 42 et 800 démi-cadres, à %8 fr le 
cent. — Robineau Henri, à Saint-Paterne (1.-et L.). 


— À vendre : Dix ruches Dadant B modifiées par Bertrand, 12 cadres 27 X 42, 
onze demi-cadres de hausses, plateau mobile, toit en deux parties recouvrant 
la hausse et formant double paroi. — L. Wolter, Les Palastries, Civray (Vienne). 


— J. Llorens, 6, rue Roche, Toulon (Var), achèle : miel surfin. Ruches fixes 
peuplées et trois essaims de chaque espèce d'abeilles. 
à — Suis acheteur de paniers d'abeilles, ou ruches vulgaires bien papes. — 
- Pierre Pain, 1, rue Marchande, Vienne (Isère). : 
- — À vendre : ruches vides Dadant et Layens, et divers paniers, te con- 
| ditions. — Buisson, rue des Francs-Maçons, 15, à Saint-Etienne (Loire). 


1 


; — J'offre plus : bons’ appareils objectifs et accessoires photo en échange de 
miel ou en occasion. — Achélerais stéréos même, mauvais état ou démotlés : 
machine à écrire ; -vélo ; publications Larousse ; livres d’apiculture, arts et 
__ métiers, etc, même détériorés ou incomplets. — Bouillon, secrétaire dépôt 
>. 6 SIM Châlons. 

4 — On demande à acheter ruches peuplées. S’adresser P. Prieur, 4, Plan 


3 # Sainte-Croix, Poitiers. 
e — A vendre : 500 kilos miel de presse pur et 500 kilos cire à parquets. — 

















- Demande une bascule pralique reposant sur un cadran. — M. de la Touche, 17, 
y Tue de la Barbais, Rennes ([-et-V.). T. p.r. 
_.  — M F Hiblot, apiculteur à Wiseppe (Meuse). désire acheter au plus tôt 


cé bons paniers peuplés, essaims et cire en brèches. Faire offre avec prix. 


_— J. Couterel, apiculteur, P résident de la Société d’apiculture de la Gironde. 
Ruchers d’albret, à Lavardac (Lot et-Garonne), est acheteur, en tous temps, de 
miels blancs et blonds Faire offre s. v. p. 


…._ - — Miel blanc et roux fin, en seaux de 3, 3 et 40 kilos. Ecrire : Ed. Roth, 
M: apiculteur Orthez (B -Pyr ). 

_— Le Curé de Moreilles (Vendée), vendrait d'occasion : 1° une ruche Layens 
vide ; ; 2° une couveuse Challong, avec son éleveuse. 


É — Miel 1918 garanti naturel 1° choix, le seau de 9 kilos net 90 fr. franco 
D. contre remboursement. A. Gesselin, apiculteur, Bourg-Baudouin (Eure). 


3 - — J.-B. Cottier, aux Panens, par Saint-Didier-la-Séauve (Haute-Loire), - 
. demande à acheter une dizaine d'essaims livrables en mai 4919. 


bp" 


-— Échangerais vin des « Corbières » contre pressoir à cire à colonnes, cire 
gaufrée et autres articles apicoles. S adresser à M. Louis Gaichet, propriétaire- 
viticulteur, à Palairac (Aude) 


— À céder, Grand Etablissement d'Apicullure, A. Maigre fils, Mâcon 


(S.-et-I.). 


— Deymonnaz Irénée, à Orille, par Saint-Michel-de-Maurienne (Savoie), est 


acheleur d’une presse à cire neuve où d'occasion. Faire offre. : 


— Marcel Favier, # bis, rue Friant, Paris (14°), est acheteur au premier prin- 
temps de ruches en paille bien mouchées, essaims au poid ou sur cadres Daddant 
Faire oftres. 


— Suis acheteur d’un gauîrier 27 X 42, échangerais au besoin contre Rue 


31 X 37 parfait état. A. Maniglier, Albertville (Savoie). 


— A vendre : 500 kilos de bon miel de Bretagne donnant au pain la saveur 


d’une pâtisserie, trois ruches Mathieu modèle Dadant 27 X 42, à doubles parois, 
parfait état, trois ruches Layens bon état, une soixantaine de ruches vulgaires 
en osier ayant servi, bon état. — S'adresser à M. de la Touche, 17, rue de la 


Barbaiïis, Rennes (I. -et- V.) 
Le même demande une presse et une balance pratiques, force.-60 ou 100 kilos. 


-- A vendre 100 ruches à couvain divisible. Etat de neuf. Bois et construction 
irréprochables. Quatre compartiments, cadres amorcés, partie bâtie 355 milli- 
mètres sur 125 dans œuvre. J. Couterel, ruchers d’Albret à Lavardac (L:-et-G..). 


-- Gaufrier Rietsche, état de neuf, à vendre 35 îr., dimensions ("34 sur 0"30. 
S’adresser à M!° Piard, apicultrice, à Gures (Sarthe). 


— Joseph Rinchet, à Coise (Savoie), suspend la vente d’essaims pour 1919. 


— Suis acheteur de l'ouvrage: La Cidrerie moderne par J. Jacquemin et et 
H. Alliot ou consignerais somme supérieur à qui voudrait me le prêter. 
Ch. Demaux, Villiers-sur-Morin (Seine-et Marne). 


-— On désiré acheter de suite matériel pour la fonte, l’épuration de la cire et 


la fabrication de la cire gaufree ainsi que le matériel pour la fabrication de 
tous produits au miel : pastilles, pain d'épices, etc. S'’adresser au Journal. 


:— On désire acheter; pour fin mars ou commencement avril 1919, deux ruches 
vulgaires ou deux essaims italiennes pures ; idem, deux carnioliennes pures. 
Bignonet, Couhé-Vérac (Vienne). 


-- M. Martin, apiculteur, à Tillenay, par Auxonne, est acheteur d’un gaufrier. 


— M A. Martin, 35, rue Saint-Laurent, à Lagny (Seine-et-Marne, achèterait 
exploitation apicole en Gâtinais — et ruches à An ou paniers avec bonnes 
populations et provisions. 


_ On demande à acheter d'occasion un cérificateur solaire, un notées 
un concasseur pour volailles ; on offre pièges à bourdons et demi-cadres Dadant 


bâtis. M. Saquet, 85, rue Saint- Jacques, Nantes. 


— À vendre: dix ruches vides verticales, avec hausse et cadres interchan- 
geables 35 X 30, état de neuf. — Postel, à Eu (Seine-Inférieure). 


N. B, — À ioute demande dé renseignements doit étre Joint un timbre pour la reponse. 








L'Imprimeur-Gérant : F. Caapsoussanr. 
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; 
| Secours aux pays libérés. — Pinsieurs de nos collègues se 
proposent d'offrir, à la saison, quelques essaims pour là reconstitution 
: des ruchers en pays libérés et demandent le moyen de les expédier et 
3 à qui les adresser. Qu'ils veuillent bien envoyer leurs offres au 
… Président de la Société d'apiculture, ou à M. Métais, à Sainte-Soline, 
» par Lezay (Deux-Sèvres), et ils recevront les instructions nécessaires 
É pour ces sortes d'expéditions. 
Tous nos remerciements, au uom des apiculteurs éprouvés par la 
…_ guerre, à ceux qui voudront bien contribuer à la reconstitution des 
_ruchers détruits. - 











$ Pour empêcher The de croître dant les ruches. — 
4 On peut avoir le devant dés ruches propre en tout temps en mettant 
sur le sol, devant chaque ruche, une plaque de fibro-ciment 50 X 50 à 
plat ou légèrement inclinée au moyen d'une brique placée dessous. 
» De ce fait, jamais d'herbes fol les qui gênent le trou de vol des buti- 
… neuses, et, aux premiers rayons du soleil, en hiver, la neige fond de 

- suite. Si les abeilles sortent, elles ne tombent pas sur la neige pour y. 
… périr de froid. Elles se vident sur ce plateau et reprennent leur vol 
- pour réintégrer la ruche. S. (Seine-Infériéure). 


Let ÉnR 2e 


Un essaim en plein air. — Le 11 février, un chasseur de 
palombes me signala un fait qui l’avait étonné : il avait vu, la veille, 
un essaim d'’abeilles pendu à une branche de chêne-liège. qui avais 
bâti et passé l'hiver à cet endroit et qui voltigeait au soleil, alors 
que le 6, il faisait une température de 8° au-dessous de zéro qu'elles 
ont epdurée sans abri. 

Surpris à mon tour, mais nullement incrédule, je partis le lendemain 
à la recherche de ce phénomène. Je découvris très vite la colonie, 
grâce à mon flair d'apiculteur et aux indications qui m avaient été 
données. 

Il était 10h. 1/4, par temps couvert, lorsque j'arrivai à la chasse 
des palombes, à 1.800 mètres environ dé mon rucher. — Là, sur un 
gros Chêne-liège, mesurant 2 mètres de tour, à- 12 mètres de hauteur, 
et pendu à une des branches prineipales, je découvris l'essaim en 
question, qui avait bâti ses rayons du nord au sud. sous une grosse 
branche ayant 20 à 25 de diamètre. De cette façon, le premier rayon 
exposé en plein ouest, servait de parapluie de ce côté. Le haut était à 
peu près couvert par la branche du chêne-liège légèrement horizontale 
à cet endroit. Je pus compter six jolis rayons mesurant environ 055 
de large sur 0"40 de haut, plus un tout petit. Entre trois des rayons, 
les abeilles apparaïissaient blotties et groupées en assez grand nombre. 

J'aurais bien voulu voir de plus près ; mais, comme je L’y pouvais 
atteindre ; je dus faire la réflexion, bien à contre cœur, du renard de 
Lafontaine : 

« Is sont trop verts et bons pour des goujats. » 

N'ayant pas encore envie de vous donner l’occasion de faire dans ia 
Revue mon oraison funèbre, il est tout probable que je n'irai pas 
dénicher l’essaim, malgré Ia grande envie que j'aurais de posséder ce 


« phylomène », comme disent nos paysans. Je puis trouver une échelle « 


à coulisse de 12 mètres ; mais c’est pour opérer à cette hauteur que la 
chose est malaisée. Dans tous les Cas, je serais curieux de savoir s'il 
arrive à se sauver jusqu'en mai. Et dire que le pic-vert n’a pas su 
croquer tout ce miel, pas plus que les rats ? cela renverse toutes mes 
idées sur le flair de ces animaux.  J. G (Lot-et-Garonne). 


Pour fondre des petites quantités de eire. — Prendre 
une boîte vide de conserves à pois, rétirer le dessus et le dessous, 
fermer un des bouts avec de la grosse toile, en enroulant de quelques 
tours de ficelle cette extrémité du cylindre. Remplir l'intérieur des 


débris de cire à fondre et fermer l’autr&extrémité de même, ce qui 
représente un tambour. Mettre le tout dans un récipient plein d'eau“ 


bouillante, Pour empêcher le cylindre de surnager, mettre deux forts 


1. 08 


fils de fer en travers dessus, avec un poids suffisamment lourd. Il est * 


de toute nécessité que l’eau du récipient soit de dix centimètres 
au-dessus du poids, afin qu'il ne soit pas pris dans la cire lors du 
refroidissement. Pousser le tout au plus loin du poële de cuisine et 
éviter que l’eau bouille, mais il faut qu’elle reste très chaude à 70°: 


hou 


Ne jamais remplir le récipient pendant l'opération avec de l’eau froide 
et laisser refroidir le tout. On recueille le lendemain la cire au-dessus 
de l’eau en un pain plus ou moins épais, absolument sans impuretés. 
IL ne reste rien dans le cylindre que des déchets inutilisables et que 
l'on jette. On peut.aussi prendre la cire en fusion avec une cuillère et 
la verser dans des moules, dans de petites cuvettes à photographie 
qui en sont d'excellents. - | 


Pour remplacer le tabac. — « Ayant une petite opération 

. apicole à faire et ne voulant pas prendre le temps d'allumer mon 

enfumoir, je me contentai de projeter sur ma ruchette de fortes bouffées 

de tabac, var j'avais ma pipe allumée. Je remarquai, avec surprise, 

que les abeilles parurent fort incommodées et il me sembla que quel- 

ques-unes furent asphyxiées. Par quoi, en pareil cas, pourrait-on 
remplacer le tabac. » J. R. 


— Un aute de nos correspondants répond à cette question : 


« À là campagne on n'a pas toujours tout sous la main. Un jour 
donc je manquai de tabac, c'est dur. Ayänt vu mon fils, en cachette, 
fumer des cigarettes de feuilles de bourrache, je fis comme lui; mais 
eu perfectionnant son système et en y ajoutant un peu de feuilles de 
sauge. Très agréable à fumer, cela peut permettre de remplacer tem- 
porairement le tabac manquant. 

…_ « Je pense que certains apiculteurs qui n'aiment pas le tabac pour- 
raient user de ce procédé dans de petits travaux apicoles, comme 
visites de peu de durée. L’odeur de Ce mélange fumé dans les appar- 
tements est très agréable à l’odorat. » S. (S.-Inf.). 


Visite d’un collègue d'Amérique. — La célèbre Maison 
… A.-1. Root C° de. Medina (Ohio) Etats-Unis, veut bien nous informer 
… que son directeur, M. A.-L. Boyden, est parti de New-York, le 
1 mars, pour l'Europe, se proposant de rendre visite aux apiculteurs 
- de France et d'Angleterre avec lesquels il désire entrer en relations. 
- Notre honoré collègue sera sûrement accueilli chez nous avec empres- 
… sement et cordialité Ceux qui désireraient avoir une entrevue avec 
… M. A.-L. Boyden pourront lui écrire à The British Bee Journal, 2 
Deciord Stieet, Strand. Lonnon W. C. Angleterre. 


Cours des miels et cires. — Le‘cours des miels reste le même 
“que les mois précédents, bien que les stocks s'épuisent. La hausse 
semble avoir atteint son maximum. On vend donc en gros de 7 à 8 fr. 
le kilo et au détail de 10 à 12 fr., suivant les localités, les miels surfins, 
… les autres un peu mois. 

- La cire vaut de 6 fr. 50 à T fr. le kilo ne du gros. 

à Nous ne donuerons pas de cours désormais jusqu'à la prochaine 
‘récolte, puisque les prix resteront invariables jusque-là. 
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LA GUÉRISON DE LA LOQUE 


Une maladiecontagieuse dont on arrive à maîtriser l'agent d infection 
estune maladie vaincue. La loque se guérit parce que son bacille, 
très sensible à l’action des désinfectants, est arrêté dans sa multi- 
plication si l’on prend soin de lutter contre lui avec persévérance. 
La guérison demande, en effet, plusieurs semaines de soins continus 
qui seront alors couronnés de succès, d'autant plus vite que le temps 
se sera montré plus favorable au travail de l’abeille et à son activité. 

On peut donc dire que pour arriver à ce résultat deux facteurs 
sont nécessaires : 

1° la désinfection, 2° une ponte rapide et sans arrêt. Ajouterai- je 
un troisième : une volonté confiante dans la réussite. 


Désinfection. — Je n’énumérerai pas tous les désinfectants 
proposés jusqu’à ce jour et qui ont, paraît-il, donné satisfaction à 
ceux qui les ont employés, parce qu'ils ont su s’en servir; Je les crois 
en effet, actifs. On connaît, par exemple, l'influence de l'acide sali- 
cylique sur les fermentations. Je ne conseillerai que celui que j'ai 
moi-même employé, parce que je suis sûr de son efficacité, l’essence 
d'Eucalyptus globulus pure, préconisée depuis quelques années par 
le praticien bien connu Delay, de Tutégny, qui, bien avant moi, a 
obtenu par son emploi des résultats concluants. 

La désinfection doit se faire le plus minutieusement possible intus 
et extra. C’est que, ne l’oublions pas, nous jouons avec l'invisible. 
Dans une ruche, les spores du bacille sont partout. ou du moins 
doivent être considérées comme habitant non seulement tous les 
recoins de l’habitation, mais encore le système digestif lui-même des 
abeilles qui se nourrissent de miel infecté, ainsi que les organes de 
reproduction de la mère ; d’où nécessité de porter jusqu'à ces méandres 
délicats l’agent efficace de désinfection. Cette tâche paraît irréalisable. 


Pourtant si nos moyens de perception sont insuffisants dans - 


l’observation directe de cette lutte avec les infiniment petits, du 
moins pouvons-nous enfin noter des résultats qui, en confirmant les 
théories, viennent couronner pratiquement nos efforts : ils n'ont pas 
été vains. 


Le Matériel. — Nous commencerons donc de passer au désin- 


fectant le matériel proprement dit. Le plateau doit être conscien- 


cieusement râclé et lavé avec une solution de cristaux de soude ou 


une bonne lessive pour enlever tous les débris loqueux desséchés et 
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adhérents que les abeilles ont déjà commencé à retirer des cellules. 
Quant au corps de ruche, un bon lavage suffit. Mais si nous possédons 
une autre ruche propre et saine, le plus simple sera d’y transporter 
les rayons. . 


Le Miel. — On sait que le Bacillus Alvei se développe ou tout au 
moins vit dans le miel aussi bien que sur le couvain. S'il prend 
naissance sur le couvain; il doit trouver comme une sorte de bouillon 
de culture ie miel dans lequel ses spores se. propagent à l'infini. Le 
miel est donc au plus haut degré le principal agent d'infection de la 
colonie, d'autant plus qu’il est distribué aveë le pollen aux jeun:s 
larves. Comment le désinfecter ? Pour cela, il suffit de l’extraire, puis 
de lui faire subir une ébullition de quelques minutes et de le redonner 
ensuite à la colonie. C’est, en effet, le meilleur moyen de l'utiliser, 
car il ne faut Jamais livrer au commerce un miel contaminé. Quelques 
gouttes laissées au fond d’un pot jeté à la rue et votre travail persé- . 
…  vérant a été fait en pure perte, soit que vos propres abeilles y soient 

allées puiser directement, soit que quelque ruche d’un voisin ou tout 
autre essaim placé dans un trou de mur ou d’arbre y soit allé chercher 
la maladie, que quelques mois après il transmettra à vos colonies. 
. N'oublions pas, d’ailleurs, qu'en soignant les ruches de son voisin on 
travaille pour soi-même, 


+- 


Le miel d’une colonie loqueuse doit donc être le plus possible . 


écarté. Ce qui restera au-dessus du couvain sera désoperculé pour 

qu’il soit rapidement consommé et que les abeilles fassent le 

nettoyage complet de leurs cellules. Il sera bon de faire de même 
pour le pollen dont on râclera les cellules, mais dans le cas seulement 
…— où il serait en excès. À ce moment-là, la colonie vit au jour le jour 
. par les apports incessants de ses butineuses rayonnant sur les arbres 
…— fruitiers des alentours, ainsi que par la nourriture saine qui lui est 
fournie sous forme de sirop ou de miel bouilli “Ho puse. quand la 
# _miellée n'est pas abondante. 


RNCS ARTS 


Le Couvain. — Quand nous nous trouvons en face d’une colonie 
profondément atteinte, c'est-à-dire ayant plusieurs rayons pleins 
de larves à l’état filant ou même déjà desséchées, il ne faut pas hésiter 
à sacrifier ces rayons, surtout s’ils sont vieux, noirs et salis par les 
4 déjections. Un joli rayon, au contraire, qui n'aurait, par exemple, 
N- qu'une cinquantaine, voire une centaine de larves mortes, seraient- 
— elles même filantes, conservez-le: les émanations de l'essence . 
_ d'eucalyptus suffiront à produire la dessication des cadavres qui 
… seront bientôt soigneusement.chassés de la ruche. D'ailleurs il restera 
… bien encore d’autres larves qu’il serait grandement dommage de 
sacrifier. Nombre d’entre elles, en effet, sous l’heureuse influence de 
… l'essence, arriveront à l’état d’insecte parfait, et ce sauvetage de 
… jeunes vies sera d'autant plus utile que pour un travail aussi pénible 
pate ce nettoyage d’immondices visqueuses ou collées à la cellule, il 
sera nécessaire d'avoir un très grand nombre de travailleuses actives 


n° darts. 






# 


L 


mr 02— 


et vigoureuses. Quelquefois un même rayon porte sur une face un. 
joli couvain perlé, sur l’autre un véritable champ de désolation: On 
peut, une fois les abeilles chassées sur un autre cadre, râcler à fond 
les parties les plus mauvaises quand le rayon est noir; mais s’il est 
assez récent, il est bien préférable de se contenter de désoperculer ou 
déformer légèrement les cellules dont les larves se dessècheront alors 
plus facilement et seront vite expulsées. 

La colonie vivrait, comme nous l'avons dit, de ses apports quo- 
tidiens, si le temps et la saison le permettaient; ce n'est pas suf- 
fisant. De même que nous l'avons aidée dans le gros nettoyage 
externe, nous devons aussi travailler à sa purification interne en lui 
procurant une nourriture suffisante et surtout antiseplisée. Cette 
nourriture excite au travail les abeilles qui s’empressent de 


l'emmagasiner aux lieu et place du miel infecté, et augmente les 


calories nécessaires à l'élevage du couvain nouveau qui grandit à 
mesure que la reine, vivant enfin dans une atmosphère assainie et 
trouvant sur son chemin la place qui lui manquait jusqu'alors pour 
sa ponte, accomplit son rôle sans reläche. | 


La Ponte. — C’est, en effet,une condition absolument nécessaire 
que d'avoir une reine qui ne s'arrête pas dans son travail. S'il n'en 
était pas ainsi, malgré tous'’les soins de désinfection, la colonie 
finirait fatalement par succomber, elle serait débordée ; le mal va 
trop vite, le baciile accomplit trop rapidement son œuvre. C’est un 
courant contre lequel il faut lutter en obtenant de la reine une 
ponte soutenue. Vous avez remarqué certaines colonies dont les 
butineuses rentrent et sortent sans conviction, pourrait-on dire, sans 
cette ardeur au travail et cette précipitation qui font votre joie chez 
d’autres colonies. C'est une mauvaise descendance, donc une reine 
peu intéressante ; vous pouvez la changer, S'il vous est possible de 


vous procurer une bonne remplaçante. Les Italiennes donnent | 


d'excellents résultats et leurs métisses des sujets remarquables la. 


plupart du temps. Les Carnioliennes, dit-on, leur sont encore supé- 
rieures. Procurons-nons donc ces races étrangères et faisons alors 


le remplacement. Le remplacement, n'en abusons pas. On a beaucoup 


préconisé cette formule pour la guérison de la loque ; précisons 
seulement : remplacez simplement les paresseuses. Gardez vous 
bien, sous prétexte que la ruche est loqueuse, de détruire vos sujets 
de mérite de l’année précédente. Comment savez-vous que cette 
année ils auront perdu de leurs qualités? Vos reines ont la loqueZ 
Eh bien, elles guériront tout comme lesautres individus de la colonie 
qui ne s’en portent pas plus mal : le bacille ne les tue pas, il est facile 
de s’en convaincre, il ne détruit que le couvain. Il y a des vides dans. 
la ponte, ce ne sont pas des cellules oubliées par la mère « défectueuse » 
ce sont des œufs atteints par le bacille vivant passagèrement soit 
dans les organes de reproduction, et alors une bonne désinfection 
interne les élimine, soit au fond de Ja cellule, mais ces œufs, comme 
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les larves du zeste, sont enlevés d’autant plus vite que la colonie 
devient plus nombreuse et plus active, et bientôt votre reine que 
vous croyiez vieille et « usée » (née peut-être l’année précédente) vous 
pond de magnifiques plaques de couvain perlé et compact Les 
dernières traces de la maladie ont disparu, tant par l'expulsion des 
spores opérée par les travailleuses, que par l'action prolongée des 
vapeurs excessivement ténue: de l’eucalyptus. Le travail créateur 
de la reine secourue par l'apiculleur aura été plus, rapide que le 
travail destructeur du bacille. Telle est la théorie, telle est la formule 
de la guérison de cette terrible maladie qu’est la loque. * 
_ Marche à suivre pour le traitement. — Le traitement doit 
être commencé de préférence au printemps. Nous supposons une 
ruche bien construite, impropolisable, c’est-à-dire pouvant être 
facilement surveillée. Une des planchettes de recouvrement porte le 
traditionnel trou nourrisseur recouvert d'une plaque de verre. Cette 
plaque étant souvent difficile à détacher dans cette saison, faisons à 
5 ou 6 centimètres en arrière, dans la même planchette, au moyen 
d'une mèche à barriques, un trou que nous fermons avec un simple 
bouchon. Au début de mars, plus tôt même si la température permet 
aux abeilles de travailler à leur nettoyage, nous commençons 
d'administrer l’essence d’eucalyptus. Par le trou que nous avons 
aménagé, nous en laissons tomber 7 à 8 gouttes sur la tête du cadre 
situé au-dessous. La ruche étant lècèrement inclinée vers l'avant, 
nous apercevons à travers la vitre le liquide coulant doucement vers 


. l’autre bout du cadre. Les abeïlles s en écartent respectueusement et 





se mettent aussitôt à ventiler. On conçoit l'utilité de cette ventilation 
pour le dessèchement des larves mortes et la diffusion des vapeurs 
désinfectantes dans toutes les parties de l'habitation. Cette opération 
pratiquée tous les trois jours doit se poursuivre avec la plus grande 
régularité jusqu à ce que l'on n’aperçoive plus sur les rayons la 
moindre larve malade et que les spirales de ponte soient redevenues 
normales, c'est-à dire quand les derniers œufs infectés ontétéexpulsés. 
On aura choisi une belle journée chaude et sans vent pour l'ouverture 
de la ruche et lui faire subir les modifications nécessaires, et jusqu'à 
la fin on aura bien veillé à ce que la nourriture ne fasse pas défaut. 
Par temps de pluie, suppléer à la miellée par la distribution d’un bon 
sirop à-1 eusalyptus, à raison de ? à 3 gouttes par litre, bien mélangées 
au moment même de l'administrer; sans cela l'eucalyptus se 
.volatiliserait instantanément. Plus souvent on donnera ce sirop 
- bienfaisant, plus la colonie sera ‘excitée et plus la reine pondra, 
résultat que nous devons atteindre. | 

En ce qui concerne le magasin à miel, il semble que ce soit une 

_ question négligeable puisqu ”il ne reçoit g généralement pas le couvain ; 

il n’en est rien. S’il est facile de désinfecter les hausses elles-mêmes 

leurs rayons sont souvent la dernière citadelle de la maladie; c'es t 
| pourquoi, surtout lorsqu’en été la source du nectar se tarit, que la 
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reine s'arrêle de pondre et que les abeilles deviennent inactives, il 


arrive que la maladie que l'on croyait guérie présente un certain 
regain d'activité. C’est que nous n’avons plus, comme dans la chambre 
à couvain, les œufs et les larves que les abeilles rejettent à l’enuvi à 
mesure qu’elles deviennent inertes. Là, les spores déposées avec le 
miel se trouvent collées aux parois des cellules, et il arrive quelque- 
fois que le désinfectant ne les atteint pas. Il faut donc faire ce travail 
avec attention, ce qui est d’autant plus facile que l’on opère à l'atelier. 
Au moyen d'un bon vaporisateur, ou mieux encore d'une seringue 
bruineuse, on asperge soigneusement chaque rayon avec le mélange 
suivant : Eau 1000. Essence d’eucalyptus 10. En agitant fortement 
la bouteille, on obtient une émulsion qui se vaporise très facilement. 

Si nous avons bien la volonté nécessaire et la compréhension de 
notre but, nous sommes sûrs de réussir. Un apiculteur soigneux, 
méticuleux et persévérant verra ses efforts couronnés.de succès s'il a 
toujours présente à l'esprit cette formule que je Ms pour terminer 
mon étude : 


Le’traitement de la loque est une lutle de vitesse entre l'agent 


destructeur bacillaire et le travail de reproduction de l'insecte: 
L. A. 
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Plusieurs questions au sujet de la ‘ divisible 


— À l’occasion de notre précédent article sur « la meilleure divi- 


sible », on nous a posé plusieurs questions auxquelles nous allons. 
essayer de répondre. Si d’autres veulent bien nous donner leur avis 


sur ces divers points nous leur en seront fort reconnaissant. 


Espacement des rayons.— En 1914, j'avais commencé l'essai 


de ruches à dix cadres 15 x 495. Elles se sont fort bien comportées. 
Aussi je vais, cet hiver, m'en construire une cinquantaine. 


C'est donc vous dire que tout ce que vous publiez dans votre Revue, : 
au sujet de cette ruche, m'intéresse énormément. J’ai trouvé très 


juste et très instructive la réponse que vous faites à M. J. C., de 
l’Abeille de la Meuse. 

Toutefois, voulez-vous me permettre de vous signaler que vous 
avez omis de lui donner les renseignements qu’il sollicite dans le 
dernier alinéa de sa lettre et qui a trait à l'écartement des cadres. 


C’est là, en effet, un point qui déjà m'a bien donné à réfléchir : dans - 
la ruche divisible, les sections à couvain peuvent devenir des hausses. 


à miel ; c’est même inévitable. Dès lors, comment agencer l'intérieur 
de ces sections pour qu'elles contiennent, indifféremment, dix cadres 
espacés 0"036 pour le nid à couvain ou neuf cadres espacés à 0040 
pour recevoir le miel ? 


Le mieux serait peut-être de mettre tous les ques à 40 milli- $ 
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mètres d'intervalle : je n’ai eu que trop de fois hélas ! l’occasion de 
constater que les abeilles élevaient fort bien du couvain dans des 
hausses Dadant dont les cadres avaient précisément 40 millimètres 
d'axe en axe. 

Je serais bien désireux d'avoir votre avis et, si possible, celui de 
MM. Foloppe sur ce sujet qui a bien son importance et qui préoc- 
cupe, je crois, bien des partisans de la ruche divisible. 

E. T. (Loiret). 


— Notre correspondant désirerait savoir quel est le meilleur espa- 
cement à observer pour l'agencement des cadres dans les étages de 
la divisible. Il serait porté à croire qu’un intervalle de 40 millimètres 
conviendrait également au nid à couvain et aux magasins à miel. 

L'intervalle de 40 millimètres serait anormal dans le nid à couvain. 
Si on logeait un essaim sur cadres entièrement construits, il est 
possible, même probable, que les abeilles s'accommoderaient d'une 
pareille distance pour leur nid à couvain et se contenteraient tout au 
plus d’allonger un peu les alvéoles, sans songer à construire des 
rayons intermédiaires. 

Mais elles agiraient très probablement Aomant avec des rayons 

_gaufrés ou amorcés et bâtiraient leur nid d’une facon plus serrée, en 
ajoutant au besoin des rayons intercalaires. 

_ Ceux qui se sont livrés à des études attentives sur cette question, 
comme M. Voirnot, déclarent catégoriquement que l'intervalle à 
observer entre les cadres, de centre à ceutre, peut varier de 36 à 
38 millimètres. Trente-six nous paraît trop juste; trente-huit vau- 
drait mieux. Généralement on prend un moyen terme 37 ou 37 1/2 
suivant les exigences de la construction de Îa ruche. : 

Nous disons les exigences de la construction, parce qu'il est clair 

que si l’on veut avoir des étages carrés interchangeables dans tous 
- les sens, l'agencement des cadres devra se régler, dans une certaine 
- mesure, sur les dimensions de l'étage. Notre corrrespondant nous 
- demande l’espacement adopté par MM. les frères Foloppe. Nous 
croyons qu'il est de 37 millimètres, car si nous divisons la largeur 

de leurs étages, qui mesure dans œuvre 46 millimètres, nous trouve- 
_rons juste la place de douze cadres avec espacement de 37 millimètres. 
- On peut, si on y tient, donner plus d'espacement aux rayons des 
… hausses, mais, avec la divisible, cette pratique offrirait un inconvé- 
… nient, c’est qu'il faudrait réserver exclusivement aux magasins à 
— miel ces rayons plus épais, car si l'on faisait passer un étage com- 
posé de tels rayons dans la chambre à couvain, il est clair qu'on ne 
… pourrait pas donner douze cadres et que la symétrie se trouverait 
…_ rompue entre les étages. L'inconvénient n’offrirait pas une très grande 
… gravité, mais ce serait un inconvénient. 









Jlausses perpendiculaires. — Dans la ruche ‘ divisible ” 
- peut-on placer les sections de facon que les cadres de chacune d'elles 
- soient perpendiculaires à ceux situés au-dessus et au-dessous ? 


1 


pote 


Certains constructeurs et auteurs conseillent de placer les cadres 
des hausses avec un écartement supérieur à celui existant entre ceux 
du nid à couvaiu ; en employant Cette facon de procéder peut-on 
placer les cadres des hausses dans le même sens de ceux du corps de 
ruche ou est-il indispeñsable que les dits cadres de hausses soient 


placés perpendiculairement à ceux de la chambre à couvain ? 
APIs. 


— On peut indistinctement employer l’une ou l’autre disposition. 
Quant au placement des hausses à rayons perpendiculaires à ceux 
du nid à couvain, voici ce que nous écrit à ce sujet un correspondant 
qui pratique la ‘* divisible ” 


Mes sections sont nec carrées, il me sera donc possible 
de placer le grenier à "miel en travers des sections à couvain. C'est, 
je crois, l'abbé Pincot qui conseille cette disposition pour empêcher 
la ponte de la reine dans les hausses supérieures. À la vérité, je n’ai 
jamais eu, plus de couvain dans le grenier des divisibles que dans 
les hausses des Dadant. 

L'abbé Pincot a une autre raison pour placer ses greniers au travers 
des sections à couvain. C’est que d’abord, il place tout le couvain du 
même côté des sections, laissant quelques cadres vides sur l'autre 
côté pour permettre aux abeilles d’entreposer le nectar pendant les 
journées d'apport en attendant qu’elles le montent, pendant la nuit, 
dans le grenier à miel. Il prétend d ailleurs que les abeilles n aiment 
pas passer sur le miel ni sur le couvain pour atteindre l’étage 
supérieur. Cette assertion est peut-être exagérée. En tout cas, en 
employant la méthode Scholl comme vous me l’indiquez, il semble 
qu’on oblige les abeilles elles-mêmes à tenir le nid à couvain vide de 
miel, sans avoir à manipuler tous les cadres de ce nid. E. J. 


Agrandissement par le bas. — Pollen. — Pour terminer, 
faisons réponse à M. E. J., auquel nous avions indiqué la méthode 
Scholl et qui, tout en nous demandant conseil, nous fit part de son 
expérience. | 


« Après les différentes permutations que vous indiquez, vous con- 
seillez d'ajouter, « s’il y à lieu », un troisième étage. Voulez-vous 
dire le grenier à miel qui se mettrait au-dessus, ou bien une section 
à couvain que l’on pourrait mettre au-dessous des deux autres? 
L'année dernière, précisément, en raison des froids tardifs, je n'ai 
pas tcuché au deux sections du nid à couvain et quand j'ai jugé utile 
de donner de l’espace à mes abeilles, j’ai placé la troisième section 
au-dessous des deux autres. C’est ce que conseille d’ailleurs Peters. 
Le résultat a été bon en ce qui concerne la colonie, mais la méthode 
à l'inconvéuient de placer trop de cadres contenant du pollen dans le 
grenier à miel. 


De ce fait, il m’est resté un bon nombre de cadres contenant du. 


pollen. Ce pollen a fermenté cet hiver ; je suis en train de le faire 
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sécher, mais je ne puis prétendre Le retirer tout des cellules qu’il 
encombre. En replaçant ces cadres dans les ruches, puis-je espérer 
que les abeilles se chargeront, sans dommage pour elles, de sortir ce 
vieux pollen ? J'avais pensé réunir tous ces cadres contenant du 
vieux pollen dans une même section que je donnerais, tout à fait en 
bas, à un essaim artificiel. Que dites-vous de cette idée? S'il reste 
encore quelque peu de pollen fermenté dans les cadres, faut-il que 
je le sacrifie ou bien puis-je les rendre ainsi à mes abeilles sans 
craindre de leur nuire ? 

Je ne voudrais pas être importun ni une Cause de fatigue_pour 
vous, pourtant je ne vous cacherai pas que je serais très heureux que 
vous vouliez bien m'écrire de temps à temps, quand vous le pourrez 
sans grand dérangement. » 


— On peut avoir des raisons pour placer une étage au-dessous des 
deux sections composant la chambre à couvain ; mais généralement, 
nous conseillons, lorsque la nécessité s'en fait sentir, d'agrandir la 
ruche par le haut. 

; Si on place un étage en dessous, on fera bien de le remplir entiè- 
- rement de rayons bâtis à petites cellules. Autrement, la reine les 
peuplera de bourdons. 

De plus, comme l’a constaté notre correspondant, les butineuses 
auront tendance à y entreposer du pollen. 

Que faire du pollen fermenté? Quelques-uns conseillent d'immerger 
les cadres renfermant ce pollen dans de l'eau chaude, puis de les 

… passer à l’extracteur. La méthode n’est pas toujours efficace. D'autres 

… Les font nettoyer par les abeilles en les arrosant de sirop, jusqu'à ce 

… que tout le pollen soit extrait. Ce vieux pollen n’est pas nuisible aux 

abeilles. Il peut leur être même très utile, à moins qu'il ne soit com- 

… plètement avarié; dans ce cas, croyons-nous, les abeilles le rejet- 
teront. P. Prieur. 
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—_ Comme complément à l'arkicle que nous avons déjà publié surice 
sujet, nous reproduisons ici des extraits de l’American Bee Journal, 
rapportant des cas analogues à ceux que nous avons cités. 

…. Un apiculteur du Missouri se plaint d'avoir été empoisonné par la 
… propolis : enflure des paupières, fièvre, sensation de brûlures, tels 
-sont les symptômes de son malaise, qui va jusqu’à se porter au cœur, 
- lorsqu'il opère le râclage de ses ruches. 

> Un autre, habitant le Colorado, dit que l'irritation occasionnée par 
… la propolis lui fait crevasser la peau, et que sur le conseil d’un 
… médecin, il a pratiqué des lotions à l’eau boriquée qui adoucissent le 
- mal, mais séulement pour un temps. 

L'un et l’autre demandent un remè le qui les mette à l'abri de ces 
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incommodités et leur permette de faire CRE la manipulation 
des ruches. 

Le docteur-A.-F. Bonney répondit ce qui suit : 

« Il y a des plantes dont le pollen est une cause de trouble pour 
notre organisme, les unes engendrent la fièvre, d’autres, comme le 
lierre, produisent une forte irritation semblable à celle dont se plaint 
l’apiculteur du Missouri. J'ai rencontré jadis dans l’Arizona une 
plante, dont le pollen très ténu est transporté par la moindre brise à 
plusieurs milles et produit un effét sternutatoire, mais n’a pas d’autres: 
suites fâcheuses. 

Il existe d’autres plantes dont le pollen ose une irritation 
semblable à celle que produit le lierre, mais elles sont tellement 
rares que je suis porté à croire que le malaise éprouvé par l'api- 
culteur du Missouri est un cas d’empoisonnement causé par la 
propolis recueillie sur le lierre. Toutefois ce cas est très rare et c’est 
le premier qui soit venu à notre connaissance. 

Un des meilleurs remèdes à employer en pareil cas est l'alcool 
camphré avec addition de 5 °/, de glycérine. Employer de l'alcool à 
90, sans mélange d’eau. 

Comme il vaut mieux prévenir le mal que d'avoir à le guérir, j'ai 
conseillé, pour éviter des malaises analogues occasionnés chez des 
bücherons par des arbres du genre sumac, un onguent à la vaseline 
phéniquée à 2 1/2 pour cent d’acide phénique (phénol;. Le phénol est 
un antiseptique et la vaseline protège l’épiderme. 

Si l’alcool camphré ne fait rien, on peut essayer une solution légère 
de sucre de plomb. 

Puis, à propos du nouveau cas signalé par D en du Colorado, 


Je docteur Bonney dit qu’il a eu beaucoup à souffrir d’un eczéma, ce 


qui l’a porté à faire de nombreuses recherches sur les maladies de la 
peau ; il a constaté que cette affection est très persistante. L’eezéma 
peut exister à l’état latent durant des années et se ré -eiller tout d’un 


coup sous l'action d'un acide ou alcali, de la propolis ou d’une forte 


chaleur. Dans les plus mauvais cas il est toujours accompagné de 
sensation de brûlure et persiste durant des années, car l'eczéma est 
pratiquement incurable. 

Comme remède préventif, l’apiculteur sujet à ces malaises pourra 
user de gants de caoutchouc, ou employer la glycérine d'amidon. 

« Dans le cas signalé, ajoute le docteur, je conseillerais de recourir, 
avant de se mettre au travail, à une solution de 40 ‘/, de borax 
additionnée de 2 1/2 °}, d'acide phénique. 

Si l’irritation ne se produit qu’à certaines parties de la peau, on 


pourra y appliquer du collodion qui forme comme une seconde ue 


et protège ainsi l'épiderme contre les influences de l'air. 


Une fois le travail de la journée fini, on se lave au savon et à l’eau 


chande et après s'être bien essuyé, on enduit de vaseline phéniquée 
les parties sensibles. » | 
Pour terminer, voici ce que nous écrit M: L. A. , l'auteur de l'article 
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intitulé « La propolis et ses effets » que nous avons reproduit dans 
notre numéro de janvier. 

À propos de votre article sur les propolis, voici un fait qui prouve 
que certains tempéraments sont excessivement aptes à l'absorption 
de cette matière, comme de bien d’autres. 

On sait que certaines personnes sont quelquefois incommodées par 
des cirages à base de sels toxiques qu’elles emploient pour leurs 
chaussures. De même pour certaines teintures. Pour confirmer cette 
facilité d'absorption, voici un fait ste me cite un de mes frères, 
actuellement chez moi. 

Vous connaissez la propriété de la térébenthi ne qui donne à l'urine 
. l’odeur de la violette. 

Mon frère ayant eu l’occasion de travailler une demi-journée daus 

- un local où cette matière était en grande quantité, ne fut pas long à 
S’apercevoir de cette chose curieuse. L’absorption (cutanée ou res- 

… piratoire) des vapeurs avait produit le même effet qu’une pilule à la 
térébenthine. Même sang, même tempéranient. 
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be: L'ESSAIMAGE ARTIFICIEL. 


| La rareté du sucre et le prix excessif du miel vont inciter les pro- 
- priétaires de ruches à augmenter leurs colonies et certains qui n'ont 
…_ jamais vu une abeille vont se découvrir une vocation spéciale, 
- irrésistible pour l’apiculture. - 
Decela il va résulter que les essaims artificiels seront nombreux et 
- que les pauvres ruvhes auront de terr.bles assauts à subir au 
. printemps. 

Pour répondre une fois pour toutes aux lettres reçues à ce sujet je 

; vais dire ce que je pense de l’essaimage artificiel par dédoublement 

à de ruches à cadres ou par tapotement de ruches fixes. 

_ Autant je suis partisan de l’essaim ue el fait par un apiculteur 

… habile et avisé sur des ruches préparées à cet effet, autant je suis 

per de l’essaimage fait par un apiculteur vulgaire. 

. Autant l’un est avantageux et a des chances ‘de succès, autant 

È l'autre est aléatoire et donne de mauvais résultats. 

à L’apiculteur avisé aura dès l’automne marqué les ruches qui se 

4 -sont signalées à son attention par des qualités spéciales qu'il voudra 

reproduire, et au printemps il aura stimulé la ponte des mères par 

un nourricement approprié, de sorte qu'au moment de faire son 

… essaim les colonies aient une population forte, énorme, de manière 

# qu "elles ne soient pas trop affaiblies après l opération. 

…_ Le matin où il doit opérer il aura nourri au sirop chaud pour 

… provoquer la sortie des mâles de la ruche choisie et celle de la ruche 

…_aessaimer, une heure plus tôt que de coutume, de manière à réunir 

. toutes les chances de fécondation par les (mâles de la ruche à ce 












destinée. Ensuite il surveillera le tout, veillera à ce que les essaims 
artificiels ne soient pas trop faibles, il y apportera du couvain d’une 
autre ruche, il fera des permutations s’il y a lieu, etc., etc., etc. 

Il n’en sera plus du tout de même avec l’apiculteur qui est surtout 
agriculteur et dont tous les instants sont pris par les gros travaux des 
champs. 

Celui-là, en général, dédoublera purement et simplement sa ruche 
sans s'inquiéter même si elle est assez forte, le jour où il aura le 
temps et il ne s’en occupera plus que deux ou trois mois après, un 
autre jour où il aura des loisirs pour voir si ça a réussi, et comme les 
loisirs sont rares en été à la campagne, que les abeilles ne réclament 
pas, il arrive neuf fois sur dix que ruche mère et essaim, s'ils 


réussissent,.ne sont pas asez forts pour passér l'hiver suivant. 


Résultats : bien souvent ruche.et essaims perdus, voués à la teigne 
dès les beaux jours et découragement de l’apiculteur. Je ne fais pas 
un tableau sombre, je dis ce que-j'ai vu souvent, ce que je revoistous 
les ans, à la même époque chez des propriétaires différents. 

C'est pourquoi je ne conseille jamais l'essaimage artificiel sans 
connaitre l’apiculteur qui veut bien me demander mon avis, sans 
savoir les soins qu’il donne à son rucher, le temps dont il dispose 
et le goût, j allais écrire l'amour avec lequel il soigne ses abeilles. 
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Je ne saurais assez recommander à tous-les possesseurs de ruches 
fixes ou mobiles cette petite caissette grillagée de toile métallique si 
légère, si commode, si pratique, si utile à tous. 

Combien d’essaims se perdent tous les ans, faute d’avoir sous la 
main au moment utile ce petit outil si facile à fabriquer soi-même 
dans les jours de mauvais temps ou les longues soirées d'hiver. 


Un essaim est-H signalé n'importe où, la caisse à essaim est facile à 


transporter à bicyclette; l’essaim est-il logé dans un mur ou perché 
haut dans un arbre, la caisse à essaim est plus maniable pour la 
capture, et une fois pris l’essaim peut être placé au frais-à la cave, en 
attendant d’avoir préparé ou de s être procuré une ruche pour le loger 


définitivement. Et toujours à bicyclette ou à pied cet essaim pourra 


être facilement transporté dans un rucher éloigné pour y être vendu 
ou échangé, de manière à établir des croisements et éviter la consan- 


guinité si redoutable de partout et en particulier chez les abeïlles 


dont,elle est dans nos régions la principale cause de dégénérescence 
et de disparition de ruchers qui jadis y furent très prospères. 
. Len eMs 
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Quelques déboires dans l'élevage des Reines 

Un de mes amis, à qui je communique votre excellente Revue, me 
prie de vous demander conseil au sujet de l'élevage des reines, dans 
lequel il a éprouvé quelques déboires. Voici l’histoire de ses expé- 
riences : BE | 

Ruche N° 2. Visitée le 22 avril, cette ruche a du beau couvain et 
trois cellules royales operculées. Ces cellules ont été bâties après 
coup, car elles se trouvent en saillie, au milieu du couvain. Désirant 
faire un essain artificiel, mon ami en protège une avec de la toile 
métallique. Le 28 avril, les deux cellules non protégées, sont détruites 
et ne laissent presque aucune trace de leur existence. La reine de 
celle mise sous cage est trouvée morte, deux jours après, sans avoir 
éclos. Le 11 mai, cette ruche n’ayant aucune activité, est visitée. Pas 
de couvain, aucune trace de reine, mon ami conclut à un orphelinage. 

Mise d’un rayon de jeunes larves, plus une vingtaine de cellules 
artificielles sans bouillie royale. Aucune cellule n'est acceptée, ni 
bâtie sur le rayon. Le 21, nouvelle mise de cellules artificielles, 
toujours sans bouillie royale. Trois sont acceptées et operculées. Deux 
n'éclosent pas (l’une avait été remplie de miel et operculée, bombée 
comme une cellule ayant une larve) et la troisième donne une 


reine sensiblement plus petite qu’une .. abeille ordinaire. Mon ami 


ne sait trop à quel saint se vouer pour sauver sa colonie, lorsque 
regardant de plus près il aperçoit du couvain d’ouvrières, bien en 
zond, très joli, dont quelques larves écloses. La ruche n'a eu qu’une 
faible récolte, mais était relativement forte à l’automne. 

Ruche N°3. Belle population en juillet. Voulant faire de l'élevage, 
mon ami décide de la rendre orpheline, de lui laisser construire 
quelques cellules royales et d’en utiliser la bouillie pour faire des 
cellules artificielles. Pour capturer la reine, il éprouve quelques 
difficultés, la ruche étant très populeuse. 

_ Ayant mis une tôle perforée à l’entrée, par deux fois, il secoue les 
abeilles devant la ruche sur une étoffe, sans résultat. Il allait aban- 
donner la partie, lorsque regardant par hasard sous la ruche, il 
constate que la reine s’y est réfugiée avec un fort groupe d’abeilles. 
A l’aide d’une poignée d'herbe, il fait tomber le tout dans son chapeau 
et les emporte avec autant de précaution, mais sans plus d'ennui, 
qu’une douzaine d'œufs. Une seule cellule, bien pourvue de bouillie, 
est construite. Cettte bouillie est partagée entre douze cellules arti- 
ficielles, qui sont mises dans la ruche. Trois jours après, mon ami 
constate qu'une seulement a été acceptée et que, à surprise, la larve 
vient d'en être arrachée par des abeilles, comme le prouve la 
bouillie royale qui garnit le fond de la cellule. La ruche fouillée 
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entièrement n'a aucune autre cellule en train. Du reste, elle ne 
possède plus que des larves inaptes à faire des reines. En vain 
donne-t-il, à deux reprises, du jeune couvain, il ne peut rien obt: nir. 
Il ne lui restait qu’à rendre la vieille reine à sa ruche. Cest ce qu'il 
se dcide à faire, mais talonné par un départ urgent, il ne peut 
l'introduire par cage. 11 fait üne réunion avec force eau sucrée et 


aromatisée, cela n'empêche pas sa ruche d'être à son retour (2? mois 


après), réduite à une poignée d’abeilles et infestée de teigne. La 
reine avait sans doute péri lors de la réunion. À mon avis, Se: 
abeilles qui appartiennent à la race commune ne doivent pas être 
portées à l'essaimage et, par ce fait même, à l'élevage des reines, Car 
en dix ans, quatre ruches ne lui ont donné que trois essaims. D'autre 
part, ses abeilles deviennent intraitables à la troisième visite, faite 
dans la même semaine ; témoin la destruction de l’alvéole royal, 


raconté plus haut. Elles étaieut sans doute furieuses d’avoir perdu 


successivement leur reine et leur cellule de sauveté. En outre, le seul 
essai fait sérieusement l’a été en juillet, au moment où la sécheresse 
commençait à devenir très forte, la miellée devait être à peu près 
nulle. Je ne donne ces explications de l’insuccès qu'à titre de suppo- 
S'tions, laissant aux maitres apiculteurs le soin d’en découvrir la 
véritable cause. D'avance je leur promets toute la reconnaissance de 
mon ami et la mienne. E. ANGELLOZ. : 


_ La véritable cause de l’insuccès.. Qui pourra la dire exactement ? 
‘On ne peut qu'émettre des hypothèses et des probabilités et celles 
que fait notre correspondant paraissent vraisemblables. Toutefois 
l'éleveur ne semble pas avoir tenu suffisamment compte des directions 
données pour l'élevage des reines ; il eût fallu pratiquer le nourris- 
sement, toute miellée faisant défaut. Nous serions heureux de recevoir 
de quelque éleveur expérimenté, la critique des procédés ci-dessus 
avec les conseils nécessaires pour mener à bien de nouvelles expé- 
riences. ; 
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UN NOUVEAU CÉRIFICATEUR 


J'ai lu avec beaucoup‘d’interêt les vœux que vous formulez pour la. 
reprise de l’apiculture, cette branche aussi importante qu'agréable 


de l’agriculture. | 


Oui, refaisons nos ruchers et produisons du miel et de la cire et. 
cela en société, et rejetons de nos corporations les étouffeurs d’abeilles. 


Ayant apportétousles perfectionnements désirables à mon cérificateur 


« Le Sélect-Lorrain » non pas que je méprise l'extraction du miel à! 
froid où que je la blâme : elle a ses avantages et ses inconvénients, je. 


viens l’offrir à mes collègues. 


Les principales qualités de cet instrument sont: 19 L’extraction 
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- rapide et complète du miel et de la cire, que ce miel soit cristallisé ou 
» non et cela aussi bien en octobre qu'en juillet. 
20 La parfaite limpidité du miel extrait et sa belle couleur or. 
3° La grande propreté dans l'extraction. 
4 4° La stérilisation ou pasteurisation du miel qui ne fermente pas, 
… reste liquide, est plus à portée des exigences parisiennes et par 
conséquent plus demandé. 

Il peut se mettre en flacons ou en pots ; il est ainsi d’un emploi plus 
Économique, tant pour l'usage médical que pour l’usage domestique. 

Le compartiment stérilisateur de cet appareil développe au plus 
haut point la saveur du miel en éliminant tout ce qui ne serait pas le 

pur suc des fleurs. 

4 De plus, les métaux apportés à la construction de cet appareil 
indispensable à toute exploitation apicole réunissent toutes les 
” conditions de qualité et de durée désirables. 
… À ces avantages, il faut aussi ajouter le suivant qui ne me paraît 
« pas négligeable, celui de créer une spécialité de rapport: le miel 
_ stérilisé, liquide et infalsifiable. Quant au prix, c’est le nombre des 
… demandes qui fera le bon marché, n’ayant adopté qu’un seul modèle. 
# Dans ce but, je me suis mis en relation avec une maison sérieuse 
Ë pour la construction en série du cérificateur le Sélect-Lorrain. 
$ 
: 


Tw * doi HE 


J'espère que cette maison nous donnera, en temps utile, un prix qui 
puisse être accepté. Dans l'espoir d'être agréable à mes collègues de 
lapiculture, je vous demande de bien vouloir ces porter quelques 
ne à leur connaissance. A. Henry Désur, 

Inventeur, à Hévilliers (Meuse). 


4 

k 

À En ce qui concerne l'acquisition du Sélect-Lorrain, elle pourrait 
… se faire en société, c'est-à-dire que chacun des membres verserailt 
: une somme, de huit, neuf ou dix francs par exemple et pourrait 
employer l’apparell à son tour, sans qu'il appartienne à aucun des 
membres en particulier. 


E. Nous ne signalons ce cérificateur qu'à titre de nouveauté, pour 
À tenir nos lecteurs au courant des inventions apicoles. Mais qu'il soit 
; bien entendu que nous déclinons toute responsabilité, en ce qui 
… concerne l'éloge fait ici des inventions quelconques. Nous demeu- 
4 Terons toujours étrangers aux affaires commerciales et nous tenons 
…. à ce que l'on sache bien que nous n’ en patronnons aucune. 

“Me z La RéDacrion. 
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UNE ECOLE D’APICULTURE 
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…_. M. A. Mathieu, rue Jeanne d’Are, à Châteauroux (Indre) nous - 
- adresse la communication suivante: 

- J'espère attirer votre bienveillante attention sur l'initiative que je 
viens de prendre en ouvrant une Ecole d'apiculture et de perfec- 
_ tionnement LES 


Ca 
- 


J’ai adjoint à cette école pour les personnes qui ne pourraient se 
déplacer : un cours théorique et pratique d'apiculture par corres- 
pondance conduisant l'élève mois par mois et lui expliquant au fur 
et à mesure qu'elles doivent être faites les DRETRAGRE qui lui feront 
rapporter des « tonneaux de miel ». 

L'apiculture est certainement à l’heure présente la. branche de 
l'asriculture donnant les plus beaux revenus. 

La conduite des ruches, exige pour donner des bénéfices certains, 


l'étude des méthodes rationnelles qu’il faut apprendre pour éviter 


les erreurs toujours rebutantes. Comme pour toutes les autres 
branches de l'agriculture, des connaissances théoriques sont insuf- 
fisantes, il faut également un enseignement pratique. 

C'est pour cette raison et pour combler une grande lacune que je 
viens de fonder l'Ecole d’apiculture pratique, qui répond à un 
véritable besoin. | 


Vous croirez que mon idée est bonne, lorsque vous saurez que les. 


personnes qui suivront nos cours d’apiculture pratique ainsi que 
nos cours par correspondance seront assurées de la vente des 
produits qu’elles obtiendront de leurs ruchers. 

La pensée de venir en aide à nos chers mutilés a été l’idée première 
qui a concouru à la fondation de cette Ecole d’apiculture, em leur 
fournissant we occupation saine, exempte de fatigues et par-dessus 
tout très lucrative. 


Si je vous ai intéressé, demandez-moi le cas échéant de plus. 
amples renseignements et je me ferai un DHEA de vous Mc 


aussitôt. 
Veuillez agréer. 


— Nous ne pouvons que trouver « l’idée bonne » et applaudir à 
cette initiative que nous signalons à nos lecteurs, à titre d’information, 
de même que nous leur signalons tout ce que nous roy ons capabte 
de contribuer au progrès de notre apiculture. 
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Premiers travaux au rucher. — Il ne faudrait pas trop se 
hâter de faire l’inspection complète de ses colonies, et on se 


contentera, dans la première moitié du mois, de l’observation au 


trou de vol qui, d’ailleurs, révèle beaucoup de choses à l’apiculteur 
expérimenté. 

Visiter à fond ses ruches serait exposer la reine à être pelotée, 
et occasionnerait aussi peut-être un refroidissement du couvain, 
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ou bien cela stimulerait l'activité des abeilles et provoquerait 
une ponte prématurée. 

On se contentera, pour l'instant, de nettoyer les plateaux en 
soulevant le corps de ruche, si ce dernier et son pied sont indé- 
pendants, et en râclant ce qu'il y à à enlever:au moyen d'un fil 
de fer, introduit par le trou de vol, dans le cas contraire. 

Cette opération est nécessaire, en ce moment, car on ne voit que 
trop souvent des apiculteurs laissant ces débris empester la ruche 
et constituer un milieu de culture tout préparé pour l'ennemi qui 
le guette ; nous avons nommé la fausse-teione, 

Quand les ruches à cadres sont identiques dans toutes-leurs 
parties, que ces dernières sont inchangeables, et que les plateaux 
sont mobiles, il n’y a qu’à se procurer un plateau de rechange. 
On enlève le plateau de la première ruche, et on le remplace par 
le plateau de rechange ; lorsque le plateau enlevé est bien râclé, 
brossé, et même lavé et bien séché, s’il le faut, on recommence 
l'opération avec la deuxième ruche et ainsi de suite. Le lavage 
avec une solution d'acide salicylique (quelques gouttes d'acide 
par litre d’eau) donne un résultat excellent, préservatifde maladies, 
d’après l'opinion de quelques maitres en apiculture. Nous i- 
sistons ici Sur ce point: évitons un malentendu, il ne s’agit pas 
de faire ce nettoyage si le temps n’est pas favorable à ufe bonne 
sortie générale. Dans ce dernier cas, 1l faudrait le remettre à 
plus tard. 

À part cela, la plus grande tranquillité doit régner au rucher. 
Que les ruches soient bien. calefeutrées pour éviter le refroidis- 
sement, car l’élevage du couvain commence dans les fortes 
colonies. LÉ 


- L'Eau. — L'élevage exige une grande consommation d’eau 
servant à préparer la bouilie de pollen qui constitue la nourriture 
des larves. 

Aussi quand la ponte est commencée, les pourvoyeuses doivent 
entretenir d’eau les nourrices et, “quelque temps qu'il fasse, 


en les voit sortir à l’abreuvoir. 


Quand 1l n’y à pas à proximité du rucher une pièce d’eau 
quelconque, elles font de longues courses pour se procurer le 


. liquide attendu à la ruche et souvent elles risquent leur vie, car 


elles sont saisies par la bise glaciale ou projetées par quelque 
bourrasque, puis impuissantes à reprendre leur vol. 
L'’apiculteur doit être soucieux de, ménager la vie de ses ou- 
vrières — d'autant plus qu'à cette Saison une abeille n’est pas 
Q , . , Q QU , 0 
quantité négligeable — l’apiculteur attentif à éloigner de ses 
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colonies tout ce qui leur est funeste, abrècera donc le plus 
possible le travail des porteuses d’eau, en installant, à quelques 
mètres du rucher, dans un endroit abrité et exposé au soleil, un 
abreuvoir rustique, tel qu'une augette en pierre ou en bois, peu 
profonde ; quelques brins de paille ou de mousse permettront aux 
abeilles d’ y puiser leur breuvage sans courir le risque de tomber 
à l’eau. 

On conseille de jeter de temps en temps quelques poignées de 
sel dans l’abreuvoir, non pour empêcher l’eau de se corrompre, 
mais pour la rendre plus salutaire aux abeilles, le sel étant un 
aliment qui entre dans la composition du sang. 

Des expériences ont prouvé que les abeilles préférent l’eau 
tiède, même presque chaude; un dispositif qui permettrait de 
leur en fournir constamment serait un abreuvoir idéal. 


Des abreuvoirs, il y en a de tout modèle, Depuis l’augette dont | 
nous avons parlé et la bouteille pleine retournée dans une assietté 


et maintenue fixe et renversée à l’aide d’un piquet auquel on 
l’attache, jusqu’au tonneau muni d’un robinet laissant tomber 
goutte à goutte l’eau sur une planche inclinée ou dans un bassin 
en ciment servant de cressonnière. 

Il y a même des abreuvoirs qui permettent de présenter le 
breuvage à l’intérieur de la ruche, tels que ballons nourrisseurs 
ou cadres feutrés,. 

L’abreuvoir, dit M. Didier, outre qu’il sauve quantité d’abeilles, 
peut aussi donner quelques indications relatives à l'élevage et à 
la récolte : en effet, ne fréquentent labreuvoir que les abeilles 


appartenant à des colonies qui élèvent du couvain ; et lorsque les 


abeilles, brusquement, délaissent tout à fait l’abreuvoir, on peut 
être certain qu’il y a récolte ; quand elles y reviennent ensuite en 
abondance, on saura que les fleurs du voisinage ne sécrètent plus 
de nectar. 


Le Pollen. — Le pollen est indispensable aux abeilles. C’est 
l'aliment des larves. D’ordinaire, la nature l'offre en temps propice 
et en quantité suflisante. En sorte que l’apiculteur n’a guère à 
s'inquiéter de fournir à ses ouvrières cet aliment, - 


Sans parler de la région du midi où les amandiers, les pêchers. 


et quautité de fleurs printanières offrent en abondance la précieuse 
poussière végétale, il y à dans tout pays une végétation précoce 


offrant aux abeilles une provision de pollen. Successivement appa-” 


raissent violettes, ficaires, pas d'âne, pissenlits, lierres terrestres, 
aulnes, cornouillers, saules, groseilliers, arbres à fruits, etc. 


Là où la végétation trop tardive ferait attendre la poussière 
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florale, là encore où celle-ci serait rare, on essaiera de la remplacer 
par des fécules ou farines : Placez sur un vieux morceau de rayon, 
eu plein soleil, mais à l’abri de la pluie, dé la farine sèche et de 
bonne qualité, froment, avoine, haricots ; attirez les abeilles à la 
cueillette en laissant tomber quelques œouttes de miel sur le 
rayon. Vous aurez bientôt un réel plaisir à voir un grand nombre 
d’abeilles venir emplir leurs corbeilles de farine et se saupoudrer 
comme de petites meunières. 

Dans un petit rucher d'amateur, on peut aussi recourir au 
procédé suivant, plus avantageux qu'on ne le supposerait: En 
février, lorsque les boutons commencent à grossir, COUpez un 
bon nombre de branches de saule marsault garnies de boutons ; 
placez-les dans un vase plein d’eau dans une place chauffée et 
bien éclairée ; de cette RÇOË les fleurs s’épanouissent deux ou 

- trois semaines plutôt qu’à Pair libre. Par les jours de sorties, 
placez ces branches en plein soleil dans le voisinage des ruches ; 
les chatons seront bientôt dépouillés par les abeilles. Le soir, 
. s'il fait froid, vous rentrerez le tout. 

Le pollen est tellement recherché des abeilles qu'une colonie 
qui n'en apporterait pas devrait paraitre suspecte, Rien qu'aux 
apports de pollen, on peut, à cette saison, juger de là valeur 

. d’uneruche. 

: Ici, on travaille hardiment, on rentre force pelotes jaunes, 
- brunes et rouges; passons. Plus loin, il y a moins d'ouvrières, 
è mais elles sont actives à l’ouvrage ; cette colonie pourra se refaire 

- sielle est bien approvisionnée. Mais, là, on se bat sur la planchette 

3 de volet on ne rentre pas de. pollen ou seulement quelques 
maigres pelotes : la ruche est désorganisée. 

c- On peut être sûr qu'une ruche qui emmagasine beaucoup de 
… pollen aura une bonne reine. Inutile de la visiter à moins qu’on 
ne soupçonne quelque auomalle ; autrement les visites sont 
… toujours plus ou moins nuisibles au travail de la ruche dans 
E pce elles jettent naturellement quelque Dati Ratio 












…—._  Guêpes et mésanges. — L apiculteur qui a plus qu'un autre 
È l'esprit d'observation, parce qu'il suit avec Intérêt les travaux de 
ses abeilles, est mieux désigne que personne pour faire la chasse 
…_anx guêpes qui sont les ennemies de la ruche. Lorsqu'il verra, 
…_ux premiers beaux Jours, quelques guêpes voler à l'entrée des 
“ruches, il cherchera à les détruire. C’est une femelle fécondée 
- qui seule pas-e lPhiver et qui peuplerait bientôt tout un nid 

mn. II y à à surveiller aussi les oiseaux insectivores, surtout les 
- peines mésanges. Faut-il les capturer et les détruire ? Oh! non, 
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elles sont trop utiles à l’agriculture. Mais il faut essaÿer de les 
écarter du rucher. On prétend bien-qu’elles ne viennent se poser 
devant les ruches que pour recueillir les cadavres d’abeilles ou 
les larves rejetées au dehors, mais elles cèdent probablement à la 
tentation de sober des mouches vivantes. 

Comment les éloigner ? J'ai vu certains collègues fabriquer u une 
sorte d’épouvantail en enfonçant dans une pomme de terre de 
œrosses plumes et en suspendant cette boule emplumée à une 
ficelle, au bout d’un piquet, de façon à ce qu’elle soit agitée par 
le vent et fasse peur aux oisillons. 

Le stratagème pouvait être efficace durant quelques jours, 
mais les gobeuses d’abeilles ne tardaient pas à se familiariser 
avec cet oiseau Inconnu et à passer outre. 

Un moyen plus sûr de détourner du rucher les mésanges est 
le suivant : 

À une place bien en évidence, on met un bocal renversé qu'on 
remplit au quart de maïs — un verre à bière pourrait déjà suffire. 
— La mésange seule — les autres oiseaux sont plus défiants — 
vient y prendre de temps en temps un grain de maïs dont elle 
s amuse assez longtemps à manger le germe. 

La quantité que les mésanges prennent ainsi est insismfiante, 
méme quand elles sont nombreuses, et dans ces conditions, elles 
laissent les abeilles entièrement tranquilles. 


Bonnes colonies. — On pourra, dans la seconde moitié du 
mois, si le temps s’y prête, faire la visite à fond des ruches. 


Un apiculteur exercé distinguera de suite ses meilleures. 


colonies, C’est la reine qui en fait surtout la valeur. 

Quand vous apercevez un couvain compact, abondant, vous 
pouvez en conclure que la mère est prolifique et vigoureuse. 
Marquez ces ruches et efforcez-vous d’en faire des colonies extra, 
en les.stimulant,. 

Tout d’abord assurez-vous qu’elles ont abondamment ce qu’il 
faut de nourriture pour attendre la miellée, alors même que 
l'élevage serait intensif. Autrement nourrissez au sirop jusqu'à ce 
que la ruche soit richement pourvue. 

Puis vous simulerez une miellée, en donnant, chaque mois, 
une petite dose de sirop qui excitera encore la ponte. 

Vous entretiendrez soigneusement la chaleur du nid à-couvain, 
en couvrant la ruche de coussins et en l'entourant de paillassons. 

Lorsque la température sera plus chaude, vous pratiquerez 
l’inversion du nid à couvain, c'est-à-dire que vous placerez au 
centre du nid les derniers cadres du couvain; ou encore, si la 
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population est très forte, vous intercallerez, de loin en loin, un 
Cadre construit au centre du couvain. La ponte de la reine se 
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trouvera ainsi portée à son plus haut point, Vous aurez donc, au 
. temps de la miellée, une ruche foisonnante d’abeilles, et qui vous 
4 fera surtout une bonne récolte. 


_ Alors vons pourrez dire ce que j'ai entendu bien des A 
« Voilà une ruche magnifique, elle en vaut trois des autres. 

D 2 Avoir de fortes ruchées, c'est le seul moyen d'obtenir de Lines 
” récoites, et cela se comprend: La victoire n'est-elle pas 1€ aux 
- gros bataiilons ? : . Le P BONNABEILLE. 
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Cours d’Apiculture. — Guide pratique des apiculteurs mobi- 
listes par À. Delaigues et E. Palice. Ouvrage illustré de nombreuses 
gravures. 5° Edition. — En vente chez l’auteur : M. l'abbé Delaigues, 
curé doyen d'Ecueillé (Indre). Prix franco, 8 francs. 

Ce petit traité d’apiculture, écrit dans un style clair et élégant, 

orné de vignettes qui aident à comprendre les descriptions de I'outil- 
bi ou des opérations apicoles, renferme ‘les notions essentielles de 
| lapieuliare Cest par excellence le guide du débutant, de tous ceux 
qui veulent s'initier promptement à l'industrie intéressante et 
rémuiératrice de l'élevage des abeilles. 

Le succès de cet ouvrage, qui est à sa cinquième édition, nous. 
. dispense den faire un plus long éloge. 
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LE scargot. — Les apiculteurs qui veulent ajouter à l'élevage des 
_ abeilles celui de escargot comestible, y trouveront un agrément et 
un rapport, à condition qu'ils connaissent bien ce mollusque, sa vie, 
ses mœurs, Son mode de reproduction et qu'ils adoptent pour sa 
_ culture des procédés économiques. Ce sont ces connaissances indis- 
… pensables que leur offre l’intéressante Brochure Larousse qui vient 
—. de paraitre et que nous sommes heureux de leur signaler 
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Le Vin. — La même collection vient de s'enrichir d’un autre 
ppsui traité non moins ulile, ou pour mieux dire indispensable à 
. tous les vignerons. 

É Il ne suffit pas de bien cultiver sa vigne et de lui faire produire des 
_ fruits, il faut encore savoir préparer le vin. Or c'est tout un art que 
la pratique dé la vinification. La plupart des accidents ou des défauts 
_ que l’on déplore dans la conservation des vins proviennent de ce 
- que l’on n'a pas suivi les procédés rationnels de la fabrication. Toutes 
les questions relatives à ce sujet sont traitées sommairement et très 
clairement dans le petit manuel de la librairie Larousse. 

Ces Brochures sont en vente dans toutes les librairies ou à la 
» maison farousse, 13-17, rue Montparnasse, Paris. — Franco, 0 fr. 65 
centimes. 
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l’Abeille. — Revue apicole, organe des Apiculteurs de la 
province de Québec. Directeur : M. C. Vaillancourt, apiculteur en 
chef, Ministère de l'Agriculture, Québec. 

C'est avec joie que nous saluons l'apparition de. cette nouvelle 
Revue apicole, à laquelle nous souhaitons plein succès et longue 
vie. Nos frères du Canada, qui se sont unis si générensement à nous 
durant cette guerre et ont lutté avec tant d’héroïsme sur nos champs 
de bataille, ont droit à toute notre reconnaissance et à nos sympathies 
les plus vives. Nous aimerons à suivre chez eux ie développement 
de l’apiculture, à connaître leurs méthodes, à lire dans notre langue 
l'exposé de leurs travaux. 

Aussi nous engageons nos lecteurs à souscrire à JL Abeille qui leur 
apportera chaque mois des nouvelles de la « France du Nouveau 
Monde » et leur donnera des leçons très utiles pour la conduite de 
leur rucher. L'abonnement pour le Canada est de un dollar. On 
souscrit en écrivant à l’Abeille, casier postal 176, Québec P: Q. 
(Canada). 
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La loque. Vous avez dû voir la recrudescence de la loque en Suisse 
romande : les inspecteurs de ruchers en sont infestés dans leurs propres ruchers 
et recommandent de brûler. Ils brüleront donc jusqu’à la dernière ruche, sans 
se préoccuper des vices du sang, cause de tout le mal. Ce qu'il faut à l'apiculteur 
ce n'est pas tant d'étudier les microbes de la loque que de les faire disparaître. 
Les cas que j'ai eu à traiter m'ont toujours démontré que j'étais dans le vrai et 
je suis venu à bout de tous les cas, sans exception, avec une guérison complète. 
N'est-ce pas le principal? Les cas qui amènent. la loque sont nombreux, les 
principaux restent dans le mystère. L'article de M. Roland Macquinghen, dans 
le Bulletin de février de la Société Romande d'apiculture, est juste quand'il dit 


que la ioque peut être considérée comme la conséquence de l’état anormal de la 
colonie. Le mal existe virtuellement avant l'apparition du bacille. Donc la con- 


sanguinité a commencé son œuvre néfaste et c’est à son développement que l’on 
commence à s’apercevoir de la maladie. 

« L'’eucalyptus a de nouveau renchôn l'essence est cotée à 25 fr. le kilo 
(Maison Roure-Bertrand fils, à Grasse (Alpes-Maritimes). Pour les services qu’elle 
rend ce n’est pas encore trop cher, car c’est un puissant désinfectant qui a rendu 
de grands services pendant l’épidémie de grippe: fièvre, rhume, pneunomie, 
tout disparaît rapidement par son usage, toute inflammation est combattue avec 
succès ; employée en inhalation, compresses, boisson, c’est un remède sou- 
verain. » L. DELAY, Tutegny (Ain). 


Capture d’un essaim sauvage. — Aujourd'hui, 2 janvier, je viens de 
prendre dans un chêne mes étrennes. 


Un bücheron vient me dire : « Voulez-vous un essaim d’abeilles que jai. 


découvert en faisant des fagots ? » 
Volontiers, dis-je, s’il a du miel, il sera pour vous, mais je tiens aux abeilles. 
Le marché est conclu, à la grande satisfaction du bûcheron qui aimait mieux 
le miel que les abeilles. 


Nous nous rendons à l'endroit indiqué. L’essaim était logé dans une souche. 
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Le trou de vol était assez grand. En enlevant quelques copeaux on mit à jour 


le nid. C'était une belle colonie d'abeilles métisses caucasiennes, issues proba- 
blement de mon rucher, pendant la guerre. 

J'ai pu extraire toutes les cires par morceaux et je fus tout surpris de trouver 
des rayons pleins de couvain et‘ d'œufs. ‘ 

La provision de miel était d'environ 145 livres Mon client se montra fort 


- satisfait. 


Quant à moi, j'ai les MOGUES que j'ai enruchées dans une ruchette que je 
soigne, à mon Sel. et qui emmagasinent vite le miel que je-leur sers. 

La reine va pondre de suite, puisqu'elle était en pleine ponte dans son chène. 
Avez-vous vu cela, à cette saison ? La race y est pour beaucoup, je crois. 

Ce n’était guere saison pour extraire cet essaim. Mais pour ne pas fatiguer 
les abeilles je n'ai pas beaucoup usé de fumée, J'ai presque tout pris à la main, 
sans gants. Inévitablement j'ai reçu quelques piqûres, mais chez moi Ça ne 
compte pas, j'ai sauvé les abeilles et je suis heureux de les avoir. 

Un détail bizarre : après avoir capturé l’essaim et l'avoir logé dans une boite 
de mon système, je me rendais tranquillement, ma boîte sous le bras — et natu- 
rellement les abeilles étaient en bruissement -- quand lout-à-coup je sentis 
comme une pierre tomber sur ma boîte. Ce choc me surprit! Devinez ce que 
c'était... une chauve-souris, qui par ce temps doux était sortie, en quête de nour- 
riture, et s'était élancée sur ma boite probablement pour dévorer les insectes 
dont elle entendait le bruit. Je n’eus pas le temps de la saisir, car dès qu'elle 
eut vu sa méprise, elle eut tôt fait de reprendre son vol. 

4 février. — Mon essaim me donne des inquiétudes. Je n’en suis pas trop 
surpris, car la capture a été opérée en mauvaise saison. Voici ce qui s’est passé : 
Les abeilles s'étaient gorgées de miel ; il eut fallu qu’elles pussent sortir dans la 
journée suivante, mais le temps était mauvais et moi-même je les avais enfer- 
mées. Leurs déjections ont donné une odeur nauséabonde à la ruchette où je les 
avais logées ; je fus alors obligé de les changer de rayons et pour les désinfecter, 
j'ai laissé la boite ouverte en dessus. 

Comme elles étaient dans mon atelier, presque à côté de la forge, mes petites 
amies sont sorties et sont venues se réchauffer au foyer, sans chercher à prendre 
leur vol. Tous les jours j'ouvre la boîte et les abeilles recommencent le manège, 
ce qui m'amuse ainsi que mes clients. 

Bien entendu, de temps à autre, avant de les enfermer, je leur donne un peu 


_ de miel, mais seulement quand je referme la ruchette, car si je le leur donnais 


tandis qu’elles se réchauftent elles seraient surexcilées. Je leur ai pourtant 
donné une fois du miel en laissant la ruche ouverte ; il n’y a eu que quelques 


mouches qui ont cherché à prendre leur vol. 


Je ne sais pas si je réussirai à les sauver, mais c’est une distraction pour 
moi et mes clients de m'intéresagest elles et de les voir se comporter aussi 


gentiment. JR; 
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Nouvelles des Ruchers 
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L’apiculture ausMaroc. -- L’abeille est noire, un peu plus petite que la 
Française. Je la trouve plus douce. Elle est très laborieuse. La miellée se fait 


” fin mars-avril ; on récolte en mai. Gar la campagne se couvre de fleurs par suite 
- des pluies ou des rosées de fin janvier à mai, et le reste de l’année elle est 


brûlée par le soleil. Le transport des ruches se fait à dos de mulet, âne et cha- 
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meau. Le miel du Sous est doré, celui de la Momara est blanc, celui des mon- 
tagnes d'Atlas est un peu plus noir. Quant à la cire elle est très belle. 

J'ai reçu un grand nombre de commandes mais je n'ai pu y donner satisfaction, 
quoique j'aie trouvé une assez considérable quantité de miel chez les indigènes. 
Je prie les personnes qui peuvent attendre encore de ne pas perdre courage, 
car Je compte faire les expéditions sous peu, à ma démobilisation. Je compte voir 
comment les Arabes s’y prennent pour soigner et entretenir leurs ruchers de 
ruches en terre cuite ou en troncs de chêne-liège. Je vous communiquerai mes 
renseignements qui intéresseront sans doute quelques-uns de vos lecteurs qui, 
comme moi, cherchent le pittoresque en apiculture et voudront faire du com- 
merce dans ces pays sauvages où chaque habitant porte un grand poignard en 
bandoulière. TOUREAU-QUINTIEN, à Mogador. 


L'apiculture en Nouvelle-Calédonie. — En Nouvelle-Calédonie, l'abeille 
est mal exploitée, quoique ses produits soient d’un écoulement facile et surtout 
la végétation d’une luxuriance folle. | 

J'ai eu le plaisir de faire ici connaissance de deux jeunes gens calédoniens 
mobilisés et l’un d'eux est à ses moments perdus « chasseur d’abeilles ». Ce 
brave garçon a bien ri quand je lui ai dit qu’on récolte le miel ici à l’aide d’une 
machine assez compliquée nommée extracteur. 

« Chez nous, m'a-t-il dit, on ne fait pas tant de détours, quand je ne sais trop 
que faire, je pars à la forêt avec un cheval, deux caisses de dynamite, un vilbre- 
quin et une mèche à bois du diamètre des cartouches. Les arbres creux servant 
d’abri aux abeilles sont assez nombreux. Nous faisons à côté de l'entrée des 
mouches un trou et y giissons une saucisse, mèche, feu, etc. L'arbre saute et 
l'explosion tue les abeilles ; il ne reste plus qu’a récolter. Comme vous voyez, 
c'est beaucoup plus simple que ce que l’on fait ici. Les abeilles en ruches (tronc 
d'arbre creux avec une pierre dessus) donnent en moyenne trois à quatre récoltes 
de miel par an et autant d’essaims. mais il faut creuser les troncs, chercher les 
essaims, etc..., c’est beaucoup de travail et la méthode à la dynamite est bien 
supérieure, » . Ed ah 

Vous jugez certainement de mon ahurissement et j’en ai conclu que là-bas un 
éleveur avisé pourrait tirer des abeilles, surtout par la cire, un revenu intéressant. 


L'Apiculture en Alsace-Lorraine. — Aujourd’hui, ayant reçu la Revue 
d'apiculture, cela me fait penser à vous parlez un peu de ce que j'ai vu et 
appris ici. 

La première maison que j'ai vue où il y avait des abeilles c'est à Villers- 
Stoncourt {Lorraine reconquise). La personne qui les’ possédait était abonnée à 
une Revue allemande, alors je lui ai demandé des renseignements, Car elle 
parlait très bien français, et se fit un plaisir de me répondre. 

Elle me dit que le Gouvernement protégeait beaucoup les abeilles, qu’ik-donnait 
une subventiof à la Société d’apiculture et que pendant la guerre toute personne 
qui possédait des ruches touchait un supplément de sucre par ruche, pour 
pouvoir nourrir les abeilles; ce sucre était dénaturé de façon à ne pouvoir 
servir à autre chose C'était déjà une belle chose | 

Avant la guerre, la Société étant protégée du Gouvernement était assez riche ; 
elle formait une assurance: toute personne qui était piquée par ses abeilles ou 
celles dejsesivoisins était payée par la Société, en cas d'accident grave ; si une 


ruche venait à périr, la Société remboursait la ruche, de sorte que les membres . 


de la Société avaient beaucoup d'avantages. Encore mieux, le propriétaire 
d’abeilles faisant partie de la Société avait une prime suivant sa récolte de miel. 
Souhaitons qu’il en soit ainsi bientôt chez nous ! À. LÉVÉQUE. 
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PETITES ANNONCES 


Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gratuites, de trois lignes 
au plus, dans nos ‘‘ Petites annonces *, mais ces annonces sont exclusivement réservées 
aux offres et demandes. 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 fr. 50 la ligne pour deux mois. 

Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à la Rédaction avant le 15 de 
chaque mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé 
au numéro suivant. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre accompagnée d'un timbre- 
poste de 15 centimes pour la réponse. 


— L’Etablissement d’apiculture A. Bertrand, de Vélars-sur-Ouche, est 
momentanément transféré à SOMBERNON (Côte-d'Or). 

— M. Garrigue, 4, rue Galilée, à Bourges, achèterait grand extracteur et 
machine à gaufrer, à cylindres, d’occasion, ainsi que tout matériel apicole et 
abeilles. 

— M'° Plard, à Cures (Sarthe), désire Dictionnaire Anglais-Français très 
complet. 


— A vendre : 4° Seaux neufs, 3, 5. 10 kilos à 2 fr. 75, 3 fr. 50, 5 fr. 50 pièce ; 


._— 2° Trente bidons à huile neufs de 5 litres ; — 3° 175 kilos miel en seaux de 


3, 5, 40 kilos brut, prix net 10 fr. le kilo ;: — 4° 50 kilos miel des Landes en fût, 
500 fr. les 100 kilos ; — 5° 500 cadres 27 X 42 et 500 demi-cadres, à 28 Îr. le 
cent, — Robineau Henri, à Saint-Paterne |(I.-et L.). 

— A vendre : Dix ruches Dadant B modifiées par Bertrand, 12 cadres 27 X 42, 
onze demi-cadres de hausses, plateau mobile, toit en deux parties recouvrant 
la hausse et formant double paroi. — L. Woiter, Les Palastries, Civray (Vienne). 

— J. Liorens, 6, rue Roche, Toulon (Var), achète miel surfin. Ruches fixes 
peuplées et trois essaims de chaque espèce d'abeilles. 

— Suis acheteur de paniers d'abeilles, ou ruches vulgaires bien peuplées. — 
Pierre Pain, 1, rue Marchande, Vienne (Isère). 

— A vendre: ruches vides Dadänt et Layens, et divers paniers, bonnes con- 
ditions. — Buisson, rue des Francs-Maçons, 15, à Saint-Etienne (Loire). 

— J'offre plus : bons appareils objectifs et accessoires photo en échange de 


miel ou en occasion. — Achèlterais stéréos même, mauvais état ou démodés ; 
machine à écrire; vélo; publications Larousse ; livres d’apiculture, arts et 
métiers, etc, même détériorés ou incomplets. — Bouillon, secrétaire dépôt 


6 SIM Châlons. 
— On demande cultivateur à mégerie, pouvant s occuper d’apiculture, s’il le 


désire. Ecrire à M": Challaye, rue de Bruys, 44, Marseille. 


— A vendre : 500 kilos miel de presse pur et 5060 kilos cire à parquets. — 
Demande une bascule pratique reposant sur un cadran. — M. de la Touche, 17, 
rue de la Barbaïs, Rennes (1 -et-V.). T. p.r. 


— M.F. Hiblot, apiculteur à Wiseppe (Meuse), désire acheter au plus tôt 


bons paniers peuplés, essaims et cire en brèches. Faire offre avec prix. 


— J. Counterel, apiculteur, Président de la Société d’apiculture de la Gironde. 
Ruchers d’Albret, à Lavardac (Lot-et-Garonne), est acheteur, en tout temps, de 
miels blancs et blonds Faire offre s, v. p. 


— Miel blanc et roux fin, en seaux de 3, 5 et 10 kilos. Ecrire : Ed. Roth, 
apiculteur Orthez (B-Pyr). 


— Joseph Rinchet, à Coise (Savoie), suspend la vente d’essaims pour 1919, 


— Cire gaufrée la meilleure; gaufrage à façon; excellentes conditions. 
Emile Geofiroy, à Baugé (M.-et-L.). 
— Vendrais cinquante pots fibre paraffinée, 500 gr., petites agrafes extra- 


fines ou échangerais contre publications apicoles ; échangerais ou communi- 


querais treize années Gazelle apicole. Morisset, St-Saturnin-du-Bois (Ch.-Infr°). 


Se 


— J. Neveux, à Bretteville-s/-Odon (Calvados), est acheteur d’un extracteur 
pour miel et d’un cérificateur Faire offre. 

— A vendre 400 ruches paille, par suite de transyasement, bonnes à A fr. 50, 
2 fr. et 2 fr. 50. Limarol, apiculteur, à St Pierre-Canivet, par Falaise (Calvados). 

— Achèterais paniers bien garnis, ruches Dadant vides ou non, extracteur à 
tour, matériel apicole. M"° du Mesnil, les Tilleuls, par Falaise (Calvados). 

— À vendre 15 kilos cire gaufrée au gaufrier 27 X 42, fonte et gaufrage à 
façon 27 X 42 et 27 X 33: sirop, figues et coings très concentré pour nourris- 
sement en plein air, es raison de 3fr. le kilo, en seaux de {0 kilos. T. he r. 
J. Dardenne, à Cuers (Var). 

— A vendre dix ruches Dadant-Blatt neuves. Il peut être envoyé une comme . 
échantillon au prix à convenir. S’adresser à F. Lange, Lavardac (Lot-et-Gar.). 

— Achèterais moteur industriel à essence, de 3 à 5 Hp., en bon état, et un 
bâti pour scie à ruban à volants de 0*70 à 080 de diamètre. A. Grobost, char- 
ron, Fourilles, par Ghantelles (Allier). 

_ — Demande extracteur 27 X° 42; essaims et ruches peuplées, pour mai él 
juin ; faire offre. Fiastre, Ventavon, (Hautes- Alpes). 

— Miel blanc surfin des Alpes, garanti naturel, 40 fr. le kilo, postaux 5 et. 
40 kilos, un gaufrier Rietsche 31 X 37, bon état, à vendre. Bocquet, apiculteur, 
à Cercier, par Cruseilles (Haute- Savoie). 

— Suis acheteur, région Deux-Sèvres et départements limitrophes de paniers 
peuplés et essaims d’abeilles, toutes quantités Faire offre à À. Bouffard, apicul- 
teur à Reigné, près Saint- Maixent (Deux-Sèvres). | 

— A vendre plusieurs tonnes de miel blanc et doré à 500 ét 600 fr les 


100 kilos gare d'arrivée Payement à la commande. Echantillons. — Essaims et 
ruches peuplées. — Toureaud-Quintien, apiculteur aux Martres-de-Veyre (Puy- 
* de-Dôme). | 


— M. Hommell, professeur régional d'apiculture, directeur des Services agri- 
coles du Haut-Rhin, à Colmar, serait désireux de recevoir les numéros suivants 
de l'Apiculture Nouvelle (N° 9 septembre 4907 et N° 7 juillet 4908). 

— Suis acheteur de ruches peuplées et d’essaims, au poids ou sur cadres 
Layens. Ofires détaillées à Saurin, à Castellane (Basses-Alpes). F2 

— On demande à acheter une ruche garnie ou un essaim d’italiennes. Ecrire à 
M. Feierstein, propriétaire à Anrosey, par Laferté-sur-Amance (Haute-Marne): 

— Etienne Giraud, apiculteur-éleveur au Landreau (Loire-Inf"*), ne pourra pas | 
livrer d’essaims et colonies cette année, ayant à reconstituer ses ruchers. Il pourra ; 
livrer des reines italiennes à partir de juin et du Candi Giraud dès maintenant. 

— À vendre coupons de carton bitumé de 80 sur 80, au prix de 1 fr. le ue 
Blanche Lenoble, 81, rue de Lomg, Montargis (Loiret). 

— On demande d'occasion : 1° La conduite du rucher de Ed. Bertrand; 
20 L'Abeille et la Ruche de Langstroth. Faire offre avec prix à M. Delcambre, | 
juge de paix, à Vibraye (Sarthe). | 

— Je suis acheteur de paniers bien garnis ou d'éaiue de mai. i. Indiquez prix. 
Fleureau F., à Boissy, par Manchecourt (Loiret). l 

— NOUVEAUTÉS : Dianeyro, pâte à fourneaux ; Dianoire, cirage crème à la 
cire. — Albert Mathieu, à Châteauroux (Indre). 

— À vendre 25 ruches à cloche et ‘hpotteS M*° veuve Max-Gaulat, Vignes, 
par Guillon (Aube). ie 


N. B, — À toute demande de renseignements doit être joint un timbre pour la TRES 
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Destruction des guêpes et frelons. — « Ne pourriez-vous 
… pas uindiquer quelque substance à mettre dans l’enfumoir et dont les 
— vapeurs, projetées dans les nids à guêpes, détruiraient ou endormiraient 
… momentanément ces insectes, permettant de les détruire sans avoir à 
 redouter leurs attaques. J ai essayé avec le soufre, mais je n'ai réussi 
| qu à les mettre en furie ». B , à S. (Haute-Saône). 


ae — Vous pourriez essayer des chiffons imbibés de phénol, que 
“vous aurez laissés sécher avant de les mettre dans l’enfumoir. = Ou 
encore les vapeurs de formol. On arrive souvent à détruire les nids en 
mm yersant dessus du pétrole, ou simplement, lorsque ces nids sont dans 
“un creux d'arbre, en en mastiquant l'entrée, ou en la bouchant avec des 
chiffons imbibés de phénol. Mais il faut pour cette opération se munir 
d'un voile et agir à une heure où les insectes sont rentrés au nid. Ils 
sortent au jour et rentrent à la nuit. Ce n'est pas toujours facile de les 
… prendre dans leur repaire. Faire la chasse aux guêpes dès le printemps, 
… c'est le moyen d'en réduire l'engeance, parce que les mères seules 
>. ne Autant de méères on détruit à cette saison, autant ce 
ur a de nids de moins pour l'été. 
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Capture des essaims migrateurs. — Des ruches vides, 
frottees de menthe fraîche, disposees de place en place dans le rucher, 
sont visitées en saison d’essaimage par des abeilles fureteuses. CES 
fourrières du futur essaim en reconnaissent parfois quelques-unes à 
leur guise et... au moment voulu, l’essaim averti y élit domicile. 

Pareille aventure m'est survenue parfois, sans même que la ruches 
fut aromatisée. L'an dernier, agréable fut ma surprise, en ramassant,« 
en septembre, des ruches vides non utilisées à l’essaimage. de soulever," 
sous un hangar, à dix mètres d’un de mes ruchers, une ruche pesante 
Un superbe essaim s’y était installé et avait amassé largement ses” 
provisions d'hiver. A. MOTHRÉ, 

ie L'Abeille Bourguignonne. 


Voile perfectionné. — J'ai apporté à mon voile un petit perfec= 
tionnement que je vous signale. A la hauteur du front, jusquà la 
bouche, soit sur une hauteur de 15 centimètres environ, et d’une oreille 
à l’autre, sur upe largeur de 20 centimètres, j'ai découpe le tulle el. 
remplacé la partie enlevée par du tulle noir trés fin à voilette de dames”, 
De cette facon j'y vois très clair, ce qui me donne l'avantage de faire, 
certains travaux de jardinage près du rucher sans me fatiguer la vue, 
et contre la volonté des abeilles qui n'aiment pas qu’on travaille trop 
près d'elles. 

Je me demande si, outre les gardiennes de la ruche, il n'existe, 
pas une autre catégorie d’abeilles que j'appelle les gardiennes du 
rucher, car tous les ans, dans un rayon de 10 mètres, j'ai toujours vu 
une ou deux abeilles qui m'observent, qui iraient jusqu'à me piquer : 
et me contraindraient à la retraite, lorsque je jardine, si je n'avais pas : 
mon voile. S. Gd C. (Seine-Inférieure). 








Pour fixer les rayons de transvasement. — Voici le moyen | 
que j'emploie pour fixer solidement dans les cadres, lors d'un transva* | 
sement, les rayons des ruches transvasées. 

Je prends quelques tiges de bourdaine bien TT de préférence 
des pousses d’un an ou deux. Je les coupe de la largeur du cadre, puis : 
je les fends en deux. J'en cloue une moitié d'en côté du cadre, sur les | 
montants, avec une pelite pointe fine à tête. Puis, posant le cadre bien 
à plat sur une table, j'y adapte le rayon et je cloue par-dessus l'autre 
moitié de la baguette. Le rayon se trouve ainsi pincé entre deux 
réglettes et maintenu solidement. Au bout d'un certain temps, quand 
on juge que le rayon est suffisamment soudé au cadre, on peut enlever 
les réglettes, et pour cela on fait sauter très facilement les petites 
pointes avec une petite tenaille ou simplement la lame d'un couteau 
Que si d'aventure les äbeilles avaient soudé au rayon ces petites lattes, 
il suffirait de passer eutre le bois et le rayon une lame de couteau pour 
les décoller. Il m'arrive de laisser ces barrettes de renfort, dans les 
cadres que je destine à l’extracteur. J. R. 
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- L'apiculture en Chine. — Un missionnaire, le frère Romain, a 
M donné, dans l'American Bee Journal, une relation intéressante à ce 
# sujet, dont nous extrayons les indicauons suivantes : 


— On trouve en Chine la même abeille commune qu'en Europe ; elle 

“est à moitié jaune et un peu plus petite que celle d'Europe. 

“un [1 existe une autre espèce d'abeille daus le sud de ja Chine, noire, 

velue et beaucoup plus grosse que l'abeille commune. Les ouvrières 

ont de la grosseur des mâles de l’abeille d'Europe. 

-_ Les abeilles chinoises sout très douces et faciles à inanipuler Une 
Brosse ruche peut être visitée, cadre par Cadre, sans fumee et sans une 
“piqûre ; elles ignorent la propolis. 

… Les Chinois logent leurs abeilles dans n'importe quel récipient qui 

leur tombe sous la main ; ils les placent devant leurs maisons et aussi 

“à l'intérieur, eu leur ménageant une sortie au dehors au. moyen d'un 

bambou creux. Ce mode de logement préserve les abeilles du froid qui 

KA ateint souvent 25°, et de plus les protège contre les voleurs. 

Les abeilles Sont peu répandues en Chine, excepté dans quelques 

‘districts de l'Ouest. Les abeilles sauvages sont assez nombreuses dans 

…les arbres, les trous de murs et les tombes, c'est-à-dire dans l’espace 

existant entre le cercueil et la maconnerie qui l'entoure ; car les 

Chiuois posent les bières sur le sol entourées d’un grossier briquetage 

laissant des passages aux abeilles. 

Il y à peu de ruchers véritablés, Un monastère russe près de Pékin 

osséde 85 ruches à grands cadres ressemblant aux ruches de Layens, 

& peuplées de Caucastennes qui hivernent à merveille, protégées par de 

Ja paille ou du foin. Un autre rucher se trouve à-la Trappe de Yang- 

…_Kia-Pin ; on y récolte quantité de miel produit par des pêchers et des 

tilleuts introduits par les Trappistes. 

_ Quelques introductions d’abeilles italiennes ou d'Amérique ont été 

tentées Sans succès. 

- La flore apicole est pauvre partout et le miel inférieur à celui d’ Eu- 

rope et d'Amérique ; il est employé comme remède. Dix livres de miel 

sont considérées comme une riche récolte. 

Ces indications sont à rapprocher de celles ci-après, plus curieuses 
pieore, extraites de La Chine Moderne, par Bazin: 

…« Dans les contrées où les froids de l'hiver sont trop longs et trop 

3 igoureux. pour que les abeilles puissent les supporter, on les enferme 

dans leurs ruches, qu'on garnit eu dehors de gazon séché au soleil et 

qu'on recouvre en totalité d'un enduit de terre grasse, afin que l'air 
extérieur ne puisse pas y pénétrer. Elles passent l'hiver dans cette 
exacte clôture et leurs prisons ne s ouvrent qu au retour du printemps. 

“Il y én a, dit l’auteur du livre chinois Hao-Kiny, qui suspendent 

une poule dans la ruche, avant d'y enfermer les abeilles, maïs ils la 

vident et la laissent quelque temps exposée à l'air afin qu ’elle se dessè- 
che un peu, et ne répande pas de mauvaise odeur. Quand on ouvre la 
uche au printemps, ajoute-t-il, on ne trouve plus que le squelette de 

5 DiAES et chair, tout a été mangé. » 


Æ | Bulletin des Epiciers. 
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Toute Société d’apiculture qui désire une récompense pour Con- # 
cours où Exposition peut en faire la demande à M. A. Sommier, 
secrétaire de la Fédération des Sociétés françaises d'apiculture, à « 
Charny (Seine-et-Marne), ou à Paris, 12, rue Vincent, 1%. + 1 
. MM. les Présidents des Sociétés d’apiculture qui recevront des « 
récompenses de la Fédération sont priés de bien vouloir envoyer 
ensuite au Secrétaire de la Fédération les noms et adresse des titu- 
laires de ces récompenses, afin que leur nom figure au Livre d- Or de 
la Fédération. 

Les affiches et circulaires publiées à ol d’un Concours où 
Exposition doivent, autant que possible, et conformément aux « 
instructions du Ministère de l'Agriculture, faire mention des récom- 
penses qui sont accordées ou offertes par la Fédération. des Sociétés 
françaises d'apiculture. Le Secrétaire de la Fédération, 

À. Sonnier, à Charny (Seine-et Marne). ,n 
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La culture des abeilles qui, de nos jours, a pris une grande ex- 
tension et eu prendra certainement une plus grande à l'avenir, a été 
retardée par la crainte que ces insectes ont su inspirer en usant, 
chaque fois que l’on tentait de les aborder de trop près, de l’arme que 
la nature leur à donnée pour assurer leur défense. 

La peur de l’aiguiilon à, pour une large part, empêché. l’ancienne 
école, c’est-à-dire les apiculteurs partisans de la ruche fixe, d'examiner. 
attentivement les abeilles et la routine l’a poussée à conseiller la. 
méthode tixiste qui laisse à ces insectes le soin de se diriger et dé se 
reproduire sans le concours de notre iutervention. Les fixistes pré 
tendaient que cette intervention était souvent funéste; malheureu- 
sement il y avait un peu de vérité dans cette affirmation, car les 

débuts de l’école nouvelle ne furent pas toujours couronnés de succes: 
Plusieurs novateurs payérent chèrement leurs tentatives SAR : 
mentales et leurs opérations ha-ardées. * 
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Sans s'arrêter aux conseils dictés par la ot ni par les diff. 
cultés résultant de l’apphication d’une nouvelle mauière de conduire 
les abeilles, les apiculteurs modernes se sont mis à l'œuvre. La 
ruche à cadres mobiles, facile à visiter, leur a donné Ja possibilité, Î 
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a par l'observation directe, de pénétrer tous ses secrets. L'étude de 
— l'évolution, des agissements, des mœurs et des habitudes des 
… abeilles a pu être entreprise, elle a été approfondie, elle a permis de 
les diriger en connaissance de cause et de faire tourner à notre 
2 4 Or rofit leurs précieuses dispositions. 
— Divers modèles et diverses méthodes ont été préconisés par d’ha- 
| biles apiculteurs ; chacun a eu ses partisans et ses détracteurs ; des 
_ discussious et des critiques nombreuses ont eu lieu à leur sujet et du 
choc des opinions émises une plus juste appréciation de leurs qua- 
| lités et de leurs défauts à pu être établie. | 
Parmi les champions des doctrines apicoles la courtoisie a été 
_ observée généralement, cependant quelques-uns emportés par leur 
Re leur désir de présenter quelque chose de nouveau et la 
conviction en la justesse de leur cause,se sont permis des remon- 
“ trances un peu averbes à l'égard d’autres qui soutenaient une opinion 
Do à la leur et, fait curieux à constater, ils soutenaient un peu 
_ plus tard une thèse diamétralement opposée à la première, avec la 
. même opiniâtreté et la même vivacité à l'égard des réfractaires à 
—. leur nouvelle théorie. 
= L'égarement de ces DR Goten proveuait de ce qu'ils ne Fonaiont 
| pas compte des nombreux facteurs qui contribuent à la réussite de 
pe méthode en attribuant à l'un ce qu'il fallait attribuer à un 
autre Lacritique des opérations mal conduites et des manipulations 
… intempestives, maladroites ou hasardées, a cela de bon qu elle fait 
. réfléchir les pramoteurs trop pressés d'établir un système sur quel- 
ques constatations heureuses, elle fait aussi profiter ceux qui se 
- documentent de l'expérience qui résulte de la discussion et leur 
vite de retomber dans les mêmes fautes. 
"Après avoir étudié et comparé les divers systèmes de ruc Ne et les 
diverses méthodes pour leur conduite, sans parti pris, avec la seule 
pensée de les bien comprendre, de les bien appliquer et de les voir 
réussir, j'en suis arrivé à ne conseiller que les modèles les plus 
… répandus, tels que la Dadant-Blatt, la Voirnot, la Sagot, la Layens, la 
Root, etc., et à-n’en donner aucun de préférable. à l'autre d’une 
À | manière absolue. 
ÊC Ayant obtenu de bons résultats avec chacun, selon le temps et les 
circonstances, jai appliqué mou attention à l’évolution des abeilles, 
àleur culture, à leurs agissements, aux soins à leur donner, à leur 
multiplication, à Jeur sélection, afin de tirer le meilleur profit 
“possible dé leurs aptitudes et de leurs dispositions. 
Pise des abeilles n ee DE à ÉATE ce services qu'elles 


eurs mandibules sont me à l'épiderme des 
| fruits et des raisins et qu'elles ne font que profiter des dégats que 
D à ceux-ci les guêpes, les frelons, les rats et les oiseaux. 


2 0D ES 


Aussi, pénétré de leur utilité et du précieux rendement qu'elles 
nous procurent, je tâcherai de les bien faire connaitre afin de les 
mieux cultiver. Je n’ai pas la prétention d'apprendre quelque chose 
aux apiculteurs consommés, je pense qu’ils ne m'en voudront pas 
d’initier les nouveaux adeptes et d'indiquer aux débutants la compo- 


sition d'une ruche, la façon d'évoluer des insectes qui l’habitent et. 


de quelle manière la colonie se constitue et se développe. Ces ren- 
seionements élémentaires les faciliteront plus tard dans les mani- 
pulations qu'ils entreprendront avec les abeilles. Une colonie se 
compose d’une reine, seule femelle parfaite, des ouvrières ou femelles 


neutres constituant l’ensemble de la population et des mâles en plus. 


ou moins grand nombre, selon la saison et l’état de la colonie. La fonc- 
tion de la reine est de pondre, elle pond deux sortes d'œufs : 
1° Ceux fécondés qui donnent naissance aux femelles neutres ou aux 
femelles parfaites ; la différence de ces deux états provient de la 
nourriture et de l'agrandissement du berceau; toute larve ouvrière 
peut être transformée en reine pourvu qu'elle n’aiït pas plus de trois 
jours d’éclosion ; 2° Ceux non fécondés qui produisent des mâles. La 
ponte de la reine est proportionnée à la nourriture qu’elle reçoit et au 
nombre des abeilles qui l’entourent ; elle subit en conséquence les 
fluctuations produites par les variations du temps sur les agisse- 
ments des abeilles. | 

La fonction des ouvrières ou butineuses consiste à so la cire, 
à DÉOAe le nectar, le pollen, l'eau, la propolis, à réchauffer le -cou- 
vain, à nourrir les larves, à ventiler, à nettoyer, à garder et à dé- 
ne 26 colonie contre Les attaques ‘des ennemis. ù 


La fonction du mâle est d'assurer la perpétuation de A VA il 


succombe après l’accomplissement de son acte. 

La cire est le produit de la sécrétion de glandes placées par paires 
au nombre de huit dans les replis de l’abdomen des ouvrières. Cette 
cire sous forme de petites lamelles est utilisée pour la construction 
des rayons qui servent indifféremment et à tour de rôle, selon les 
besoins, à loger la ponte de la reine et à entreposer les approvision- 


nements. | 
Le pollen est la base indispensable de la nourriture des larves ; 


le miel suffit à celle des abeilles. Ce dernier est le résultat de la 


condensation du nectar ayant subi au préalable une transforma- 
tion chimique dans le jabot de l'abeille par son mélange avec la 
sécrétion des glandes salivaires. - 

La propolis est une substance poisseuse récoltée sur les boutons ou 
sur les branches de certains arbres, principalement de la famille des 
peupliers. L’aulne, le marronnier, le bouleau, les saules, les pins en 
produisent aussi. Cette matière est employée par les abeilles pour 
boucher les fissures de la ruche et sert à enduire les parois afin 
d'empêcher l’eau et l’air de pénétrer et de nuire au bien-être de la: 
colonie ; elle est aussi employée à restreindre l'entrée de leur habita- 
tion et à envelopper des insectes qui s’y sont introduits. 
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…—. L'eau est utilisée par les abeilles paur délayer le miel et le pollen 
“destinés à la nourriture des larves Le sel est assez recherché par ces 
-insectes et il convient de leur en procurer, en en introduisant une 
légère quantité, une ou deux cueillerées à café par litre d’eau ou de 
- sirop réparti. 

… Le tableau ci-dessous rappellera les transformations ou métamor- 
-phoses de l'abeille depuis la ponte de l'œuf jusqu’à son complet 
É D oppement. 











Reine Ouvrière Mâle 








PnouDaAtpNn de l'œuf... .., 3 3 3 
Croissance de la larve........ ARE à 5 1/2 6 6 1/2 
D OO. Un ou sn 1 2 1.1/2 
Période de ÉD A RATE 2 À 5) 
Métamorphose en chrysalide Re rs de 1 À 1 
Durée du perfectionnement......... 3 1/2 7 9 
DO DU DOrCOaU. 1.1... 16° A1 24° 
Port dé IdTUChe.....:,....1..,. 6° 8° 6? 





…— L'œuf éclot trois jours après qu'il a été pondu et la jeune larve qui 
en provient se trouve entourée. ou si l’on préfère couchée, en forme 
… de c sur une espèce de bouillie blanchâtre composée de miel, de 
pollen et d’eau, préparée par les abeïlles à l’aide: de leurs glandes 
Salivaires. On peut facilement suivre l'évolution journalière des 
arves dans les petites ruchettes ou dans les nucléï et on arrive par” 
a faitement à en connaître l'âge d’après leur développement. 
— Les abeilles se présentent sous deux aspects différents : l’essaim et 
la ruche peuplée. L’essaim fonde La ruche et de la ruche peuplée 
sort l'essaim fondateur. 
. Je n’envisagerai en ce moment que la ruche peuplée, puisqu'en 
see Cette saison c’est le seul aspect sous lequel se présentent les abeilles. 
Elles s2 trouvent actuellement groupées sur les rayons du centre 
| vidés en bonne partie de leur contenu ; les approvionnements de miel 
m0 disposés au sommet de ces rayons forment une lisière plus ou moins 
large et sont plus copieusement répartis sur les autres rayons si la 
colonie est-fortement approvisionnée. 
Jia reine va bientôt commencer sa ponte, si elle ne l’a déjà fait, 
Ô Pabord par quelques œufs placés au centre du rayon, puis progres- 
sivement, au fur et à mesure que la température va s'élever et que 
à pps vont PAR ar si ARRRAUIES, elle Ÿ étendra PARARNURE 


% rites ensuite à raison des ARR Fe se produiront. ès 
4 pports du dehors ne compensent pas la consommation intérieure 
et les vivres accumulés s épuisent jusqu à ce que la colonie les ait 
employés pour acquérir tout le développement de sa puissance. 
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En général les abeilles maintiennent l'équilibre entre leurs Le 
sources et leur population, mais le temps qui est le régulateur “* 
leurs agissements déjoue quelquefois leur prévoyance; notre inter- 
vention peut alors leur être utile, soit par le nourrissement donné à | 
propos, soit par le réchauffement, en recouvrant les ruches ou en. 
rétrécissant légèrement l'entrée si le froid les oblige à la réclusion. 4 
Il arrive aussi que sous son influence néfaste et prolongée les abeil- 4 
les contractent leur groupe trop étendu en raison de l'extension prise $ 
par le couvain et un certain nombre de larves abandonnées périssent, « 4 
ce qui oblige les ouvrières à les ‘sortir des cellules et à les rie 
hors la ruche. 

Le nourrissement à cette époque peut avoir un double but: de. 
pourvoir les colonies ayant épuisé leurs ressources, 2° de stimuler À 
les abeilles pour prédisposer la reine à activer sa ponte. Dans le 
premier cas, il doit être donné copieusement en pâte, en sirop 
coucentré, ou bien en rayons pleins de miel mis de côté à cet effet; 
dans le second-cas, le sucre peut être dilué avec un égal poids. d'eau 
et le sirop donné par petites quantités distribuées à quelques jours de. 
distance, mais particulièrement les jours où le nectar fait défaut et 1e 
soir de préférence pour éviter les sorties dangereuses. On sait que le 
sirop distribué dans la journée aux abeilles les excite à sortir, : 
simulant pour elles une récolte, cette sortie peut leur être funeste si 
le froid les saisit, les empêchant de rejoindre leur demeure. 1. 
convient donc d’être prudent et d'éviter autant que possible de sem 
mettre dans la nécessité d'avoir recours au nourrissement, en 
laissant aux abeilles des ressources suffisantes pour qu'elles puis- 
sent arriver au moment de la récolte. 

J'ai déjà indiqué, à propos de la mise en hivernage, les dispositions 
à prendre pour mettre les abeilles en état de bien passer cette saison. 
dangereuse. Si les conseils que j'ai donnés ont été bien suivis, les : 
colonies se trouvent en parfait état pour atteindre la période sis} 
impatiemment attendue où elles pourront nous dédommager de. 
notre peine et de nos soins en nous donnant du miel en abondance. 4 
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DADANT-BLATT DIVISIBLE 
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Dans notre Revue, j'ai suivi la polémique sur les divisibles.… : 
En définitive, cette ruche n’est qu'une superposition de hausses, 
aménagées de façon à permettre d'interchanger tous leurs cadres. I : 
parait qu'avec ces divisibles on obtient de grands rendements. Ce. 
qu'il y à de certain, c'est la commodité dans l’unité du cadre. | 

Dans les Dadant- Blatt précisément c’est un grand inconvénient de. 
ne pouvoir interchanger les grands cadres avec les demi-cadres. 

J'ai résolu pourtant ce problème et rendu la Dadant-Blatt divisible, | 
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… Le procédé est fort simple et à la portée de tous. 11 peut même 
—._ s'appliquer à toute ruche verticale. Il consiste dans l'emploi des 
à demi-partitions. 

- La demi-partition, comme son nom }’ indique, est la moitié d’une 
: 36e ordinaire. En sciant cette dernière par le milieu, dans le 
_ens horizontal, on obtiendrait une demi-partition toute prête avec 
» Ja partie inférieure. Il est plus rationnel d établir une planche me- 
4 | surant 0,44 X 0,15 X 0,25, La seule préparation sera : deux pointes 
— demi-enfoncées dans la tranche inférieure pour ménager un passage 
aux abeilles sous la demi- partition. 

…— [Les dimensions ci-dessus sont pour la D. B. Pour une grandeur 
… différente, les dimensions devront être telles que la demi-partition 
—. plaque sur la paroi arrière de la ruche, mais laisse un passage aux 
— abeilles entre elle et la paroi de devant. Au dessus également, entre 
… sa tranche supérieure et la traverse inférieure du cadre superposé, on 

… évitera la propolisation en laissant aussi un passage. 

…_ Voici maintenant, avec deux demi-partitions, le moyen le plus 

| simple de conduire avantageusement une ruche verticale : 

En avril, notre ruche ayant besoin de tous les cadres du nid à 
…_couvain, sera organisée de la façon suivante : (Je Suppose une ruche 
| ‘à douze cadres dans le corps et dix demi-cadres dans les hausses). 

> Au centre du nid dix grands cadres, à chaque bord une demi- 

partition tenant lieu de cadre. Le vide sera comblé par un demi- 

—_cadre Notre ruche attendra donc la miellée avec dix grands cadres, 
Los demi-cadres et deux demi-partitions. (Ces demi-partitions vont 
(toujours rester à demeure dans les opérations subséquentes). 

…_… Le moment de poser la hausse arrivé, l'agencement précédent va 
nous permettre : 1° De dégager le nid à couvain ; 2° De faire bâtir deux 
grands cadres ; 30 D'attirer les abeilles dans la hausse, et enfin 
‘agrandir progressivement. | 
Voici comment: Nous enlevons deux grands cadres gras, que 
“nous remplaçons immédiatement par deux grands cadres de cire 
. gaufrée Nous enlevons aussi les deux demi- cadres que nous ne 
a Don pas. 

Nous posons la hausse. (Cette première hausse devra être placée 

* parallèlement aux cadres du nid à couvain). Cette hau:se ne devra 
. contenir au centre que six cadres construits où à construire. En 
effet, les deux grands cadres gras, qui étaient précédemment dans le 
nid à couvain, ont leur place marquée aux deux extrémités de la 
hausse. Ils seront à cheval sur la hausse et le corps de ruche. Ils 

- seront complétés dans le bas par les demi-partitions restées à demeure. 
“# serviront d'échelle pour l’ascension des butineuses dans la 

hausse. Les deux demi- cadres provenant du bas complèteront la 
lausse. En définitive nous avons agrandi de six demi-cadres seule- 
| Ent. Si on a soin de désoperculer les cadres gras l'activité sera 
€ Bree et une deuxième hausse sera bientôt nécessaire. 
…_Au moment de la récolte on peut conserver de l'extraction les deux 
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G. C. s'ils sont nécessaires pour approvisionner les colonies. On 
peut aussi donner tout simplement des demicadres pleins, sur les 
demi-partitions. Puisque en géneral la D. B. est reconnue comme 
un peu trop spacieuse, la réduction qu'occasionne ce système ne 
peut rien gâter. 

Bien entendu la conduite exposée ci-dessus nest que pour ie 
une idée de mon système. Mais les apiculteurs expérimentés pour- 
ront, avec une adaptation bien comprise, trouver toutes sortes de 
combinaisons et obtenir avec la Dadant-Blatt et ses demi-partitions 
un semblant de divisible avec ses avantages. Jean AMIEL. 


COMMENT J'AI GUÉRI UNE RUCHE BOURDONNEUSE 


Parmi les ruches qui me sont restées depuis cette funeste guerre, 
le n° 6 était une des plus belles, ce que je constatais à l’occasion de la 
révision printanière, au mois de mars. Elleavait trois cadres à couvain 
et assez de provisions. Pendant le mauvais temps qui suivit, jene 
l'ai plus revue intérieurement, quoiqu'il me semblait que le vol 
diminuât peu à peu. Quelle surprise lors d’une nouvelle visite la 
semaine passée: plus de provisions, peu d’abeilles, un seul cadre à 
couvain, point de reine, mais un certain nombre d’alvéoles operculés 
de faux-bourdons et dus quelques cellules ouvrières 2, 3, 4 œufs à 
la fois : elle était bourdonneuse ! | 

Que faire ? employer l’une des méthodes recommandées autrefois ? 
Vieux expérimentateur que je suis, toujours à la recherche de nou- 


veaux procédés perfectionnés, au bénéfice de mes confrères, les . 


apiculteurs, j'essayai un autre truc : la guérison par déplacement 
avec une autre ruche forte sur l’autre étage. 

Voici les opérations : 1° Je donnai à chacune des deux fuches avec 
le pulvérisateur une même odeur particulière, dans un verre d’eau 
quelques gouttes d’huile de romarin, en pulvérisant les trous de vol, 
les cadres et les abeilles d’une pluie fine. Chaque liquide agréable 
d’une forte odeur rend les services exigés, par exemple l’eau de 


Cologne, à l'exclusion de l'eau sucrée où miel qui produiraient le « 


pillage et compromettraient notre travail. 
20 Maintenant, dans la forte ruche, je choisis un cadre à couvain 


contenant des œufs frais ou des larves d’un jour et je le place avec 


toutes les abeïlles au milieu de la colonie bourdonneuse et je referme. 
Ayant la même odeur, une querelle ou une perte d’abeilles n’est pas 
à craindre. 

« Puis je déplace les deux ruches, c’est-à-dire la bourdonneuse 


prend la place de la forte ruche. Il faut que l’une soit éloignée de 


l’autre de quelques mètres ou sur un autre étage. 
Par ce procédé, la bourdonneuse recoit les vieilles abeilles, les 
butineuses, etc., qui retournent à l’ancien emplacement, tandis que la 
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b, 
; forte ruche est privée de ce ravitaillement ; il nous faut donc la nourrir 
pour le moment. C’est pour cela que je lui ai présenté, dans le 
| nourrisseur, un kilo d’eau sucrée qu’elle prit le premier soir. Mais 
déjà des jeunes butineuses s'aventurent en dehors et dès le troisième 
É: Jour la vie régulière avait repris dans les deux ruches. 
Cinq jours plus tard, j'examinai la bourdouneuse. Sur le cadre à 
…couvain plusieurs cellules royales, dont deux étaient déjà operculées, 

| _ que je détruirai parce que les deux larves n ont pas été suffisamment 
-nourries de la pâte royale, et je garderai l’une de celles qui ont été 
_operculées les der nières. 
- Et voilà mOn opération parfaitement réussie, car quatre semaines 
plus tard ma ruche possédait trois cadres de couvain et une belle 
… reine. Je la publie parce que en ce moment presque chaque apiculteur 
“trouve une ou plusieurs ruches bourdonneuses, et les jeunes reines 
manquent encore. Elles sont généralement tuées dans ces ruches bien 
à difficiles à guérir. J'espère rendre service par cette méthode, à la 
portée de chacun, afin que ces colonies, sans cela exposées à la mort, 
. puissent être sauvées, sachant que, malheureusement, le nombre des 
…_ ruches a diminué d’une manière inquiétante. 
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Instituteur à Lauw (Alsace française). 
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Un correspondant nous écrit : 


à. « J'ai lu et relu, dans la Revue, les ele concernant la “ divi- 
— sible ”, et je viens solliciter de votre compétence quelques rensei- 
« gnements : | 

— « 1° Quelle grandeur de cadres emploient MM. Scholl, Foloppe et 
les plus grands praticiens de la ruche divisible ? et combien de aures 
… par étages ? 

….« 20 Vous conseillez [a méthode Scholl. Je vous serais très recon- 
naissant de vouloir bien me la résumer ou, ce qui serait mieux, de 
dla refaire paraître dans la Revue pour les lecteurs qui l’ignorent. 

-« Dans mon rucher, je me sers du corps Langstroth à dix cadres 
12 X 20 et j'obtiens un gros rendement. Il serait peut-être meilleur 
4 ons la méthode Scholl. 
Le Lieutenant C., aéronautique ». 


= Nous avons répondu, dans le dernier numéro, à la première | 
question. Voici notre réponse à la seconde. 

Vous nous demandez de vous résumer la méthode Scholl. Nous 
ne pouvons que vous donner des principes dont l'application doit 
forcément dépendre du discernement de l'apiculteur. 





LOI 


M. Scholl habite le Texas, région presque semi-tropicale. Certaines 
opérations qui peuvent se faire sous ce climat ne sauraient être 
exécutées chez nous sans danger, du moins à certaines époques de 
l'année où la température est par trop variable, telle, par exemple, 
l'intercalation d'un étage vide entre les deux sections qui forment la 
chambre à couvain. La permutation ou mieux la transposition des 
étages seule peut être pratiquée avantageusement. Encore faut-il la 
faire opportunément et seulement sur les ruchées populeuses. Le but 
principal à atteindre c’est que la reine ne soit pas arrêtée dans sa 
ponte à la saison de l'élevage par l'encombrement du nid à couvain. 
Pour décongestionner le nid, si on peut s’exprimer ainsi, et donner 
à la mère de l'espace lui permettant d'étendre sa ponte, et de la 


stimuler, tout en écartant le danger de l’essaimage, on fait l'inter- 


version des étages de la chambre à couvain. 


En avril, le couvain occupe généralement le centre de la ruche sur 


deux étages que nous désignerons par À et B, et prend, comme on le 
sait, la forme d'une sphère. Qu'on intervertisse ces étages, en plaçant 


celui de dessus À sur le plateau à la place de B qui se trouvera en 


haut, la sphère est alors coupée et le miel qui était au-dessus du 
couvain se trouve maintenant au centre. Les abeilles s’empressent 
alors de déloger ce miel pour faire place à la ponte et elles le portent 
dans les alvéoles vides aux extrémités des cadres. S'il y a trop de 
miel dans ces deux étages, on aura soin, après l’interversion de la 
chambre à couvain, d’ajouter un troisième étage vide ou hausse FH 
par-dessus, hausse dans laquelle les ouvrières emmagasineront le 
miel retiré des étages inférieurs. Bientôt la reine aura rétabli sa 
sphère, en l’élargissant, et les sections du nid seront pleines de con- 
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vain. On obtiendra ainsi des colonies très populeuses pour la récolte : 


et on réalisera la règle d’or sans cesse prêchée aux apiculteurs (1). 
Il est bien entendu qu’on ne devra jamais laisser à court de vivres 
ces ruchées qu’il faudra nourrir au sirop, si le miel faisait défaut. 
Cette méthode peut-elle être pratiquée avec la Langstroth ? La ruche 


Langstroth n’est pas à cadres bas, puisqu'elle a 22 X 42. Elle est” 


toutefois moins haute que nos Dadant-Blatt ou nos Voirnot. Elle sera 
forcément moins souple, j'allais dire moins élastique que les divisi- 
bles à cadres bas; mais on pourrait lui appliquer, dans une certaine 


mesure, la méthode Scholl, si on en croit M. Atwater, qui indique 


un moyen d’en obtenir de gros rendements. Nous reviendrons sur ce 
sujet et nous publierons l’article du spécialiste américain intitulé 


(1) Pour saisir du premier coup les résultats de ces permutations nous con: 
seillons au lecteur de représenter sur le papier les deux étages A-B, avant et 
après l’interversion, en figurant au centre le nid à couvain par une sphère. Ils 
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verront qu’en intervertissant les étages A-B le couvain sectionné en deux passe : 


moitié en haut de B, moitié en bas de A et que le miel prend sa place au centre. 
Qu'on trace alors autour du couvain une sphère pour figurer le travail que fera 


bientôt la reine et l’on verra, qu'une fois la sphère rétablie, le couvain occupera 


presque entièrement les deux étages. 





, un article d'un million de dollars. En attendant nous vous serions 
reconnaissant de nous donner quelques détails sur votre rucher et 
-sur votre façon de conduire la ruche Langstroth. 
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… Notre correspondant ne tarda pas à nous fournir les renseignements 

- demandés, car il nous écrivit aussitôt ce qui suit : 
— J'habite l'Ain, en pays accidenté, avec colline de 600 mètres de 
-hauteur, sur les bords du Rhône. J'ai deux ruchers en plein air : l’un 
-en haut de la montagne et l’autre en bas. Le pays est très mellifère 
… ct la grosse récolte se fait sur sainfoin et acacia, surtout ce dernier 
F qui fait la base de tous les bois. Il n’y à qu’une récolle, fin mai, mais 
énorme quand le temps est favorable. 
Je n'ai actuellement que vingt ruches Langstroth, type à dix cadres 
Hofnann, à trois étages. | | 
“La moyenne des récoltes est de 25 à 50 kilos par ruche pendant 
| mon absence ; j'espère obtenir davantage après ma démobilisation. 
_ Mes Langstroth hivernent avec deux corps. De fortes provisions en 
haut et le Corps inférieur vide de miel. 
Je n'ai jamais eu d'essaims avec mon système. Même pendant la 
ÿ guerre, je n’en ai pas eu, car je m'en serais aperçu à la récolte. 

… Comme la miellée est abondante et courte, la reine n’a pas le temps 
“d'aller pondre dans la hausse au troisième étage. Je ne mets le troi- 
- sième corps que le 25 mai et le 30 il est plein. "Le surplus est amassé 
dans le deuxième corps, ce qui fait habituellement les provisions 
d hiver avec un peu de miel de bruyère ou sarrasin au mois d'août et 
: Septembre. Mais je ne compte pas ça comme récolte. 

4 Je ne me sers pas de tôle perforée. Quand je veux avoir de belles 
… sections, je place deux ou trois jours après les hausses, mon casier 
entre le deuxième et troisième corps, alors que les abeilles occupent 
"déjà le troisième corps et j'ai toujours des sections superbes sur 52 
en plus de mon troisième corps garni. 
… Ce qui fait que je nai jamais de couvain dans le troisième corps, 
C'est que mon nid à couvain est très grand ; il équivaut à dix cadres 
43 X 40. Il y a donc de la place pour la provi sion et le couvain. 
“ Dans ma région une colonie, même très forte, ne dépense pas 
plus de 10 kilos pour son hivernage, parce qu’au printemps il y a 
de petites miellées successives qui aident beaucoup à l'élevage du 
couvain. La première se fait sur le buis, qui est très répandu dans les 
bois, et ensuite sur les arbres fruitiers. Le pollen abonde également. 
| Avec un grand nid à couvain comme le mien, j'ai toujours des 
| É opulations énormes et qui sont fortes de bonne heure au printemps, 
st imulées par toutes ces petites miellées. 































Je suis persuadé qu en transposant mes deux corps vers le 25 ou 
20 avril, j'augmenterai la ponte de la reine et que j'aurai ainsi des 
colonies encore plus fortes, c’est ce qu'il me faut pour pouvoir utiliser 


cette miellée énorme mais un peu précoce. Vers le 1°" et le 2 juin, il 
n’y a plus d’apport important et, le 6 ou le 8, c’est fini. 
Je vous tiendrai au courant de mes essais. 


Après cette lettre, nous sommes convaincu que M. CG. se trouve 
dans les meilleures conditions pour expérimenter, avec ses Langs- 
troth, la méthode recommandée par M. Atwater pour la conduite de 


ces ruches. Nous publierons cette méthode dans un prochain numéro. 


Ks P,. Prieur. 


PRÉJUGÉS ET GOUTUMES 


Parmi les causes qui empêchent les méthodes nouvelles d'élevage 
d’abeilles de se répandre il faut mettre au premier rang les préjugés 
qui se transmettent si fidèlement de familles en familles. 

La Drôme en particulier en a deux assez répandus et fort tenaces. 

L'un veut que l’on fasse porter le deuil aux ruches lorsqu'il y a un 
décès dans la famille. L'on peut voir fréquemment des ruches aux- 


quelles sont cloués ou attachés des nœuds de crèpes ou des rubans « 


d’étoffe noire. 

L'autre veut que les abeilles ne se vendent pas à prix d'argent, 
mais s’échangent contre un boisseau de blé, une passée d’huile, ou 
une première toison de brebis, etc., etc. 

Si intimement je me réjouis de ces coutumes qui veulent que les 
abeilles soient traitées d’une autre manière que les autres animaux 
de la ferme et leur tiennent une place particulière dans la maison, je 
ne peux m'empêcher de les déplorer en songeant aux entraves qu’elles 
m'ont créées dans ma vie d'apiculteur et dont beaucoup ont à souffrir 
encore maintenant. ; 

Pour essayer de faire comprendre leur erreur à ceux qui sont 
encore fidèles à ces usages, je vais indiquer quelques-uns de ceux 
que j'ai retenus d’une enquête à laquelle je me suis livré il y a une 
vingtaines d'années. 

Dans beaucoup d’endroits il est admis que les abeilles nese ven- 
dent pas ; ça porte malheur. Aïlleurs, ça ne porte pas malheur, mais 
ca ne réussit pas, les abeilles périssent. 

Ailleurs encore, il ne faut échanger que les essaims venus la pre- 
mière semaine de juin, etc., etc. 


Pour la récolte du miel, ici il ne faut visiter les ruches que la 


semaine sainte, là rien qu’un vendredi, ailleurs le 23 mars seule- 
ment, plus loin, le jeudi avant la semaine sainte, ailleurs encore l’on 
ne doit pas manquer de faire brûler du bois bénit dans l’appareil qui 
sert à produire de la fumée. 

Dans certaine contrée l’on présente la jeune épouse ou le jeune 
époux aux abeilles en leur recommandant de bien travailler pour 
elle et pour lui et en les priant lors de l’essaimage de rester là, 
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4 Si le maître de la maison meurt, on en prévient les abeilles en 
…. allant à minuit frapper sur les ruches avec la clef de la maison en 
répétant trois fois : « Petites abeilles, réveillez-vous, votre maître est 
mort ». Je fus moi-même chargé‘de cette office une fois par un ori- 
ginaire d’une contrée où cette coutume était pratiquée ; comme je 
n'étais pas au courant, je n’en fis rien, la ruche existe encore. C'est à 
la suite de cela que je voulus m'éclairer et fis mon enquête. 

Dans le Luxembourg, le Hainaut, le Brabant, les Flandres les 
coutumes sont aussi nombreuses mais n'entravent pas ou du moins 
4 beaucoup moins les transactions. L'une d'elles veut que l’on fasse 
+ passer à l'improviste la jeune fille qui doit devenir la future épouse 
5 





devant une ruche en activité, si elle est piquée par les abeilles, 
c'est... qu'elle n’a pas toujours été sérieuse et le mariage en reste 
là. S'il s’agit du jeune homme cest un coureur qui fera un mauvais 
mari, etc., etc. 

Je pourrais continuer longtemps encore à citer de semblables 
usages, je souhaite que leur lecture contribue à faire disparaitre 
. ceux qui entravent encore le développement de l’apiculture ration- 
nelle dans notre département etnotamment !' étouffage qui s’y pratique 
encore dans les cantons du sud. E. M. 
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Quelques réflexions concernant la loque 


, Un de nos lecteurs nous fait part des idées que lui a suggérées la 
lecture des articles publiés dans notre Revue sur la loque. 
_ On ne saurait trop approfondir ce sujet. C'est Le plus grand 
… service qu on puisse rendre à l’apiculture, dont la loque est un des 
plus grands fléaux. Ceux qui ne la connaissent pas ne prendront 
- peut être pas le même intérêt que moi à vos études sur cettesmaladie 
mais qu'elle fase son apparition dans leur rucher, ce que je ne 
. souhaïte, et ils seront heureux de recourir à vos directions. 
| Vous avez grandement raison de traiter la question de la loque 
— plutôt au point de vue pratique qu'au point de vue scientifique. La 
science n’est pas à dédaigner, assurément, et c’est sur elle que doit 
— reposer la théorie et la pratique, mais « expérience passe science » 
dit-on, et la méthode expérimentale nous parait être ici la meilleure. 
Un apiculteur a constaté qu’en traitant ses ruches de telle façon, 
il à toujours réussi à enrayer la contagion. Précisons, M. Delay 
nous dit que, par l’eucalyptus et le renouvellement de la reine, il 
nent la loque. C'est un fait. Il explique la CREEE ainsi : Li Fe est 


_ vous guérirez le mal. 

- La théorie est-elle juste, est- le en contradiction avec la science ? 
Re  Acceptons le fait d’abord et nous le raisonnerons ensuite. 

… À mon avis, la théorie Delay n’est point en contradiction avec la 
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science, l’auteur paraît d’ailleurs ne point s'occuper de la science, en 
quoi il a tort, surtout dans sa brochure, parce que les savants auront 
beau jeu pour critiquer sa méthode. La théorie Delay peut être incom- 
plète et ne voir qu'un côté de la question, mais elle n’est pas erronée. 

La loque est due à un microbe, nous disent les savants, c'est 
incontestable ; mais le développement du microbe est favorisé par la 
dégénérescence et l’anémie, ajouterons-nous, avec non moins de vérité. 

Qui ne sait que notre illustre Pasteur, après avoir trouvé dans un 
parasite microscopique la cause de l'épidémie qui ruinait les vers-à- 
soie, donna le moyen de la faire cesser, en ne confiant le soin de la 
reproduction qu’à des œufs absolument indemnes ? N'est-ce pas 
également en revivifiant le sang et en donnant à une colonie d’abeilles 
malades une reine vigoureuse, à la ponte indemne de loque, qu’on 
rendra à cette colonie la vitalité et la résistance au mal? 

Et le microbe ? disent les savants. Le microbe est toujours là 
peut-être, et, si l’occasion favorable se représente, il pourra reprendre 
son développement et son action meurtrière. Mais nous croyons qu’il 
est tenu en haleine, tant que la colonie demeure vigoureuse. 

Ne nous dit-on pas que le corps humain est rempli de microbes, 
qui sont incapables de nuire tant que notre organisme leur offre une 
résistance suffisante et qui exerceront leurs méfaits si notre consti- 
tution s’affaiblit et leur offre un milieu propice ? 

Dans Ja tuberculose, par exemple, n’y a-t-il pas lutte entre 
l'organisme et le microbe ? Et la meilleure méthode de résistance ne 
consiste-t-elle pas, sans dédaigner les remèdes antiseptiques, à 
« reminéraliser » et à fortifier le malade par une alimentation très 
substantielle ? 

Dans le traitement Delay, remarquons-le bien, l’antisepsie, autre- 


ment dit la guerre au microbe, n’est pas négligée. C'est l’eucalyptus 


_qui produit l'assainissement de la ruche. Ilest vrai que M. Delay 
semble attribuer seulement à l'essence le rôle de stimulant, bien qu’il 
conseille également de s’en servir pour la désinfection des rayons 
loqueux ; sur ce point encore la théorie de l’auteur de la « Guérison 


de la loque » peut paraître incomplète; mais, on le voit, il est 


facile de la mettre d'accord avec la science. 
Quoi qu’il en soit, tant que la science ne nous aura pas enseigné 


un moyen vraiment efficace de combattre la loque, nous ne prôte- | 


rons qu'une oreille moitié attentive à ses dissertations, pour mettre 
notre espoir dans l'empirisme qui donne des résultats satisfaisants.” 
J. GAILLARD, 
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Kuches en pisé, plâtre, ciment 
Ruches en pisé. — « J'ai fait des essais pour fabriquer rapi- 


denrent et économiquement des ruches en pisé, el j'ai employé des 
moules. | 


A 
où s 
© de | dre RS 
: ‘pts si à SEE ES 


: 
4 | 
A ai Éd dt, 


à DS 


Î 


De DT CURE UT} Er gs 


LJ 


4 


et pp “ FIRE Ne Pense ÿ 


re 


*. 


| 
na bts y 


SE PA ES 10) 








At — 


« Mais je me suis heurté à une difficulté sérieuse, lorsque j'ai voulu 
enlever le moule. Pourriez-vous me dire ce que font les modeleurs de 
_plâtre pour que la matière ne colle pas à leurs moules ? » J.R. 


— Voici la réponse faite à cette question par un spécialiste auquel 
nous l'avons soumise. 
« J'emploie des moules démontables qui ne sont ni huilés, ni 
- graissés. Une fois le corps de ruche modelé je le laisse sécher pen- 
… dant une Journée et plus, puis je démonte lé moule. La matière que 
— j'emploie se décolle du bois en séchant, comme le ciment. 
N « Si votre fabricant emploie de la matière collante il pourrait pro- 
céder ainsi : coller sur ses moules, avec de la colle de farine, plusieurs 
épaisseurs de journaux, puis couler sa matière. L'humidité détrem- 
pera colle et papier et en démontant les moules, le pisé n adhèérera 
pas aux parois. 

« Une fois les moules retirés, 76 prends une truelle, et avec de la 
matière liquide (ou un lait de ciment), je lisse les corps de ruche 
» intérieurement et oRtercurement, puis jy passe deux ou trois couches 
… de lait de chaux. » À. G. 


a 
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| Ruchés en plâtre. — « Que pensez-vous des ruches en plâtre, 
…. pour un rucher couvert? » 


— Voici ce que nous répond un fabricant consulté sur ce point. 

« J'ai essayé le plâtre. L'humidité et la gelée le détériorent faci- 
- lement. Mais cet inconvénient ne se produirait pas dans un rucher 
couvert. Pour moi qui ne suis pas très expert à manipuler le plâtre 
ue trouve qu’il se démoule difficilement. ni ces raisous je l'ai aban- 
. donné pour recourir au pisé ou au ciment. Ji Fe 


Ruches en ciment armé. — « Je vais construire quelques 
ruches en ciment que j'installerai à un très bon emplacement, à la 
… lisière d'un bois. Je craindraiïs les piverts, c'est pourquoi je désire le 
ciment contre lequel ils se casseront le bec. Et puis les animaux ne 
_ pourront ren ,erser ces ruches. 
À « J'ai déjà fait quelques ruches de ce genre. L'une est faite d’un 
… tiers de ciment et deux tiers de résidus de forge, ce qui rend la ruche:: 
_ très poreuse. Cette ruche est lourde. 
—. « L'autre, un peu moins lourde, possède à l'intérieur une chemise 
de peuplier. J’ai cloué sur le bois de vieux clous qui font adhérer le 
P: _ ciment au coulage et forment une armature trés solide. Pour cette 
… dernière il fant moins de ciment, puisque la paroi intérieure en bois 
F - a 1 centimètre 1/2 environ et la paroï extérieure de 2 centimètres est 
… faite de ciment mélangé de déchets de charbon de forge et armé de 
- baguettes de fer. 
… « Ce sont des ruches solides, mais trois fois plus chères que celles 
en pisé. 

« Quant aux ruches à double paroi, avec intervalle entre les deux, 
B: … je n’en suis pas partisan, parce que dans un rucher composé de : 
| | ruches à double paroi que je suis chargé d'entretenir, il y a toujours 

entre les deux parois toutes sortes d'insectes, surtout des fourmis, 
k - qui cherchent là un abri chaud, et qui, sans nuire beaucoup aux 

“4 | abeilles, contribuent à les agacer. » 
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AVRIL 
Partout la nature s’éveille; : 
La fleur s'ouvre, rose et vermeille, 
La brise y suspend une abeille, 


La rosée une goutte d’eau. 
Victor Huco. 


Le mois d'avril est ordinairement très Yariaple et plutôt froid, 
ce qu'exprime bien le proverbe : 


Il n’est si gentil mois d'avril 
Qui n'ait son manteau de grésil. Û 

Selon que ce mois sera gentikou maussade, l’apiculteur devra 
agir différemment. 

Jl ne faut donc pas vouloir suivre mathématiquement tous Îles 
conseils donnés par les Manuels ou les Directoires apicoles. Ces 
conseils sont bons en eux-mêmes, sans doute, mais il y à le 
temps de les appliquer et ce temps ne se présente pas toujours. 

Si on était sûr du temps, l’agriculteur et l’apiculteur pour:- 
raient établir des règles invariables pour leur culture. Mais il 
n’en est pas ainsi, C’est donc au praticien de discerner s'il doit 
faire telle ou telle opération recommandée, c'est à lui à saisir le 
moment propice. 

Cette variabilité atmosphérique : a d’ailleurs l'avantage de tenir 
sans cesse l’attention et le jugement en éveil et € est piaisir à 
lapiculteur de triompher des éléments contraires, tandis que si 
c'était toujours la même chose, la vie serait, ce semble, bien 
monotone et 1l n’y aurait #uère d'occasion de montrer son intelli- 
sence et son ingéniosité, tout se ferait en quelque sorte routi- 


nièrement. 


Visite. — [observation du trou de vol donnera souvent des: 
indications précieuses sur l’état des ruchées. Si: peu expérimenté 
qu'il soit, l’apiculteur remarque ce qui lui paraît anormal ét 
constate la différence qui peut exister entre telle ou telle colonie 
qui ne se comportent pas de la même façon. 

Ces signes ne sont guère trompeurs, mais 1ls ne suffisent pas 
toujours à créer la certitude. En certain cas il sera nécessaire 
de voir pour croire. | 
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F2 Aussi, lorsqu'on aura des doutes sur la valeur d’une ruche, il 
È faudra la visiter à fond. Nous ne dirons pas qu’une visite com- 
… plète et minutieuse de chaque colonie soit indispensable. À quoi 
3 bon déranger celles qui vont bien et que l’on sait posséder tous 
: les éléments de succès ? r 

La visite aux colonies chez lesquelles on soupçonne un état 
F d'infériorité aura surtout pour but de constater la présence de la 
mère, l’aspect du couvain, la suffisance des provisions, Pétat des 
_ bâtisses. “e Ë 





S Ruches orphelines. — Si la mère est absente, la ruche est 


Fi. : : 5 AU es 
… orpheline, Le manque de couvain sera la preuve. — Toutefois il 
—_ peut se faire que la colonie ait une jeune mère élevée tardivement 


dans la saison et fécondée — ce qui est assez rare. 
On donnera à la ruche un cadre de couvain et d'œufs emprunté 
….… à une colonie vigoureuse. Trois jours après on en fera l’inspec- 
— tion. Si les abeilles ont formé sur ce cadre des alvéoles royaux, 
la colonie est bien réellement orpheline ; au cas contraire, il fau- 
drait faire la chasse à la reine anormale, car une colonie, même 
pourvue d'une reine défectueuse, n’est pas disposée à en accepter 
une autre. 
Faire élever une reine à une Culshie orpheline, en lui donnant 
des œufs, est un calcul peu avantageux, car la colonie se com- 
_posant dé vieilles abeilles sera très affaiblie quand une géné- 
ration nouvelle fera son apparition et une ruche faible ne donne 
… guère de profit, Aussi les auteurs conseillent-ils de se servir des 
— ruches orphelines pour en renforcer d’autres, à moins que la 
€ . population orpheline soit encore nombreuse et que l’on ait une 
F. reine à lui donner. | 

















Reines âgées. — Si les ruches orphelines constituent des 
- non-valeurs, les colonies ayant à leur tête des reines trop vieilles 
ne valent guère mieux. 

Comment reconnaître l’âge des mères ? Un apiculteur soigneux 
— devrait avoir un carnet où serait inscrit l’état civil de ses ruches. 
m.— Mais cette méthode des plus recommandables est sujette à 
… l'erreur en ce qui concerne l’âge des reines que les abeilles 
_ renouvellent parfois à l’insu de l'apiculteur. 
‘® Un indice sûr de la qualité de la reine c’est l'état du couvain. 
Be Si le couvain est abondant, disposé en plaques compactes ef 
….sphéroïdales, vous avez une reine vigoureuse et prolifique ; si 
la ponte est très médiocre, irrégulière, la reine doit être Jugée 
Fe E féconde et caduque. Il serait utile de fa renouveler, 
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Nous signalons à nos lecteurs trois nouvelles brochures pratiques : 


traitant de l’élevage du pore, du mouton et du cheval de labour. 

Le pore, d’une nourriture facile, fournit une riche contribution à 
l'alimentation. Son élevage bien compris est d’un rapport très avan- 
tageux. C’est ce que comprendront vite ceuv qui liront ce petit traité 


où l’auteur énumère tous les profits qu’on peut tirer de l'élevage de 


la race porcine. 

Le mouton, dans un autre genre, ne donne pas moins de béné- 
fices. à ceux qui savent substituer à l'alimentation au pâturage le 
régime de la stabulation. La viande de mouton est de plus en plus 
- appréciée, ce qui doit porter nos éleveurs à rechercher les meilleures 
races et à leur réserver une place d'honneur à la ferme. | 

L'élevage du cheval est plus négligé. Il doit cependant attirer plus 
que jamais l’attention du cultivateur, d'abord parce que la guerre a 
enlevé à la culture une grande partie de nos chevaux dé labour et 
ensuite parce que par suite de leur rareté leur prix commercial sesi 
accru d'un bon tiers. Ces deux raisons ne suffisent-elles pas pour 
montrer qu’il y a dans l'élevage du cheval une industrie intéressante 
capable de procurer de très beaux bénéfices. ; 

Ces brochures sont en vente dans toutes les librairies et chez Pédi- 
teur Larousse, 13-17, rue Montparnasse, Paris. Franco, 0 fr. 65: 
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Une tournée apicole. — J'ai profité de mon séjour de quelques mois au 
dépôt pour faire une tournée apicole. Inutile de dire que partout j'ai trouvé le 
plus bienveillant accueil. ni X 

J'ai d'abord été reçu par M. Couterel, le sympathique vice-président de la 
Société d'apiculture de la Giroude. Son rucher du Pusocq présente une instal- 
lation modèle, Il comprend une centaine de ruches Dadant-Blatt, dans un enclos 
fermé de haies ; des acacias donnent en été aux abeilles une ombre suffisante, 
Les ruches ont des parois de 5 centimètres d'épaisseur et, en plus du trou de 
vol, laissent passage aux abeilles sur les côtés vers l'arrière, de sorte que les 


saletés ne s’amassent pas aux angles arrière du plateau. Elles sont placées par. 


deux sur des bancs de 2"59 de long. Les cadres récoltés sont mis dans une boîte 
ad hoc et transportés au moyen d’une brouette au laboratoire, où un aide les 
recoit par un guichet. Sitôt désoperculés, les cadres passent à l’extracteur, tout 
proche, et le miel est reçu au sous-sol, à travers des tamis, dañs des maturateurs. 


Un palan permet de déplacer ces derniers ‘sans effort. Plusieurs presses à cire, - 


deux fourneaux avec chaudière et tout un matériel prouvent que M. Couterel a 
étudié plus d’un système d’appareils. Une grande chambre reçoit les hausses et 
les cadres où ils peuvent être soufrés. Un ordre parfait règne partout, 
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4 M Couterel possède un autre rucher d’une centaine de ruches verticales aussi 
… iort bien construites. Deux bâtiments en planches permettent toutes les mani- 
pulations ; entourés d’une rigole en ciment l’accès en est défendu aux fourmis. 
Pour visiter ses ruches, M. Couterel s’est servi de sirop lancé avec un pulvé- 
risateur, il est revenu à l'emploi de la fumée. — Il n’est pas partisan du fibro- 
ciment tant pour plateau que pour couverture : la vapeur d’eau se condense au 
contact froid du tibro et entretient une humidité constante. — L'emploi des, 
— bancs permet de’ visiter et récolter sans fatigue, les ruches étant à hauteur 
voulue. Sur la partie du banc restée libre on dépose les outils. — Pour éviter 
- l'infiltration de l’eau entre les étages la partie supérieure de chaque compar- 
; timent est en biseau sur un centimètre, côté extérieur. — Une boîte en bois à 
parois d'environ 8 millimètres sert de nourrisseur. — J'ai lu dans la Revue 
. plusieurs façons de faire du candi ; toutes emploient beaucoup d’eau. M. Couterel 
…_économise et l’eau et... le charbon : 1 kilo de sucre pour 150 grammes d’eau, 
… dix minutes de gros bouillon qui réduisent le sirop de 30 ÉCATESS environ et 
1 Von a un candi parfait ; y ajouter un peu de miel. 
— Puis c’est M. Prieur qui a bien voulu me recevoir. Je lui ai posé quelques 
- questions auxquelles il a répondu avec sa bienveillance coutumière : 
Le système de ruche à adopter dépend non seulement de la flore, mais aussi 
lu tempérament de l’apiculteur. La ruche Dadant-Blatt est généralement recom- 
- mandée. 
Il est impossible de counaître exactement, sans être sur place, la valeur melli- 
… fère d’une région, qui change quelquefois de village à village. 
S'il est vrai que la règle de diamant permet théoriquement une récolte plus 
* importante, elle présente des inconvénients, notamment l’affaiblissement des 
colonies. 
Lu Si vous y êtes décidés, renouvelez Vos reines avant la fin de la miellée plutôt 
… qu'au printemps, 
— Le mobilisme ne coûte pas plus cher que le fixisme. 
4 En pays industriels cherchez le placement de votre miel dans les milieux 
ouvriers. 
— M. Prieur reçoit de nombreuses demandes de renseignements qu il satisfait 
(oujours avec grand plaisir. Il recevrait avec reconnaissance toutes les obser- 
—vations faites par les apiculteurs pour les publier dans notre Revue Pourquoi 
conserver pour soi le fruit de son expérience, alors qu'à nos débuts nous avons 
Don vÉ tant de fois le besoin d'être guidés. ÿ 
— Passant par Paris, j'ai vu M. Morquin, l’auteur du guide pratique de la fabri- 
ir de l'hydromel. Il a voulu vulgariser sa méthode si elaire. fruit d’une 
longue expérience. Grâce à lui, tout apiculteur, avec un outillage rudimentaire, 
peut fabriquer de très bon hydromel.. M. Morquin m'en a fait goûter, c'est un 
vrai sauterne que l’estomac supporte sans fatigue. Comme ruche M. Morquin a 
a dopté le système vertical ; entre les têtes de cadres, il place des tringlettes qui 
interdisent le passage aux abeilles. Son cadre, d’une ÉRAeeUr É eRNIEDE un cen- 
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“4 j'ai demandé une entrevue se M. le docteur Devadelele de l'Etoile, le 


maitre incontesté de la jumelle. 


4 


qui suffisent même pour les meilleures populations Comme couverture de nid à 


couvain, une grosse toile enduite de colle de farine pour la rendre lisse. Dans le 
chapiteau, du foin ou de la paille pour remplacer les coussins d'hivernage. Le 


devant du plateau se relève en hiver et forme antichambre, laissant un passage 


pour quelques abeilles. La partition médiane est en bois plein de 0,005 ou 0,006 





avec une ouverture de 0,08 de large sur 0,20 de profondeur, fermée par une 


lamelle de zinc qui coulisse et permet les séparations ou les réunions. Les abeilles. 


prennent la même odeur sans qu'il soit besoin de percer la partition de trous. 
M. Devauchelle a d’abord employé comme division une feuille pleine en zinc, 


puis un cadre partition avec feuille gaufrée-à toile métallique au centre De, 
chaque côié de la séparation se placent deux tringlettes d'un demi-centimètre de 


large dont les extrémités reposent sur.les feuillures, pour permettre le placement 


des hausses qui sont posées côte à côte et ont, je croïs, un centimètre d'épaisseur 


sur un côté. Chaque essaim a son entrée opposée à l’autre. 


Les deux colonies doivent être de même force; pour les égaliser il suffit de 


faire faire un demi-tour à la ruche, les buitneuses de la plus forte renforcent 
l'autre. Si une colonie devient orpheline sans qu'il soit possible de lui donner 
une reine, on ouvre la communication de la partition médiane, M. Devauchelle 


estime à 3 kilogrammes de miel l'économie réalisée chaque année par ui. 


pour l’ RNernaes. 


Je me sers du chasse-abeilles et m’en trouve très bien. Je crois même qu'il est 
regrettable que son emploi ne soit pas courant. C'est sans doute parce qu'une 


fois placé, il faut l’en retirer pour l’hivernage et aussi parce que les abeilles 
propolisent les lamelles de cuivre. Le chasse-abeilles système Palice Mathieu, à’ 


Châteauroux). me parait le plus pratique mais coûte cher. M. Dévauchellé m'a 


présenté un système très simple, dû à M. Daussy, dont voici le principe : un cou- 


loir obseur de 12 à 15 centimètres présentant en dessus une entrée de 2 à 3 cen- 
timètres carrés et à l'autre bout, en dessous, une sortie de 5 millimètres. Je me 
propose d’en faire l'essai de la facon suivante: Dans une des planchettes: recou— 
vrant le nid à couvain j’enlève un triangle ayant 2 à 3 centimètres à sa base, 
415 centimètres de hauteur, présentant à son sommet, non pas un angle maïs un. 
demi-cercle de 6 millimètres de diamètre. M. Daussy recouvre cette ouverture. 
sur les deux faces par une plaque de zine, laissant à découvert: LH la base es 
triangle sur le dessus ; 2 le sommet sur Le dessous. 


nd 


Je fixe seulement la-lamelle de zinc inférieure. Je remplace He par le 


verre qui recouvre les trous du nourrisseur. Les planchettes doivent pouvoir 


être placées ensemble quand on veut se servir du chasse-abeilles ou séparément, 


lors de la visite de la ruche. IL suffit pour cela de les encadrer dans un cadre 
ayant les mêmes dimensions que le dessus du corps de ruche, le bout des pian- 
chettes reposant sur une bande de zinc clouée sur les côtés avant et arrière. 
Cet encadrement a une hauteur égale à l'épaisseur dés. planchettes, plus : “2 milli: 
mètres pour le passage en dessus des abeilles. dar 
Sans qu'il soit besoin d’enfumer vous souleyez votre hausse à récolfer et votre 
aide place le chasse-abeilles c’est-à-dire les planchettes encadrées. Cette opéra- 


tion demande quelques secondes, les abeilles ne piquent pas: Quelques heures 


après vous enlevez votre hausse et poussez le verre qui recouvrira coinplètement 
l'ouverture du chasse-aheilles. Si la récolte est terminée, il est inutile de toucher 
aux planchettes, les abeïlles propoiliseront le trou de 6 millimètres qui sera 
facilement débouché, lorsque vous le voudrez, avec un clou. ER PER 
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A. BRÉFORT, de l'Abeille Normande. 2 
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L apiculture source de revenus. — L'hiver 1946 avail jait des victimes 
_ parmi mes rüches. Je n'en ai plus que huit dont quatre à cadres, les autres fixes. 
“À - C'est un rucher à peu près à l'abandon et cependant de mes quatre ruches à 
cadres j'ai tiré environ 70 kilos de miel dont près de 40 kilos d'une seule ruche. 
Il est superbe : on dirait de l'or el, de l'avis de tous ceux qui l'ont goûté, il 
est excellent. 
à … Je lai vendu (en 4917) six francs le kilo et si j’en avais eu 1 .000 kilos je les 
aurais vendus avecla même facilité. 
P Au fond, je trouve ces prix fabuleux, mais j'ai constaté fus lorsqu'ils sont 
_ certains d'avoir du miel pur les acheteurs en demandent à n'importe quel prix. 
% ir Le manque de sucre est certainement cause de ces prix élevés, Malgré cela, 
>. je crois qu'il y aurait peu à faire pour faire apprécier et aimer le miel ; mais il 
san faut vendre du nie! pur et le vendre directement au consommateur, ce qui lui 
_ inspire une grande confiance. : 
— De plus en plus je suis persuadé qu’il y a pour Le. gros comme BONE le petit 
 apiculteur une source inépuisable de revenus. 
E: Le gros apiculteur, qui serait un peu habile, commençant en -lançant une 
. marque de miel, serait sûr de réussir, Même sans cela, rien que dans lPentourage 
# on peut trouver une fort belle clientèle. Je n'ai que très peu de relations, mais 
avant seulement de Savoir si j'aurais du miel, quand je parlais ruches ou 
abeilles, on me disait: « Vous m'en garderez ». Et cela fait tache d'huile. Je 
… vous assure que si j'additionnais toutes les demandes verbales. j'en aurais au 
» moins 1.900 kilôs de vendus. On est venu me demander, il y a huit jours, si 
….j en avais 40 kilos à vendre. Je n'en ai même pas gardé un kilo pour moi. 
$é Chose à considérer également, c’est que j'ai fait fournir à ee client son 
récipient. La difficulté de men procurer en fut cause. Mais, là encore, jai 
constaté que l'acheteur aimait mieux cela. | 
; he La bonne réclame est également de l'emmener sur place et de lui soutirer son 
miel sous les yeux, de le conduire au rucher. ete. C’est pour lui une partie de 
_ campagne et si le producteur a les frais d'une tasse de thé ou d’une boisson 
quelconque, il en est bien récompensé. / 
J'ai été surpris de tout ce qu’on peut obtenir et de plus en plus je m'étonne 
que les apiculteurs ne l'aient pas vu ; Car enfin je ne dois pas être le seul à qui 
cela arrive: 
13e sais bien que nous vivons une époque exceptionnelle, mais elle n'a rien à 
voir avec le goût des gens pour le miel pur. 
J'ai donné en présence d’un client les cadres à lécher aux abeilles et je les 
ai montrés avant et après léchage. Ce monsieur avait l'air de se demander si 
Rene me moquais pas de lui, tant les cadres poisseux étaient devenus nets. Il a 
dû, Pespace d'un éclair, me prendre pour uu prestidigitateur. 
éTont cela a réveillé mes projets apicoles et, malgré les difficultés actuelles, je 
vais faire des efforts pour agrandir un peu mon rucher et l'augmenter Ro 


, uellement, car San plusicurs années encore le miel se vendra facilement 
t cher. | 
































vec les 50 qui lui ie il a vendu celte année pour 4, 000 francs de miel. 
C'est gentil, n'est-ce pas ? | 
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Voilà les nouvelles de mes abeilles. Elles sont plutôt bonnes. En tout cas elles 
m'ont permis des études, que je compléterai avec l'expérience, mais qui mont 
confirmé qu’on peut et doit honorablement gagner sa vie avec l’apiculture: 

_ G. à B. (S:-et:0.). 

Ruches orphelines. — Je viens de lire dans le Sud-Est un article de 
M. Clair, de l’Abeille Dauphinoise, ayant pour titre « Ruches Orphelines », 
daus lequel il dit, qu'il ne faut pas donner de cadres de jeune couvain à ces 
ruches pour leur faire élever une reine, du mois d'août au mois d'avril, parce 
que Îles bourdons n'existant pas durant- cette période, les jeunes reines ne peu- | 
vent être fécondées. 

Je dois vous citer un cas qui s’est produit dans mon rucher, au mois d'avril 
1917, cas que j'ai noté dans mon journal, lors des visites que je fais à mes 
ruches, aux premiers beaux jours de printemps. 

Il faut vous dire d’abord que je fais mes visites intérieures de ruches assez 
tard, et seulement lorsque je crains une situation mauvaise, par le peu d'activité 
que montrent les abeilles... D'autant plus, que le mois d'avril 1917 a été froid 
dans les Alpes, et que la neige n'avait pas disparu encore. / 

Ce n'est que le 25 avril que je pus faire la visite de deux ruches qui me 
paraissaient suspectes. \ 

Dans une de ces ruches je ne trouvai qu’une petite plaque de couvain d’ou- 
vrières, operculé, très serré 6 à 8 centimètres). Je supposai qu'elle venait de 
renouveler sa reine, et l’avenir me prou va que j'avais raison. 

Ce jeune couvain avait donc neut jours au minimum : la nouvelle reine était 
donc née le 14 avril au moins ; Lœuf qui a produit cette jeune reine a été pondu 
le 25 mars, au plus tard, par l’ancienne reine. 

Maigré le mauvais temps, cette reine a été fécondée : cependant, je n'ai. 
remarqué äucun bourdon à aucune de mes ruches. Actuellement, cette ruche 
est une de mes meilleures, autant pour la population que pour la production. 


Jean AUBERT, Chavance (H.-A.). 


Dans le Pas-de-Calais. — La récolte de 1918 a été médiocre. Les pom- 
miers et les autres arbres fruitiers n'ont pas fleuri, et pendant la _miellée du 
sainfoin, les nuits ont été souvent froides. J’ai récolté en moyenne 7 7 kilos par 
ruche, le tiers de ce que j avais obtenu en 1917. 

Mes ruches ont douze cadres 30 X 36, ce qui donne 129 décimètres carrés 
pour le couvain et les provisions. C'est largement suffisant. Les cadres ont 0,038 
d’écartement de centre à centre. Les épaulements sont des pointes qui reposent. 
dans les entailles des bandes d’écartement. Toutes les manipulations se font 
facilement. Les cadres de la hausse ont 14 X 36. 

J'ai aussi quatre ruches à cadres 28 X 38, deux Dadant et deux Layens à 
18 cadres. La Layens est trop grande, et son miel ne vaut pas le beau miel. de 
hausse. Le cadre de la Dadant est trop long et manque de hauteur. Les abeilles 
hivernent mieux sur le cadre 30 X 36. Le cadre 28 X 38 est assez bon, mais le 


cadre 30 X 36 est encore meilleur. 7À 
J'ai remarqué, Pons quelques années, que mes ruches à parois minces) 
revêtues de 4 à 5 centimètres de paille de seigle, sont moins humides l'hiver _ = 


que celles à parois épaisses en bois. 
Dans le Pas-de-Calais, le miel se vend 7 francs le kilo. . 


M. T. {P:-de-G). = 
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PETITES AINONGES 


Rappelons à nos abonnés qu'ils + droit à deux insertions gratuites, de trois lignes 
au plus, dans nos *‘ Petites annonces *, mais ces annonces sont exe lusivement réservées 
aux offres et demandes. | 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 fr. 50 a ligne pour deux mois. 

Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à la Rédaction avant le 15 de 


chaque mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé 
au numéro suivant 


Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre accompagnée d'un timbre- 
poste de 15 centimes pour la réponse. 


— M. de la Touche, 17, rue de la Barbaïis. Rennes (Ille-et- Vilaine) est acheteur 
de ruches vivantes non loqueuses. Faire offres. 


—, M. Renon, apiculteur à Morigny, par Etampes {(S -et-0.), achèterailt matu- 
rateur en bon état, contenance 200 kilos. Faire offres. 


— Apiculteur expérimenté soignerait rucher à la Journée ou à l'année, ferait 
récolte. S adresser Union Apicole. Delaigues, Ecucillé (Indre). 


— À vendre: un gaufrier 81 X°37 en parfait état; achèterais un gaufrier 
27 X 42. À. Maniglier, apiculteur, Albertville (Savoie). 


—— Echangerais contre essaims, des ruches à cadres de divers syslèmes. Ecrire 
Guiraudet., à Viviez ‘Aveyron, 


— À vendre : un alambic Besnard, type C, état neuf. — L'abbé Vinçoë, aumo- 
nier Merdrignac (C.-du-N.). 


— A vendre: alambic brüleur Deroy, 100 litres. complet, ayant peu servi ; 
aussi bonbonnes neuves, osier blanc, ce qui se fait de mieux et ‘de plus solide. 
Timbre pour réponse. — Boileau, à Suaucourt (Haute-Saône). 


— Roullier, 34, rue Guersant, Paris, vend, état de neuf, les livres : L'Abeille 
el la Ruche. de Langstroth et Dadant, relié, 6 fr ; Conduite du Rucher, 
de Bertrand, 2 fr ; Cours d'Apicullure, Layens et Bonnier, 2 fr ; Apiculture 

. Moderne, de Clément, relié, 2 fr. ; Ænchiridion Apicole, de Duftau, 2 fr. 


*# — A vendre Couveuses, marque ‘‘ La Nonpareille ”’, de Tamelin, 200 œufs, 
3 parfait état et marche Eleveuse, même marque, de 100 poussins. — Brunet, 
curé de Saint-Pierre- Azif, par Beaumont-en-Auge (Calvados). 


— Cire gaufrée la meilleure; gaufrage à façon; excellentes conditions. 
Emile Geoftroy, à Baugé (M.-et-L.). 


, — Vendrais cinquante pots fibre paraffinée. 500 gr., petites agrafes extra- 
fines ou échangerais contre publications apicoles ; échangerais où communi- 
querais treize années Gazette apicole. Morisset, St-Saturnin-du-Bois (Ch.-Inf'°. 


PPS A ET TOR 0 | 















— Suis acheteur d'un exiracteur ; chevalet à désoperculer, avec cuve, pas- 
… soiré; cadre pour D.-B. 27 X 42, crochet impropolisable et cadre pour hausse. 
Guénard Charles, Hallivillers, par La Faloise (Somme), 


— M. J. Formaz, instituteur à Orsières (Valais) Suisse, accepterait direction 
de ruchers, seul ou en colloboration. Faire offres. 


A vendre : une ruche observation, un cadre 27 X 42, 35 fr. ; — une 
bascule romaine, force 200 kilos, 60 fr. : — 20 kilos cire peer extra fine, 9 fr. 
… le kilo ; — une presse Root à vapeur, usagée, 100 fr. ; —"un superbe empla- 


…. cement de 450 mètres. enclos de murs, avec maison et six ruches garnies, 
endroit très mellifère. 45 Kilomètres de Paris. planté d’arbres fruitiers, pouvant 
servir de pied à terre. — Net et comptant, G.000 Îr. 


—-Désire acheter verger dans région mellifère, département de la Marne — 
Reprendrais à l'occasion matériel apicole. — S'adresser à M. Lebarbier, rue de 
l'Hôpital, n° 2, à Epernay (Marne). \ 






























..— Jj. Neveux, à Bretteville-s/- Odon (Calvados), est acheteur d'un extracteur 2 
pour miel et d’un cérificateur. Faire offre. | 


A vendre 100 ruches paille, par suite de ann bonnes à À fr. 50, 
2 fe. et 2 fr. 50. Limarol, apiculieur, à St Pierre-Canivet, par Falaise (Calvados). 


— Achèterais pauiers bien garnis. ruches Dadant vides ou non. extracteur à 
_ tour, matériel apicole. M°° du Mesnil. les Tilleuls, par Falaise (Calvados). 


— A vendre 15 kilos cire gaufrée au gaufrier 27 X 42, fonte et gaufrage à à 
façon 27 X 42 et 27 X 33 ; Sirop, figues el coings très concentré pour nourris- 
sement en plein air, à raison de Sfr. le kilo, en- Seaux de > kilos. T. pb: VA 
J. Dardenne, à Cuers (Var). es Dr 


— A vendre dix ruches Dadant-Biatt neuves. Il ed étre envoyé une comme 
échantillon au prix à convenir. S’adresser à F. Lange, Lavardac (Lot-et-Gar.). 


_ Achèterais moteur industriel à essence, de 3 à 5 Hp., en bon élat, et un 
bâti pour scie à ruban à volants de 070 à 080 de diamètre. A. Grobost, ce D. 
ron, Fourilles, par Chantelles (Ailier). | 


__ Demande extracteur 27 X 42; essaims et ruches peuplées, pour mai et 
juin ; faire offre. Fiastre, Ventavon, (Hautes- Alpes). 


_- Miel blanc surfin des Alpes, garanti naturel, 40 fr. le kilo, Rs n et: 
40 kilos, un gaufrier Rietsche 51 X 37, bon état, à vendre. Bocquet, HS 
à Cercier, par Cruseilles (Haute-Savoie). 


— Suis acheteur, région Deux- Sèvres ei détient limitrophes de paniers : . 
peuplés et essaims d’abeilles, toutes quantités Faire offre à A. Bouflerd, DR 
teur à Reigné, près Saint- Meixent (Deux-Sèvres). 


— A vendre plusieurs tonnes de miel blanc et doré à 500 et 600 fr. les 
400 kilos gare d'arrivée. Payement à la commande. Echantillons. — Essaims et « 
ruches peuplées. — Toureaui- Quintien, pus aux -Marires-dle- Veyre Ste LG 
de-Dôme). 


— M. Hommell, professeur régional d' spioutt directeur des Services agri. | 4 
coles du Haut-Rhin, à Colmar, serait désireux de recevoir les numéros suivants 28 
de l'Apiculture Nouvelle (N° 9 septembre 4907 et N° 7 juillet 1908). ae | 


— Suis acheteur de ruches peuplées et d’essaims, au poids ou sur cadres L 


Layens. Offres détaillées à Saurin, à Castellane (Basses-Alpes). Fee 


— On demande à acheter une ruche garnie ou un essaim d’italiennes. Ecrire à 
M. Feierstein, propriétaire à Anrosey, par Laferté-sur-Amance (Haute-Marne). } 


— Etienne Giraud, apiculteur-éleveur au Landreau (Loire-Inf'°)/ne pourra pas 
livrer d’essaims et colonies cette année, ayant à reconstituer ses ruchers: IL pourr. 
livrer des reines italiennes à partir de juin et du Candi Giraud dès maintenant. 


TS 


— A vendre coupons de carton bitumé de 80 sur 80, au prix de 4 4 le coupon 
Blanche Lenoble, 81, rue de Lomg, Montargis (Loiret). 
— On demande d'occasion: 4° La conduite du rucher de Ed. Bertrand. 
2-L'Abeille et la Ruche de Langstroth. Faire offre avec prix à M. Dee 
juge de paix, à Vibraye (Sarthe). 
— Je suis acheteur de paniers bien garnis ou d’essaims de mai. Indiquez ee 
Fleureau F., à Boissy, par Manchecourt (Loiret). 
. — NOUVEAUTÉS : Dianegro, pâte à fourneaux; Dianoire, cirage crème à 
cire. — Albert Mathieu, à Châteauroux (Indre). Fra 
__ À vendre 23 ruches à cloche et capotin. M*° veuve Max-Gaulat ne | 
par Guillon (Aube). ka «1 





L'iffimenr- Gers EF, Caasoussant. 
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N bon de d 
© Notre NOUVEAU titre. Rare res 


réponde mieux à son programme, lequel est de faire, avant tout, de 
—. l'apiculture française, — sans toutefois répudier la qualification 
— d'éclectique qu'elle a recue, il y a déjà près d'un quart de siècle, du 
regretté M. Voirnot. 

Nous ferons donc encore de l’éclectisme, en butinant, comme l'abeille, 
dans les champs voisins, c’est-à-dire en choisissant, parmi les systèmes 
et méthodes préconisés ici ou là, ce qui nous paraîtra convenir à notre 
… apiculture francaise, mais nous rejetterons toujours impitoyablement, 
… dans l'intérêt de nos lecteurs, tout ce qui semblerait moins pratique 
ou ne saurait s'adapter à la flore ou au climat de notre pays. 

: P. Mérais. 
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Production de la cire d'abeilles dans l'Afrique Orien- 
tale. — Nous lisons dans la chronique du dernier bulletin de da 
Société des Ingénieurs de France : - 4 


La production de la cire d'abeilles dans l'Afrique OHéate est | 
presque entièrement dans les mains.des indigènes, qui l'obtiennent des 
abeilles sauvages du pays. L apiculture y est inconnue, sauf pour Les | 
colons européens des hautes terres, si la production du miel et de la. 
cire est encore peu développée, les parties élevées de Ia colonie sont 
très appropriées à l'éducation des abeilles, d’ après un rapport du Con. 

seil des Etats-Unis à Mombasa {1}. Il y a énormément de fleurs qu'ai- 
ment les abeilles. Le climat ést très favorable. Il y a deux saisons de« 
pluies et pas d'hiver ; jusqu'ici on n’a pas observé de maladies sur les. 
abeilles. Le Gouvernement encourage cette industrie qui, sans aucun, 
doute, est appelée à prendre un grand développement dans un avenir. 
très prochain. 4 

Dans l’année fiscale qui a pris fin le 31 mars 1914, l'exbrt a ton 
totale de la cire d’abeilles s'était élevée à 78 000 kilos, d’une valeur de 
250.000 fr., sur lesquels l'Allemagne avait pris 50 °/. la France 15, le. 
Royaume-Uni 14, la Belgique 11, le reste se partageant entre l'Italie. 
et la Hollande. Pour l'exportation, la matière est emballée dans des 
sacs contenant cinq frasilus, soit 81 kilos 5. Ii nya pas de droit de: 
sortie. Les droits d'entrée sur les ruches et ustensiles nécessaires 44 
l'élevage des abeilles sont de 10 °/, ad valorem, le coût à Mombasa 
comprenant les frais de transport depuis le pays d’origine. F0 

IL n'éxiste point de statistique permettant de se rendre compté de 
l'importance de l'introduction de ces ARRAPERE. | j 4 


Cage pour l'introduction des reines. — Je me s°rs d un 
genre de cage à peu près semblable à la cage dite américaine, avec. 
cette différence qu'elle couvre une grande partie du cadre. Je fais. moi- 
même cette cage. Elle n’est enfoucée dans le rayon que de trois côtés, 
seulement. Le quatrième Côté, qui reste ouvert, je le ferme avec-unes 
petite tige de bois dont l’un des bouts dépasse la tête des cadres. J'y 
introduis la reine avec un certain nombre d'ouvrières et, lorsque je le 
juge à propos, j'enlève cette tige de bois. La reine étant à même 40) 
pondre n’est donc pas dérangée dans ses habitudes. : | 3 

Pour les réines vierges et aussi pour les reines fécondées,; si on veut, 
j'ajoute à cette même cage, dans la partie supérieure (côté qui est. 
enfoncé dans le rayon), une petite ouverture qui permet aux abeilles. 
et-à la reine vierge de Sortir pour la fécondation. Elles passent par l'un 
des trous du chapiteau. Il faut avoir soin de boucher l'autre. (momen- 
tanément), afiu qu’elles n’aillent pas au trou grillagé On pent modifier 
ce dispositif de bien des facons. mr. ©. Niort. | 


(4) Mombaz ou Mombäss, ville de l'Art Orjentate anglaise, sur la côte e est 
de l'ile dun même ném, à 250 kilomètres au nord de HpuRSS re du ù 
tinent par un détroit de 800 mètres de largeur. À 


} 
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…. Chasse-abeilles. — Je l'ai employé l'an passé et celte année et je 
… le trouve très Commode, surtout quand on veut garder les cadres de la 
… hausse pour les manger plus tard, ils ne s’abiment pas, le miel ne 
… coule pas ou cest insignifiant la quantité qui coule, tandis que s'il faut 
= chasser les avettes des rayons un par un, on abîme ceux-ci, surtout 
“ s'ils ne sont pas bien droits comme cela m'arrive parfois, n ayant pas 
* de séparateurs comme il faudrait. Avec le chasse-abeilles, après un 
… jour j enlève ma hausse et je l'emporte chez moi, la mets d'aplomb sur 
“ un papier et je prends des rayons au für et à mesure du besoin. 

R.S, ae (Pyr. -Or ). 


Histoire d'un « essaim sauvage — Nous étions allis, mon fils 
» et moi, couper dans un bois des tiges de bourdaine, lorsqu’en revenant 
Ja curiosité me prit d'aller voir un chêne où s'était logé un essaim 
-d'abeilles. À ce moment J'avais constaté que d’un côté de l’ ‘arbre étaient 
. les abeilles et de l’autre de gros frelons, et même j'avais eu maille 
à par tir avec ces derniers, car ayant aperçu un trou à l'epposé du id 
# abeilles, je croyais que ce trou communiquait avec le gfte des buti- 
. neuses, tandis qu'il servait d'issue aux frelons, qui en me voyant 
Re de leur nid ne tardèrent pas à tourner autour de moi et à 
me faire battre en retraite, Mais j'eus quand même le temps de me 
rendre compte que la colonie logée dans le voisinage de ces frelons 
n’était pee forte. C’est pourquoi je n y avais pas attaché grande impor- 

| lance et n'y avais plus songé. 

Et en repassant près de ce chêne, je ne m attendais. plus à y trouver 
encore des abeilles, car je pensais que leurs ennemis, les frelons, les 
: . avaient entièrement détruites. 

- Je regarde au trou de vol qui était près du sol, et quelle ne fut pas 
* ma surprise de le trouver bouché de feuilles. Je dis à mon fils: «Il 
n'y a plus de mouches, mais un gibier quelconque a dù faire son nid 
dans leur gite ». Poussant alors plus loin la curiosité, j'écarte les 
? feuilles el } aperçois dessous des copeaux, puis l'entrée du nid a a Le 
à one de hache, La cavité était remplie de miel. 

« Ilest probable, dis-je à mon fils, que quelque maraudenr est venu 
Pons la journée étouffer les abeilles, puis qu'en entendant venir quel- 
À qu nn il à dissimulé sa besogne, mais qu il reviendra ce soir achever 
son larcin. Allons prévenir le propriétaire de P Us , Nous reviendrons 
prendre le miel.et le voleur sera volé ». 

“ Sans perdre de témps nous allons chercher le maître et nous retour- 
nons avec lui un quart d'heure après. Mais ce quart d'heure avait 
' suffi au détrousseur pour achever Sa récolte et à notre reélour nous 
ümes tous déçus d'avoir été joués par le madré fripon, qui était pro- 
bablement bloiti non loin de là dans quelque cachette, riant de notre 
dé déconvenue. JR. 
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DOCTRINE  APeORS 


GOMMENT ABORDER LES ABEILLES ? 


am 


Les abeilles, par l’arme redoutable que la nature leur a donnée, ont 
toujours inspiré une appréhension parfois très grande à ceux qui les 
abordent pour la première fois. 

Les piqûres ne réjouissent personne, pas même ceux qui nr 
convaincus de leur efficacité au point de vue médical, et si l’on parvient 
à les supporter avee stoïcisme, voire même avec une certaine indif- 
férence, dès que l’on s’est bien pénétré qu’elles n’ont rien de dange- 
reux, on ne les trouve pas du tout agréables, surtout lorsqu'elles nous 
sont octroyées en des ae sensibles comme les yeux, le nez, les 
lèvres. 

J'ai souvent vu des personnes courageuses 8 ’agiter en des contor- 
sions extravagantes, faire des grimaces effrayantes, prendre des 
poses abracadabrantes, bondir comme de jeunes chevreaux, alors que 
sans cette douleur stimulante et émoustillante elles eussent eu beau- 
coup de peine et de difficultés pour en faire autant. Il est vrai de dire 
que les piqûres, celles que nous recevons en plein visage, n'embel- 
lissent pas : un œil fortement poché, un nez démesurément enflé, une 
lèvre sensiblement épaissie nous font une physionomie grotesque ou 
hilarante, qui donne à ceux qui nous rencontrent l'occasion de pouffer 


de rire et de se payer notre tête. Quoique le rire soit très salutaire et 


qu’il soit bon de s’esclaffer quelque peu, nous n’aimons pas que ce 
soit à nos dépens. Certes les apiculteurs sont plus compatissants 
entre eux, tant ilest vrai que nos malheurs nous RPDIENPESS à appré- 
cier ceux des autres. 


Aussi pour éviter les quelques désagréments que ces use nous 
procurent, si nous agissons avec eux sans prendre des précautions, 


nous allons passer en revue les causes qui les poussent à se servir de 
leur cuisant aiguillon et les moyens qu'il convient d'employer pour 
éviter de les mettre en colère, pour les apaiser ou les réduire, si elles 


se rebiffent, et si elles persistent lorsque nous tiendrons à les observer 


de très près : ; 
Avant d'aborder les abeilles, on devra se munir d’un voile, d’un 


enfumoir, d’un relève-cadre, d’une brosse, d’une caïsse pour entre-… 


poser les rayons, deux ou trois linges pour recouvrir et la ruche et 


la caisse. Le voile léger, souple, noir de préférence, nous protégera le 
visage contre un emballsétent à rebours et nous évitera des” 


douleurs très vives et des oounuies à un endroit sensible et tops 
en vue, 
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L'enfumoir nous aidera à épouvanter momentanément les abeilles 
afin quelles se gorgent de miel, précaution qu’elles n’oublient jamais 
de prendre pour parer aux éventualités qui pourraient se produire en 
cas d'alerte ou de départ et qui les met en état d’être manipulées plus : 
facilement. La fumée a pour effet de les troubler, de les refouler, de 
les diriger et de les déconcerter dans leur attaque. 

Le relève-cadre sert à décoller les rayons propolisés contre’ les 
parois de la ruche, afin de les sortir plus aisément. 

La brosse estemployée pour débarrasser un rayon des abeilles qui 
l'occupent. 

La caisse, de la grandeur des cadres employés, sert à entreposer 
les rayons prélevé és de la ruche pour les soustraire à la rapacité de 
pillardes. J'en ai combiné une à quatre cadres qui peut servir, à tour 
de rôle et selon les besoins, de cage à essaim, de ruchette et de boîte 
de transport. 

Les linges, qu’il est prudent dans bien des cas d’humecter d’une 
Solution de cresyl ou de lysol au 2 ou 8 °/,, devront être de dimension 
suffisante pour recouvrir entièrement'le dessus de la ruche lorsque 
nous la visiterons, et serviront à protéger les rayons qui seront 
entreposés dans la caisse contre la convoitise toujours en éveil des 
abeilles fureteuses, recherchant partout les matières sucrées. 

Les plus craintifs pourront se faire fabriquer une paire de man- 
chettes munies à chaque extrémité d’un élastique en ménageant à 
- l'une d'elles un trou pour y passer le pouce. Ces manchettes empê- 

cheront les abeilles trop curieuses et importunes d'aller explorer sur 
- les bras de l'opérateur la recherche d’une place pour y introduire 

leur appareil vésicant. Les mains seront moins gênées qu'avec les 
gants. 
Muni de ces diverses objets, il conviendra d’allumer son enfumoir. 
… Tout le monde connait cet instrumeut indispensable à la culture des 
—… abeilles, destiné à produire de la fumée. Il se compose d’un cylindre 
en fer blanc ou fer battu, fermé à la base, surmonté d’un cône formant 
couvercle, épointé à son extrémité par une ouverture d'un demi cent. 
“ environ. Ce cylindre en forme de boîte allongée, percé à 1 cent. de la 
…— base sur le côté d’un trou de 1 cent. environ de diamètre, est adapté 
sur un soufflet, de manière que l'air refoulé par le soufflet s’intro- 
…duise dans le trou de l’enfumoir, situé bien en face, et chasse par sa 
… pression la fumée qui se dégage des matières en combustion. Il y en 
a de diverses formes, chacune ayant ses avantages et ses inconvé- 
…nients et susceptibles de modification; vous jugerez par vous-mêmes 
le modèle qu’il vous plaira d'adopter. Un enfumoir n’est pas aussi 
compliqué qu'un instrument de musique, mais, comme celui-ci, il 
réclame une certaine virtuosité ou si vous préférez une certaine 
7 pongne pour en jouer conv enablement et bien à propos, 
— Les chiffons, les vieux sacs, toutes les étoffes en un mot de fil ou 
14 de coton, le bois pourri; les aiguillettes de pin, les feuilles sèches 
le papier au besoin, peuvent servir, lorsqu'ils sont bien allumés, à 
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donner de la fumée. Chaque pression effectuée sur le soufflet produit # 
une bouffée plus ou moins volumineuse, en raison directe de à 4 
vigueur de l'impulsion donnée pour la projeter ; de la plus faible à.J: 
plus forte, il y a toute une gamme à employer en vue du résultat à 
obtenir. On S'appliquera donc à not selon l'attitude et les. à 
dispositions que prendront les abeille © 
Ces dernières sont généralement assez douces, dans certains cas. 
cependant elles deviennent très agressives et pourraient t devenir. ; 
dangereuses si l’on n’employait les moyens voulus pour les apaiser L 
et les calmer. Les abeilles sont presque toujours de bonne humeur 
quand la récolte est abondante; leur caractère change complètement M 
lorsque le tempsest variable et dès que la récolte manque ; la surprise à 
les irrtte et les mouvements brus que) les font se précipiter sur celui 
qui les menace et qui s’agite pour les chasser. s.| 
Aussi, avant d' entreprendre une opération quelconque, on devra À 
toujours prévenir leur colère, on y parvient en projetant us 
bouffées de fumée à l’entrée de leur ruche. Cette alerte les fait se. 
précipiter vers les approvisionnements de miel dont elles se 
gorgent et, ainsi lestées, elles sont moins portées à l’attaque. Elles | 
ont cela de commun avec nous, qui sommes beaucoup plus paques “4 
et accommodants-après un excellent repas.que lorsque nous sommes 
à jeun ou en présence de victuailles peu appétissantes. Le nombre 
de bouffées à envoyer aux abeilles varie avec le temps, l'heure, l'état | 
de la colonie, la production du nectar; on enfumera davantage si le 
temps est frais, si l'heure est matinale ou tardive, si la colonie est # 
tres forte ou plus irascible, si le nectar fait défaut: on enfumera | 
moins si le temps est beau, si on opère au milieu de la journée, sila 4 
colonie est plus faible ou plus douce et si la récolte est abondante. 
On. comprendra facilement que la famée a plus d'efficacité si le 
groupe est dilaté, ce qui a lieu si le temps est chaud, qué sl est 
contracté, resserrement qui se produit lorsque le temps se refroidit. 
Quand la récolte manque les abeilles sont moins actives, le nombre 
des butineuses est plus grand dans la ruche et comme ce sont celles # 
qui sont les plus âgées qui sont les plus promptes à attaquer, plus 11 
y en a plus on courra le risque d’être piqué. J 
Huit à dix bouffées pour prévenir, suivies de cinq à six suites 
après quelques minutes d'attente employées à découvrir la ruche, 
sont suffisantes pour aborder une colonie moyenne. Au moment où 
l’on découvrira les rayons, on enverra de nouveau deux où trois 
bouffées de chaque côté, puis encore une ou deux dans l'intervalle 
qui séçare Chaque cadre, et le premier rayon, après avoir été délica- . 
tement décollé, sera sorti sans difficulté ; à chaque rayon quexl'on 
voudra prélever, deux ou trois bouffées seront projetées dans la ruelle 
qui le sépare du précédent. Tout mouvement débordant, toute tenta- : 
tive d’agoression seront immédiatement réprimés par une ou plusieurs 
bouffées qui seront plus ou moins volumineuses et nombreuses selon « 
l'attitude que prendront les abeilles, attitude déterminée par le temps, | 41 
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» la récolte et le tact de l’apiculteur. On ne se placera devant la ruche 

- que pour l'enfumer préventivement, mais toutes les opérations ne 
devront s'entreprendre qu’en se plaçant sur le côté ; on choisit géné- 
ralement celui qui est le moins occupé parles abeilles. Les assistants, 
S'il y en a, se tiendront derrière la ruche, afin de ne pas gêner l’opé- 
rateur et les abeilles qui vont au champ où qui en reviennent. Auçune 
opération ne sera entreprise sans avoir enfumé, parce qu'il peut 
souvent se produire un incident sur lequel on ne compte pas qui 
peut vous donner des surprises et provoquer chez les abeilles une 
vive irritation. On s’abstiendra autant que possible d'ouvrir une 
ruche si le temps est mauvais, et si l’on se croit obligé de le faire, 
on veillera à ce que l’enfumoir fonctionne parfaitement, afin de 
pouvoir réprimer énergiquement par des bouffées servies copieu- 
sement l’ardeur menaçante des guerrières de la colonie. 

L'emploi des linges imbibés d'un antiseptique tel que le cresyl, le 
lysol ou le phénol, est à conseiller à cause de leur action bienfaisante 
et hygiénique ; l'odeur éloigne les abeilles aussi bien celles de la 
ruche à visiter que celles des ruch:s voisines attirées par le parfum 
du miel qui se dégage des rayons prélevés; c’est surtout en cas de 
disette que leur utilité est reconnue efficace pour éviter le pillage. 11s 
servent à recouvrir les rayons de la ruche de manière à ne laisser 
découvert que celui que l'on va retirer. 

On évitera les mouvements brusques en manipulant les abeilles, 
on agira 4 calme et douceur, on déclanchera les rayons avec 

x LL ee délicatement afin de ne pas heurter, blesser 

… ou tuer les abeilles. La remise en place de ces rayons devras ‘effectuer 

sans secousses pour éviter le heurt contre les parois de la ruche; 

l’écrasement des abeilles irrite la colonie et la rend parfois ina- 
bordable. 

Toute manipulation d’ abeilles devra se faire avec sano-froid et être 
conduite assez rapidement sans précipitation aucune ; on s’abstiendra 
—…— des secousses violentes, excepté cependant lorsqu'on voudra mettre 
& la colonie en bruissement soit pour la réunir à une autre, soit pour 
…. s'emparer d'un grand nombre d’abeilles pour constituer une nouvelle 
…. colonie, soit pour lui faire accepter une nouvyelle reine, soit enfin 
pour débarrasser un rayon des abeilles qui s’y trouvent groupées, 
—_ opération appelée secouage qui se pratique dans la ruche en faisant 
… appuyer sur l'index de chaque main le dessous du porte-rayon du 
# cadre mainteuu par les pouces, en élevant le cadre à 5 ou 6 centi- 
— mètres au-dessus des bords avant et arrière de la ruche. Les poings 
È étant fermés, ils seront vivement abattus sur ces bords et le rayon se 
… trouvera dépouillé des abeilles. 

… Silon a affaire à des abeilles de race commune, il sera prudent en 
visitant un rayon qui‘en sera couvert, de ne point le tenir en dehors 
de la ruche parce que ces abeilles ont l'habitude de se précipiter vers 

- l'une de ses extrémités et de s'agglomérer en une pelote qui peut se 

détacher et tomber si l’on n y prend garde en dehors de la ruche ; de 
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ce fait, si la reine s'y trouvait la colonie deviendrait orpheline. Les 
abeilles les plus aggressives seront plus aisément domptées si on 
introduit parmi les chiffons dans l'enfumoir quelques gouttes de 
cresyl ou de lysol, le tiers par exemple d'une cueillerée à café de ces 
produits. Notre excellent collègue et ami M. Duplat recommande 
plus particulièrement le phénol ou acide phénique, à même dose, qui 
produit un effet immédiat, très calmant sur les dispositions belli- 
queuses de ces insectes vindicatifs. ( 

Les cadres seront toujours maintenus bien d’aplomb, surtout 
lorsqu'ils ne sont pas complétement ache és, afin d'éviter la rupture 
ou l’effrondement qui pourrait se produire en les tenant trop inclinés ; 
on devra se garder aussi de les secouer pour chasser les abeilles que 
l’on brossera délicatement soit avec une brosse spéciale, soit avec de 
fortes plumes. La secousse pourrait les décoller. et amener des 
complications redoutables pour un débutant; si cette éventualité se 
produisait, il conviendrait de faire immédiatement disparaitre toute 
trace de miel répandu extérieurement, quant à celui qui aurait coulé 
sur le plateau, à l’intérieur de la ruche, les abeilles se chargeraient de 
l’'emmagasiner de nouveau dans leurs rayons, mais on aurait le soin 
de restreindre l'entrée, afin que les abeilles puissent mieux se 
défendre contre les tentatives de pillage qui pourraient avoir Heu. : 

C'est en tenant compte des recommandations que je viens d'exposer 
et des conditions les plus favorables aux manipulations, que les 
abeilles pourront être abordées et abordables sans aucune crainte et 
Sans-danger, et l’on sera tout étonné d'avoir éprouvé la plus légère 
hésitation au moment de se remettre à l'œuvre. 

M. BarraéLemy. 
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En parcourant les numéros de la Revue parus pendant la guerre, j'y 
lis cette assertion renouvelée d’ailleurs : « Le miel est un aliment, 
c'est aussi un remède. » Je puis vous en donner la preuve. | 

Un fantassin, évacué du front pour coliques hépatiques et fatigue 
générale, passe ‘dans six hôpitaux sans que son état se soit sérieu- 
sement amélioré. Etant en convalescence, il consomme un peu de 
miel : il en éprouve du soulagement. Il double la dose et ses nuits, 
qui comptaient généralement trois heures de sommeil, deviennent 
normales. Il essaie une cure de miel à raison de ? kilos par semaine: 
au petit déjeuner et à la collation le miel remplace le beurre et 
à chaque repas il figure comme dessert, Au bout d’un mois de ce 
régime, le malade à augmenté de 8 kilos. Cette amélioration persiste. 

Comme tout fantassin qui se respecte, notre poilu a des douleurs : 
rhumatismes articulaires, névralgies faciales et aussi rhumatismes 
nerveux — dont parle M. Bouchard, juillet 1911. — Il était tout 
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naturel d'essayer le remède préconisé par la Revue. Les premières 
- piqûres produisent un effet inattendu : congestion qui dure près de 
porte heures, notre fantassin en est complètement abruti. Un 
- nouvel essai de cinq piqures quelques jours après rend notre patient 
encore plus malade : éternuement, congestion, vomissement, diarrhée. 
Rien ne manque au tableau. Il a la peau toute rosée. L'effet est 
brutal, mais de peu de durée ; quatre heures après, notre héros, en 
- dehors d’une grande fatigue, ne ressent plus rien. L'épreuve est-elle 
suffisante ? Non, car lès douleurs le tiennent encore. Nouvel essai de 
piqûres : au bout de quelques séances, les cinquante piqûres ont 
produit leur effet. Notre patient a triomphé et de ses douleurs et du 
remède. Voilà plus de quatre mois de cela, les rhumatismes n’ont 
pas reparu. 

J'ai signalé ce cas à M. le docteur Devauchelle, qui m'écrit : « Je 
préfère de beaucoup causer apiculture que médecine, de ce côté je 
… n'ai pas le feu sacré. Certes, je crois à l’action des piqûres d’abeilles 
… contre les rhumatismes. Action révulsive d’abord quand on les 
- emploie en assez grand quantité : plus d'une douzaine à la fois au 
-_ même endroit; et aussi actlon générale sur l’économie par l'acide 
- formique injecté fréquemment. Ainsi pour moi-même, malgré mes 
“ soixante-treize ans, je suis très peu sujet aux douleurs rhumatis- 
males. J'attribue cela aux nombreuses piqûres reçues en bonne 
saison. 

» « Quant à l’état général de votre fantassin amélioré par la grande 
consommation de miel qu'il fait, cela tient à ce que les sucres sont 
— des aliments nutritifs produisant du calorique et qui, pris en excès, 
… portent à l’embonpoiut. Mais le foie qui supporte facilement sans en 
souffrir ces quantités de miel contenant un sucre de glycose très 
—_assimilable, ne supporterait pas les mêmes quantités de sucre en 
… sucre ordinaire : ll surviendrait du diabète elycosurique, passager ou 
- plus ou moins prolongé. Donc, le miel est un aliment très assimilable 
sans nuire à l'organisme, même pris en excès, ce qui n’est pas le cas 
des sucres ordinaires qui, pris en excès, produisent du diabète et ont 
Duc retentissement sur le foie ». 71 À. Brerorr, 

% - de l'Abeille Normande. 
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pour obtenir, avec la Langstroth, de fortes colonies et de grosses récoltes 
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Conduite des ruches au "pr to 


er. In y a pas longtemps, j'ai publié dans une Revue apicole : Un 
article d'un million de dollars. Ce n’est pas, vous le pensez bien, 
que l'article fut payé ce prix, mais parce qu'il peut faire gagner cette 
‘somme aux apiculteurs, en leur donnant le moyen d’épargner du 
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temps et du_travail et d'obtenir de fortes colonies pour réaliser de ” 


fortes récoltes. Malheureusement, il est probable que pas un lecteur 
n'apprécia à sa valeur cet article qui, j'en conviens, sortait .des 
chemins battus. | 
Le principe est fort simple : Avoir dans la ruche d'abondantes 
provisions, au moment de l'élevage du printemps, et ces provisions 
à distance du couvain, de préférence près du trou de vol. | 
Sous notre climat doux, nous faisons nos préparatifs, dans ce but, 


dès l’automne. YA 


Actuellement nous produisons surtout du miel extrait, exploitant, 
depuis quelques années, plus d'un millier de colonies qui, après 
l'extraction, demeurent plutôt légères en provisions, puisque nous 
laissons à chacune seulement deux ou trois rayons de miel. Ce miel 
est placé dans la hausse ou deuxième corps de ruche au-dessus du 
couvain ; les autres cadres de la hausse sont vides. 

Aussitôt que possible, à l’automne, nous « transposons » ou 
retournons la ruche, c'est-à-dire que nous plaçons la hausse ou 
second corps de ruche sous le nid à couvain, ce qui porte ce dernier 


dans la partie supérieure où la chaleur se conserve le mieux. Naturel- : 


lement les colonies doivent avoir assez de vivres dans le nid à 
couvain pour ne pas être exposées à périr de faim durant une période 
de froid. Pendant tout l'automne les abeilles transportent le miel du 
bas dans le nid à couvain, ce qui les excite à faire un élevage un peu 
plus tardif d’où sortiront de jeunes abeilles précieuses pour l'hiver. 
De là résulte aussi une disposition plus compacte des provisions 


Mais le principal résultat de cette manœuvre se produit au 


printemps. À ce moment les ouvrières sont constamment occupées, 
lorsque le temps le permet, à transporter dans le haut les provisions 
du bas, ce qui stimule au plus haut point l'élevage. Ainsi les abeïlles 
seront beaucoup plus actives que dans une petite ruche où les provi- 
sions sont plus compactes et toutes à proximité du groupe, car, le 
miel étant placé ici à distance du couvain, linstinct pousse les 
abeilles à l’en rapprocher. | | 


S'il se trouvait, à l’automne, quelques rayons nouvellement M 


construits et pleins de miel, trop fragiles pour être passés à l’extrac- 


teur, ce sont ces rayons qu'on devrait laisser de préférence à la 
ruche, car lorsqu'ils seront dans la suite au-dessous du couvain, les «| 
abeilles les videront les premiers, avant de toucher aux vieux, pour «| 


en transporter le miel près du couvain. 1 


Maintenant quand viendra le printemps et que vous ferez la visite 
des ruches, vous prendrez dans le corps de ruche supérieur où nid 
à couvain tous les cadres contenant du miel sans couvain, pour les 
placer dans le corps de ruche inférieur. Vous remplacerez ces rayons 
enlevés au nid à couvain par d’autres rayons vides bien construits ; | 
puis vous laisserez la colonie à elle-même. I1 résultera de cet agen- 


cement que la reine aura, pour des semaines, un champ de ponte 


presque illimité, dans la partie supérieure de la ruche, et ques 
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- l'instinct portera les ouvrières à transporter plus à proximité du 
… couvain le miel qui se trouve au-dessous. Ce miel que les abeilles 
ont désoperculé et porté dans la partie supérieure de l1 ruche est le 
meilleur des stimulants pour lactivité de la ruche et contribue 
» grandement à développer l'élevage. 

On devra rétrécir l’entrée des ruches ainsi traitées. Avec cette 
méthode, on évitera la préoccupation et l'embarras du nourrissement 
quotidien, tout en obtenant des résultats meilleurs, à moins que le 
temps ne soit extrêmement défavorable Ainsi la reine ne se trouvera 

pas gênée dans sa ponte comme elle l'est d'ordinaire très vite dans 

les petites ruches où les provisions ef le couvain sont dans le même 
corps, de ruche. Sous ce rapport, nous croyons que l’application de 
notre principe, consistant à tenir le miel à distance du couvain, 
explique qu'une des raisons pour lesquelles les grandes ruches se 
montrent si souvent supérieures aux petites, c'est que dans les 
premières une grande partie du miel se trouve loin du couvain 
durant presque toute la saison d'élevage au printemps. 

En un mot : tenez les provisions de miel, dès le début du printemps, 
à distance du nid à couvain, dans un corps de ruche placé au-dessous, 

…. et garnissez les deux compartiments d'excellents rayons d'ouvrières 
… pour que l'élevage se développe facilement, abondamment et dans 
» les meilleures conditions possibles. 

- Nous avons obtenu, gràce à ce traitement, de plus fortes col'nies 
…_ qu'avec toute autre méthode et nous parlons ici d’après une expé- 
… rience de vingt années, où nous avons réalisé des récoltes considé- 
… rables allant de 80. 000 à 110.000 kilos, dans une région plutôt pauvre. 
; : E.-F, Arwarer, Méridian (Idaho). 


_ La seule objection, ajoute l'éditeur de l'American Bee Journal, 

M. C.-P. Dadant, que nous voyons à faire, sous notre climat, aux 
… suggestions qui précèdent, c’est qu'il pourrait arriver que quelques- 
“ unes des colonies ainsi traitées, devenues faibles par suite de pertes 
d'hiver ou de printemps, soient l’objet d’un pillage, à cause du miel 
È placé près du trou de vol. L'instinct portant les abeilles à placer leur 
À couvain entre l'entrée de la ruche et les provisions, elles se hàteront 
« d'enlever le miel exposé au pillage. 
—__ On voit que la méthode de M. Atwater a des points communs avec 
celle de M. Scholl. Si elle en diffère en ce que, le système de ruche 
« nétant pas le même. (1), les transpositions ne peuvent s'exécuter 
€ - identiquement de la même façon, elle lui ressemble par le but pour- 
suivi et les résultats obtenus. Les deux méthodes se résument ainsi : 
. remanier la ruche au printemps pour décongestionner le nid à 

… couvain, stimuler la ponte et, partant, développer l'élevage de façon 
; à Rien de très pues colonies pour la miellée. 








LA 


k (1} M. Atwater ne nous dit pas quelle ruche il emploie, mais M. Holtermann 
… nous laisse estendre plus loin — ce que nous soupçonnions — que c’est la 
à Langstroth à huit cadres, très répandue en Amérique. 
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temps et du_travail et d'obtenir de fortes colonies pour réaliser de 


fortes récoltes. Malheureusement, il est probable que pas un lecteur 
n'apprécia à sa valeur cet article qui, j'en conviens, sortait .des 
chemins battus. | 

Le principe est fort simple : Avoir dans la ruche d'abondantes 
provisions, au moment de l'élevage du printemps, et ces provisions 
à distance du couvain, de préférence près du trou de vol. | 

Sous notre climat doux, nous faisons nos préparatifs, dans ce but, 
dès l’automne. a LA 

Actuellement nous produisons surtout du miel extrait, exploitant, 
depuis quelques années, plus dun millier de colonies qui, après 
l'extraction, demeurent plutôt légères en provisions, puisque nous 
laissons à chacune seulement deux ou trois rayons de miel. Ce miel 
est placé dans la hausse ou deuxième corps de ruche au-dessus du 
couvain ; les autres cadres de la hausse sont vides. 

Aussitôt que possible, à l’automne, nous « transposons » ou 
retournons la ruche, c'est-à-dire que nous plaçons la hausse ou 
second corps de ruche sous le nid à couvain, ce qui porte ce dernier 
dans la partie supérieure où la chaleur se conserve le mieux. Naturel- 
lement les colonies doivent avoir assez de vivres dans le nid à 
couvain pour ne pas être exposées à périr de faim durant une période 
de froid. Pendant tout l'automne les abeïlles transportent le miel du 
bas dans le nid à couvain, ce qui les excite à faire un élevage un peu 
plus tardif d’où sortiront de jeunes abeilles précieuses pour l'hiver. 
De là résulte aussi une disposition plus compacte des provisionse 


Mais le principal résultat de cette manœuvre se produit au 


printemps. À ce moment les ouvrières sont constamment occupées, 
lorsque le temps le permet, à transporter dans le haut les provisions 
du bas, ce qui stimule au plus haut point l'élevage. Ainsi les abeïlles 
seront beaucoup plus actives que dans une petite ruche où les provi- 
sions sont plus compactes et toutes à proximité du groupe, car, le 
miel étant placé ici à distance du couvain, linstinct poussé les 
abeilles à l’en rapprocher. 


S'il se trouvait, à l'automne, quelques rayons nouvellement” 
construits et pleins de miel, trop fragiles pour être passés à lextrac-" 
teur, ce sont ces rayons qu'on devrait laisser de préférence à 12 


ruche, car lorsqu'ils seront dans la suite au-dessous du couvain, les 
abeilles les videront les premiers, avant de toucher aux vieux, pour 
en transporter le miel près du couvain. ÉEAES 

Maintenant quand viendra le printemps et que vous ferez la visite 
des ruches, vous prendrez dans le corps de ruche supérieur ou nid 
à couvain tous les cadres contenant du miel sans couvain, pour les 


placer dans le corps de ruche inférieur. Vous remplacerez ces rayons. 
enlevés au nid à couvain par d’autres rayons vides bien construits: 
puis vous laisserez la colonie à elle-même. Il résultera de cet agen- 


cement que la reine aura, pour des semaines, un champ de ponte 


presque illimité, dans la partie supérieure de la ruche, et que 
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l'instinct portera les ouvrières à transporter plus à proximité du 
…._ couvain le miel qui se trouve au-dessous. Ce miel que les abeilles 
— ont désoperculé et porté dans la partie supérieure de la ruche est le 
meilleur des stimulants pour l’activité de la ruche et contribue 
… grandement à développer l’élevage. 
«4 
; 





On devra rétrécir l’entrée des ruches ainsi traitées. Avec cette 
méthode, on évitera la préoccupation et l'embarras du nourrissement 
- quotidien, tout en obtenant des résultats meilleurs, à moins que le 
—. temps ne soit extrêmement défavorable Ainsi la reine ne se trouvera 
pas gênée dans sa ponte comme elle l'est d'ordinaire très vite dans 
les petites ruches où les provisions ef Le couvain sont dans le même 
corps, de ruche. Sous ce rapport, nous croyons que l’application de 
notre principe, consistant à tenir le miel à distance du couvain, 
explique qu’une des raisons pour lesquelles les grandes ruches se 
montrent si souvent supérieures aux petites, c'est que dans les 
—._ premières une grande partie du miel se trouve loin du couvain 
— durant presque toute la saison d'élevage au printemps. 
—_ En un mot : tenez les provisions de miel, dès le début du printemps, 
— à distance du nid à couvain, dans un corps de ruche placé au-dessous, 
… et garnissez les deux compartiments d'excellents rayons d'ouvrières 
… pour que l'élevage se développe facilement, abondamment et dans 
les meilleures conditions possibles. 

Nous avons obtenu, grâce à ce traitement, de plus fortes col'nies 
qu'avec toute autre méthode et nous parlons ici d’après une expé- 
- rience de vingt années, où nous avons réalisé des récoltes considé- 
; rables allant de 80. 000 à 110.000 kilos, dans une région plutôt pauvre. 

- E.-F. Arwarenr, Méridian (Idaho). 


Fr 
+ _ La seule objection, ajoute l’éditeur de l'American Bee Journal, 
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— M. C.-P. Dadant, que nous voyons à faire, sous notre climat, aux 
- suggestions qui précèdent, c'est qu’il pourrait arriver que quelques- 
- unes des colonies ainsi traitées, devenues faibles par suite de pertes 
d'hiver ou de printemps, soient l’objet d’un pillage, à cause du miel 
… placé près du trou de vol. L'instinct portant les abeilles à placer leur 
— couvain entre l’entrée de la ruche et les provisions, elles se hâteront 
d'enlever le miel exposé au pillage. 
— On voit que la méthode de M. Atwater a des points communs avec 
celle de M. Scholl. Si elle en diffère en ce que, le système de ruche 
—_nétant pas le même (1), les transpositions ne peuvent s’exécuter 
…_identiquement de la même façon, elle lui ressemble par le but pour- 
suivi et les résultats obtenus. Les deux méthodes se résument ainsi : 
—_remanier la ruche au printemps pour décongestionner le nid à 
—_couvain, stimuler la ponte et, partant, développer l'élevage de façon 
er à Der de très fortes colonies pour la miellée. 














— (1) M. Atwater ne nous dit pas quelle ruche il emploie, mais M. Holtermann 
. “nous laisse estendre plus loin — ce que nous soupçonnions — que c’est la 
4 Langstroth à huit cadres, très répandue en Amérique. 
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Le même apiculteur a exposé sa méthode dans Gleanings in Bee « 
Culture, en 1918. Ce second article ne fait guère que rééditer le « 
premier, toutefois comme il donne un peu plus de précision sur 
certains points, nous le reproduisons également dans son intégrité. 
Sous ce titre : Excellente idée d'un excellent apiculteur. (manière de 
s'assurer de gros profits en forçant les abeilles à convertir le miel en 
couvain), le numéro d'avril 1918 de Gleanings in Bee Culture 
donnait à son tour la méthode de M. Atwater, dans les termes 
Suivants : 2e 

Si je pouvais me rendre à votre rucher pour vous démontrer, en 
cinq minutes, comment vous pouvez mettre chaque année dans votre « 
bourse dix, cent, mille dollars, cela ne manquerait pas de vous 
intéresser. Mais, sans faire visite à votre apier, je puis vous donner ce 
moyen. Voici donc dix, cent, mille dollars à la portée des apiculteurs 
intelligents. Ce n’est pas une plaisanterie, car je connais exactement 
la valeur de mon procédé, l'économie de travail qui en résulte, les M 
populations énormes qu'il produit pour la récolte du miel — facteur « 
le plus important, et souvent négligé, du succès en apiculture. “4 

Au printemps, ou tout l'hiver, toute bonne colonie doit être logée M 
en ruche à deux corps,-avec nid à couvain en dessus, grenier à miel 
en dessous. : ‘+ 

Quand lélevage est bien commencé sur plusieurs cadres, enlevez 
de la chambre à couvain tous les rayons contenant du miel, sans « 
couvain, et placez-les dans le corps de ruche inférieur. Contractez 
l'entrée et remplacez les cadres enlevés à l'étage supérieur par des « 
rayons bien construits à cellules d’ouvrières. C'est tout ce qu'il « 
y a à faire, sauf par des temps extraordinairement mauvais, où vous 
pourrez enlever et mettre un instant à côté le corps de ruche supérieur, 
puis désoperculer un rayon du bas et rémettre à sa place le second “| 
étage sans déranger le nid à couvain. Mais cette désoperculation sera 
rarement nécessaire. 4 

Par cet agencement vous disposez le miel de telle sorte que 
l'instinct des abeilles les porte à le déménager pour le transporter # 
dans les cellules vides à proximité du couvain. Et c’est ce qu’elles « 
font en tout temps quand la température le permet. Ce déménagement « 
des provisions stimule l’activité de la ruche et l'élevage du couvain 
et le résultat est qu’on possède de bonne heure de fortes colonies. « 

Autre avantage : Vous procurez ainsi à la reine et aux abeilles une « 
grande surface de rayons disponibles, dans le même compartiment, 
où le développement du couvain ne sera pas entravé par une trop « 
grande quantité de miel operculé limitant l'extension de la ponte. « 
Ainsi les abeilles ne se verront pas sitôt dans la nécessité d’élever du 
couvain dans un autre étage, chose toujours dangereuse au printemps, 
lorsqu il y à tant d'espace à chauffer ne contenant pas de couvain. : -_ ! 


Le principe, de quelque façon qu'il soit appliqué, consiste simple- "| 


ment, pour avoir de bonne heure de fortes populations, à placer les “| 
rayons de miel loin du couvain, de préférence près de l’entrée de la ef 
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: ruche, de façon à ce que les abeilles soient constamment occupées 
à à transporter le miel plus près du couvain. 

…  Ona ainsi moins de travail, de plus fortes colonies et une augmen- 
: tation de récolte. E.-F. Arwarer, Méridian (Idaho). 

à L'éditeur, M. Root, fait suivre cet article des commentaires 
+ que voici: 

… Nous avons demandé à M. R.-F. Holtermann, de Brantford 
… (Ontario), qui se trouvait à notre bureau lorsque ce très intéressant 
… article de M. Atwater nous est parvenu, de nous faire ses réflexions 
+ surce procédé. M. Holtermann y consentit et nous laissa par écrit 


Son avis que nous reproduisone ci-contre. Nos lecteurs apprendront 
avec intérêt que M. Atwater est un délégué du ministère de l’Agri- 
culture chargé de travaux apicoles en Californie, Arizona et New- 
Mexico. 
Voici maintenant ce que pense de sa méthode M. Holtermann : 
L'article de M. Atwater met en avant une excellente idée : à savoir 
que le fait d’obliger les abeilles à transporter du miel désoperculé 
dans la ruche est un stimulant à l'élevage. La désoperculation du 
. mieldans les rayons de l'étage inférieur offre également un avantage 
incontestable sur la désoperculation des rayons actuellement dans la 
chambre à couvain occupée par les abeilles. 
Mais je crains que beaucoup d’apiculteurs ne soient pas disposés 
à accepter l’avis de laisser en tout temps deux corps de ruche à uve 
colonie. Le conseil peut être bon — et il l’est sûrement avec les 
- ruches à huit cadres — mais pour mon compte j'hésiterais à le suivre 
4 avec une ruche à dix ou douze cadres. 
à . En outre, dans beaucoup de localités — y compris la mienne — 
à l'époque où les colonies demandent à être stimulées, j'ai rarement 
… assez de miel dans la chambre à couvain pour qu'il soit utile de 
—_ placer une hausse sous le couvain. (est le moment où les abeilles 
- ont le moins de miel. 
—_ La dernière réflexion de M. Holtermann est une de celles que nous 
nous étions déjà faites. Si M. Atwater ne laisse à ses colonies, au 
… moment de l'hivernage, que deux ou quatre cadres Langstroth — ce 
qui nous paraît insuffisant — les provisions ne doivent pas être 
… abondantes dans ses ruches au moment du grand élevage. 
2... D'autre part, si M. Atwater emploie la Langstroth à huit cadres, il 
est Clair qu’un seul corps de ruche serait insuffisant pour le bon 
— développement des colonies et qu’il y a nécessité, pour laisser à la 
reine un champ de ponte assez étendu, d'enlever du nid à couvain les 
“rayons de miel qui restreindraient l’espace nécessaire à la ponte. 
—_. Comme l'élevage intensif que vise à obtenir M. Atwater nécessite 
une forte consommation de miel, ilest probable qu'il fournit à ses 
colonies, au moment voulu, des rayons de réserve, pour qu’elles ne 
Soient jamais à court de vivres jusqu'à la miellée. 
L. D'autre part, nous nous demandons si les abeilles, sous notre 
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climat tempéré, mais souvent assez froid au printemps, désopercu- 
leront activement les cadres de miel placés au-dessous du couvain, et 
si le conseil que M. Atwater donne à l’apiculteur de faire lui-même 
cette désoperculation, quand le temps est mauvais, ne devra pas être 
chez nous la règle au lieu de l’exception. 

Quoi qu'il en soit, nous croyons que le principe sur lequel repose 
cette méthode est bon et que ce principe judicieusement appliqué ne 
peut produire que des Here excellents, sinon merveilleux. - 

P. Prieur. 


+2... 2 à EE + + à DE + D. + +. à +. 8, 2 , 


IhbLUSIONS DE NOVIGE 


Un apiculteur débutant nous écrit : « Je vous serais reconnaissant 
de vouloir bien me donner les renseigements suivants : 

J'ai la surveillance d’un rucher à trente ruches à cadres et, depuis 
deux ans, après avoir étudié et observé, Je me suis décidé à cultiver 
l’abeille en amateur. J'ai fabriqué trois ruches pour commencer, 
mais je n’ai qu’un essaim à loger dans une ruche à cadres modèle 
Voiruot, n'ayant pu trouver à acheter de quoi peupler les deux 
autres. 

Depuis que j'ai la surveillance de ce rucher, je n’ai jamais trans- 
vasé ni vu transvaser de mouches d’une ruche en paille dans une 
ruche à cadres et je voudrais savoir comment m y prendre, ne voulant 
rien demander aux apiculteurs du pays. 

Le prix du sucre ayant une tendance à rester assez élevé, j'ai li in-. 
tention suivante : F 

1° Planter de la betterave sucrière, des carottes. et des panais. A. 


l’arrachage, j'en ferai cuire pour mes lapins, volaille, etc.; et au 


lieu de donner aux pores le jus, je le transformerai en sirop: Ge jus 
contient certainement une bonne quantité de sucre naturel, mais 


insuffisamment pour qu'il puisse être servi tel quel en nourriture aux: 


abzilles. En le soumettant à une ébullition plus ou moins prolongée, 
je suppose qu il s’épaissira et pourra leur être donné sans craindre de. 
provoquer. la diarrhée ou autre maladie. Au besoin, pour parfaire, jy. 
ajouterais du sucre ou du miel. 

2° Si ce sirop est un peu teinté, le miel peut-il s’en ressentir? 


3° Pendant l’ébullition J'ai l’intention d'y ajouter du serpolet, de” É 
la sauge, des racines d’iris, etc., pour combattre l’odeur de la bette- = 4 
rave cuite et du tilleul, pour rendre la composition plus compacte. 


Y aurait-il à cela des ifconvénients ? 

4° Si cette composition est bonne, pourrait-on la donner, dans une 
certaine mesure, durant tout l'été, pour augmenter le rendement. en 
miel? 

À mon avis, avec ce que l'abeille pourrait tirer de cette composition, 
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au lieu HE faire quinze voyages pour fournir 1 une de miel, elle 
n’en ferait que dix.- 
D'ailleurs si ce sirop donne un gout au miel, con éniont ne sera 
pas gra car ce miel sera consommé ou employé par moi-même, » 
X:B,;4 D; RIVE 


x 
* * 


Notre correspondant trouvera dans le présent numéro la matière 
de faire un transvasement direct, ainsi que la facon d'opérer une 
chasse, c’est-à-dire de prendre les abeilles d’un panier pour en 
peupler une ruche à cadres. Il peut fort bien s’en tirer à l'aide de ce 
directoire, mais, comme une lecon de choses vaut toujours mieux 
que les conseils d’une Revue ou d’un livre, nous l’engagerions, s’il le 
peut facilement, à recourir pour une première opération de ce genre 
à un praticien de son voisinage. Une très grande fraternité existe 
généralement parmi les apiculteurs qui se font un réel plaisir d'être 
utiles à leurs collècues. 

Venons maintenant aux diverses questions soulevées par notre 
novice amateur et que nous avons qualifiées d'illusions, parce 
que nous doutons que les essais que se propose de faire notre collègue 
lui donnent satisfaction. 

Nous blâmerions énergiquement ce projet de nourrissement continu 
au sirop de sucre pour accroître la récolte, si M. A. B. ne nous 
disait que le miel ainsi obtenu sera employé uniquement à son usage. 


En effet, ce serait une pratique frauduleuse que de faire produire 
- aux abeilles, par un nourrissement intensif au sirop de sucre, du 
> soi-disant miel, qui peut avoir du miel les apparences, mais ne 


possède pas les qualités du miel floral. 

N'agitons pas la question de savoir jusqu’à quel point cette 
pratique pourrait être avantageuse. 4 

Disons bien haut, pour qu’on ne se méprenne pas sur notre réponse 
aux questions qui suivent, que l’apiculteur ne doit recourir au 
nourrissement au sucre que dans le but de stimuler ses colonies ou 
de ravitailler celles qui sont affamées. De plus, ce nourrissement a 
ses inconvénients. Le sucre qui fatigue l'organisme humain, pris à 
fortes doses, exige aussi de l’abeille des efforts qui l’épuisent, car on 
sait qu'avant de l'emmagasiner dans ses rayons l'insecte mellificateur 
invertit la matière sucrée ; si ce travail d'élaboration chimique est 
trop considérable, il débilite forcément l’ouvrière. D'autre part si le 
nourrissement au sucre, poussé à l'excès, peut occasionner l'affai- 


 blissement de la colonie, il est souvent aussi, de l’avis d’auteurs 


sérieux, une cause de dégénérescence pour la reine, et certains ont 


attribué au sucre les maladies qui ont décimé les ruchers, en 


quelques régions où ce nourrissement était en faveur. 
C’est dire que nous déconseillons nettement à notre correspondant 


» — sauf le cas d’absolue nécessité — l'emploi du sirop de betteraves 


pour augmenter la production du rucher. 
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Ceci dit, voici les indications que nous pouvons lui fournir en 
réponse à ses diverses questions : 

1° La betterave sucrière contient près de 16 0/ de sucre. Des 
essais ont été faits pour en extraire un sirop, qui réduit par l'ébul- 
lition, acquiert une consistance égale à celle des sirops de sucre 
employés d'ordinaire au nourrissement des abeïlles. Voici, en résumé 
la façon de procéder : Couper en tranches minces les betteraves, une 
fois bien nettoyées ; jeter dessus de l'eau bouillante et laisser ainsi 
macérer durant une heure ; puis filtrer le jus et le cuire ensuite à feu 
doux jusqu'à ce qu’il ait une consistance sirupeuse. : 

M°° Dufour, est-il dit dans l’Apiculteur de février 1915, à réussi à 
fabriquer ainsi un sucre pesant 30° dont voici la composition : 60 kg. 
de betteraves ; 25 kg. de charbon ; 80 litres d’eau bouillante sur les 
cossettes ; 8 heures d’ébullition ; 5 litres 1/2 de sirop à 80°. 

Reste à savoir si ce sirop est accepté des abeilles. 


2 Nous ne croyons pas que la couleur du Poe apparaisse dans HG 


miel. 
3° Les plantes aromatiques ajoutées au sirop ne peuvent nuire à 


sa qualité, au contraire, toutefois elles ne sont pas nécessaires pour. 


faire disparaître l'odeur de la betterave. Il est probable que le sirop, 
s il est bien écumé et filtré au charbon, ne gardera pas lodeur des 
racines qui l’ont produit. 

4° Nous avons déjà dit, en préambule, ce que nous pensons de ce 
nourrissement, hors des cas de nécessité. 

Croire que l abeille s’épuisera moins en courses de bulinage, parce 
qu elle trouvera à sa ruche une alimentation abondante, c’est tomber 
dans l'erreur des vieux mouchiers qui prétendaient que nourrir les 


abeilles les rendait moins actives. S'il y a des fleurs, les butineuses 
délaisseront vite le sirop pour aller récolter le nectar préféré et si 


elles ab$orbent le sirop, ce sera surtout la nuit, où elles sont retenues 
au logis. Mais alors, travaillant à 1 élaboration du miel la nuit comme 
le jour, elles seront vites usées. Au lieu de leur éviter une fatigue, 
ce nourrissement artificiel ne fera que les surmener. 

Pour conclure: notre correspondant peut fort bien faire l’expé- 





rience, en amateur, de ce nourrissement. En ce cas, nous lui saurions « 


gré de nous en faire connaitre les résultats. 
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Profiter de la saison d’essaimage pour se procurer ou échanger au 


loin quelques essaims qui apporteront un sang nouveau au rucher ete 


empêcheront la consanguinité prolongée, cause de tant de dégénéres- 


cence, de maladie et de disparition de ruchers qui furent pourtant 


prospères. 
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ne — Tenir les abords des ruches constamment propres et nettoyés, 
- débarrassés des herbes qui entretiennent l’humidité et gênent la 
_ rentrée et la sortie des abeilles. 


— Ne jamais laisser traîner aux abords des ruchers ni cire, ni 
débris de miel ou de matière sucrée qui excitent les abeilles et 
Dore le pillage. 


| 4 — Si l'on achète du miel à bas prix pour nourrir les colonies 
—— nécessiteuses, ne pas manquer de le faire bouillir fortement pour 

4 détruire les germes possibles de maladie qui peuvent se rencontrer 
. dans ces sortes de miel. Quelques uns de nos collègues en ont fait la 
| pénible expérience. | E. M. 
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+.  DIRECGTOIRE APICOLE 


MAI 


Essaims. — Le mois de Maiest, au moins dans la dernière 
» quinzaine, le mois des essaims. Autrefois, pour récolter, il fallait 
- pouvoir remplacer par autant d’essaims les ruches que l'on étouf- 

Dé, on estimait alors l’année au nombre des essaims. Aujourd'hui, 

- avec la connaissance mieux comprise de la culture des abeilles; 

_les essaims passent en dernier lieu, et l’on entend souvent les 
- apiculteurs S'applaudir de n'en avoir pas eu. En effet, il est 
impossible d’avoir à la fois essaims et abondance de miel. Pour 
précolter abondamment, il faut avoir de fortes populations, or 
- l'essaimage vient dédoubter et affaiblir vos colonies. | 

bo Pour éviter les essairms, il suffit ordinairement d'agrandir les 
_ rüches à temps, au fur et à mesure du dévelop pement des colonies 
- et de l'abondance de la récolte. 
—. Toutefois, il est bon d’avoir quelques essaims, soit pour 

_ augmenter son rucher, soit pour parer aux accidents qui peuvent 
amener la disparition de l’une ou l’autre des colonies. Comment 
» obtenir les quelques essaims que lon désire et ne pas trop nuire, 
à la récolte ? 

. I] y à pour cela différents moyens: un certain nombre d’api- 
1170 et ce ne sont pas les moindres, préfèrent, au lieu d’affai- 
blir leurs colonies en en retirant les essaims qui leur sont 
nécessaires, avoir auprès de leurs ruches à cadres, quelques 
ruches en paille (deux ou trois), dont la seule mission est de four- 
ir des essaims désirés. De la sorte, les abeilles des ruches à 
‘cadres emploient toute Jeur activité à la récolte, et si elles sont 
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bien dirigées, elles donnent le maximum que-l’on peut espérer 


suivant l’année. D'autre part, on peut pousser les ruches en 


paille à la production rapide du couvain en excitant la ponte de 
la reine par le nourrissement stimulant et obtenir ainsi des 
essaims forts et précoces, qui fourniront de bonnes populations 
pour l'hiver. 

Mais si on ne veut pas user de ce moyen, soit que l’on recule 
devant l'achat d’une ou deux ruches en paille, soit pour tout autre 
motif, on peut recourir à l’essaimage ar tificrel. 


Essaimage anticipé. — Aù lieu d'attendre la sortie des 
essaims, il est préférable de les prendre par Ut de la 
manière suivante : 

Quand les abeilles débordent des ruelles et se tiennent sur le 
plateau, on peut dire que la ruche est mûre pour l’essaimas'e. Si à 
ce moment on la retourne, qu’on refoule les abeilles au moyen de 


fumée et qu’on écarte légèrement les rayons du centre, on verra 


probablement les tranches de ces rayons garnies, d’alvéoles 
maternels operculés ou près de l’être. Plaçons la ruché retournée 
sur un seau ou sur un tabouret renversé, coiffons-la d’une ruche 
vide, bord à bord d’un côté, mais posée comme le couvercle d'un 
panier entr'ouvert, Maintenons solidement Pédifice, puis tapotons 
légèrement sur les parois du panier inférieur. Au bout d'un 
temps très variable : dix minutes à une demi-heure, la plupart 
des abeilles seront montées dans la ruche vide et se grouperont 


en essaim à son faîte. La mère, effrayée, aura suivi les ouvrières . 


et ainsi l'essaim est achevé. 

Séparons les deux ruches, plaçons l’essaim sur deux st au- 
dessus d’une toile noire ou d’un papier gris. Si au bout de vingt 
minutes, il est resté caline, c’est que la mère est dans son sein. 


Onle verra mieux en soulevant la ruche : des œufs d’abeilles, 


sortes de petits bâtons blanchâtres, se retrouveront sur la toile 
ou le papier. 

Au reste, si la mère n'a pas accompagné l’essaim, les abeilles 
abandonneront le panier et retourneront à la ruche-mère, remise 
en place. Ce sera à recommencer à un moment plus propice. 

Précautions essentielles : 1) Ne pas briser les rayons et faire 
couler le miel; ?) Eviter le pillage ; 3) Nourrir l'essaim dès le 
lendemain. 


mn 


L'apiculteur qui pratique l'essaimage artificiel place toujours. < 


l’essaim à la place de la souche essaimée, et celle-ci prend P em- 
placement d’une bonne ruchée qui ne produira pas d’essaim. 


{ 
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Si l’on désigne par A et B les deux paniers, on aura la dispo= 
sition suivante. 


1) Avant l'essaimage : SA B. 

2) Après le 1% essaimage : E. Aie B. 

L’essaim E à pris la pièce de À la souche qui a pris à son tour 
la place de B. 


L’apiculteur écoutera, à partir du jour de l’essaimage, le chant 
des reines dans la souche essaimée. Ce son particulier, connu 
…— de chacun, lui annoncera pour le lendemain un essaim secondaire 
L qu'il féra bien de prendre encore artificiellement et de traiter 
par déplacement comme il a été dit plus haut. 
Voici, en ce cas, la disposition adoptable du rucher: + 
— 3) Aprèsle 2% essaimage: E. E. A. B. 
On peut ne pas désirer conserver le second essaim ; en ce cas, 
on l’enserpille et on le met à la cave. Vingt-quatre heures plus 
_ tard omle verse à la souche qui l’a fourni. Cette opération arrête 
| toute nouvelle velléité d’essaimage. 
… Mais nous croyons qu'il est préférable de conserver lessaim 
— secondaire, muni d’une jeune mère. Il devient l’espoir du rucher 
pour l'année suivante. En octobre, lorsque les ruches seront 
dépourvues de couvain, on récoltera l’essaim primaire et la sou- 
che 2. L'essaim secondaire, ainsi que la souche essaimée 
, rendront au printemps prochain les même services què les souches 
_ primitives. IP faudra cependant faire attention que la souche 
essaimée pourrait être orpheline, cas assez fréquent, et qu’alors 
. il faudra la supprimer et garder sa voisine la souche 2, 
Remarquons encore que cette méthode d'essaimage si pratique 
_ peut être appliquée aux ruches à calotte, aux ruches à hausses 
- etaux ruches à cadres. 


+ 















1 Transvasements. — À la fin du mois on pourra peupler 
ses ruches à cadres au moyen de colonies logées en ruches 
» vulwaires, Comment les faire passer de l’une dans l’autre ? C’est 
_ tout une opération, plus” ou moins compliquée, suivant le pro- 
» cédé qu’on emploie. 
3 Voici la méthode décrite par M. Gillet, dans lPAbeille et sa 
É ARE 

Transvasement RE e d'une colonie en cloche dans une 
ruche à cadres. Quand la chose est possible, il est désirable de 
- mettre la cloche dans la ruche à cadres, quelques | ours avant le 
… transvasement, pour habituer les abeilles à el dans cette 
_ dernière. Après le transvasement, la ruche à cadres doit, si elle 


‘ 
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n’y est pas encore, être mise à l'emplacement de la cloche trans- 
vasée. | | 
Préparation des cadres. On enfonce à moitié des petits clous 
sur Ja tranche des deux côtés formant angle et ce, à huit ou dix 
centimètres les uns des autres. 


A chacun de ces clous, on fixe un fil de fer d’une longueur 


suffisante pour contourner les deux faces du cadre et pour atta- 
cher la seconde extrémité au même clou que la première, mais 
de façon à pouvoir la détacher facilement par la suite. Lorsque 
tous les clous d’un même côté sont garnis de fil, on procède de 
même pour le second côté. Les fils de ce dernier sont ensuite 
noués aux premiers à chacun de leurs croisements, mais sur une 
des faces seulement, formant ainsi un treillis sur cette face. 
Cette ligation n’est pratiquée sur lautre face qu'après avoir 


rempli le cadre de rayons. Il faut de 4 à 6 cadres suivant les: 


dimensions de la cloche. 
Outils- nécessaires. 1° Une table sur laquelle on étend une 
loque à laver neuve recouverte d’un linge, pour ne pas froisser 


le couvain ; 
90 Une paire de tenailles pour arracher les traverses consolidant 


les bâtisses ; 

3° Une scie pour fendre la cloche en deux; 

4° Un bassin contenant de l’eau et un essuie-mains :; 

5° Un couteau à désoperculer et une brosse à abeilles ; 

6° Un grand plat pour y déposer les déchets de rayons ; 

3° Un tablier ou une blouse pour éviter de se salir et 
8° Du sucre en poudre pour saupoudrer les rayons englués de 
miel. 

Où l’on doit procéder. Si l’on redoute le pillage ou des acci- 
dents, il est prudent d'opérer dans un local fermé ou dans un 
endroit écarté. 

Comment on procède. On prend d’abord un essaim artificiel, 
le plus fort postes moins on laisse d’abeiïlles plus lopération 
est facile. 

On doit s'assurer si la reine est dans l’essaim. Dans la néga- 
tive, il faut prendre plus de précautions en démentses les 

rayons. 

L'essaim étant pris on le met à côté de l’endroit où se trouvait 
la souche au rucher. 


Prélèvement des rayons. À l’aide des tenailles, on enlève, en 


les tournant pour les détacher des gâteaux, les baguettes qui les 





ré a à is 


consolident, Si on a un peu de pratique et si des rayons sont 





— bien construits, on peut se dispensér de détruire la ruche, mais 
- le travail est plus difficile. 

; ._ À mon avis, il est préférable de diviser la ruche en deux 
- parties dans le sens de la hauteur. 

…. Cette opération se fait très facilement avec une scie en cou- 
- chant la ruche et en ayant soin que-le trait de scie soit pratiqué 
à entre deux rayons du centre et que la scie ne PATES pas dans 

_ les bâtisses. 

Dès que la ruche est sectiénnée on pose un Cadre sur la table, 
la face dont les fils sont noués en bas, puis on détache la deu- 

» xième extrémité de tous les fils. 
A l’aide du couteau à désoperculer, on détache deux rayons et 

- après avoir brossé dans l’une ou l’autre partie de la cloche, les 
» abeilles qui les couvrent, on les introduit dans le cadre en ayant 
… soin que la partie qui se trouvait au sommet de la ruche soit 

… placée contre la traverse supérieure du cadre. On coupe les parties 
- qui gênent; on enlève les cellules des mâles et on respecte tout 
… particulièrement le Couvain d'ouvrières. S'il y a des vides, on les 
po avec des rayons à petites cellules, tout en évitant néan- 

. moins la multiplicité des morceaux. 

- On fixe définitivement les fils en commençant par tous ceux 
Ed un même côté, pour finir par ceux du second en les nouant, 
| comme pour Pautre face, à chacun de leurs croisements. : 

.. Le cadre est ensuite introduit dans la ruche et on procède de 
“même pour tous les autres rayons. Si certaines parties sont 
Rec de miel, on les saupoudre convenablement avec du 
sucre en poudre, sinon une bonne partie de lessaim ne resterait 
pas dans la ruche aussi longtemps que les rayons ne seraient pas 
is et le couvain pourrait manquer de chaleur. 

51, pendant l’opération, on trouvait la reine, 1] faut la prendre 
Bi ment par les ailes (toujours par les ailes, en évitant soi- 
“oneusement de toucher l'abdomen) et la déposer sur un cadre 
dans sa nouvelle demeure. 

Quand tous les cadres se trouvent dans la ruche, il est bon 
Pre ajouter deux ou trois construits ou entièrement garnis de 
“Cire gaufrée, on met la ou les partitions, puis on verse dans la 
“ruche les abeilles qui se trouvent dans la cloche, ainsi que le 
trévas extrait d’abord, comme s’il s'agissait d'un essaim. 

8; des cadres formés avec les rayons de Ja cloche sont trop 
défectueux, on doit les éliminer par la suite et empêcher la reine 
d'y pondre. S'ils ne contiennent que des provisions, on les met 
aux deux bouts du cantonnement, ceux qui contiennent du 
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couvain sont séparés du nid à couvain par un cadre construit. 
Tous les deux ou trois jours, on introduit un nouveau cadre 
semblable en reculant chaque fois les défectueux vers l'extrémité 
de la ruche. : 

On procède de la même façon si la reine refusait de pondre 
dans d’autres cadres que ceux formés avec.les rayons de sa ruche 
primitive, ce qui arrive parfois. 

réduire l’entrée de la ruche transvasée. 


Nourrir, si la miellée ne donne pas. 
P. BONNABEILLE. 
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Charpentes et couvertures. — À là cimpagne un homme 
industrieux pourra entreprendre souvent, seul, certains travaux de 


construction facile. Il lui suffira d’avoir comme guide un petit 


manuel du genre de celui.que nous signalons ici. La main-d'œuvre 
devenant très coûteuse — et parfois introuvable — le petit proprié- 
taire sera heureux de faire lui-même à sa maison ou appentis les 
réparations urgentes, et même de construire quelques hangars, toits 


ou abris, sans le concours des professionnels. Il trouvera dans les « 


brochures Larousse toutes les indications utiles à ce sujet. 


Richesses perdues. — Encore un excellent traité qui rendra 


les plus grands services aux agriculteurs et leur apprendra comment 
ils peuvent se procurer à peu de fraïs des engrais multiples pour 
leurs cultures. Ne rien laisser perdre de ce qui peut contribuer à la 
fertilisation du sol francais, telle devrait être la préoccupation de 
tous. Or, on ignore bien souvent l’art de tirer parti des déchets et 


résidus de la vie végétale et animale, ainsi que des produits et” 


rebuts fournis par les diverses industries. Ce petit manuel démontre 
qu’il y a là des richesses perdues, faute d’être utilisées et, qui mieux 


\ 
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est, indique les moyens pratiques de mettre à contribution ces ” 


ressources agricoles. 


Ces brochures sont en vente dans toutes les librairies, au prix de 


0 fr. 60, ou à la librairie Larousse, 18-17, rue Montparnasse, 
Paris (VI!°). 
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Correspondance ‘fpicole 


J'ai eu dans mon rucher trois ruches atteintes de 





Ruchées malades. 


loque. La maladie s’est développée par suite de courants d’air, venant d'un 
18 


défaut de construction des ruches et qui ont refroidi le couvain. 
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Voilà « ce que j'ai fait pour y remédier. J'ai supprimé {out le couvain pourri, 
| puis j'ai lavé les ruches à l'essence de térébenthine. Les rayons ont été placés 
. dans une caisse et soufrés. Après le soufrage j'ai remis les cadres dans la ruche 

puis je les ai ænfumés à la fumée de romarin, en plaçant des tiges sèches de 
cette plante dans l’enfumoir avec des charbons ardents.. Enfin j'ai rendu les 
abeilles à la ruche. Après quelques instants je les ai encore enfumées légèrement 
: avec du romarin, et je leur ai donné un sirop de miel additionné d’un peu 
d'eau-de- vie. | 

Au bout de huit jours j'ai visité la colonie. Elle possédait du couvain assez 
beau, mais irrégulier. J'en ai conclu que les reines étaient anémiques. Jde les ai 
Fe. _ remplacées. Aujourd'hui ces ruches vont assez bien, mais elles n'ont presque 
pas donné de récolte. 

Voici un autre cas qui s’est produit dans une de mes ruches peuplées l’an der- 
nier d'un essaim très fort qui est venu s'y loger. Les abeilles étaient agressives. 
Ayant visité un jour cetie ruche pour lui prendre un cadre de couvain, je l’ai 
enfumée avec du chiffon auquel j'avais mélangé un peu de tabac. Je crois bien 
ne les avoir pas trop enfumées. Néanmoins la nicotine les avait incommodées, 
car un grand nombre prenant leur vol venaient tomber à terre. Je pensais que 
lindisposition passerait mais depuis ce temps il y eut toujours des abeilles 
restant: devant la ruche sans pouvoir se relever et le devant de la ruche était 
toujours:sale. A l'hivernage j'ai constaté que les provisions ne faisaient pas 
défaut. Aujourd'hui je m'aperçois que toutes les mouches sont tombées sur le 
plateau comme paralysées par cette diarrhée. IL faut croire que la fumée du 
tabaz avait empoisonné le miel et le pollen de la ruche, ce qui aura causé l’acci- 
dent C’est une leçon que j'ai prise à mes dépens. J. R. 


2: 


Un cas à expliquer. — J'ai fait après la récolte quatre essaims artificiels. 
Dans la formation de ces essaims j'ai eu un cas qui m'a dérouté et que je ne 
. puis m'expliquer, voici le fait : 

Me Le 2 juillet, j'enlevai la reine et deux cadres de couvain à une très bonne 
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. ruche d'italiennes qui conservait encore cinq ou six cadres de couvain. 

| Le 13, je divisai ces cadres, qui contenaient huit ou dix cellules royales, en 

… plusieurs ruchettes et ne laissai à la ruche mère qu'une seule cellule royale plus 

É DE tande que les autres ef non operculée encore, la larve y était bien visible. 

Le 14 juillet, cette cellule n’était pas encore fermée, le 15, je ne m’en suis pas 
oceupé et le 16 elle était operculée et très allongée. 

Je l'ai revue les 21, 23, 24 et 25 juillet toujours intacte. Enfin, le 26, je l’ai 
trouvé ouverte par côlé, mais je n’ai point trouvé de reine. 
_ J'ai redonné à la ruche un cadre de jeune couvain et elle s’est mise immédia- 
_ tement à élever d'autres reines et la nouvelle a commencé à pondre vers le 
42 août. 

- À moins que ce ne fut un bourdon, je ne puis pas m'expliquer la chose; du 
2 au 26, cela fait bien le temps normal pour un bourdon ; mais c’est égal, élever 
* un bourdon au lieu d’une reine, on ne m’y prendra plus J. B. (Drôme). 










E 


no Faisons seulement quelques réflexions sur le fait qui a dérouté notre 
Ë correspondant : 

_ La larve royale est operculée le neuvième jour et éclot six jours après, ce qui 
_ porte à quinze jours le temps requis pour l’éclosion d’une reine. Dans le cas 
présent, l'alvéole royal, operculé le 45 ou.le 16, aurait dû éclore six jours plus 
- tard, soit le 21 ou le 22, tandis que le 25 il était encore operculé 

— M JB. suppose qu’il s’agissait peut-être d’un bourdon. Ce n est pas probable. 
D'abord l’alvéole était très allongé, et l’apiculteur qui avait déjà traité des 
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alvéoles de reines ne se serait pas mépris au point de confondre une cellule de 
mâle avec une cellule royale. Et puis une larve de bourdon operculée le neuvième 
jour, éclôt seulement quinze jours après. Or, si la cellule en question, operculée . 
le 15 ou le 16, eût été une cellule de mâle, elle aurait dû éclorg, non le 26, mais 
le 30 ou le 31. | 

Un point qui soulève un doute c oGÉ que la cellule re a été trouvée ouverte 
par côté. Cela laisse supposer qu’elle a été ouverte par les abeilles ou, soit parce 
que la reine a péri au berceau, soit parce que les abeilles l'ont détruite — peut- 
être à la suite du trouble causé à la colonie par les visites quotidiennes de lapi- 
culteur. 

Il est donc probable que l'élevage de cet alvéole n’a pas réussi, c’est pourquoi 
les abeilles ont commencé de-suite un second élevage sur le cadre de couvain 
donné à la ruche. 

Touteïois, cet élevage parait avoir été mené rapidement, car notre corres- 
pondant dit que le jeune couvain a été donné à la ruche le 26 et que le 12 août 
(il est vrai qu il dit vers le 12 août, ce qui n'indique pas une date précise) la 
nouvelle reine a commencé sa ponte. Il ne se serait écoulé que dix-sept jours 
entre l'insertion du couvain et la ponte, tandis qu’on compte généralement une 
vingtaine de jours et plus entre l’œuf qui donnera naissance à une reine et l'œuf 
qu'elle pondra. ë - 

Si d’autres trouvent une explication plus vraisemblable à ce cas, qu’ils veuil- 
lent bien nous en faire part et nous serons heureux de la faire connaitre à nos 
lecteurs. : | É 


Essaim dans une cheminée. — « Depuis déjà deux ans, un essaim s’est 
logé dans la cheminée d’un de mes amis (il va sans dire qu’on n’y fait point de 
feu) habitant à 1.500 mètres d’altitude. Dans sa région, l'hiver est long et 
rigoureux et l’apiculture y est complètement inconnue. D'où vient cet essaim, 
je ne sais, aucune ruche n'existe à moins de dix kilomètres. J'ai conseillé de 
fermer au moyen d’une planche le haut de cette cheminée en laissant une sortie 
au sud et'de poser l'hiver du sirop de sucre au bas de la cheminée, dans la 
pièce. 

« Comment capturer cet essaim au printemps ? L'hiver se prolonge jusqu ‘au 
15 mai et la floraison intensive ne se produit que fin mai pour finir en août» 


— Notre correspondant a bien fait de faire fermer le chapeau de la cheminée 
où s’est établi l’essaim, en laissant un trou de vol pour les abeilles. 

ILaurait également bien fait de boucher complètement le bas de la cheminée 
au-dessus du foyer afin de ne laisser, de ce côté, aucune issue aux abeilles, car, 
si l'appartement est éclairé les mouches, voyant le jour, auront tendance à voler 
à la lumière ; elles descendront dans la pièce, voleteront aux fenêtres et fina- 
lement périront, ne pouvant retrouver le chemin de leur gite. 

Ce n'est pas le sirop placé au dessous qui les ravitaillera si elles manquent de 
vivres, il contribuera plutôt à leur perte. D'ailleurs, l'hiver les abeilles se tien 
nent serrées en grappe sur leurs rayons, comme engourdies, et elles ne sont 
tentées de sortir que par une température de 10° centigrades. Enfin, puisque 
l'essaim est depuis deux ans à cet endroit, il doit avoir des provisions suffisantes 
pour l’hivernage. 

Comment dénicher ces abeilles au printemps ? 

L'opération ne doit pas être facile, à moins que l’essaim ne soit io tout au 
sommet de la cheminée et que celle-ci puisse être abordée sans trop de danger. 
On pourrait alors prendre les rayons et-les abeilles qui les couvrent, attacher ces 
rayons dans les cadres d'une ruche mobile et laisser quelque temps la ruche sur « 


e 





le toit, le plus près possible de la cheminée pour que les abeilles qui volent de 
- tous côtés rejoignent les autres. 
ch Mais il est probable que l’essaim occupe une excavation quelconque.et qu'il 
… est moins aisé de l’atteindre. Je crains même qu’il n’y ait de ramoneur, si 
—_ habile soit-il, qui ne puisse l’extraire vivant de son gite. 
Un apiculteur très expérimenté, possédant des rucbettes et du couvain, pour- 
rait peut-être, par un système de chasse-abeilles, en tirer les abeilles et former 
…_ un essaim artificiel, mais encore l’entreprise ne me parait ni tentante, ni 
…. tentable. | 
Peut être y aurait-il quelque chance, au printemps et au début de la miellée, 
… de faire déguerpir les abeilles en les enfumant fortement par le bas avec de la 
D fumée légèrement phéniquée ? Mais, d'ordinaire, les abeilles s’attaehent obsti- 
—…._ nément à leur couvain et refusent de décamper, ou bien, si elles finissent par S'y 
… décider, la reine ne les suit pas. 
D. Le meilleur parti serait probablement d'attendre que cette colonie jetât des 
— essaims, qui se poséraient dans le voisinage et que l’on recueillerait pour cons- 
tituer un rucher, mais les abeilles ayant de l’espace, il est à présumer qu’elles 
n’essaiemeront pas, à moins de circonstances particulières qui les y déterminent. 
: C’est au propriétaire de considérer dans quelles conditions se trouve lessaim 
- et de juger s’il y a possibilité de tenter sa capture avec chances de succès. 
Es Notre avis est que 80 fois sur 100 de telles entreprises sont scabreuses et ne 
…— donnent le plus souvent que de la peine suivie de déception. 
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Nouvelles des Rucher:rs 


Abeilles routinières. — Au-printemps dernier, j'ai transvasé une ruche 

fixe faite de quatre planches, dont les deux côtés étaient entièrement pourris. 

Les planches faisaient défaut dans la partie supérieure, jusqu'au toit formé 

… d'une belle ardoise, et les abeilles avaient l'habitude d'entrer par ces deux larges 
_ ouvertures. : 

Quand après avoir placé comme ïil faut les rayons de couvain, j'ai vidé les 
abeilles devant la ruche neuve, relevée per des cales de 3 centimètres de hau- 
teur (elles n’en demandent pas tant d'ordinaire), les abeilles accoutumées à 
— entrer par les fenêtres, passèrent devant la porte, faisant la courte-échelle pour 
la franchir, et... ne trouvant aucune ouverture servant de fenêtre, elles firent 
le tour de la ruche plusieurs fois comme formant une procession et finalement 
allèrent se grouper sous l'ardoise du haut. 

Je tes forçai à descendre et une grande partie entrèrent dans la ruche. Je les 
laissai alors, confiant que tout allait bien, trois jours après, revenu au village, 
je vais revoir cette ruche. Les allées et venues étaient assez régulières, mais en 
regardant sous l’ardoise servant de plateau à la ruche, je vois un groupe d’en- 
viron deux litres d’abeilles. — Sapristi, m'écriai-je, la reine est là ! J'allume 
… l'enfumoir et après avoir enfumé celles du dedans, ayant déplacé la ruche, je 
retourne l’ardoise du fond et replace la ruche et mes abeilles se trouvèrent 
dedans sans être entrées par la porte ni par la fenêtre. — Qu’arriva-t-il? — Y 
_eut-il bataille ? c'est possible, puisque ayant perdu l'odeur des autres abeilles, 
ones furent réciproquement considérées comme des étrangères Fin novembre, 
… je visite cette ruche : tout est mort, sans avoir construit le moindre morceau de 
ss neuf. J'attribue cette mort à une bataille fratricide sans merci ! 

R. S., à S. (Pyr.- Au 1} 
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Métisses. — M. J. G. (Gers), signale dans la Revue de janvier 4917, le cas 
particulier d’une de ses ruches, issue d’une colonie capturée dans un tronc 





d'arbre et possédant beaucoup de métisses italiennes. Il remarqua l’année sui- . 


vante qu’il y avait moins de métisses et un plus grand nombre d'italiennes et il 


en conclut que la reine devait fournir ces diverses races, par suite de métis 


ancestrales, puisqu'il ne connaissait pas de colonies italiennes dans sa région, à 
moins de 80 kilomètres. 

Le cas signalé par M. J. G. me rappelle avec beaucoup d’analogie celui que je 
constate dans mon rucher depuis plusieurs années. Il y a environ neuf ans, 
- étant à mes débuts en apiculture, je fis deux essaims artificiels par la méthode 


Layens, l’une le 15 avril, l'autre le 6 mai de la même année. À ce moment, les. 


= 


italiennes étaient à peu près inconnues dans la région, du moins tout à fait dans = 


wma localité. Dès que les abeilles issues des jeunes sortirent, je constatai avec 
surprise que mes ruches étaient peuplées d'abeilles ayant la même analogie avec 


les italiennes que les abeilles issues de mères italiennes fécondées par des mâles 
indigènes. L'un des essaims périt l'hiver suivant, l’antre toujours vivant donne 
de bons résultats comme activité et les abeilles deviennent de plus en plus 


jaunes, ayant bientôt une parfaite ressemblance avec celles importées direc- = 


tement d'Italie. Maintenant, ayant beaucoup d’italiennes dans mor rucher, je ne 


puis poursuivre d’une façon certaine mes observations sur ce cas qui serait très - 


intéressant pour un éleveur plus savant que moi dans la science apicole, et La 
biologie de l'abeille. | CG. B. (Haute-Savoie). 


x 


Impressions d’un touriste. — Nous apprenons qu’à 3 kilomètres d'ici, un 


bon curé s’oscupe des abeilles, nous sommes allés le voir et sommes restés deux 


heures chez lui. IL a seulement une douzaine de ruches genre Dadant-Blatt, 
mais faites par lui-même. — Oh! sans luxe! — Il les a goudronnées au lieu de 
les peindre — et leur a jeté du sable, de telle sorte qu'on les dirait entièrement 
couvertes de papier goudronné — ce qui doit bien les protéger de la pluie, 
mieux que la peinture. 

Il ne visite ses ruches que trois fois par an: printemps, été, automne, esti- 
mant que les visites des ruches dérangent les abeilles et qu’elles produisent-et 
récoltent moins. Il avait l'air ravi de causer apiculture, disant que « lés apicul- 


teurs causeraient toute une journée sans s’apercevoir du temps ! » Il récolte du 


miel blane — excellent miel de tilleul qui parfume tout son appartement. Il a 
une façon de procéder sur deux points suivants, qui me semble très bonne 


4° Bien entendu, vous le savez, la reine diminue sa ponte à mesure que les 


fleurs disparaissent en arrière-saison, parce que les abeilles ne trouvent plus de" 
. miel ; alors cet apiculteur nourrit l'essaim avec des gâteaux de sucre pour qu’ ii 
ne touche pas à sa provision ; de cette façon, la reine CONTINUE SA PONTE très 


tard, et les ouvrières sont multipliées sans se fatiguer à ramasser du miel =— ce. 1 


qui fait qu’au printemps suivant, l’essaim est très fort et composé de nombreuses - 
ouvrières, nées en arrière-saison, car le couvain n’a pas été diminué en même 


temps que la diminution des fleurs. Il n’estime pas le miel de HER et le trouve 


très mauvais ; d de 


2 Pour réunir deux essaims, il ne secoue pas les cadres sur la ruche, trouvant 4 
qu’on perd ou écrase beaucoup d’abeilles. Il pose — sur la ruche qui. gardera . 
les essaims — la ruche qu’il veut vider et qu’il a d’abord débarrassée de son » 
plateau ; puis il fait brûler sous les deux ruches ainsi super posées un chiffon à 
imbibé légèrement d’éther. Cet éther parfame les deux essaims de la même 
























3 


façon (car, m'a-t-il dit, les abeilles d’une même ruche se reconnaissent à l’odeur 4 | 





qui les caractérise et qui n’est pas la même que celle de chacune des autres; « 


\ 


ET 
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… ainsi parfumées. les abeilles se mélangent et d'elles mêmes descendent toutes 
dans la ruche du dessous La réunion se fait toute seule sans perte d'aucune 

abeille — et, comme toujours, l’une des deux reines fait disparaitre l'autre. Il 
trouve cela très pratique. 

…—_  Poür fondre sa cire, il se sert d'un cérificateur solaire et trouve que c’est 
extrêmement pratique ; c'est le soleil qui fait tout 1 — Cela ménagerait le pétrole 
et le charbon. 

Vous voyez qu’en voyageant on apprend toujours quelque chose. 








PETITES ANNONCES 


Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions graluites, de trois lignes 
- “au plus, dans nos ‘‘ Petites annonces ‘, mais ces annonces sont exc lisivemertt réservées 
aux offres et demandes. 
En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 fr. 50 la ligne pour deux mois. 
Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à la Rédaetion aÿant le 15 de 
“chaque mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé 
- au numéro suivant. 
( e: Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre accompagnée d'un timbre- 
_ poste de 15 centimes pour la réponse. 


— M. Renon, apiculteur à Morigny, par Etampes (S.-et-0.), achèterait matu- 
_rateur en bon état, contenance 200 kilos. Faire offres. 
 — Apiculteur expérimenté soignerait rucher à la journée ou à l’année, ferait 
récolte. S'adresser Union Apicole, Delaigues, Ecueillé (Indre). 
 — À vendre: un gauüfrier 831 X 37 en parfait état; achèterais un gaufrier 
à 27 X 42. A. Maniglier, apiculteur, Albertville (Savoie). 


— Echangerais contre essaims, des ruches à cadres de divers systèmes. Ecrire 
- Guiraudet, à Viviez (Aveyron). 


— A vendre : un alambic Besnard, type C, ns neuf. — L'abbé Vinçot, aumo- 
nier Merdrignac (C.-du-N.). 


…__ — À vendre: alambic brüleur Deroy, 100 litres, complet, ayant peu servi ; 
aussi bonbonnes neuves, osier blanc, ce qui se fait de mieux et de plus solide. 
4 Timbre pour réponse. — Boileau, à Suaucourt (Haute-Saône). 


— Roullier, 34, rue Guersant, Paris, vend, état de neuf, les livres : L’Abeille 
et la Ruche, de Langstroth et Dadant, relié, 6 fr ; Conduite du Rucher, 
de Bertrand, 2 fr ; Cours d'Apicullure, Layens et Bonnier, 2 fr. ; Apiculture 
| Moderne, de Clément, relié, 2 fr. ; Enchiridion Apicole, de Duffau, 2ir 


— A vendre : Couveuses, marque.‘ La Nonpareille ”, de Tamelin, 200 œufs, 
… parfait état et marche. Eleveuse, même marque, de. 100 poussins. — Brunet, 
3 curé de Saint-Pierre-Azif, par Beaumont-en-Auge (Galvados). 


ITS Cire gaufrée la meilleure ; gaufrage à façon ; excellentes conditions. 
4 Emile Geofiroy, à Baugé (M.-et-L.). 


…_— Vendrais cinquante pots fibre paraffinée, 500 gr., petites agrafes extra- 
_ fines ou échangerais contre publications apicoles ; échangerais ou communi- 
à querais treize années Gazelle apicole. Morisset, St- Saturnin-du-Bois (Gh.-Infre). 


— — Suis acheteur d'un extracteur ; chevalet à désoperculer, avec cuve, pas- 
soire; cadre pour D.-B. 27 X 42, crochet impropolisable et cadre pour hausse. 
| Guénard Charles, Hailivillers, par La Faloise (Somme). 


…_ — M. J. Formaz, instituteur à Orsières (Valais) Suisse, accepterait direction 

de ruchers, seul où en colloboration. Faire offres. 

5 — Désire acheter verger dans région mellifère, département de la Marne — 
 Reprendrais à l'occusion matériel apicole. — S’adresser à M Lebarbier, rue de 

Ç pou, n° 2, aol (Marne). | 
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__ A vendre : une ruche observation, un cadre 27 X 42, 35 fr.; — une 
bascule romaine, force 200 kilos, 60 fr. ; — 20 kilos cire pure, extra fine, 9 fr. 
le kilo ; — une presse Root à vapeur, usagée, 100 fr. ; — un superbe empla- 
cement de 450 mètres, enclos de murs, avec maison et six ruches garnies, 
endroit très mellifère, 45 kilomètres de Paris, planté d’arbres fruitiers, pouvant 
servir de pied à terre. — Net et comptant, 6.000 fr. — P. Badin, 24, rue Basse, 
Meulan (Seine-et-Oise). | ; 

__ Miel fondu garanti pur 6 fr. 50 le kilo logé, envoyé franco gare. S’adresser 
à M. de la Touche. 17, rue de la Barbais, Rennes. < Ù 

_— Jnstituteur libre, en sursis, marié, un enfant, fils d’apiculteur, désire 
direction d'école libre, région de l'Est, à la rentrée d'octobre, Certificats et 
diplômes. S’adresser, 4, plan Sainte-Croix, Poitiers. 3% 

__ A vendre de suite dix bons essaims logés sur quatre cadres, provisions et 
couvain. Dadant ou Voirnot, 100 fr. l’un, réduction pour les dix ensemble. — 

E. Vérillaud, à Beauvais, par Paulmay (Indre). 

_= À vendre : une ruche Gariel, dix cadres avec hausse. Recommandée pour 
obtenir miel en sections. Etat neuf. — Trois ruches à douze cadres 30/31, avec 
hausse demi-cadres. Regard vitré, toiture forme chalet. Bon état. — Deux 
ruches Layens, vingt cadres. Faire offre, bonne occasion. — Abbé L. Maisonnier, © 


curé de Saint-Ouën-de-Mimbré, par Fresnay (Sarthe). 4 
= A-vendre en 4949 : Reines et essaims français et italiens sélectionnés, pots 
fibre parafinée, seaux neufs et 200 kilogs de miel. Achèterais machine à gaufrer 
à cylindres. — M. de Gurgy, rue Diet, Mâcon. À 
— Emile Thomas, à Faye-aux-Loges (Loiret), fabricant de cire gaufrée, fait ] 
gaufrage à façon de toutes cires, même les plus noires. — Travail en confiance, ? 
prix modérés. | 
— Toureaud-Quintien, aux Martres de Veyre (P.-de-D.), ofire faire venir, ; | 
toutes quantités, beau miel des colonies à 500 et 600 fr. les 100 kilos franco 
gare. Echantillon contre 0 fr. 50. PE: à | 
— Léon Toulot, apiculteur à Goussancourt (Aisne), est acheteur de deux ou 
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trois essaims. Lui faire offre. ‘ 
__ A vendre: un enfumoir Moret et 25 ruches vides en paille. — Bisson, \” 
curé, apiculteur à Fel (Orne). | 
— Achèterais gaufrier cylindrique ou autre. — Bignonet, à Couhé (Vienne). 


N. B, — À toute demande de renseignements doit être joint un timbre pour la réponse. 
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RÉUSSITE CERTAINE DANS L'ÉLEVAGE DES ABEILLES AVEC 0 0 
LE MEMENTO DE L’APICUETEU 


Ouvrage donnant la conduite des raches fixes, des raches à caïres et mixtes, Simple, pratique, illustré, grand Succès 


PEN Sous:riptions : Ministères agriculture. Instruction publique fi 
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Expédition d’essaims. — Nous avons fortement engagé nos 
lecteurs et nous les exhortons de nouveau à contribuer au repeu- 
— plement des ruchers dévastés par la guerre, en offrant à leurs collègues 

“ éprouvés quelques essaims qui formeront le noyau d'un nouveau 
E | rucher. ; » 
4 … Plusieurs se laissent arrêter par la difficulté dédiés ces essaims. 
ee chose est plus facile qu’ils ne se l'imaginent.’ Pour les en con- 
Rance, nous reproduisons les instructions de M. L. Bellot fils, de 
. Ghaource (Aube), que vient de publier l'Apiculteur : 

« La boîte prête à recevoir l’essaim ayant été garnie de rayons de 
$ miel pour le voyage, ravoïis bien maintenus dans leurs cadres par des 

Do les cadres seront cloués, ainsi que le couvercle du dessus de 
“a boîte, celui du dessous restant non fixé. L’essäim artificiel ayant été 
. fait dans une petite ruche en paille dont on connaît la tare, est pesé 
| dom on est sûr que la mère s’y trouve. (ce que l'on reconnaît à la 
ponte d'œufs). Il suffit pour le mettre en caisse d'étendre une nappe 
sur le sol, puis de retourner la boîte sens dessus dessous (c'est-à-dire 
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le bas en haut); le fond n'ayant pas été fixé, la caisse reste ouverte 
avec & s cadres cloués. On prend alors la ruche dans laquelle se trouve 
l’essaiin ; on la retourne le bas en haut entre les mains et on la frappe 
en la tournant pour bien rassembler les abeilles dans une partie de ia. 
ruche ;. puis on verse vivement ces abeilles, absolument comme si on 

. versait du grain, dans la caisse disposée sur la nappe et on referme de 
suite la Caisse avec le couvercle préparé peur être cloué avec de fines- 
pointes. 

Il faut avoir soin de ne pas écraser les abeilles qui sont en haut, et 
pour cela 1l suffit de frapper un coup de chaque côté de la caisse 
aussitôt l’essaim introduit et de mettre rapidement le couvercle que 
l'on cloue aussitôt. Ensuite il n'y a plus qu’à remettre la caisse dans 
son état normal par un.demi-tour de dessus en dessous. 

Dans le cas où il resterait des abeïlles dans le panier, on attendraii 
quelques minutes pour donner le temps à l’essaim introdnit en caisse 
de se placer, puis après avoir retourné la boîte, avant de clouer le cou- 
vercle, on placerait une‘petite cale de 2 à 3 centimètres entre le cou- 
vercle et la boîte, et on ferait tomber sur la nappe devaut la boîteles 
abeilles restées dans le panier qui rejordront rapidement Celles qui 
sont dans la boîte ; un peu de fumée au besoin activera leurmentrée. 
Disposer la boîte pour que les abeilles aillent toujours du côté de 
l'obscurité. Finir par un petit tapotement sur la boîte pourfaire 
grouper les abeilles lorsqu'elles sont toutes rentrées, retirer lätcale, 
retourner la boîte en maintenant le couvercle avec une mainret-cloter 
ce dernier. 

Il n'y a plus qu'à mettre adtegse et à porter au chemin de fer. Il 
est nécessaire que les vivres contenus dans les rayons'soient assez 
abondauts pour que les abeilles puissent y trouver de quoi vivre 
pendant plusieurs jours selen la distance. » 


Comment faire bâtir en cellules d’ouvrières des cadres 
amorcés. — M. Doolittie indique le procédé suivant qu'on péut aussi 
employer avec les paniers sur lesquels on place une hausse à cadres." 

Il place un fort essaim sur cadres amorcés. Aubout d'un jourou“ 
deux une partie des rayons sont commentés, alors il en retire la moitié” 
en laissant ceux qui sont le plus allongés et en les resserrant entrem 
deux partitious. Au-dessus du nid à couvain ainsi ébauché, il place” 
une grille à mère et une hausse remplie de cadres bâtis ou desections. 

De cetie manière, les abeilles sont obligées de bâtir les rayons en. 
celluies d ouvrières pour permettre à la mère de pondre. Plus celle- -Ci. 
est prolifique, plus de rayons bâtis il y aura à la fin de l'année. 

Comme les abeilles ont à leur disposition des cadres de hausse pour” 
loger leur miel, elles ne font pas de cellules de faux bourdons dans les 
grands Caûres. 5 

Par ce procédé, on a une récolte de miel, si l'année n'est pas trop | | 
mauvaise, et de beaux rayons en petites cellules. On pourra toujours. 
compléter les provisions en nourrissant, ou en changeant Jes rayons, 
du nid à couvain avec des rayous de mie pris dans d'autres coionies. 1 
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Répression de l'essaimage. — Les moyens ‘généralement 
…_ employés pour prévenir l'essaimage sont les suivants : 
—._ 1° Augmenter graduellement et en temps opportun la capacité de la 
… ruche pour mettre les abeilles à l'aise et prévenir la fièvre d'essaimage ; 
2 Aérer fortement par le bas pendant les grandes chaleurs, afin que 
- les abeilles ne souffrent pas trop de la chaleur : 
3° Pour la même raison, ombrager les ruches exposées aux rayons 
trop ardents du soleil de midi ; 
. 4° Guillotiner les alvéoles de faux-bourdons pour éviter l'encom- 
 brement et l’'échauffement de la ruche par ces voraces : 
9° Sausfaire les besoins instinctifs des cirières en leur donnant à 
à construire des cadres qui seront du reste employés prochiirnement ; 
RD 6° Désoperculer les cadres voisins du nid à couvain, pour faire place 
à la mère et même, par les chaléurs en juin introduire un cadre vide 
. construit au milieu du nid : 
1° Détruire les alvéoles Fate rue si les abeilles ont contracté la 
fièvre d'essaimage ; 
- 8° Pour les ruches ep cloche mettre les calottes où les hausses avant 
"que la colonie soit à barbe : A 
… 9° Pour éviter un second essaimage à une ruche en cloche. prendre 
un fort essaim artificiel et guillotiner les faux-baurdons dans les 
| alvéoles de la souche. 
| Jelle-ci, affaiblie, oublie d’essaimer une seconde fois. 
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Pour empêcher l'herbe de croître au rucher. — On a 
er le conseil de mettre à plat sar le sol, devant les ruches, une 
Mplaque de fibro-ciment. Quaud il pleut cette plaque reste humide et si 
} d'aventure il tombe dessus quelque abeille, l’eau l'empêche de se 
relever aussitôt. De plus, les fourmis, souris, mulots et lézards trou: 
vent sous ces plaques un abri. Mon système poux empêcher les herbes 
“ folles me semble plis pratique et plus économique. Il consiste à 
étendre autour des ruches une forte couche de sciure de bois. Gette 
<ciure absorbe l'eau et elle renferme du tannin qui fait fuire les insectes. 
“Jamais l'herbe ne pousse au travers. 

- De cette façon mon rucher conserve toujours un aspeët de propreté, 
sans qu'on ait à faire de grands frais d'entretien. 
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… Nécrologie. — Nous apprenons, avec le plus vif regret, la mort 

de M. Stanislas Giraud, apiculteur-constructeur, décété à Blain, le 

19 mai. à l'âge de 45 ans. Que sa famille veuille bien agréer l'expres- 
“sion de nos sympathiques condoléances. | 
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Un ennemi des Abeilles — lie Trionqulin ou Méloé 


Depuis quelque temps je remarquais que les abeilles d’une de 
mes ruches avaient une allure singulière, quoiqué l’apport dupollen 
se fit normalement. Je n’y attachai d’abord que peu d'importance, me 
réservaut de faire à cette ruche, dès que possible, une visite très 
soignée. Mais voilà que le mal s étend peu à peu à tout le rucher et 
prend chez certaines colonies des proportions alarmantes : La 


planchette de vol est encombrée, surtout en plein soleil, d'une forte 


quantité d'abeilles dans un désordre très caractérisé. Uncertain 
nombre d’entre elles {quelquefois un tiers) avancent par saccades, 
aoitent les ailes en tout sens, tournent convulsivement sur elles- 
mêmes. heurtant les autres, les renversant parfois, et souvent 
s’abattent sur le côté, inertes pendant quelques secondes, puis 
finalement prennent leur vol. 

Quelques-unes sont prises de ce malaise en revenant des champs 
et c’est pitié de les voir se livrer à ces convulsions avec leurs pelotes 
de pollen, et, chose remarquable, elles repartent, sans PORFER leur 
charge. 

Cependant, pas de mortes devant la UV Examinées de près, Are 
malades ne diffèrent pas sensiblement des autres, quoique l'abdomen 
paraisse plus noir et luisant: en somme, tous les symptômes ca 
mal de mai. 

Je visite les ruches les plus atteintes : belle population, bien groupée, 
nombreuses et larges plaques de couvain. 

Très intrigué, je me livre à une observation attentive. Après 
plusieurs jours je découvre enfin la cause de cette anomalie: Entre 
le corselet et l'abdomen, l’abeille atteinte porte un ou plusieurs j'en 
ai compté jusqu'à six) petits insectes à peine visibles dont le corps 
noir, long de deux milimètres, a six pattes. C’est donc pour se 
débarrasser de cet insecte que l'abeille se livre, d’ailleurs sans 
aucun résultat, à ces mouvements désordonnés. 

Aucun de mes livres d’apiculture ne fait mention de ce parasite, 
qu’il est absolument impossible de confondre avec le pou. Chacun 
connait en effet celui-ci, de forme arrondie, relativement gros et de 


couleur rousse. Ne serait-ce pas le triongu{in, . décrit par Fabre : 


en 1858 ? 
Pourriez-vous me donner quelques indications sur cet animal, et, 

si possible, un remède pour en débarrasser mes pauvres abeilles ? 
E. ANGELLOz. 
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C’est sûrement le triongulin que notre collègue, excellent obser- 
… vateur, a remarqué sur le corselet de ses butineuses et c’est à lui 
qu'il faut attribuer les convulsions qui inquiétent justement 
l’apiculteur. 

Depuis plus de vingt ans que nous faisons de l’apiculture, c'est la 
première fois que pareil fait nous est signalé. Le cas, pourtant, ne 
doit pas être très rare, mais il est probable qu’il passe ordinairement 
inaperçu parce que les apiculteurs témoins de cette sorte de frénésie 
chez leurs abeilles en ignorent la cause ou l’attribuent au mal de mai 
dont les symptômes sont à peu près analogues. 

Le triougulin, ainsi nommé parce qu'il a la tête en forme de 

triangle, n'est autre que la larve primitive du méloé proscarabée. 
Voici quelles sont les mœurs très curieuses de cet insecte. 
ï En avril et mai, dit M. Paul Noël, la femelle, après l’accouptement, 
… creuse, dans le voisinage des nids d’abeilles solitaires, des trous 
… profonds de 10 à 12 centimètres qu’elle rebouche ensuite avec soin, 
après y avoir déposé en tas ses œufs. Cette ponte se répète, à trois 
ou quatre jours d'intervalle, trois ou quatre fois. Le nombre d’œnfs 
ainsi pondus est vraiment prodigieux. Un savant anglais, M. Newport, 
en a compté dans un seul trou jusqu’à 4.218. 

Un mois environ après cette ponte les œufs éclosent tous en même 
temps, les larves sortent au jour et galopent en tous sens pour 
rechercher les fleurs des pissenlits, des camomilles, etc. Elles s’y 
installent et y restent immobiles dans l'attente des antophores qui 
viennent en recueillir le miel pour préparer la nourriture dont leurs 
larves auront besoin à leur naissance. Car le méloé n’est le 
parasite que de l'abeille solitaire faniophora pilipes); ce n’est que 
par erreur qu'il s'attaque à l abeille domestique (apis mellifica). 

Dès qu’une mouche ou tout autre insecte vient se placer sur la 
.… fleur qui leur sert d’'embuscade, les larves du méloé grimpent avec 
à une excessive agilité autour de son corps et se laissent emporter par 
4 le vol de l’insecte au petit bonheur. Si elles se sont accrochées à 
ÿ - une antophore, leur but est atteint, car une fois introduites dans le 
… nid, elles le dévastent et, ayant acquis leur développement, se 
… nymphosent et apparaissent l’année suivante à l’état d’insecte 
parfait. 

Souvent, c’est sur une de nos ramasseuses de miel que les larves 
du méloé s’élancent, au nombre de quelquefois cinq ou six; elles 
… pénètrent dans les arceaux de son abdomen et l'abeille les emporte 
_ dans la ruche. 

—. Dès leur entrée, les méloés sautent agilement à bas de leur monture 
Arret, après de courtes recherches, s'installent chacune sur un œuf 
nouvellement pondu, l’éventrent à l’aide de leurs fortes mandibules 
—_ et prennent dans chaque cellule attaquée la place que la larve 
— d'abeille eut occupée. Chaque jour les abeilles leur apportent la 
bouillie habituelle de leurs larves, bouillie que les méloés s’empressent 
… de dévorer. Cela dure assez longtemps, ils grossissent beaucoup, 
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subissent trois mues ; mais, victimes de leur erreur, comme ils ne 
sont installés que pour vivre dans des nids d’antophores, ils périssent 
bientôt Ils n’en ont pas moins causé la perte de plusieurs abeilles 
futures et, si on calcule qu'une abeille peut introduire dans Ia 
ruche jusq' à cinq ou six de ces parasites, on conçoit combien les 
populations peuvent se trouver ainsi amoindries. 

Le plus souvent les dégâts des méloés s'arrêtent avant leur 
introduction dans la ruche. L’abeille fuit emportant les larves; 
mais gênée dans sa course par les parasites, elle se débat des pattes 
et des ailes, et prise par le vertige, elle tombe à terre et, épuisée, 
meurt. il vaut mieux qu’il en soit ainsi, car les méloés qu’elle porte 
ne causent pas chacun la mort d’une larve; mais ce n’est pas moins 
regrettable, car c’est pour la colonie, une utile auxiliaire de perdue. 

Je conseillerais aux apiculteurs de faire en mai et juin la recherche 
de ces insectes dans les champs, surtout ceux de sainfoin. Une 
courte chasse de quelques heures seulement permettra d'en ramasser 
plusieurs litres. (L'apiculture au XX® siècle). 

A cette page du savant directeur du laboratoire d’entomologie de la 
Seine-Inférieure, ajoutons quelques détails DARPRE intéresser les 
apiculteurs. 

Nous avons dit que le triongulin était la larve De OS du méloé. 
C’est que cette larve subit plusieurs mues. Après la première mue 
elle devient aveugle, puis elle se transforme en pseudo- -chrysalide, 
puis redevient à peu près semblable à ce qu’elle était à sa deuxième 
mue, enfin elle revêt la vraie forme chrysaïdale d'où sortira l’insecte 
parfait. 

Le triongulin est armé de griffes et de mandibules aigues avec 
lesquelles il se cramponne au corps des butineuses, enfonçant 
profondément ses crocs entre les articulations de leurs anneaux, ce 
qui irrite les abeilles et leur cause une sorte de rage. En vain elles 
cherchent à se débarrasser de leur ennemi, elles s’épuisent en efforts 
et succombent le plus souvent sous l’étreinte de:ces cruels parasites. 

Quel reméde apporter à cé mal ? Le seul que l’on ait conseillé 
jusqu'ici, et qui ne paraitra pas très efficace ni pratique, c'est de 
rechercher, principalement dans les prairies de sainfoin, les insectes 
complets et de les détruire, et encore de recueillir pour les brüler 
les abeilles qui se tordent en convulsions devant la ruche et qui 
portent des triongulins. 

Un publiciste à avancé que les larves de méloé, en s'ihsiloant 
dans les ruches, contaminent le miel, d’une sorte de liquide vénéneux 
qu’elles sécrétent. Il ne faut pas confondre l’insecte parfait, qui 
émet une humeur vésicante, avec sa larve. Et le même auteur a 
tort de croire qu’il suffit d’élever du sol les ruches pour les préserver 
des incursions du méloé, puisque le triongulin se sert de l'abeille 
. comme véhicule pour pénétrer dans la ruche. 

Il est très douteux que les malaises causés parfois par certains 
miels puissent être attribués à l’'empoisonnement de ces miels' par . 
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le méloé. Il faut plutôt les attribuer à l’acide formique ou aux prin- 
cipes laxatifs que renferment plus abondamment certains miels, ou 
mieux au tempérament très délicat de certaines personnes qui ne 
peuvent consommer sans éprouver des troubles intestinaux des miels 
que d’autres mangent sans en être le moindrement incommodés. 
Ces cas sont assez rares, mais nous avons connu des gens qui, tout 
en aimant le miel, dev: aient s'abstenir d'en faire usage. 
- Constatous les méfaits Au méloé, mais ne les exagérons pas. Nos 
» abeïlles ont d’autres ennemis plus terribles que celui-là. Ce qui 
» n'empêche qu'il faut déplorer l'existence de ce coléoptère parmi les 
fleurs visitées par nos butineuses et rechercher un moyen efficace de 
- le détruire. P. Prieur. 
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LA LANGSTROTH ET LA DIVISIBLE 
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- nous en sommes à la ruche Langsiroth, nous donnerons ici des 
* extraits d'une magistrale étude de M. C.-P. Dadant sur les avantages 
» des grandes ruches, où l'éminent apiculteur fait connaitre ce qu il 
à pense dé la « Langstroth » peu connue chez nous, mais très répandue 
- en Amérique. 
Pour expliquer la préférence donnée à cette ruche par la majorité 
ï des apiculteurs américains il sera bon de faire observer que ce modèle 
Fr été un des premiers répandus dans le Nouveau Monde et adopté 

par les fabricants, et qu’en outre, cette ruche, moins haute et moins 

vaste que la Dadant, se prêtait peut-être mieux à la production du 

miel en rayon, que poursuivaient avant la guerre la majorité des 
} | Fire des Etats-Unis. Mais depuis la guerre ces mêmes 
“’apicuiteurs. s'appliquant principalement à la production du miel 
“extrait, ont reconnu l'avantage des grandes ruches, en sorte qu’ils 
. semblent maintenant porter leurs préférences sur un modèle pius 

ferend que la ruche Lang<troth. 

Cest ce qui a fourni à M. CP. Dadant RH ENER de revenir 

D nment sur la question des grandes ruches dont son illustre père 
Dadaut s’est toujours fait le champion et auquel l’opinion 
“actuelle semble enfin douner raison. 
Nous ne reproduirons pas ici les discussions très intéressantes de 
M. Dadant sur les dimensions que doit avoir une bonne ruche pour 
“donner satisfaction à la fécondité d'une bonne reine et obtenir les 
| grosses populations qui seules font les belles récoltes. 

… Nous rapporterons seulement les appréciations de l’éminent 
| D icuiteur américain — nous allions dire trançais, puisqu’il est nôtre 
“par son origine — sur le type Langstroth dont nous avons eu à nous 
“occuper précédemment, pour donner satisfaction à un de nos corres- 
_ pondants. 

1e 


| La Ruche Langstroth, d'après M. Dadant. — Puisque 
' 
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La ruche Langstroth à dix cadres est insuffisante comme nid à 
couvain, pour qu'une reine prolifique puisse y développer sa ponte, 
à plus forte raison celle à huït cadres qui devient pourtant populaire 
en Amérique, parce que, dit M.-Dadant, eile est meilleur marché, 
moins lourde que les autres et qu elle donne beaucoup d'essaims, ce 
que demandent beaucoup de gens. 

Il y a pourtant, ajoute M. Dadant, des apiculteurs qui obtiennent 
d'excellents résultats avec la Langstroth à huit cadres. M: Wilier, en 
Georgie, n’en veut pas d'autre. Il superpose deux ou trois corps de 
ruche et a du couvain et.du miel, suivant les cas, dans les différentes 
sections. IL pratique l’apiculture simpliste et rudimentaire dans une 
contrée où les abeilles ont peu de valeur. 

Le D' Miller, également, emploie avec succès la ruche à huit cadres. 
Ii donne à ses reines prolifiques deux compartiments ou seize cadres 
pour l'élevage. Quand vient la miellée il réduit de nouveau là ruche 
‘à huit cadres pour le couvain. Ce sont des manipulations qui 
augiuentent le travail au moment de la miellée. Nous n'aimons 
pas cette ruche à deux corps. Seize cadres sont plus qu'il n'en faut 
pour les meilleures reines. C'est encore une raison pour laquelle, 
personnellement, dit plus loin M. Dadant, nous croyons qu'un corps 
de ruche employé comme magasin à miel offre des inconvénients 
même dans la Langstroth à huit cadres. 

1° Ils donnent trop d'espace, au printemps, à une colonie moyenne 
quand le temps est froid, puisqu il double d’un seul coup la capacité 
de la ruche. 

2 ['addition de cette grande hausse à une colonie populeuse qui 
est gènée dans sa chambre à couvain porte la reine à aller Y 
pondre. si le compartiment inférieur ne lui suffit pas. Aussi avec 
les Langstroths à dix cadres nous avons souvent vu de fortes 
colonies avec du couvain dans les deux corps de ruche: C'est un 
inconvénient si nous voulons passer à l’extracteur. Un grand Corps de 
ruche et une hausse à un demi-cadre tend à retenir la reine en-dessous. 
C'est du moins notre expérience. Nous n’avons jamais employé les 
zincs perforés, que nous regardons comme un obstacle à la ventilation." 
lis sont nuisibles, rarement nécessaires avec de grandes et profondes 
chambres à couvain. 

30 Ces corps de ruches servant de magasin à miel sont trop lourds 
à porter quand ils sont pleins. 

4° [e miel en ne is cadres est plus difficile à extraire, et les 
rayons, par les grandes chaleurs, sont plus exposés à l'effondrement. 

Ÿ oyons maintenant ce que pense un de nos correspondants de la 
Langstr oth. 


La Langstroth comparée à la Divisible. — Un:de nos lec- 
teurs nous écrit: , 

A propos de la ruche « Divisible » j'attends avec curiosité ets 
intérêt la publication de la méthode de M. Atwater que vous nous. 
promeltez. À votre place, documenté comme vous l’êtes, je publierais 
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Lun petittraité sur la conduite de cette ruche, ne serait-ce qu'un 
“résumé de ce qui à déjà été écrit cans la Revue, par MM. Foloppe et 
par vous, Vous auriez du succès, je vous le garantis, car avant de se 
“lancer dans Ja ruche à cadres bas et uniques les apiculteurs veulent 
. être documentés, : 
… M.le lieutenant C: parle de ses ruches Langstroth. Il en a obtenu 
“d'assez bons résultats. mais se demande si ces résultats n'auraient 
“pas été meilleurs encore avec un cadre plus bas. 
- En pleine connaissance de cause. je puis le lui certifier, car je me 
“suis servi assez longtemps des Langstroth dix cadres 495 X 20, 
-même modèle que M. le lieutenant C. Ces ruches s'adaptaient bien 
“inal à ma contrée gâtinaise : J'avais du couvain jusqu'au tiers du 
2° corps de ruche et si jen mettais un 5°, le corps inférieur était 
“abandonné et l'inconvénient ci-dessus se renouvelait en haut. Il n'y 
avait que les colonies très fortes qui remplissaient de miel ce 3° corps 
et, la plupart du temps elles n'avaient pas de provisions dans les 
«corps de ruche inférieurs. La ruche Laagstroth peut être bonne en 
“Amérique, mais j'affirme que dans nos contiées elle ne peut être 
utilisée comme ruche divisible, ses sections sont trop hautes et 
encore moins comme ruche à nid à couvain fixe ; elles sont d’un bon 
tiers trop petites. 
… J'allais abandonner ia ruthe à cadre unique, type Langstroth et me 
remettre à fabriquer des Dadant-Blatt, lorsque, en 1913, un article de 
. Péters, paru dans le « Chasseur Français », m’intéressa vivement : 
Q[L y a mieux — disait à peu près textuellement cet éminent 
auteur — que le cadre 20 X 425, c’est le cadre 15 X 425 adopté par 
« MM. les frères Foloppe. Et ceci, je le proclame, dussé-je me faire 
encore taxer d’'américanisme : 
» « 1° Parce que je n hésite jarnais à reconnaitre une erreur quand 
e je l'ai commise: Errare... ete. : 
Dia 20 Parce que MM. Fo! loppe e étant Français et ne construisant pas, 
© on ne peut m'accuser de favoriser telle ou telle maison. » 
Ce raisonnement, venantsous la plume d’un praticien siexpérimenté 
Ben bien réfléchir. Je voulus essayer du cadre de 15 Je le fis 
brudemment, appréhendi int surtout A Mt que je surveillai 
“chaque année tout spécial ‘ment : 
… Heureuse constatation: Je remarquai Ho vite que ces divisibles 
passaient bien mieux que n importe quel autre modèle de ruches la 
“outable saison. 
En recherchant la raison de cette supériorité, je me rappelai un 
article paru autrefois dans-la Revue Eclectique, accompagné d'une 
zravure, laquelle montrait la coupe d'une ruche Scholl et faisait 
Comprendre comment les abeilles avaient toutes facilités pour se 
déplacer d'un cadre à l’autre, même pendant les plus grands froids, 
en passant entre les deux sections dont le point intercalaire se 
trouvait être précisément le centre du groupe d’abeilles. 
Wu en résulte donc que, pendant la période hivernale, les colonies 
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suffisamment pourvues de vivres peuvent se réchauffer constamment” 
par une nourriture régulière et n'ayant eu, à aucun moment 
l’obligaton de « serrer leur ceinture » les abeilles sont en bonne 
forme au printemps, le personnel est au complet. 

Je ne parle pas des autres avantages, pourtant nombreux, qui 
m'ont décidé à abandonner petit à petit tout autre genre de ruches et 
particulièrement la Langstroth, pour adopter définitivement la 
ruche divisible des frères Foloppe, cela m'entrainerait trop loiu. Vous 
les avez. du reste fort bien résumés déjà dans votre Revue. | 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, mes bien respectueuses 
salutations. : .. E. Taomas. 
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ÉLEVAGE DE REINES 


À propos d'élevage de reines, pourriez-vous me dire si le système 
que je me propose d'essayer a qusiqus chance de réussir ? Le voici: 

Ma ruche est à 12 cadres 0,42 X 0.96 dans œuvre Je construirai 
une autre ruche du même cadre, mais au lieu de 12 jé la ferai à 18; 
pour pouvoir la diviser en deux par une planche de partition au 
milieu. Cette partition doit-eile être une planche pleine, ou bien une“ 
grille serait-elle préférable pour ques les abeilles se reconnaissent: 
mieux ? 

Une fois. ma ruche construite, jy transvaserai uve colonie dont la 
la reine est vieille, en plaçant 6 cadres de chaque côté de la planche 
de pärtition, avec couvain de tout âge, d’un côté comme de l’autre,” 
afin que le compartiment Sans reine puisse s’en élever uneL'entréen 
de la ruche serait aussi divisée par une planche pour obliger: less 
abeilles à rentrer chacune dans leur compartiment. 9 

Si mon système devait réussir, à la fin de là récolte je n'aurais” 
qu'à détruire la vieille reine, sachant de quel côté elle est restée ets 
remettre le tout dans la première ruche, puis conserver la nouvelle” 
ruche pour l’année suivante pour la même opération. Pensez-vous. 
que ce système pourrait réussir ? si oui, selon votre conseil, cet hiver, 
je construirai quelques ruches dans ce but. $ 

On dit : pour avoir de fortes populations il faut de jeunes reines et. 
les remplacer tous les deux ans. Je ne contredirai pas ce dicton 
mais pour moi, depuis près de vingt ans que je cultive les abeilles” 
dans les rüches à cadres, j'ai constaté que les ruches qui m ont donné” 
le plus de récolte possédaient des reines âgées les unes de quatre ans. 
et d'autres de cinq; ce n’est qu’à cet âge que je chercherai à les 
remplacer, et ce remplacement je le ferai avec le système que je me 
propose, s’il doit réussir à la récolte de l'année. Les abeilles, quoique“ 
divisées dans le bas, avec un garie-magasin couvrant bien le dessus, 
des cadres, pourraient travailler ensemble dans la hausse. | # 

Les ruthettes de 6 cadres seraient-elles préférables pour cet élevages 

J. À, ns | 
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Réponse. — Je vois à votre plan plus d’un ineonvénient. Ces deux 
Æruchettes formées dans une ruche partitionuée seront bien étroites, 
“du moins celle où demeure la reine. De plus, il est à craindre que 
Mautre se débeupie trop et qu’il ne reste pas assez d'abeilles pour 
WHaire un bon élevage. Ensuite, cet élevage ne sera pas des meilleurs, 
ar les reines élevées à la suite d’orphelinage, sont souvent défectueuses 
les abeilles en pareil cas faisant choix, dans leur hâte, de larves 
trop âgées pour la formation des mères. 

- Vous ne pourriez, d’ailleurs, pratiquer le Sectionnement que sur de 

très bonnes colonies. Or celles-là ont à leur tête une bonne reine 
‘qu il est superflu, même peu sage, de renouveler. 

k En règle générale, on laisse aux bonves colonies le soin de 
remplacer leurs mères ; aux médiocres seules il faut chercher à en 

ltäonner une meilleure. 

. Pour ce faire vous pourriez pratiquer la méthode indiquée dans 
À 
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l’article suivant que nous traduisons d’une Revue étrangère : 
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& Bonnes reines. — On a souvent fait la comparaison de deux 
colonies qui ont hiverné dans les mêmes conditions et dont lune, à 
Ja Saison suivante, a donné deux fois plus de miel que l’autre. On 
a pu observer que cette bonne colonie se montre exc ellente d année 
\en année et que les essaims qui en proviennent moutrent les mêmes 
Rue 
Ces différences entre les colonies d’an même rucher, se trouvant 
Gans les mêmes conditions, sont entièrement dues à la reine et si les 
| n'ont pas recu en héritage de leurs parents (reine et bourdon) 
ces qualités, aucun système de conduite du rucher ne pourra y 
Supoléer. La manière de conduire les ruches ne peut suppléer aux 
qualités des abailles, mais seulement tirer le meilleur parti de 
Qualités qu'elles possèdent déjà et ce serait folie de tolérer dans son 
rucher autre chose que les meilleures races. 
PL espace nous manque pour décrire ici comment on peut élever de 
Donnes reines ; toutefois voici un procédé qui permettra d'améliorer 
Ja qualité des abeilles. 
“ Réserver toutes les colonies supérieures pour la production du 
Miel en rayon, et les autres pour le miel extrait avec des rayons 
Mides dans les hausses, pas de rayons occupés. 
L Cela hâtera l’essaimage des meilleures colonies et retardera les 
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Quand une colonie essaime, la vieille reine suit l’essaim et si l'on 

Visite la colonie après l'essaimage, on y trouvera nombre de cellules 
le reines plus ou moins avancées, et à mesure que ces ce!lules sont 

Morcutées, on peut les prendre pour remérer d’autres colonies. 

i Pour remérer une He commencez ou A ou PRES Ja 






— 152 — 


qui a essaimé ; au bout de quelques jours cette reine naitra ; la jeune 
reine ne tardera pas à être fécondée et à pondre. 

Parfois une colonie ainsi traitée essaimera pendant l’éclosion de 
la cellule royale, auquel cas la jeune reine sera avec l'esaim. Cet 
essaim peut être enruché à l’emplac-ment de la colonie mère et 
traité comme un autre essaim, et la colonie mère peut recevoir un 
autre alvéole à éclore, comme auparavant, mais après avoir détremt 
tous les alvéoles royaux qu’elle possède ; ou bien on pourra secouer 
toutes les abeilles de cette ruche devant la ruche où l’on a enruché 
l’essaim et le couvain sera distribué à d’autres colonies qu on veut 
renforcér. | | 

Il arrive que les alvéoles royaux que nous voulons utiliser sont 
sur le même rayon ; pour pouvoir en tirer parti, il faut employer les 
protecteurs. Ces cellules peuvent être alors soisreusement enlevées 
du rayon avec un canif et placées dans ces protecteurs, et quand 
elles sont ainsi en cage elles peuvent être mises à éclore entre les 
rayons de couvain de n'importe quelle colonie, 

Ne meltez ainsi en protecteurs que les alvéoles sur Île point 
d'éclore. Et en donnant ces alvéoles à une ruche assurez-vous qu'elle 
n'a ni reine, ni cellules royales. 

Grâce à cette sélection on amélivrera les qualités productives de 
ses colonies, surtout si on a soin, en même temps, de se procurer 
chaque année une bonne reine, italienne ou autre, pour faire un 
élevage de reines à donner aux colonies pauvres et si on à soin 
également de détruire les bourdons des colonies indésirables. 
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QUELQUES MOTS SUR MES RUCHES LAYENS 
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Iei le pays est peu mellifère (céréales). Les sainfoins ou similaires 
sont pâturés ou fauchés en fleurs en première et deuxième coupe. Il 
y à une belle avenue de tilleuls, mais les fleurs sont cuei!lies pour 
les hôpitaux ; puis la forêt, mais les abeilles me semblent peu y 
aller. Les talus des chemins de fer sont fauchés, pour éviter Les” 
causes d incendie. Les berges de la Seine, qui donnaient beancoup, 
ont été transformées et sont recouvertes de ciment. 

Cela m'a amené à transformer ie mode de culture des ruches” 
Layens horizontales, cinq ruches à douze cadres. De septembre à mai 
elles sont normalement conduites en Layens horizontales ordinaires 
et de mai à juillet en Layeus verticales à hausses. 

En mars et avril, visites d'après les principes normaux d'apiculture 
pour voir l’état des ruches après hivernage, ce qui reste de provi- 
sions, S'il y à du couvain, etc. Dans les ruches qui ont des cadres 
ayant du miel operculé, ces rayons sont désoperculés à la herse, ce 
qui active la ponte. | 

En mai pose de hausses, Vers la Saint-Pierre, première récolte, 
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| Les hausses sout complètement retirées et les ruches Layens di 
* verticales qu elles étaient releviennent normales, c est-à- Aie hori- 
» zontales, jusqu à mai. 
- Vers septembre, visite pour la deuxième récolte des Hoias cadres, 
À provisions laissées en vue de l’hivernage. Les ruches nécessiteuses 
sont gratifiées de cadres suffisants pour que chaque ruche ait ses 
* 16 kilos de nourrilure hivernale. 
L'excédent est ce qui constitue ma deuxième récolte ; puis tran- 
…quillité absolue jusqu'au printemps suivant. 
4 Pour savoir à l’automne ce que possède en provisions chaque ruche, 
hic lève, lors de cette visite, chaque cadre et j'inscris sur une ardoise 
et par numéro d'orüre ce que j'estime que chaque cadre a en poids 
de miel, ce qui me permet de prendre pour moi le surplus des 16 kilos 
| nécessaires pour hiverner ou de donner aux ruches AÉCRSATEMSES ce 
… qui lui sera nécessaire jusque vers mai. 
Puis journellemeut et toate l’année le coup d'œil di maitre sur Île 
ts 
» Tous les travaux d'apiculture sont conduits d’après les règles de 
plart pour les horizontales et les verticales. 
P.S., Gd C. (Seine-Inf'e). 
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L'UTILISATION DE LA PROPOLIS 














LL Après avoir signalé certains effets nocifs de la propolis, dans des 
Cas heureusement rates, il convient de faire counaitre également les 
“avantages qu'on peut retirer de cette « giu des abeilles », dont les 
applications, soit dans l'industrie, soit dans la thérapeutique, sont 
LA Le nombreuses qu'on ne croit. 

La plupart ne voient dans là propolis qu’un obstacle à la 
manipulation des ruches, tandis que cette susbtance recueillie sur 
les plantes par nos butineuses joue un rôle assez important dans la 
vie des abeilles. Peut-être aurons-nous occasion de traiter un jour 
cette question. Pour l'instant nous voudrions montrer que cette 
“natière végétale, utile aux abeilles, est par trop dédaignée des 
Mapiculteurs, qui pourraient en tirer profit de bien des façons. 

UuMais avant d'indiquer les divers usages qu’on peut faire de la 
(| Miopolis, disons quelques mots de sa récolte et de sa préparation. 


1 
1 
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1° Récolte et préparation de la propolis 


| Conservez soigneusement toutes les parcelles de propolis provenant 
NE ju netioÿage des cadres et des ruches. Pour la détacher du bois, le 
| couteau à à mastiquer des vitriers est l'instrument le plus pratique. 
Et si l'on veut éviter que la vieille propolis, dure et cassante, saute 
uw peu partout, pendant le grattage, il sera bon d'opérer au dessus 
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d’une caisse, ou d’un chapiteau de ruche qu ’on a retourné sens 
dessus dessous. 

Lorsqu'on a recueilli les débris ou poussières de propolis, il est 
facile d'en faire une masse compacte. 11 suffit pour cela de les mettre 
sur une plaque de tôle, qu’on expose quelque temps au feu. La 
propolis une fois ramollie, on la roule en bâtons sur un marbre huilé, 
ou bien on en forme des boules qui prendront bientôt la dureté de 
Ja pierre et se conserveront indéfiniment. 

M.i Forestier nous donne encore ce moyen d'épurer la propolis, 
surtout quand il s’y mêle de la cire. 

Lorsque vous aurez réuni une certaine quantité de propolis, profitez 
d’un beau jour froid pour l’exposer quelques heures à l’air avant de 
la pulvériser, puis versez cetie poudre dans unwase à large ouverture 
et couvrez-la d'eau bouillante. La propolis se fondra ainsi que la 
cire qu'elle peut encore coutenir. La première formera une masse 
compacte après refroidissement tandis que la cire surnagera en une 
croûte dure que vousenlèverez. S'il est nécessaire de répéterl’opération 
deux ou trois fois pour obtenir un produit exempt de toute matière 
étrangère, vous pourrez le faire les jours suivants. 

Le pain de propolis que vous aurez alors gaonera encore à 
séjourner deux ou trois fois vingt-quatre heures dans de l'eau froide 


avant d’être utilisé. Vous possédez à ce moment une matière précieuse 


que vous pourrez utiliser de cent façons différentes. Il Sera bon de 


ne pas conserver la masse entière, mais de la pulvériser à nouveau et 
de la garder toujours dans un local frais. Lorsque vous voudrez 
l'utiliser, jetez-en la quantité voulue dans un récipient contenant de 
l'alcool ; elle se dissoudra assez rapidement. S'il ne reste pas trace de 
propolis dans le liquide, vous pouvez en ajouter encore un peu; Siau 
contraire il y en a trop, s’il y a saturation, il faut enlever l'excédent. 

Vous obtenez de la sorte un vernis supérieur que vous pouvez 
teinter à volonté avec de la couleur en poudre. Ce vernis, qui sèche 
en quelques minutes, s'étend à froid avec un pinceäu et on en donne 
autant de couches que l’on veut si l'objet verni est de petite dimension 
et que vous en avez la facilité, placez-le dans un four qui ne soit 
- pas trop chaud vous aurez un vernis d’un beau brillant. (Bulletin de 
la Société Romande 1913. 


M. G.-R. Shirer nous donne également un procédé analogue, dans. 


Gleanings in bee Culture 19158. 


Pour séparer, dit-il, la cire de la propolis, mettez le tout dans 


un vase ad hoc avec de l'eau — et laissez sur le feu jusqu'à ce que 
l’ébullition commence — En tournant de temps en temps la masse 
liquide, la cire montera à la surface et la propolis descendra au fond. 

Retirez du feu — atiendez que la cire ait durci -—"séparez-la alors 
de la propolis — remettez celle-ci sur le feu pour la rendre molle et 
versez-là dans un petit vase préalablement huilé — vous aurez ainsi 


Le 


de la propolis en pain que vous conserverez pour en faire l'usage que” 


vous voudrez. 
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Enfin si vous voulez avoir une propolis plus raffinée, opérez de la 
façon suivante : Placez la propolis dans un bain-marie et recouvrez-la 
d'alcool à 95 degrés. Chauffez au-dessous de 100 degrés. Remuez 
plusieurs fois avec une spatule. Exprimez dans une toile et laissez 
évaporer l'alcool en plaçant la dissolution dans un vase en grès ou 
en porcelaine à large surface. Avis important : Attention au feu. 


20 Emploi de la propolis en thérapeutique 


La propolis, comme le miel, jouit de propriétés bienfaisantes, de 
vertus curatives qui l'ont fait employer comme remède en bien des 
cas. Il suffit de considérer les matières qui rentrent dans sa compo- 
sition pour comprendre son efficacité dans les maux où elle est 
indiquée comme agênt de guérison. Elle se compose, en effet, de 
résine, d'acides gallique et benzoïque, auxquels s’ajouteut des huiles 
essentielles qui lui donnent un agréable parfum. Ele renferme en 
outre très souvent des débris d'insectes ou de végétaux, ou esrtaine 
quantité de cire, mais ces éléments étrangers s’en séparent à 
l’épuration. 

Donnons ici, sans ordre et telles que nous les avons recueillies un 
peu partout quelques recettes médicinales faisant emploi de p'opolis. 

Le pansement à la propolis. — En distillant à l’état brut la 
propolis, on obtient un liquide onctueux et branâtre : la propolisine. 

Si on l’applique au pinceau, pure ou après l’avoir mélangée de 
25 à 30 °/, de vasogène, à la surfacs d’une plaie soigunensement : 
nettoyée. Celle ci se trouve ainsi recouverte d’une sorte de vernis 
isolant qui à l'avantage d’ètre insoluble dans l'eau et ne peut 
s’enlever par un simple lavage à l'eau chaude et à l'abri duquel la 
cicatrisation s'effectue dans les meilleures conditions possibles. La 
première application suffit pour produire un soulagement immédiat, 
son emploi en chirurgie préviendrait dans la plupart des cas les 
complications infectieuses et les septicémies. 

MM. Farvel et Meyer, est-il dit dans l'Illustraiion du 4 avril 1915, 
qui viennent d'étudier la propolisine vasogénée, affirment que son 
emploi rend les plus grands services en chirurgie, d'urgence et sur 
les champs de bataille, prévenant dans la majorité des cas les 
complications infectieuses et les septicémies. D'ailleurs cette 
application de la propolis n'est pas nouvelle, ear dans l'antiquité on 
l’employait pour la guérison des plaies et des suppurations pour 
faire sortir des chairs les épines et les aiguillons et sous forme 
d'emplâtres, rapporte Pline, pour mürir les duretés et cicatriser les 
ulcères. 

Aussi Aristote la déclarera-t-il plus efficace que la poix et sur Ia 
voie sacrée, à Rome, on la vendait plus cher que le miel. 

Si l’on en croit M. Zwilling, lempl oi de la propolis dans l'art 
vétérinaire produit aussi des guérisons merveilleuses, témoin les 
deux exemples suivants que nous aimons à croire authentiques. 

À la suite d'un faux pas, le cheval d’un cultivateur s'était fait une 
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grande plaie au paturon. Son maître prépara un onguent avec de la 
propolis et le fixa le soir sur la plaie au moyen d’un bandeau. Au 
matin, cette dernière était nettoyée et séchée et elle se recouvrit en 
peu de temps d’une croûte-qui amena la guérison, en sorte que le 
cheval put reprendre son travail comme ci-devant. 

Une vache qui avait cossé à l'écurie se cassa une corne avec le 
cornillon. Le sang en jaillit en jets si violents qu'il était à craindre que 
l'hémorragie ne coûtât la vie à l’animal. Le propriétaire de celui-ci 
qui était en même temps apiculteur, composa à la hâte avec de la 
propolis un emplâtre de la largeur de la main, l’appliqua de manière 
à recouvrir entièrement la plaie et l enveloppa ensuite d’un bandeau. 
La bête s’approcha bientôt du râtelier et commença à manger. Au 
bout de 8 jours, son maitre put enlever le baudéau et eut la satis- 
faction de constater qu'une peau nouvelle commencait déjà à 
recouvrir la plaie. (À suivre). 
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A UN PESSIMTS TR 


A diverses reprises, jai lu dans la Revue que des cours sont 
actuellement donnés dans diverses villes afin de développer le gout 
de l’apiculture, particulièrement chez nos blessés de guerre; l'idée 
est heureuse, certes! parmieux, certains, profitant des lecons que 
donnent les dévoués professeurs, réaliseront un bénéfice intéressant 
avec une occupation agréable. D’autres, espérant exploiter lapicul- 
ture en « petits industriels », y engageront une bonne partie de leurs 
très modestes économies ; est-ce bien prudent? Ne serait-il pas bon 
de les prévenir qu'ils sont susceptibles d’éprouver de sérieuses désil- 
lusions ? * | 

Avec le progrès, le nombre des apiculteurs augmentant sans cesse, 
bientôt chacun possèdera dans son jardin quelques ruches perfec- 
tionnées qui, conduites intelligemment, rapporteront plus quela 
consommation familiale; cette abondance ne sera-t-elle pas cause 
que les miels ne se vendront plus à des prix suffisamment rémuné- 
rateurs ? Si j'ai bonne souvenance, déjà avant la guerre on parlait de 
la méveute des miels ! Je souhaite être dans l’erreur et voir lapicul- 
ture apporter quelque bien-être à nos pauvres mutilés. 

Quel est votre avis à ce sujet ? A. G. (D.-S.) 


/ 


à 
* + 


Notre avis est que notre correspondant se trompe. H a raison de 
dire que ce ne serait pas prudent, pour des novices et débutants, 
d'engager dans l'apiculture (comme dans toute autre industrie) une 


bonne partie de leurs économies, sans avoir au préalable acquis 


l'expérience nécessaire et s’être assurés des ressources mellifères de 
leur localité. Ce serait s'exposer à des mécomptes. 
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Mais on doit supposer que ceux qui enseignent l’apiculture savent 
mettre en garde leurs élèves contre un emballement irréfléchi. Pour 
notre compte, nous avons toujours prêché ces maximes : Débutez 
modestement ; faites d’abord l’apprentissage nécessaire ; sachez ce 
que vous pouvez attendre de votre flore. Et lorsque vous aurez en 


‘quelque sorte la certitude du succès, vous pourrez aller de l'avant et 


accroître votre rucher. 

Quant à envisager un développement continu de l’apiculture, 
capable d'amener une DISINOrE de production, c'est plutôt là qu'est 
l'illusion. 

Nous sommes loin du beau rêve, dont il faudrait souhaiter la réahi- 
sation, entrevoyant dans chaque jardin un apier rapportant plus que 
la consommation fafhiliale, et le miel coulant en telle abondance et 
devenu si vulgaire qu'on n'en trouve plus l'écoulement qu’à vil prix. 

Alors même que nous en arriverions à ce point, ce serait réelle- 
ment un progrès et il faudrait se féliciter de voir le miel, ce sucre 
naturel si bienfaisant, remplacer le sucre artificiel, il faudrait se 
féliciter de cette multiplication des butineuses qui, tout en récoltant 
un nectar précieux. portent la fécondation dans les plantes et ac- 
croissent la production des graines et des fruits. Alors même qu'il 
ne vendrait pas son miel, l’apiculteur serait largement payé de ses 
débours, car il trouverait le moyen de tirer un parti très avantageux 
de ses récoltes, en employant le miel dans son ménage. Notre corres- 
pondant oublie-t-il que la consommation familiale n'aurait pas de 
peine à absorber même le produit d’un rucher important, si l'api- 
culteur savait utiliser le miel non seulement aux usages de la table, 
mais en boissons, vinaigre, etc. ? 

Qu'il songe aux multiples emplois du miel et 1l verra qu’une seule 
famille peut en consommer des quantités considérables. 

Mais ne considérons que la production du miel pour la vente. 
Evidemment le miel ne se vendra pas à un prix aussi élevé qu’à 
l'heure actuelle. Est-ce à désirer ? Toutefois, il se vendra sûrement et 
à un prix suffisamment rémunérateur, si l’apiculteur sait faire 
convaitre autour de lui ses propriétés bienfaisantes ; s’il sait, comme 
le font les autres producteurs, lutter contre la fraude, sa plus terri- 
ble ennemie ; s'il sait se créer une clientèle et vendre directement 


aux consommateurs, saffranchissant ainsi des exigences de la 


spéculation. 

Notre dernier mot est que, malheureusement.,la corporation des 
apiculteurs ne s’accroîtra pas démesurément et que même l'essor 
qu'on aurait pu espérer pour l’apiculture, après cette guerre, où il 
nous faudrait produire à outrance, sera considérablement ralenti, 
Si non arrêté, par la cherté du matériel apicole, par la difficulté de 
se procurer des essaims, etc. Que notre correspondant se persuade 
plutôt que notre apiculture nationale est en décadence et qu'il 
faudra de longues années et bien des efforts pour la relever. 
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ESSAIMS INACCESSIBLES 


Un correspondant nous écrit : 


J'ai vu des abeilles installées: 1° Dans les fenêtres de maisons 


inhabitées, entre volets et fenêtres ; 

29 Dans les planchers, entre le plafond et le parquet ; 

° Dans les réduits, au dessus des fenêtres de mansardes, entre le 
tre et la couverture; | 

4° Dans des cheminées. » 

Quels sont les procédés les plus pratiques pour extraire vivantes 
ces abeilles ? 

J'ai tenté. de faire sortir une ruchée installée june la tête d’une 
souche, ou têtard, de chêne qui a près de 4 mètres de circonférence. 
Le cœur est pourri mais se trouve à une profondeur de plus de 
0, », 80 de l'écorce. Le tapotement commencé à 14 heures n’a produit 
aucun résultat appréciable. J'ai largement usé de fumée. Le tiers ou 
la moitié des abeilles est rentré dans une ruche pleine de miel pris à 
une ruche à cadres. A la nuit j'ai abandonné la partie. Je pense avoir 
la reine et pourtant la plus grande partie des abeilles PARARTE à 
vouloir rester dans sa demeure primitive. 

Que sont devenues les abeilles restées dans la ruche ? La cavité est. 
énorme. À couys de hache, je suis pourtant parvenu à faire une 
ouverture où | ai pu passer le bras et J'ai enlevé tous les gâteaux. 
Rien n’y à fait. Les abeilles se sont entêtées à rester dans l'arbre. JI 
_doit y avoir des cavités énormes et en tous sens. 

I] serait intéressant pour les lecteurs de voir traiter ces questions 
dans la Revue. E. J., à P. (Sarthe). 


— P.-S. Pour empêcher les cultivateurs d’abeilles de pratiquer 
l’asphyxie, il faudrait leur faire connaitre un ‘moyen rapide’ et sans 
danger de récolter les ruches à la fin de l’été, sans tuer les abeïlles: 
Ici nos paysans étouffent les ruches en septembre pour récolter le 
miel. Ils refusent d'attendre le printemps, parce qu’à cette époque, 
disent-ils, il n’y aurait plus de miel à prendre. 


* 
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Essayons de répondre le plus brièvement possible aux intéressantes 
questions posées par notre correspondant, questions que nous! ne 
pouvons traiter ici que d’une manière générale, car chaque cas 
particulier demande une manœuvre particulière. Le principal est de 
connaitre les principes. que l’apiculteur intelligent saura bien ensuite 
appliquer comme il convient. 

S'il s'agissait d’essaims que l'on poursuit et qui sont à peine fixés 
dans quelque tronc d'arbre, mur, etc., les déloger est chose facile ei 
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la fumée suffit le plus souvent à les faire déguerpit et se poser dans 
un endroit où on les capturera plus aisément. 


Mais nous parlons ici de colonies qui ont établi leur demeure en 
ces endroits inaccessibles depuis un certain temps, qui y sont par 
conséquent plus attachées, parce quelles y possèdent miel et couvain 
et qui ne décamperont que contraintes par la violence. 

Quand on peut mettre à découvert le nid, après l'avéir fortement 
enfumé, c’est facile, comme par exemple de certains cas cités 
par notre collège : essaim logé entre volets et fenêtre, essaim sous 
un toit. En ce cas on ouvrira avec précaution un volet, ou on enlèvera 
quelques tuiles ou ardoises et on détachera les rayons, brossant les 
abeilles dans une ruche. On attendra ensuite que les abeilles qui 


restent soient groupées pour les recueillir. Si on peut dès lè début de 


l'opération, ce qui est rare, avoir la reine, le succès est assuré. Une 
fois les rayons enlevés et attachés dans des cadres, on met la reine 
dans la ruche avec le plus d’abeilles possible, puis la ruche est 
laissée quelque temps, le trou de vol ouvert le plus près possible du 
nid dévasté. Les abeilles cherchant leur reine et s’apercevant 
finalement qu’elle est dans la ruche, la suivront. Une fois que la 
majeure partie de ces abeilles s’est groupée autour de Îa reine dans 
l'habitation nouvelle, on emporte la tuche à l'emplacement qu'elle 
doit occuper. 

Dans les cavités presque impossibles à bien inspecter et à atteindre, 
comme sont les anfractuosités d’un mur, qu'on ne veut pourtant pas 
tout démolir pour avoir un essaim, un tronc d'arbre, etc., l'opération 
offre des difticultés. Il faut que l’apiculteur s ingénie à trouver un 
« truc », pour faciliter la capture au moins des abeilles, car soëvent 
les rayons ne pourront être extraits. La plupart du temps la fumée 
seule ne suffit pas pour décider l’essaim à quitter son refuge. Même 
le tapotement que l’on pratique sur les troncs d’arbre ne donne pas 
davantage de résultats satisfaisants. On arrive tout au plus, après des 
heures, à faire sortir une partie des abeilles, mais bien souvent la 
reine se trapit daus quelque coin et retuse de suivre. 

Même en ce cas un apiculteur qui a des ruches mobiles pourrait 
utiliser les abeilles qu’il peut prendre pour former un essaiin artificiel. 
Mais ce n'est pas le but qu’on se propose généralement. On veut 
capturer toute la colonie, d'autant mieux que souvent, comme dans 
le cas qui nous occupe, c'est pour débarrasser le propriétaire de 
l’arbre, qui est décidé à exterminer par le soufre ces abeilles, si l'on 
n'arrive à les prendre. 

Dans toutes les opérations de ce genre, il faut pratiquer des trous, 
et ouvertures nécessaires pour enfumer les abeilles. 11 faut même 
deux orifices, l’un situé au dessous du group’, par lequel on fera 
pénétrer la fumée, et l'autre au dessus, qui est le trou de vol — 
par où doivent sortir les abeilles pourchassées. 

Et comme il faut employer les grands moyens, on usera d'un 
apifuge efficace. qui est l'acide phénique. On fera donc une légère 
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solution de phénol où acide phénique, dans laquelle on trempera 
quelques morceaux de chiffons. Puis on jettera dans l’enfumoir 
quelques gouttes de ce même liquide et on aura chance ainsi de faire 
sortir reine et abeilles, qui voulant éviter l’asphyxie seront bien 
obligées d’aller prendre l'air. Une fois la chasse finie, on fera pénétrer. 
le plus avant possible dans le nid, par l'ouverture inférieure, quelque 
morceau de ghiffon fortement phéniqué. Les abeilles finiront alors 
par se grouper au dehors où l’apieulteur n'aura qu'à les cueillir. 





DIRÉCTOIRE APIGOLE 





JUIN 


Essaimage. — Le débutant attend avec impatience les 
essaims ; il à tout préparé pour les recevoir: caisses bien propres 
exhalant une odeur agréable ; feuilles gaufrées ; cadres amorcés ; 
nourrisseurs pour être à même de secourir les jeunes ménages 
en temps de disette. Nourrir lies essaims, c’est fumer les Champs 
pour l’année suivante. 11 faut cependant se garder d’v mettre dès 
les premiers jours des rayons qui contiennent du miel; cela 
produirait une grande agitation dans Fessaim même, des pillardes 
pourraient s’en mêler et finalement une nouvelle sortie a lieu. 
Gare au novice! si c’est un essaim secondaire qui fait cette 
escapade, il ne tardera pas à lui faire ses adieux et à prendre Ja 
clef des champs. « Pour attacher les. essaims, surtoutules 
secondaires et tertiaires, à leur nouvelle résidence, on fait bien 
de leur donner un rayon avec de jeunes larves ; les abeilles se 
mettent à soigner ce couvain et l'envie de se sauver leur passe 
en même temps. Cette précaution permet aux abéïlles derse 
créer une Jeune reine, au Cas où la leur se perdrait (ans léwol 
nuptial, [l reste encore une précaution à prendre avec les essaims 
secondaires. [Il arrive parfois que les jeunes reines entreprennent 
leur vol de fécondation depuis la branche même qui a servi de 
ravitaillement à l'essaim. Les abeilles ne tarderont pas àla: 
suivre. C’est dire qu'il'ne faut pas perdre trop de temps pour. 
capturer les essaims secondaires. 

Qu'un essaim s'échappe d’une ruche dont nous n’en attendons 
pas, c’est pour nous un désappointement. 

Qu'il aille se percher au sommet d'un arbre élevé, € est tout à 
fait vexant. : 

Pensez donc, il faut apporter une longue échel le, ÿ grimper 
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avec une ruche, une brosse et parfois même avec un enfumoir, 
puis... risquer une chute dangereuse. 
On à inventé divers instruments pour capturer ces essaims 
mal placés, mais aucun de ceux que nous avons vus ne peuvent 
guère nous servir dans maintes oCCasions. 
C'est pourquoi, lorsque nous apercevons qu’un «essaim fait 
mine de s'installer à une trop grande hauteur, nous l’obligeons à 
quitter la place. 
Au moyen d’une longue perche, nous déposons tout simplement 
à l’endroit où le groupe se formait, un linge imbibé d'acide 
phénique. 
L'effet ne se fait pas attendre : les abeilles décampent et si 
nous remuons quelque peu les branches supérieures de l'arbre, 
le sroupe se forme en bonne place, beaucoup plus bas. 
Essayez, vous surtout que l’âge a rendus moins aptes à grimper 
aux échelles. 
- En temps ordinaire, on conseille à Papiculteur la répression de 
l’essaimage, puisque les colonies qui se dédoublent n'ont guère 
chance de produire une récolte. Mais à la suite de la gnerre, il y 
a tant de ruchers à reconstituer qu'il faut plutôt pousser à 
l’essaimage pour refaire le cheptel apicole. 
Les apiculteurs qui préféreront ne pas laisser leurs colonies 
essaimer naturellement pourront faire l'essaimage artificiel, en 
mettant à contribution deux fortes ruches. 
. Voici comment on s’y prend. On opère par un beau jour, quand 
les butineuses travaillent activement; on enlève à la première 
ruche 4 cadres avec du couwain de tout âge, débarrassés des 
abeilles et de la reine ; on suspend ces 4 cadres de couvain dans 
une ruche vide, on y ajoute encore 4 cadres bâtis ou garnis de 
…. cire gaufrée, et on met cette ruche ainsi arrangée à la place de 
l’autre forte ruche que l’on a choisie pour fournir les butineuses à 
lessaim artificiel. Si lon à une reine fécondée disponible, on la 
donne à l’essaim, sinon on laisse aux abeilles le soin d’en élever 
… une avec le couvain qu'on leur a donné. Quant à la ruche qui à dû 
 cédér sa place à l’essaim artificiel, on lui en donne une autre à un 
… mètre de distance. Comme les pourvoyeuses d'eau lui feront 
… défaut dans les cinq A il faudra l'abreuver de 
n ce temps-là. 
"La méthode qui précède est de M. Ch. Zwilling. Voici celle de 
M. Wathelet. | 
2’ Onne devrait jamais, dit-il, diviser les colonies sur cadres; 
cependant il y a des apiculteurs qui désirent en prendre des 
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essaims. Nous leur conseillons d’en tirer un essaim arüficiel vers 
la fin du mois de mai. 

Ils pourraient faire une récolte de miel s'ils opéraient sur ni 
colonies. La première fournirait 4 ou 5 cadres de couvain débar- 
rassés des abeilles, la seconde, une des mieux peuplées, donnerait 
des butineuses par la permutation. 

On opère par un beau pre quaus les abeilles travaillent 
activement Après avoir placé 4 ou 5 cadres de couvain dans une 
ruche, on remplit celle-ci avec des cadres bâtis ou garnis de cire 
gaufrée et on met cette ruche ainsi arrangée à la place de celle 
que l’on à choisie pour fournir les butineuses. 

Cette dernière est placée dans un autre endroit du rucher, Si 
l’on à une mère fécondée disponible on la donne à Fessaim, sinon 
on laisse aux abeilles le soin d’en élever une avec le couvaim qu "on 
Jeur a donné. 

N'oublions pas non plus que le nourrissement des essaims 
s'impose pour peu que la miellée fasse défaut. Le sirop composé 
de 5 kg. de sucre cristallisé sur 7 litres d’eau, conviént on ne 
peut mieux pour ce nourissement. Les abeilles bâtissent rapi- 
dement leurs rayons et en cellules d’ouvrières, sh on lés nourrit 
avec ce sirop aussitôt qu'on les à logées, 

Lorsqu'on ne désire qu'un essaim naturel d'une ruche on met 
le premier qui en est sorti à la placé de la souche et celle-cr à un 
autre endroit du ruchér. Cette permutation affaiblit si fortement 
la souche que d'ordinaire elle ne cherche pas à essaimer. Pendant 
les six premiers jours qu'elle est sans butineuses, il convient de 
lui donner un nourrisseur contenant du Sirop de sucre très léger 
(un kg de sucre sur ? litres d’eau) pour que les jeunes uourrices 
ne Soient pas obligées de sortir pour rapporter de l’eau. Rétrécir 


aussi le trou de vol pendant dix jours. 
P. BONNABEILLE. 
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Le rucher Québecois. — Par M. C. Vaillancourt, chef du Ser- 
vice de l’Apicuilure au MIALAIÈre de l'Agriculture de la province de 
Québec (Canada;. Prix : 2 fr. 50. 


Cet excellent traité élémentaire d’apiculture, cube par ordre du Ministère 
de l'Agriculture de la province de Québec est un guide ayant ‘pour but d’en- 
seigner les notions essentielles de l’art apicole aux débutants et de leur fournir 
toutes les indications nécessaires pour réussir dans l’art intéressant et profitable 
de cultiver les abeilles, L'auteur a pleinement réalisé ce dessein, en donnant | 
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dans ce traité, aussi brièvement que possible, maïs de la façon la plus claire et 
la plus pratique, et en très bon français, toutes les leçons utiles pour l’aména- 
gement du rucher, sa conduite et son bon rendement. Bien que ce petit manuel 
ait été écrit pour nos frères canadiens, les apiculteurs français trouveront éga- 
lement profit à le suivre, car à part l’hivernage des ruches en cave ou en silo, 
qui s'impose sous un climat très rigoureux, les autres méthodes préconisées 
dans ce volume peuvent être pratiquées chez nous. Souhaitons, en terminant, 
que le Gouvernement français favorise comme celui du Canada, le dévelop- 
pement de Papiculture et s'efforce de la vulgariser, en créant au Ministère de 
l'Agriculture une section apicole chargée de prendre les intérêts de notre 
apiculture nationale. | 


Brochures Larousse. — Viennent de paraître : 

Œuf. — Composition de l’œuf, production, utilisation. 

Annexes rurales. — Fumières et fosses à purin, celliers, remises, 
etc. 

Maçonneries et hourdis. — Terrassements, maconneries en béton, 
moëllons, briques ; hourdis, dallages. | 

Voilà de petits traités, qui, à des titres divers, intéresseront 
nombre de nos lecteurs et leur fourniront des indications précieuses 
dont ils sauront tirer profit. À l’aide de ces guides pratiques, chacun 
Ss’improvise artisan, et est tout étonné, en mettant la main à l'œuvre, 
de voir quil peut exécuter lui-même ou faire exécuter sous sa 
direction nombre de travaux dont il ne se croyait pas capable. 

Ces brochures sont en vente dans toutes les librairies, au prix 
de O fr. 60, ou à la librairie Larousse, 13-17, rue Montparnas.e, 
Paris (VI®). 
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Essaim délogé d’une cheminée. — Les cheminées, paraît-il, jouent un 
rôle important chez les abeilles vagabondes qui trouvent une certaine aisance à 
s'installer dans ces endroits où elles sont. à mon avis, très mal, d'autant plus 
qu'à chaque instant elles sont incommodées ou par la pluie ou par la fumée et 
il me semble qu’elles doivent rentrer très difficilement, car elles descendent 
quelquefois deux et trois mètres pour rejoindre les bâtisses. 

C'était vers le 8 ou 10 juin de l’année 1918, j'avais déjà remarqué depuis 


… quelques semaines des abeilles voltigeant dans les cheminées de la maison ; 





… j'avais cru veiller assidûment, mais pas assez, paraît-il, puisque ce jour-là je 
vois un essaim allant déjà à la récolte, donc il était installé depuis plusieurs 
jours. | 


Comment faire ? il faut à tout prix le déloger. La cheminée est double, l’une 
aboutissant à une chambre où quelques abeilles descendent jusqu'au bas, mais 
<e n’est pas là qu'est l’essaim, l’autre aboutissant à une vaste pièce en bas, mais 


celle-là n'avait qu’un petit trou où était introduit le tuyau d’un fourneau. 


Je fais de la fumée dans celle de la chambre en même temps que dans le 
fourneau de la pièce d’en bas et cela à profusion, jusqu’à ce que je voie les 


abeilles au dehors s’écarter de la cheminée. 
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Tout à coup un cri de joie: je vois les abeilles s’en aller, et, tourbillonnant 
autour d’un bouquet d'arbre, elles s’accrochent à une grande hauteur au milieu 
d’une touffe de branches. En hâte je cours chercherne échelle que je pose 
contre les branches et j'installe une ruche vulgaire au-dessus et me mets en 
devoir d’y faire grimper l’essaim. Mais ce n’est pas facile, car irrilé par le dépla- 
cement et l’abandon de sa nouvelle demeure, il résiste vigoureusement, enfin 
je réussis à le cueillir et à le descendre à terre où je le pose très doucement. 

Quelques minutes après il était remonté à son ancienne place, je le prends de 
nouveau. Nouveau départ, et ainsi par cinq fois. 

Je présume un malheur. Regardant à droite et à gauche pour voir où se 
faisait la grappe, enfin j’aperçois quelques abeilles près de la terre dans une 
toufle de sureau essayant de se reformer. Je m’approche de ce petit groupe qui 
tout à l’heure était irascible et maintenant ce n’était plus que de vulgaires 
mouches inoflensives ; je constate, en effet, qu’une grande partie est entrée en 
terre par upe galerie de taupe qui allait je ne sais où. J’écarte la terre et les 
abeilles avec la main pour voir ce qu'il y avait. O malheur! la reine était 
morte ! Je la prends dans la main, elle remuait encore. Je continue de la tenir 
et cet essaim qui était énorme s’accroché en partie à mon bras tellement qu’il 
m'en engourdissait le bras. 

Je les ai tenues ainsi pendant au moins une heure et demie. J'ai pu faire 
admirer la douceur de ce petit peuple si faible mais si fort, qui mettrait bien en 
fuite plusieurs régiments d'hommes. Je m'en suis débarrassé cn tenant mon 
bras près d’un poteau planté au milieu du jardin ; les abeilles montaient comme 
c’est leur habitude toujours en-dessus de façon qu’elles m'ont quitté, à l'excep- 
tion de quelques-unes qui réclamaient absolument leur mère. C'était un spectacle 
bien pénible pour un ami des abeilles, chose qui pour un profane eût été de la 
niaiserie ; oui, certes, c'était bien curieux de voir un essaim pendu au bout d'un 
bras, mais c'était douloureux de penser que ces milliers de vies étaient toutes 
sacrifiées pour une seule, car le reste de l'essaim s'est enfui comme s’enfuirait 
une plume balayée par le vent. L’AmixaL (Ille-et-Vilaine). 


J,'apiculture au Maroc. — L'abeille du Maroc est noire et un peu plus 
petite que notre abeille commune française. Je la trouve moins agressive. Les 
Arabes, en certaines contrées, possèdent de nombreux ruchers aux alentours des 
douars. La plus grande partie des ruches sont constituées avec des écorces de 
chènes-lièges et placées dans le sens horizontal: La récolte du miel est abon- 
dante, elle est transportée à dos de chameaux ou de mulets dans les souks où 
elle est vendue. La valeur kilogramme a atteint, cette année, le prix de 4 francs 
en gros. J’ai pu en faire l’acquisition d’une importante quantité que j'ai expédiée 
en France. La résidence générale a levé l'interdiction d'exportation qui était 
appliquée depuis le 17 mai 4917. La cire, avant la guerre, était surtout exportée 
en Angleterre et en Allemagne. Le miel, emballé dans des peaux de chèvres, 
atteint en moyenne le poids de 30 kilos, celui qui est emballé dans des peaux 
de veaux 100 kilos. Les miels sont de couleurs très variables ; ils passent du 
noir au rouge et même jusqu’au blanc. Certains miels, très btancs, sont très 
désagréables au goût et très acides. Cela provient d'une certaine quantité de 
fleurs que butinent les abeilles: D'autre part, j'ai trouvé du miel aussi très blanc 
en tout semblable à celui du sainfoin que nous récoltons en France. La flore est 
sensiblement la même que celle de France, ce qui la différencie c’est sa précocité. 
Dans ce moment, les ravenelles, les pois, les pêchers, les boutons d’or, les 
soucis, les fèves, sont en fleurs. 

Il existe qnelques ruches à cadre dans les environs de Casablanca. La Société 
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… d'horticulture de cette ville, fait, dans son bulletin mensuel, une large place à 
» l'apiculture. Il n'existe cependant pas, à ma connaissance, de rucher important 

À au Maroc où soit pratiquée l’apiculture mobiliste. Dès le mois de mars on peut 
« procéder aux transvasements. La période de forte miellée est en avril, la récolte 

4 se fait en mai. Pendant les mois de juin, juillet, août et septembre sévit une 

| » grande sécheresse. Ce n'est qu'en octobre, qué grâce aux rosées, la verdure 
—reparait, les pluies commencent à tomber et on peut quelquefois espérer une 

à seconde récolte en novembre. 

—._ J'ai l'intention, après avoir été démobilisé en France, de retourner au Maroc, 

… pour y établir un important rucher mobiliste. Je me munirai d’un appareil 

— photographique et je vous communiquerai les clichés représentant les ruchers, 

ù le matériel d'apiculture dont se servent les Arabes, les souks où sont transportés 

… les miels, etc. 

— Les essaims nus se vendent en avril au prix de 5 francs. 

À Les ruches, vulgaires, peuplées, très lourdes, se vendent 25 francs la pièce. 

… Les droits d'exportation du miel sont de 0.50. Les prix de transport rendu 

- quai Marseille ou Bordeaux sont de 410 francs la tonne. 

Casablanca, 21 février 1919. TOUREAUD-QUINTIEN. 
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…. Un projet d’essaimage artificiel. — Je voudrais savoir ce que vous pensez 
* de la façon d'opérer suivante, ce qui constitue une manière de garnir de 
… nouvelles ruches, qui n’est d’ailleurs pas indiquée dans les traités d’apiculture. 
de voudrais garder mes ruches en paille tout en prélevant une certaine quantité 
* d’abeilles pour garnir deux ruches Layens 12 cadres. Voici ce que je veux faire. 
J'ai installé ces ruches en paille sur les plateaux de ces ruches Layens, afin 
me aient habitude de revenir à l'emplacement actuel où était ces Layens 
“et où elles resteront et reviendront ensuite — et lorsque vers le commencement 
de mai, la saison battra son plein, je retirerai les paniers et les Layens les 
« remplaceront. 
Les abeilles qui seront au butinage reconnaitront leurs plateaux et rentreront 
* dans les Layens et celles des paniers que j'aurai porté plus loin reviendront 
augmenter la population des Layens où j'aurai mis un cadre de couvain de tout 
… âge pour avoir une jeune reine. Ges cadres seront sans abeilles, elles auront été 
…brossées dans leur ruche souche. Je dis un seul cadre de couvain dans chaque 
ruche, pour ne pas apauvrir les ruches où je les aurais pris, afin qu’elles me 
» donnent une récolte, pensez-vous que je réussirai et que le résultat sera bon ? 
— Puis mgs deux paniers seront placés près de mes autres Layens qui auront 
5 fourni le cadre de couvain et lorsque je verrai ces paniers en disposition d’es- 
“saimer je les retirerai et les abeilles des paniers ne voyant pas leurs ruches, 
… rentreront renforcer ces Layens et compenser la perte produite par le prélè- 
. vement des cadres du couvain. De cette façon, je devrai avoir deux nouvelles 
- ruches Layens avec jeunes mères et deux paniers avec une vieille mère et une 
— petite population — suffisante pour récolter leurs provisions pour l’hivernage 
prochain — et l'an suivant ces ruches ayant été placées près d’autres Layens, 
“seront déplacées et leurs butineuses renforceront ces Layens. Les mères actuelles 
“des ruches en paille, doivent être nées en 1945 — puisque 1916 n’a pas fourni 
mic. 
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Je sais bien que je pourrais extraire un essaim artificiel par tapotement mais 
alors la reine ne serait plus dans la ruche et je n'aurais plus qu’à en faire 
l'extraction, mais le but que je voudrais atteindre ne serait pas atteint. De 
même si j'opérais par renversement ou superposition. Vous m'obligeriez beau- 
coup en me donnant votre avis. P.S. (Seine-Inférieure). 


— Notre avis est que la méthode peut se pratiquer telle qu’elle est décrite, 
mais nous n’avons pas confiance qu’elle donnera de bons résultats en ce qui 
concerne l’essaim formé uniquement de butineuses, autrement dit de vieilles 
abeilles et d’un cadre de couvain. En ce cas, il faudrait pouvoir donner à l'es- 
saim une reine. Autrement, s’il doit en élever une, l'élevage sera fait en de 
mauvaises conditions, et en admettant que la reine soit bonne, la population 
sera très affaiblie quand elle commencera sa ponte et le sera encore plus à 
l'époque où commenceront à naître les premières abeilles. 

Mieux vaudrait tirer des ruches vulgaires par tapotement un essaim anticipé 
pour en peupler les nouvelles ruches. « La reine ne serait plus dans la ruche 
essaimée et je n'aurais plus qu’à en faire l’extraction » objecte notre corres- 
pondant. La reine suivrait la chasse — mais le panier pourrait se reconstituer, 
en élevant une autre mère, si on lui laisse suffisamment d'abeilles. 

Par ce procédé, les ruches Layens seraient plus sûrement peuplées et l'élevage 
d’une nouvelle reine dans les paniers se ferait dans de meilleures conditions 
que celui qu'on aurait obtenu dans les Layens, en faisant un essaimage par 
permutation. 


Le cassis à fleurs. — « Le cassis à fleurs est un arbuste d'ornement qui 
fleurit à grappes rouges ou violettes, au mois d’avril. Il est très visité par les 
abeilles. Savez-vous si son miel est bon ? J'aurais le dessein de le multiplier: IL 
prend aisément de boutures. » J.,R. 


— L'arbuste. dont notre correspondant nous envoie une grappe de fleurs, st 
le Ribes. Il existe plusieurs variétés que les pépiniéristes donnent comme 
mellifères. Cette plante n'abonde pas dans nos parcs ou nos jardins ; on ne peut 
donc en attendre une miellée. Ce n’est pas quelques pieds de Ribes qui peuvent 
fournir à la ruche une large contribution de miel. Toutefois, comme nos abeilles 
y trouvent une des premières fleurs, ceux qui ont la facilité de multiplier cet 
arbuste feront le jeu de nos butineuses qui n’ont jamais trop de fleurs à visiter 


à cette saison. 
Nous croyons que le miel du Ribes est d'excellente qualité ; mais comment le 


savoir exactement? Il faudrait tout une plantation pour pouvoir prélever, en 


certaines années chaudes, une petite récolte de ce miel. 


L’anémone. — Le même lecteur nous dit : 
« Sur le conseil de M. le C. de J., M”° la Comtesse de L. à acheté une quantité 


d'anémones très bâtives qui en ce moment sont merveilleuses. Depuis le 1° mai, 


elles sont en fleurs et couvertes d’abeilles. J'ai été surpris en visitant une ruche 
de trouver les alvéoles remplis de miel nouveau non encore operculé. Je croi- 
rais donc cette plante très mellifère. » 


— Le miel nouveau que vous avez constaté peut venir d’autres fleurs que des 


anémones. Celles-ci sont réputées mellifères. Mais nous n’aurions jamais eu 
l'idée de planter des anémones pour assurer une provende à nos butineuses. Il 
en faudrait des champs entiers pour donner une miellée. N’empêche que le miel 
que produisent les fleurs de nos jardins est fort utile au premier printemps pour 
entretenir les colonies et stimuler l'élevage. 
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Hausses. — « Que faire? Mes abeilles ne montent pas dans les hausses ? » 
A. V. (Aisne). 


…  — Vos colonies sont-elles fortes ? Le corps de ruche est-il plein ? La miellée 
… donne-t-elle bien ? Autant de conditions necessaires pour que les abeilles pren- 
…. nent possession des greniers à miel. 
De plus, les hausses ont-elles été mises à temps et non trop tard, c'est-à-dire 
… après que les abeilles se sont préparées à essaimer. 
fu Ces hausses sont-elles garnies de rayons construits ou tout au moins gaufrés ? 
Autant de questions qu’on peut adresser à ceux qui se plaignent que les 
… abeilles ne montent pas dans les hausses. 
Pour favoriser l'ascension, vous pouver mettre au centre de la hausse un 
rayon de couvain. Si les abeilles ne montent pas, il faudra alors conclure que la 
…— miellée ne donne qüe très doucement, ou que la population est trop faible. 
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Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gratuites, de trois lignes 
au plus, dans nos ‘‘ Petites annonces *, mais ces annonces sont exclusivement réservées 
aux offres et demandes. 
En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 fr. 50 la ligne pour deux mots. 
Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à la Rédaction avant le 15 de 
… chaque mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Bureaux après celte date serait renvoyé 
» au numéro suivant. 
n  Ajoutons que chaque demande de TER SECRETS doit étre accompagnée d'un timbre- 
… poste de 15 centimes pour la réponse. 


— A vendre, à Mézin (Lot-et-Garonne), belle et confortable Villa, vide, 
…— entourée d’un parc, clôturée de mûrs. — Avec rucher d'un bon rapport, situé à 
quinze cents mètres, à la lisière des bois, dans contrée très mellifère. Proximité 
du bourg et de la gare. — Eau de la ville. Electricité. — S'adresser à M. Bous- 
… sens, apiculteur, à Mézin (L.-et-G.). | 


… — À vendre chez M. Anatole Lejuste, à Saint-Aubin-sur-Aire (Meuse) : 
1° Rucher complet avec son outillage, Siracieurs gaufrier, etc. ;, — 2° Forge 
…_ avec ses accessoires. 


+ 


— Serais acheteur d'un extracteur (33 X 33) d'occasion, en bon état. — Faire 
4 offre directement en donnant prix et détails. — Perrut Maurice, rue de la Perjus, 
| Vitiel (Vosges). 


.__ — À vendre: enfumoir Moret et 25 ruches vides en paille. — Bisson, curé, 
… apiculteur, à Fel (Orne). 
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— Miel surfin des Monts d'Arrée, en seaux de 3, 5 et 10 kilos, 
; 500 gr. franco poste recommandé : 5 fr 75. — J. Crenn, apiculieur 
» (Finistère). — (T.p.r.). 
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— A vendre un gaufrier Rietsche 3t X 37, en bon état. — 50 kilos environ, 
“miel blanc extra de montagne, garanti sans bruyère. — Clermont, apiculteur à 
…Rochefort-Montagne (Puy-de- ‘Dômel: 


— Médecin-chef de l'Hôpital 59 à Mobéanes les-Bains (Aude) est acheteur 


d'un maturateur en bon AL de 100 ou 200 kilos. Faire ofires. 
} 
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_ A vendre: une ruche observation, un cadre 27 X 42, 35 fr. ; — une 
bascule romaine, force 200 kilos, 60 fr. : — 20 kilos cire pure, extra fine, 9 fr. 
le kilo ; — une presse Root à vapeur, usagée, 100 fr. ; — un superbe empla- 


cement de 450 mètres. enclos de murs, avec maison et six ruches garnies, 
endroit très mellifère, 45 kilomètres de Paris. planté d'arbres fruitiers. pouvant 
servir de pied à terre. — Net et comptant, 6.000 fr. — P. Badin, 24, rue Basse, 
Meulan (Seine-et-Oise). 


— Miel fondu garanti pur 6 fr. 50 le kilo 08e) envoyé franco gare. S’adresser 
à M. de la Touche. 17, rue de la Barbais, Rennes. | 


— JInstituteur libre, en sursis, marié, un enfant, fils “’apiculteur, désire 
direction d'école libre, région de l'Est, à la rentrée d'octobre, Certificats et 
diplômes. S’adresser, 1, plan Sainte-Croix, Poitiers. 


— A vendre de suite dix bons essaims logés sur quatre cadres, provisions et 
couvain. Dadant ou Voirnot, 100 fr. l’un, réduction pour les dix ensemble. — 
E. Vérillaud, à Beauvais, par Paulmay (Indre). 


— À vendre : une ruche Gariel, dix cadres avec hausse. Recommandée pour 
obtenir miel en sections. Etat neuf. — Trois ruches à douze cadres 30/31, avec 
hausse demi-cadres. Regard vitré, toiture forme chalet. Bon état. — Deux 
ruches Layens, vingt cadres. Faire offre, bonne occasion. — Abbé L. Maisonnier, 
curé de Saint-Ouën-de-Mimbré, par Fresnay (Sarthe). 


— À vendre en 1919 : Reïines et essaims français et italiens sélectionnés, pots 
fibre parafinée, seaux neufs et 200 kilogs de miel. Achèterais machine à gaufrer 
à cylindres. — M. de Gurgy, rue Dinet, Mâcon. 

— Emile Thomas, à Faye-aux-Loges (Loiret). fabricant de cire gaufrée, fait 
gaufrage à façon de toutes cires, même les plus noires. — Travail en confiance, 
prix modérés. | 


__"Toureaud- Quintien, aux Martres de Veyre (P.-de-D.), offre faire venir, 
toutes quantités, beau miel des colonies à 500 et 600 fr. les 100 kilos franco 
gare, Echantillon contre 0 fr. 50. 


— Léon Toulot, apiculteur à Goussancourt (Aisne), est acheteur de deux ou 
trois essaims. Lui faire offre. 


— Achèterais gaufrier cylindrique ou autre. — Bignonet, à Couhé (Vienne). 
N. B, — À toute demande de renseignements doif être joint un timbre pour la réponse. 
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| CHRONIQUE 


Chambre syndicale. — La réunion du {* juin, coïncidant avec 
le cours mensuel d’apiculture, a pris une importance toute particulière 
Dar suite de la présence de M. Ruby, le nouveau directeur des services 
agricoles des Bouches-du-Rhône. 

… Nos Syndiqués étaient déjà renseignés sur l'appui très bienveillant 
que nous avait prêté M. Ruby au cours de la session du Conseil 
“général pour la création de cours volants d’apicuiture dans le dépar- 
tement et le choix de M. Barthélemy, le dévoué directeur de notre 
1 rucher d’études, pour cet énse)gienenL spécial. 


En présentant M. Ruby, dont il relate les brillants états de service, 
M. Servent lui exprime les remerciements du Syndicat qui se trouve 
très honoré de la marque d’estime ainsi accordée par le Conseil 
général tant au Syndicat lui-même qu'à notre collègue M. Barthélemy. 

La Chambre syndicale sera très heureuse de mettre à la disposition 
de M. Ruby tous ses moyèns d'action pour étudier avec lui le plan des 
conférences à établir ainsi que toutes mesures générales detinées à 
assurer l'amélioration et le progrès de l'apiculture dans notre région. 

Tous les membres du Syndicat étant en même temps agriculteurs, 
M. le Président a la certitude qu'ils obtiendront de M. le Directeur des 
services agricoles le même appui pour toutes les questions se rappor- 
tant à l’agriculture et pourront s assurer ainsi le bénéfice des nou- 
velles dispositions adoptées par le gouvernement. 

Dans sa réponse, M. Ruby veut bien nous assurer qu'il était tres 
désireux d'entrer en contact avec notre Syndicat dont on lui avait dit. 
le plus grand bien et qu'il savait dirigé par des hommes d'action et de 
dévouement. 

[i connaît la marche prospère de notre Association pendant la période 
difficile des hostilités et il est convaincu que notre collaboration sera 
féconde en résultats appréciables. 

M. le Directeur ne peut eucore préciser sous quelle forme bien 
définie pourra s'exercer l'intervention &e l'Etat, mais dès à présent le 
ministre de l'Agriculture a l'intention de doter généreusement les 
offices régionaux agricoles de façon à mettre à la disposition des 
diverses branches intéressées non des subventions en espèces, mais du 
matériel, des semences et tous produits qui permeitront d'atteindre 
plus efficacement le but poursuivi. 

M. Ruby étudiera volontiers avec notre Chambre syndicale les 
propositions qui cadreront le mieux avec les directives indiquées. . 

Ces déclarations très encourageantes ont été très chaleureusement 
applaudies par l’Assemblée. : : 

La parole est alors donnée à M. Barthélemy qui nous parle de la 
multiplication des colonies. * 4 

Après l'exposé théorique des méthodes les plus usitées, le confé- 
rencier procède aux démoustrations pratiques sur diverses ruches 
peuplées qu’il manipule avec sa maëstria coutumière. | 

On se sépare à 11 h. 30 en prenant rendez-vous pour la prochaine 
réunion qui aura lieu le 6 juillet. .. Le secrétaire général, 

P. CHiris. 








Seaux à miel. — La maison VINATIÉ, de Cavaillon (Vaucluse) 
nous communique son tarif ci-après : | 
Seaux de 1Kk. 2 k. 3 K. 5 k::*°10.k, : 15 KR 

Prix: 80fr. 1211fr. 153fr. 197fr. 308fr. 424fr. 493 fr. 
rix net, port et emballage en sus. ‘V0 
Nos syndiqués n’ont qu’à transmettre leurs ordres directement, em 
indiquant qu’ils font partie du Syndidat. | 4 
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= Epaisseur des alvéoles. — « Les abeilles construisent-elles 
Mioujours des rayons à cellules de même épaisseur ? Je ne le crois pas, 
“car j ai constaté que des jeunes cires étaient beaucoup plus minces que 
d'autres. » 


— Les abeilles, après avoir édifié leurs rayons, les retouchent et les 
consolident, en sorte que les rayons plus anciens sont moins fragiles, 
parce que les ouvrières ont eu le temps de donner à leur édifice toutes 
les garanties de solidité voulues. 

Mais vous parlez de jeunes cires. Là, en effet, on observe souvent 
une différence d'épaisseur ou de résistance dans les alvéoles. 

Quand les cirières ne sont pas bousculées, elles donnent à leurs 
“cellules une épaisseur plus grande que si, dans une miellée fougueuse, 
“elles construisent en hâte pour loger les apports. Il a été constaté qu'en 
Mces cas de nécessité elles forment des alvéoles plus minces : avant tout 
Ml faut loger la récolte ; c'est pourquoi on trouve parfois des rayons de 
miel, construits sur amorces, avec ou sans fil de fer, qui vous fondent 
Men quelque sorte dans la main au moment de l'extraction. 

… Encore une preuve que la cire gaufrée est d’un grand secours à nos 
ouvrières. 


- Poudres à pâtisserie. — On nous demande quelle sorte de 
“poudre il faut employer pour faire lever les pâtisseries au miel et dans 
quelles proportions. Bien que nous n’ayons jamais mis la main à la 
(pâte, nous pouvons donner, d’après les recettes publiées dans les jour- 
(aux, quelques indications à Ce sujet, Sans en garantir absolument 
l'efficacité. 

M On peut employer pour la confection des gâteaux secs au miel, 
|“omme pains d'épice, nonnettes, etc. :. 
(M Une partie de bicarbonate de soude. 

Deux parties de crême de tartre. 

D’autres usent de potasse (carbonate de potasse) Quand au lieu de 
| Cette dernière on emploie le bicarbonate de soude, il faut mettre une 
| dose plus forte que celle indiquée pour la potasse. 
Beaucoup préfèrent au carbonate de potasse le carbonate d’ammo- 
maque, qui s évapore entièrement à la cuisson. 
| On conseille 30 grammes de carbonate de potasse pour 5 kilos de 
pâte ; d’autres en mettent un peu moins, d'autres un peu plus. Cela 
dépend du genre de pâtisseries ou des farines. 

I On indique, dans certaines formules, 10 grammes de carbonate 
d'ammoniaque pour 1 kilo de masse. : 

Ailleurs on trouve 5 grammes de bicarbonate de soude pour 600 
‘grammes de pâte. 
| M Ces sels doivent être dissous avant d’être incorporés à la pâte. Géné- 
xalement cette dernière est préparée quelques jours à l'avance et le 

mélange se fait au moment de la cuisson. | 

- Nous serons heureux de recevoir sur cette question l'avis de spécia- 
listes plus experts. 
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DOCTRINE  ABIOORS 


PROCÉDÉS DE MULTIPLICATION DES COLONIES 


ets 


L’exposé des métamorphoses que subissent les abeilles, du rôle 


qu’accomplit chaque genre qui compose leur groupe ei des phases 


succéssives du développement des colonies vous aura éclairé, je 


pense, sur le fonctionnement de la ruche. 


, . 


Les agissements des abeilles sont régis par le temps et sont comme 
lui très variables. Aussi vous comprendrez combien doit être prudent 


celui qui conseille, pour ne pas exposer ceux qui suivent ses conseils 
aux déceptious et aux contretemps qui peuvent résulter, si la méthode 
conseillée est mal comprise, mal appliquée ou contramée par les 
fluctuations de la température. | | 
Je m'explique, quoique je sois d’un avis contraire, l'opposition 
formulée par de bons écrivains apicoles qui déconseillaient les 


manipulations des abeilles ainsi que notre intervention en vue de 


l'élevage des reines et de la multiplication des colonies, les laissant 
se développer naturellement. | 

Il est certainement préférable de ne rien faire que de mal faire; 
mais comme il est mieux de bien faire, nous devrons, pour cette; 
raison, nous pénétrer des lois auxquelles la matière soumet ces 
insectes lorsqu'ils se trouvent dans les meilleures conditions; afin dé 
les mettre en état d'accomplir ce que nous entreprendrons avec eux 
lorsque nous nous occuperons de leur multiplication. 

Les abeilles savent généralement choisir le moment opportun pou® 
se propager ; lorsque ce moment se présente, elles font des préparatifs 
d’émigration qui consistent en l'édification de cellules royales, et si 
leurs prévisions sont trompées par le brusque changement du tempss 
elles y renoncent et détruisent les cellules édifiées. Elles recom= 


mencent dès qu'une période meilleure les dispose de nouveau : à 


l’essaimage qui est leur mode naturel de propagation. x | 

Nous connaissons les causes qui prédisposent les abeilles à 
essaimer qui sont : l'abondance de la récolte, l’obstruction des rayons 
par les apports et par l'extension du couvain, le manque de cellules 
vides qui empêche la reine d'effectuer sa ponte, l'insuffisance de 
l'aération, le trop grand nombre de mâles, l'âge avancé de la reine. 

Connaissant les causes, il deviendra facile de provoquer l’essaimagt 
ou de l’'empécher, selon le but que l'on aura visé. A | 
directe a permis de constater que lorsque la reine vien£ à disparaîtr 8 
les abeilles édifient des cellules royales si elles ont des œufs ou de 
jeunes larves âgées de moins de trois jours; que les abeilles qui & 
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| sont orientées à un emplacement y reiournent, excepté cependant 
quand elles ont été mises en essaim et maintenues captives pendant 
“un certain temps. Ces constatations ont ouvert la voie à la multi- 
—… plication artificielle qui n’a, à vrai dire, d’artificiel que le nom et qui 
… ne se différencie de la multiplication naturelle que parce qu’elle est 
provoquée par la volonté de l’apiculteur qui la pratique au moment 
qui lui parait le plus favorable 
La manière d agir des abeilles, c’est-à-dire l'instinct qui les porte à 
_ retourner exactement à l'endroit où elles se sont déjà orientées, 
… facilite leur multiplication par des combinaisons diverses qui ont été 
 préconisées par de bons praticiens. — 
Les méthodes sont nombreuses, toutes peuvent donner de bons 
résultats à la condition de les appliquer bien à propos et d être 
favorisé par le beau temps. 
“Pour multiplier les colonies il faut les diviser; la division, si elle 
est faite sans discernement, amène l'affaiblissement, l'orphelinage 
Mn qui en résulte peut devenir un danger si sa durée se prolonge. 
Aussi je ne saurais trop recommander d'être prudent et de 
- n augmenter le nombre des colonies que lentement et progressivement 
… afin d'éviter de se trou .ér en possession de colonies faibles incapables 
de donner un rendement. Je conseillerai surtout au débutant de 
n'entreprendre l’augmentation dés colonies qu'avec des reines de 
- réserve, le succès de leur entreprise sera mieux assuré. 
…__ Nous allons examiner comment il devra s'y prendre pour efautuer 
le dédoublement d’une colonie. Il y a deux manières principales de 
“le mettre en pratique : Si la partie que l’on a rendue orpheline doit 
… élever une reine ; si on peut lui en procurer une. 
…. Dans le premier cas, si on est en possession d'une bonne ruche 
L 4 ayant acquis son complet développement, c'est-à-dire bien appro- 
“. visionnée et fortement peuplée, on opérera vers le milieu d’une belle 
\ journée. On apportera auprès de la ruche peuplée une ruche vide du 
même modèle, bien entendu, munie de deux planches de partition ; 
… ces partitions formeront au milieu de la ruche un compartiment 
central dans lequel seront placés les rayons que l’on retirera de. Le 
. ruche peuplée. 
_ Cette ruche vide ainsi préparée sera déposée sur un supporé 
. provisoire mis à proximité, à côté ou derrière celle que lon va 
cr, afin de pouvoir opérer à son aise. 
On enfumera modérément la colonie, puis, après avoir découvert 
# la ruche, on enlèvera le premier rayon qui sera placé dans le compar- 
«timent central contre la première partition : les rayons prélevés, 
couverts d’abeilles seront placés immédiatement à la suite du 
premier dans l'ordre suivant: un rayon bien garni de pollen, un 
second de couvain complètement operculé prêt à éelore, deux autres 
remplis d'œufs et de très jeunes larves, le dernier bien pourvu de 
“ miel. La seconde partition clôturera les cadres introduits. A la rigueur 
“on peut n’employer que trois ou quatre rayons. La ruche ainsi 


L 
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souche que l’on portera à un autre emplacement (2 ou 3 mètres de 
distance peuvent suffire). On veillera à ne pas due la reine et, si 
toutefois elle se trouvait sur l’un des rayons prélevés, il ny aurait 
qu’à la faire tomber dans sa ruche.-Il est préférable de la rechercher 
et de placer le rayon sur lequel elle se trouve dans une caisse jusqu'à 
la fin de l'opération, pour la remettre ensuite dans sa ruche où elle 
doit rester. 

La ruche peuplée, dépouillée de la moitié ou d'une partie deises 
ravons, de ses butineuses et d’un certain nombre de jeunes abeïlles 
sera bien affaiblie; on rapprochera ses rayons que lon ramènera 
d'un côté ou bien qu’on laissera au centre, soit en les cloisonnant 
avec des partitions, soit en complétant à gauche et à droite par des 
rayons vides ou par des cadres entièrement garnis de cire gaufrée ; 
l’entrée sera rétrécie de moitié, la ruche sera recouverte.el Le soir on 
lui donnera 1 litre de sirop. 

La colonie nouvellement formée, pourvue de très jeune couvain 
et des jeunes abeïlles qui se trouvaient sur les rayons, sécrétant en 
abondance de la bouillie pour la nourriture des jeunes larves, rece- 

vant toutes les butineuses de la ruche déplacée, qui par leur activité 
et leurs apports vont la fortifier considérablement, étant de plus bien 
approvisionnée de bon sirop pendant les trois premiers jours; sera 
dans les meilleures conditions cour édifier de belles cellules royales 
dans lesquelles les larves copieusement pourvues de cette nourriture 
plus azotée acquerront leur complet développement. Ginq ou six jours 
après, on permutera les deux ruches ; l’ancienne récupérera ses 
pourvoyeuses et la nouvelle gagnera les jeunes butineuses qui se 
seront orientées à ce nouvel emplacement. Dix jours au plus tôt et 
douze ou quinze jours au plus tard une jeune reine éclora: 1 

On peut tout aussi bien opérer le dédoublement en mettant immé-… 
diatement la ruche vide à la place de la ruche peuplée. en déposant 


constituée sera recouverte et mise immédiatement à la place de la | 
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cette dernière sur le support provisoire jusqu’à ce que le prélèvement « 


des rayons ait été effectué, après cela on la FERSEOER FL éRARIAGAREER A 
qui lui est destiné. 4 
Six ou sept jours après que la jeune reine sera sortie de son 


berceau, on pourra assister au vol nuptial qui a leu généralement « 


vers 1 heure de l’après-midi ; elle peut sortir plusieurs fois dans la" 
même journée et plusieurs jours de suite, sauf quand le temps est 
mauvais, jusqu’à ce qu’elle ait rencontré un mâle. Ces sorties qui sem 
renouvellent tant qu’elle n’a pas été fécondée ont fait supposer EN | 
des apiculteurs que la reine pouvait être fécondée plusieurs fois. Je 


ne crois pas à cette hypothèse, n'ayant jamais pu faire pareille 1 


constatation, HA de He DIEU observations sur ce SE 


ruche avec la preuve évidente de son acc BTE 


Lorsqu'on possède une reine de réserve on procède au dédoublements , 
de la colonie en faisant occuper par la ruche vide l'emplacement de 
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la ruche peuplée, Dans cette dernière, placée à proximité, on prélèvera 
le premier rayon qui sera déposé avec les abeilles qui l’occupeut dans 
le compartiment de la ruche vide qui sera aussitôt recouvert d’un 
linge provisoire ; on enfumera de nouveau la colonie pour précipiter 
la sortie des butineuses ; on attendra 10 minutes où un 1/4 d'heure 
afin que la plupart aient quitté leur ruche pour se rendre à leur 
emplacement habituel. 11 ne faudrait pas s’eflrayer de l’effervescence 
produite par les butineuses qui ne reconnaissant pas l'état de leur 
nouvelle demeure, en ressortent avec précipitation, craignant d’être 
… trompées. Après ce laps de temps écoulé la ruche peuplée, dépouillée 
de ses abeilles les plus agées, sera encore très légèrement enfumée 
(5 à 6 bouffées seulement pour les prévenir), puis on recherchera 
M la reine; l'opération deviendra facile parcequ'il y aura moins 
# d’abeilles agressives dans la ruche, ensuite parce que le peu de fumée 
14 projetée ne l'aura pas poussée à s'enfuir. Sitôt qu on l'aura apercue, 
où placera le rayon. sur lequel elle se trouve avec les abeilles qui 
l'entourent dans la ruche vide, on complétera en ajoutant tous les 
… rayons contenant'les œufs et les jeunes larves ainsi que les rayons 
| les moins approvisionnés, en ayant Soin de veiller à ce qu’ils soient 
M, légèrement pourvus de pollen et de miel. Par cette opération Ja 
… ruche peuplée perd sa reine, ses butineuses, son Jeune couvain, mais 
“ elle conserve tous ses rayons de couvain operculé ou près de l’être 
et la plus forte partie des approvisionnements, ainsi que les jeunes 
abeilles que portent ces rayons et qui ne se sont pas encore orientées, 
_ mais ne larderont pas à le faire pour devenir les pourvoyeuses de 
lenr colonie. Après avoir groupé les rayons en les compartimentant 
à l’aide de partitions ou bien en y en ajoutant d'autres, ainsi que je 
… l'ai déjà dit, la ruche ayant été recouverte sera portée à l'emplacement 
… qui lui est destiné. vingt-quatre ou quarante huit heures plus tard, le 
… soir de préférence, la reine de réserve lui sera donnée et elle sera 
… certainement bien accueillie. 
Le couvain éclosant lui laissera des cellules pour pondre et 
… développer par la suite sa fécondité ; des cadres garnis de cire 
— gaufrée seront ajoutés au fur et à mesure des besoins et si du bon 
à Sirop est distribué à cette colonie, elle prendra un accroissement plus 
rapide. | 

On peut aussi employer un autre procédé présentant moins d’aléas, 
| puisque par son emploi on conserve à la colonie tous ses moyens 
d'extension. La formation d’une nouvelle ruche s'opère naturellement 
sans heurt et sans dar ger : le procédé consiste à superposer la ruche 
peuplée sur une autre ruche du même modèle. Aussitôt que la 
_ ruche peuplée aura pris une forte extension, on retirera 2, 3 ou 
…_Acadres saus couvain, les moins bien approvisionnés ; ces cadres 
seront entreposés provisoirement dans une caisse bien fermée pour 
les soustraire aux attaques des fausses-teignes ; ils seront remplacés 
par des cadres entièrement garnis dé cire gaufrée et répartis éga- 
1 lement de chaque côté de ceux occupés par le couvain, entre ces 
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derniers et les rayons contenant les provisions. Lorsque cés rayons 
seront construits et bien occupés par les abeilles, on prélèvera deux 
ou trois rayons garnis de couvain non operculé pour les placer au 
centre de la ruche vide à constituer; on ajoutera un rayon un peu 
garni de miel et de pollen de chaque côté et on complètera par des 
cadres garnis entièrement où eu partie de cire gaufrée. Cette nouvelle 
ruche ainsi préparée sera mise à la place de la ruche peuplée et 
celle-ci sera superposée sur l'autre. Les rayons mis en réserve 
provisoirement reprendront leur place dans la ruche habitée et, sil. 
en manquait un ou plusieurs du fait de leur introduction dans la 
ruche inférieure, on les remplacerait par des cadres garnis ou 
amorcés. | | 
De cette manière la colonie aura à sa disposition assez de place 
pour acquérir le plus grand acéroissement, on n'aura pas à craindre 
l’essaimage. On activera son essor en la nourrissant et si, en raison 
des circonstances, elle prenait une très grande puissance, on pourrait 
lui ajouter une hausse. | 
Lorsque les deux-ruches seront bien peuplées, on pourra les diviser. 
On enfumera fortement la colonie afin de faire monter à l'étage 
supérieur le plus grand nombre des jeunes abeilles ; après cela la ruche 
superposée sera enlevée puis placée sur son plateau et portée à l'em- 
placement préparé d'avance. La colonie nouvellement constituée sera 
aussitôt recouverte ; elle recevra toutes les butineuses ; quarante-huit 
heures plus tard on donnera une reine à celle qui se trouvera orpheline. 
Il serait préférable cependant, que la colonie restée en place conservât: 
la reine ; si toutefois elle était passée dans la ruche déplacée, il serait: 
facile de la trouver en enfumant très légèrement, vu que cette ruche 
ne contiendrait plus que de jeunes abeilles peu agoressives. Dans le 
cas où l’on n'aurait pu trouver la reine, il faudrait en donner une à la 
ruche devenue orpheline qui révèle son état en édifiant des cellules 
royales. Si toutefois la ruche superposée était d’un modèle différent, 
il serait facile, à l'aide d’un plateau aménagé pour cela, de faire 
concourir l’une au peuplement de l’autre. … 
Après vous avoir expliqué comment on dédouble une colonie, soit 
en lui laissant élever une reine soit en lui en donnant une de réserves 
soit en la superposant sur une ruche vide pour lui permettre de. 
l'occuper et de la dépeupler, si toutefois les circonstances le lui: 
permettent, en ne la divisant qu'au moment ou les deux ruches 
seront bien occupées, je vais vous indiquer comment on pourra 
procéder pour obtenir une troisième ruche avec deux ruches fortes. 
L'apiculteur qui possède deux bonnes ruches en peuplera une 
troisième en employant les moyens suivants: Au milieu d’une belle 
journée, on enfumera sérieusement la ruche la plus peuplée, on. 
sortira tous les rayons, on les débarrassera des ‘abeïlles par le 
secouage ou le brossage dans leur ruche même, en remplaçant au 
fur et à mesure les rayons enlevés par des cadres garnis de rayons. 
vides, de cire gaufrée ou simplement amorcés. Tous les rayons 
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sortis de la ruche peuplée seront placés avec le même ordre dans 
une ruche vide du même système, mise provisoirement sur un 
support, pour opérer commodément. Cette dernière ainsi préparée 
« Sera recouverte et prendra la place de la seconde ruche qu’on portera 
à un autre emplacement. De ce fait la première ruche réduite à 
. l'état d’essaim aura à construire ses bâtisses, la ruche nouvellement 
constituée qui est sans abeilles recevra les butineuses de la seconde, 
laquelle ira occuper la troisième place. La première ruche sera 
… nourrie cCopieusement, afin qu'elle achève le plus vite possible ses 
M bâtisses. La seconde, en possession de la première, augmentée des 
à butineuses de la ruche dont elle prend la place, reprendra aussitôt 
À sa puissance, et si on a le soin de lui procurer une reine, quelques 
jours plus tard, on pourra ajouter à cette ruche une hausse pour 

augmenter sa capacité. | 

Dans le cas où on lui laisserait faire de l'élevage, on pourrait lui 

« prélever deux ou trois rayons un peu avant l’éclosion de la reine, 
» c'est-à-dire 9 ou 10 jours après, pour constituer une petite ruchette 
… afin d'obtenir une reine de réserve ; on veillerait à ce que l’un des 
" rayons prélevés soit muni de deux belles cellules sur le point 
|« d'éclore. | 
La ruche déplacée ayant pe@u ses butineuses reprendra son 
"activité quelques jours plus tard. On pourra la stimuler en répandant 
É du sirop à travers les rayons le surlendemain de son déplacement. 

En appliquant prudemment ces diverses méthodes, vous obtiendrez 
de bons résultats ; elles vous éviteront les aléas de l’essaimage 
“niturel qu'il convient d'empêcher autant que possible pour maintenir 
“les colonies puissantes, ces colonies étant seules capables d’amasser 
en abondance le miel délicieux que chaque apiculteur désire récolter. 


. * M. BARTHÉLEMY. 
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Ruches horizontale, verticale, divisible 
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1 Quoique cultivateur d'abeilles depuis 1905, je n’ai pu m'en occuper 
| Msérieusement que ces dernières années. Mon rucher, d’ailleurs peu 
Wimportant, monté au hasard des circonstances et de mes déplacements 
: comprend presque autant de systèmes que de ruches. Juutile 
*Md'insister sur les inconvénients d’un tel état de choses. Depuis 
longtemps je voulais y remédier, mais, le temps me faisant défaut, 
IWje ne pouvais me décider à adopter un cadre sans qu'une étude 
“sérieuse, jointe à des expériences pratiques, m ait montré le meilleur 
pour ma révion. 

[Depuis 1914, des loisirs forcés m'out enfin permis ce travail. 
}MOutre mon expérience, j'ai consulté, étudié la plupart des auteurs 
| &picoles français, un bon nombre de journaux et les catalogues de 
N'a 
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nos fabricants. Mon rucher est situé dans les coteaux lyonnais, à 
600 mètres d'altitude. Au printemps la température subit de profonds 
et brusques changements, passant facilement de. O0 à + 18° dans les 
94 heures, l'hiver, elle atteint quelquefois — 18. Sans eau courante, ni 
forêts, la région est moyennement mellifère. Après quelques jours 
de chaleur ou quelques heures de vent du midi, ce quiarrive 
fréquemment, la miellée est nulle, malgré la multitude de fleurs qui 
émaillent les prairies. Ceci bien défini, j'aborde la question rüche. 
Il est bien entendu que mes appréciations De peuvent être justes que 
pour les localités similaires. 5h 

La ruche horizontale sera vite éliminée, la pratique l'ayant trouvée 
d’un rapport inférieur en qualité et en quantité. L'explication de 
cette infériorité est facile si l’on considère qu'avec le cadre haut 
les provisions sont au-dessus du couvain. Gette partie étant la 
meilleure au point de vu» concentration de la chaleur par suite de 
la montée de l’air chaud et du rayonnement du plafond, ne peu 
être utilisée pour l'élevage. Il est clair que le couvain se développe 
moins bien au début du printemps. | 

On m'objectera qu'en juillet-août les Layens sont aussi fortes 
que les autres. Je le reconnais d'autant plus facilement que je 
le considère comme un inconyénient. Une bonne partie de cette 
population s'est développée en cours de miellée et n’a pu ‘contribuer 
à la récolte. Ne l'a-t-elle pas plutôt diminuée? Pour ce qui est de la 
qualité, on comprend facilement qte le miel mis dans des rayons 
vierges est plus blanc, d'un arôme plus fin et totalement exempt de 
pollen. Ce dernier point est tres important; car malgré que votre 
miel soit mûr, la moindre parcelle de pollen déterminera une 
fermentation, quelquefois à peine sensible. Cependant, un mois 
après la récolte, vous serez très étonné de ne plus retrouver l’arôme 
si fin du début. Malgré cela, la ruche horizontale sera à conseiller à 
tous ceux qui, faute de temps, ne peuvent s'occuper sérieusement de 
leurs abeilles, ou, pour les ruchers isolés rarement visités: C'est du 
reste l’opinion de M. de Layens. “% 

I1 nous reste à voir la verticale et la divisible. Les détracteurs de 
cette dernière, — j'entends simplement ceux qui n'en Sont pas parti- 
sans, — lui trouvent bien des défauts dont voici les plus importants® 

10 Les abeilles n’hivernent pas dans cette ruche en France. Ce 
reproche n’est pas fondé; la pratique à démontré le contraire et; 
théoriquement, l'entre-cadre des sections présente plutôt un avantage 
en hiver. Nous verrons plus loin qu'il n'en est pas de mème au 
printemps. 4 | 

9 Elle est plus chère, c’est incontestable. Cette plus value Est 
environ un tiers d’après le catalogue de la seule maison qui vendait 
cette ruche avant la guerre. ne | 

30 Elle demande à être construite très soigneusement. C'est encore 


vrai, si bien que la plupart des difficultés éprouvées dans sa conduite 
n) 


proviennent d'un défaut de construction. Sauf une habileté excepr 
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| tionnelle de la part de l’ouvrier, cette ruche devra être fabriquée 
(l mécaniquement. Gest là un désavantage pour celui qui occupe ses 
doisirs à fabriquer son matériel. 
“40 Elle demande plus d'attention, plus de soins dans sa direction. 
. qu ‘elle en demande beaucoup, il n'y a pas de doute, mais qu’elle en 
demande plus qu’une verticale bien conduite, je ne le CrOiS pas. 
… 5° Les visites ou opérations quelconques sont plus longues, plus 
difficiles et plus « fructueuses » en piqüres. Il y a du vrai, mais 
l'habitude et un certain tour qui s’acquiert avec la pratique évitent 
tout cela et quelques piqûres ne sont pas pour faire rejeter ce système 
ls il est supérieur. C’est ce que nous allons voir. 
Les partisans de la divisible lui trouvent les avantages suivants : 
+ 1° Elle peut se. manipuler par étages et par cadres. Qualité bien 
“douteuse. Sile premier mode offre un avantage, le second est bien 
plus compliqué que dans la verticale. 
M 2° L’essaimage est plus rare. L’est-il en réalité plus que dans les 
| verticales conduites avec soin ? Ce sera difficile à prouver. Il est 
| certain que la recherche des alvéoles royaux semble plus facile, 
«puisqu' ils se trouvent en général au bas des rayons. Ce n’est pas 
Mioujours. Qu il y en ait un au milieu, et votre ruche essaimera quand 
. même. 
: 30 Interchangeabilité des cadres. Cette qualité est réelle. Cependant 
je ferai remarquer quil y a rarement nécessité, au printemps, de 
| mettre des cadres de hausse dans le corps de ruche lorsque l'apicul- 
Meur a laissé des provisions suffisantes à ses abeilles S'il s’agit de 
compléter ces provisions à l'automne, qu il mette aux extrémités de 
Ja hausse ou du corps de ruche, des demi-cadres de miel désoperculés 
les abeilles auront tôt fait de les vider et de mettre leur contenu en 
bonne place. 

4% Facilité d’essaimage par sé aration des sections. Franchement, 
je trouve la méthode bien inférieure à cellle pratiquée daus les 
verticales. La section déplacée doit être bien réduite quelques jours 
après, et si par hasard la reine se trouve dans l'autre, votre essaim 
| est bien compromis, a ors que, dans la verticale, la ruché déplacée 
l'emporte la reine et garde la plus grände partie des jeunes abeilles. 
‘autre part un essaim placé sur 10 demi-cadres est bien plus mal 
roupé que sur 6 grands cadres. 
5 J'arrive à la qualité principale: Facilité de faire la répartition 
Mdu couvain et des provisions, de manière à laisser libre le champ de 
“ponte. Il est certain que la méthode Scholl et ses différentes appli- 
“Gations permettent un développement énorme de la colonie au 
| se jugé propice par l’apiculteur. De Jà des récoltes prodi- 
(vieuses. Voulez-vous le secret des « divisibilistes ». Très expérimentés, 
attentifs au développement et de la miellée et de leurs colonies, ils 
le ménagent ni les provisions ni les soins et déploient une audace 
remarquable dans les manœuvres pour forcer la ponte de la reine. 
Es Audaces fortuna juvat » disaient déjà les anciens, On le sait, la 
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ruche ne produit pas le miel. Tout en constatant que la divisible-se. 
prête mieux à la formation de fortes populations, je ne lui en 
reconnais pas le monopole. Partisans de la verticale, imitez-les; des 
provisions, des soins, de l’audace et vous n'aurez plus rien à envier 
à leur magnifique récolte. Vous le pouvez; et quoique l'augmentation 
du champ de ponte soit plus lente, elle peut se faire et avec bien plus 
de sûreté. Suivons la manœuvre dans les deux cas: Voici la fin 
d'avril, vos abeilles occupent 8 cadres dans votre verticale Voirnot, 
leur sphère a un volume d’environ 29 d. m. c. Vous faites l’inversion 
du couvain en introduisant vos 2? rayons vides, plus ou moins au 
centre, selon température. Votre groupé d’abeilles est augmenté 
de 4 à 6 d. m. c. Huit jours plus tard, vous pouvez recommencer 
si la température est favorable et la reine ne manquera pas de place. 

Cette inversion doit surtout être faite avec soin, avant la mise de 
la hausse dans laquelle les abeilles transporteront le miel qui les 
embarrasserait. Avec une Voirnot divisible, l’inversion des étages 
donnera une augmentation de volume de 11 d. m. c. environ, que les 
abeilles devront occuper. Survienne alors un retour de froid, comme 
cette année par exemple), la consommation devient énorme, les abeilles 
rejettent le couvain qui périt, la colonie décline, heureux encore si 
la loque ne s’en mêle pas. On le voit, l'expansion du couvain est 
bien plus sûre dans la verticale. 

Comme je l’ai dit plus haut, l’espace entre les cires des étages 
n'est pas sans inconvénients, parce que, placé au centre de la grappe 
d'abeilles, il devrait être occupé par des cellules pleines de couvaiu. 
Vous souriez, cela vous parait insignifiant. Faisons le caleul: Je ne 
crois pas que la distance entre les cires puisse être réduite au-dessous 
de 295 à 28 "/". Mettons 25. Sur 10 cadres Voirnot, cela fait 25 mn». 
390 + 10 — 8 d. m. q. 25. Soit, la place de plus de 7,000 cellules 
d'ouvrières. D'où une perte d’au moins 8,500 abeilles qui auraient 
pu éclore tous les 21 jours avec une même dépense de chaleur. 

D'un.autre côté, quelque bien construite que soit la ruche, il est 
impossible que le point de jonction des deux sections du nid à « 
couvain re$te hermétiquement fermé. Encore une déperdition de 
chaleur. N'est-ce pas par les joints des portes et des fenêtres que 
pénètre le froid dans les appartements ? J’attache une importance 4 
extrême à la protection du couvain au printemps, et la formule: 
« Beaucoup de miel donne beaucoup d’abeilles », n’est juste que sim 
on y ajoute... « dans une ruche confortable ». Nos amis Américains 
l’ont bien compris. Les frères Root n’ont pas craint de dire : Le point” 
le plus faible dans la conduite des ruches est le manque de protection 
au printemps. Chacun sait que les apiculteurs du Nouveau-Monde 
font des récoltes bien supérieures aux nôtres, même en tenant” 
compte du climat et... de l’exagération dont on taxe tout ce qui vient”. 
de chez eux. Ces résultats supérieurs ne viendraient-ils pas de ce” 
qu'ils savent mieux garantir leurs ruches au printemps ? A. 

Revenons à notre sujet pour conclure. De cette longue étude, il me 1 
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M reste la conviction profonde que la verticale devra être préférée dans 
M toutes les localités où le printemps, généralement froid et incertain, 
subit dé brusques et profondes, variations de température, parce 
qu’elle utilise mieux la chaleur des abeilles, est moins chère et plus 
facile à construire. Je suis non moins convaincu que dans les climats 
chauds ou tout au moins ceux dont la température, quoique peu 
chaude est relativement constante, la divisible est la ruche idéale, en 
raison de l'élasticité merveilleuse de sa chambre à couvain. Je 

- formule ces conclusions sans aucun parti pris et, puisque du choc 
des idées doit jaillir la lumière, je remercie d'avance les apiculteurs 

« qui voudront bien me montrer que je me suis trompé. 
| E. ANGELLOZ. 
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ESSENCE D'EUCALYPTUS ET LOQUE 


D'honerables collègues ont prôné, beaucoup trop à mon avis, 
“ l'essence d’eucalyptus comme remède contre la loque. Le seul 
“ avantage que j y reconnaisse c’est son emploi facile. Quelques gouttes 
« versées sur les porterayons ou contre la paroi de la ruche suffisent. 
“ pour que son odeur se répande dans tous les recoins. Mais comme 

antiseptique il n’est pas plus énergique, sinon moins, que l’acide 
+ formique et Le naphtol, voire même le camphre. Ce que j'avance là 

j'ai pu le contrôler, car j'ai soigné mon rucher loqueux par Îles 

antiseptiques. Et c'était bien la loque ! car malgré tous mes soins, mes 
I" huit colonies y sont passées, sans compter mon tmps, mon argent 
- et cinquante kilos de sucre. 

Et tout cela pour m'être obstiné à vouloir conserver les rayons et 

larves vivantes. | 

La loque s’est déclarée dans mon rucher au printemps 1918. J'en 
attribue la cause à l'introduction de vieux matériel pouvant avoir été 
… loqueux. En tous cas mes colonies, losées dans ruches Dadaut-Blatt, 
“m'avaient donné une belle récolte en 1917 et étaient bien munies en 
= provisions. Au mois de mai 1918 tout mon rucher était loqueux. 

Les hommes de science apico'e (Bertrand, Hommel, Iches, 
M Bourgeois, Moret, etc.) m'apprenaient bien dans leurs ouvrages, la 
… gravité du mal et la difficulté de guérison. Il suffit de consulter un 
— bon manuel d’apiculture pour apprendre que la loque est une maladie 
… microbienne, très contagieuse, s'attaquant d'abord aux larves de tout 
l âve. 11 en résulte la pourriture du couvain. Cette mortalité de larves 
| joqueuses se distingue des autres accidents par la mauvaise odeur et 
» principalement parce que les abeilles ne les rejeltent pas avec 
|" empressement, et souvent se gardent d'y toucher. 
Le microbe de la loque se présente sous deux formes: en bacilles 
ou germinations, se mouvant et se multipliant avec rapidité ; et en 
spores restant à l’état latent. 
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Quand le terrain est favorable, c'est-à-dire sur le couvain et par : 
température de 25 à 38 0}, les germinations se produisent. Mais 
quand l'endroit se trouve défavorable à leur vitalité ces bacilles se ” 
transforment en spores. Au microscope on voit ces dernières recou- 
vertes d’une épaisse enveloppe, mais en réalité leur ensemble ne 
constitue qu’une poussière invisible à l’œil nu, Elles peuvent ainsise 
répandre dans toute la ruche et même au dehors, véhiculées par les 
abeilles ou toute autre cause. | 

Le plus grave est que ces spores résistent aux plus grandes 
variations de température ‘et même aux antiseptiques. Tandis que 
les bacilles sont facilement détruits par lacide formique, l‘essence 
d'eucalyptus, la naphtaline, le camphre, les spore*, elles, supportent 
non seulement tous ces antiseptiques mais germent, dès qu’elles se 
trouvent dégagées de l’antiseptie et coutinuent leurs ravages. 

Le D' Maassen affirme des germinations de spores aprés vingt ans 
d'isolement. 

Il en résulte de cela que la maladie peut être combattue avec 
n'importe quel antiseptique, au début, avant la formation des spores. 
Mais plus tard, ils n’ont plus d’action. Et dès que leur emploi cesse, 
la maladie reprend immédiatement. à | 

Malgré ces données scientifiques, je me suis laissé influencer par 
un procédé empirique. Il consiste dans l’emploi permanent de l’es- 
sence d’eucalyptus. Avec cela, on peut conserver larves et 1ayons 
malades et guérir la loque, même après la formation des spores. 

En tous cas, toute l’année 1918, j'ai soigné mon rucher loqueux à 
l'essence d’eucalyptus, après avoir vainement essayé l'acide formique 
et le naphtol. Un essaim étranger, introduit dans une colonie rendue 
orpheline, ne me donna pas le résultat attendu. Réunions sur 
réunions et sirop anti-loqueux, tout cela ne m'empêcha pas de perdre 
la récolte et de n’hiverner que deux colonies (L'année 1918 à été 
mauvaise en général, Comme récolte); Commé mes. deux ruchées 
étaient fortes et bien approvisionnées, j’espérais encore guérir la 
loque ce dernier printemps. Mais à ma première visite je découvre 
encore le mal et comme une réunion s’imposait, j'obtenais une unique 
colonie, qui malgré toute mon essence d’eucalyptus. s’éteignait au 


lieu de prospérer. (Nous étions fin d'avril). « Le pus était dans la 

plaie, rien n'avait pu l’éliminer ». Les spores étaient formées, elles 4 

germaient chaque fois que cessait l'antiseptie. | \ 
J’ai asphyxié cette derniére poignée d’abeiles, reste de mon beau 


rucher. Et voilà comment j'ai guéri la loque!!.. J'ai fondu toutes $ 
les cires et nettoyé mon matériel à l’acide sulfurique à 12 °, J'espère "| 
pouvoir ainsi repeupler sainement, « Jurant, mais un peu tard, qu'0D:218 
ne m'y prendra plus ». ci 

D'après ce qui précède, je crois devoir signaler aux jeunes api- 
culteurs et à ceux qui ne counaissent pas la loque, le danger qu'il y 
a de vouloir conserver les rayons loqueux. D'après l'expérience 
cuisante que je viens de faire, voici mon avis: 
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_ Dèsique l'on découvre du couvain mort dans une colonie, mettre 
… de l'acide formique, de l’essence d'eucalyptus, @e la naphtaline ou 
du camphre pour aider les abeilles à assainir la ruche. Si ce n'est 
pas la loque le désinfectant ne nuit pas. Si c'est la loque au premier 
degré, ils peuvent encore la guérir. Mais si dans quelques jours tout 
n’est pas rentré dans l’ordre, les spores sont formées. Il n'y a plus 
d'antiseptique capable de tuer les spores sans tuer les larves et 
abeilles. Je conseillerais alors : 
D'enlever les abeilles de la ruche et les faire jeûner pendant deux 
- jours, dans une caisse ou panier. Puis, après avoir fondu ou brulé 
“les cires et nettoyé les cadres et la ruche à l'acide sulfurique à 12 °/, 
… les réinstaller sur cire gaufrée. La caisse ou panier sera passé à 
Mlacide sulfurique ou brûlé, les abeilles nourries au sirop anti- 
M loqueux, (0 gr. 33 de naphtol B, par exemple, par litre de sirop). 
M Pendant la miellée, ce traitement est le plus sûr, à mon humble avis. 
| 
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À un autre moment, il vaut encore mieux sacrifier la colonie, que 


F. 
| 


- perdre son temps et son argent. 

M Mais, ne vous laissez pas bercer de douces illusions par la guérison 
. facile de la loque par l'essence d’eucaliptus. Si on a guéri certaines 
« maladies, je dirai avec Iches : « Etait-ce vraiment la loque ?.. 

4 Jean AMIEL. 
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 M.Jean Amiel vient de nous dire comment il a lutté — sans 
découragement, mais aussi, hélas! sans succès — contre la terrible 
“loque. Et de ses expériences il tire la conclusion que l'essence 
‘“d'eucalyptus — comme les autres antiseptiques — est impuissante à 
guérir la peste des abeilles. | | 

… Nous admettons sans peine sa conclusion, qui concorde entièrement 
“Avec ce que nous avons écrit sur ce sujet. (est, en effet, une illusion 
“contre laquelle M. Amiel met justement en garde les apiculteurs 
trop peu défiants de la loque, que de croire l'essence d'eucalyptus 
“capable, à elle seule, de guérir les ruches loqueuses. 

… Bien que nousayons fortement recommandé. à la suite de M. Delay, 
“l'emploi de l'eucaliptus dans le traitement de la loque, nous n'avons 
“jamais dit que ce médicament suffisait pour oblenir la guérison. 

“. Rappelons ce que dit M. Delay à ce sujet: L’essence d’eucaliptus 
“écrit-il, dans sa brochure, page 2, n’est pas employée comme un 
“remède curatif de la loque, qui ne peut se guérir que par un renou- 
“vellement du sang, mais on l'utilise comme un désinfectant pour 
‘dessécher les larves mortes adhérentes aux parois des cellules, ce 
Qui facilite le nettoyage des cadres par les abeilles ; elle sert aussi 
de bon stimulant pour les colonies et contribue à l’entretien de 
hygiène des ruches, car la ruche est rapidement purifiée par 
quelques gouttes d'essence répandue sous la toile recouvrant la 
Colonie. » 


: Leucalyptus ne joue donc, dans la méthode Delay, qu'un rôle en 
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quelque sorte secondaire. Le point principal à observer pour la 
guérison des colonies infectées de loque est le renouvellement du » 
sang, autrement dit le remplacement d’une reine anémiée et malade 
par une mère saine et vigoureuse. Sans cette régénération de la 
ruche, pas de guérison possible, sauf dans des cas bénins où 
l'eucalyptus a pu suffire à faire disparaître les tracès de maladie. 


+ 
# * 


Mais, il est évident que pour obtenir d’un traitement les effets 
qu’il promet on doit l'appliquer non seulement intégralement mais 
encore raisonnablement et ne pas demander à une colonie un effort, 
un travail qu’elle est incapable d'accomplir. 

Supposons un cas de loque très mauvais où le couvain est 
entièrement décomposé. S’obstiner à laisser à la ruche ce couvain. 
tout pâté, sous prétexte que les ouvrières sous l’action de l’eucalyptus 
sauront nettoyer les rayons, une fois les larves desséchées, c’est leur 
imposer un travail au-dessus de leurs forces ; c'est aussi entretenir à 
plaisir le foyer de pestilence. Un apiculteur avisé commencera donc, 
en pareil cas, par supprimer tout le couvain corrompu. 

On peut, à la rigueur, laisser les rayons n'offrant que des traces de 
loque et dont le couvain est sain en majeure partie. Quant au couvain 
pourri, gagnerait-on à le maintenir à la ruche? On sauverait ainsi M 
les rayons, dites-vous — Mais à ne vouloir pas sacrifier quelques 
rayons, serait-ce raisonnable de laisser dans le nid à couvain des 
cadavres de larves contaminées que les abeilles auront mille peines à 
sortir, et qui pourront devenir un foyer de contagion pour d’autres 
ruches? Encore une fois, ce couvain perdu doit être enlevé et … 
brûlé sans retard. R | 

_ Supposons encore une colonie tellement décimée par la loque que 
la population est réduite à quelques poignées d’abeilles parvenant à 
peine à couvrir un où deux cadres. Il est clair que ce ne serait pas. 
raisonnable d'entreprendre de refaire une si faible colonie. Le seul 
parti à prendre est de la renforcer, ou de la réunir à une autre, avant 
de songer à la guérir, car, alors même que le remplacement de la 
reine et l’eucalyptus feraient disparaître le mal, cette colonie n’arri- 
verait à se remonter qu’avec des précautions infinies ef, d'ordinaire, 
c’est perdre son temps et son argent que d'entreprendre le traitement » 
d’une ruche loqueuse trop faible et dépeuplée. ne 

En somme, la méthode Delay se réduit à ceci: avoir des reines 
saines et vigoureuses à la tête de populations fortes, et lorsque le 
sang s'est appauvri, amenant la dégénérescence et la loque, il faut. | 
infuser un sang nouveau par le remèrage, et stimuler l’activité des «. 
ouvrières et assainir leur demeure par l'essence d'eucalyptus: La 
méthode comprend deux opérations. En omettre une,.surtout le” 

renouvellement des reines, c'est aller à un échec. 0 
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Terminons en répondant à une question qui nous a été plusieurs 
fois adressée en ces derniers jours. Connaissez-vous le remède contre 
la loque préconisé par le laboratoire biologique de Nice ? 

Voici ce que nous en savons : 

Divers journaux ont publié l'annonce suivante: J'indique gratis 
une méthode scientifique nouvelle pour prévenir et guérir à coup 
sûr la Loque des abeilles. Ecrire : Laboratoire biologique, 1, rue Cotta, 
Nice (Alpes Maritimes). 

. Nous nous demandions ce que pouvait être ce spécifique, lorsque 
nous avons reçu l’Apiculteur alsacien-lorrain où nous lisons là note 
suivante signée d’une autorité apicole M. Alin Caillas. 

« Un savant biologiste, M. Prudhomme, de l’Université de Paris et 
de Strabourg, ancien élève de l'institut Pasteur, a, sur les instances 
de M. Ph.J. Baldeusperger, entrepris des recherches (pour combattre 
la loque). 11 put assimiler en quelque sorte les microbes de la loque 
au bacille de la fièvre typhoile. En effet, tous ces infiniment petits 
se développent dans l'intestin de la larve provoquant sa mort à brève 
échéance. Ayant réussi à isoler, à cultiver et à &xer les trois microbes 
qui s’attaquent au couvain!, M. Prudhomme est parvenu à fabriquer 


un entéro-vaccin qui s’administre par le tube digestif; orâce à sa 


polyvalence il agit sur les trois formes de loque qui sont les plus 
communes. | 

Ce vaccin est additionné à du miel ou à du sirop de sucre et il est 
donné à la ruche contaminée. Le résultat ne se fait pas attendre et, 
au bout de très peu de temps, l’évolution et la propagation de la 
maladie s’arrêtent. 

Les quelques expériences qui ont été tentées jusqu'ici sont très 
concluantes. Néanmoins, sur le désir même de l'auteur, il y a le plus 
grand intérêt pour tous à ce que ces expériences soient reprises et 
continuées dans les conditions les plus diverses. Des échantillons de 
vaccins seront adressés à tous les apiculteurs qui en feront la demande, 
Ceux-ci s’engageront à suivre les instructions très précises qui leur 
seront données et à faire connaitre les résultats obtenus. » 

Evidemment, il s’agit là d'expériences sérieuses. Seront-elles 


- absolument concluantes ? espérons-le. En ce cas. M. Prudhomme 
… pourra Se vanter d’avoir fait une découverte sensationnelle et d’avoir 
rendu un très grand service à l'apiculture. P,. Prieur. 
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AVRIL. — Je suis heureux des renseignements que la Revue 


* m'apporte sur le triongulin. 


Je suis très étonné que cet insecte ne vous ai pas été signalé plus 


{ 
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tôt car je le crois très commun. Depuis des années, j'avais remarqué 
ce semblant de bataille que je vous ai signalé. 

Dans mon rucher, le nombre des abeilles atteintes à si bien 
diminué que parfois j'ai peine à en trouver pour l'étude à laquelle je 
me livre. Cette diminution ayant coincidé avec le retour du froid 
doit lui être attribuée. Peu d’abeilles vont d’abord à la récolte et 
le triongulin, j'imagine, est trop engourdi pour s’accrocher aux 
butineuses. | | 

Les ruches anormales semblent être livrées à un commencerent 
de pillage, à une bataille légère. J’ai enfin pu définir ce caractère de 
désordre qui, de prime abord, m'avait frappé. Les gardiennes — 
quatre, cinq ou six — se précipitent sur une butineuse, l'environnent, 
la pressent de tous côtés ; mais, chose étrange, c est le plus souvent 
une abeille sortante qui est attaquée, et elle reste immobile, calme, 
ne cherchant nullement à fuir. Les assaillantes, de leur côté, n'usent. 
à son endroit que de leurs mandibules et de leurs pattes, jamais de 
l’aiguillon. Il n’y a ni tiraillements, ni gémissements comme on en 
constate dans les batailles. Le 
 Examinée de près, Labeille ainsi traitée porte un ou plusieurs 
triongulins. Ne s'agit-il donc pas d'un nettoyage? De fait, sur 
quelques-unes que j'ai pu saisir, lorsque l'opération semblait 
terminée, je n’ai pas trouvé d'insectes. Cependant, j'ai peine à croire 
que les abeilles puissent, avec leurs mandibules, se débarrasser 
mutuellement de ces importuns, si j'en juge par la résistance qu’ils 
m’opposent lorsque je veux les faire tomber. D'autre part, malgré 
leur petite taille, je les trouverais sur la planchette de vol, où alors 
je constaterais leur enlèvement par les nettoyeuses. Or, il n’en est 
pas ainsi, je n’en trouve pas, et les gardiennes, leur besogne 
terminée, reprennent tranquillement leur faction sans s'éloigner. 
Que veut dire ce manège ? Je l’ignore, mais je puis affirmer qu il ne 
s'agit pas d’abeilles étrangères à expulser car, capturées et rendues 
à la liberté, les nettoyées retournent immédiatement à leur ruche et 
personne ne s'occupe d'elles cette fois. 

_ Vous me dites que le triongulin ne s'accroche aux butineuses 
simplement que pour se faire transporter dans la ruche. Ce ne serait 
donc pas un parasite. Permettez-moi d’être sceptique à ce sujet. 
Comment expliquer alors l'agitation si violente dans laquelle l’abeille 
se trouve si son ennemi se contente de s'attacher à son thorax, partie 
bien peu sensible ? D'autre part, la position qu'occupe cet animal est 
significative : je l’ai toujours vu la tête dirigée vers le cordon mince 
et tendre qui unit l'abdomen au thorax; le plus souvent il est donc 


la tête en bas, position peu intéressante, même pour un insecte. 


Cette tête n’est-elle pas au seul point vulnérable de notre hymé- 
noptère, et ne semble-t-il pas qu'en bon parasite il introduit quelque 
sucoir soit dans l’œsophage pour prélever au passage sa part du miel, 
soit, ce qui serait plus grave, dans l'aorte pour se repaitre de son 
sang ? 
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MAÏ. — Au début du mois la chaleur est revenue et les triongulins 
aussi. Très nombreux d’abord, ils ont peu à peu diminué et finale- 
ment disparu vers le 25. Je n’ai pu trouver trace de ces insectes, ni 
daus les cellules, ni sur les rares abeilles que j'ai ramassées, mortes, 
devant les ruches. Il est vrai que mes recherches n'ont pu être 
poussées bien loin. Je suis de plus en plus porté à croire que le 
triougulin est parasite de l'abeille adulte, car j'en ai surpris un, les 
mandibules plantées dans la chair d’une abeille, tout au moins autant 
que me permet de l’affirmer le faible microscope dont je dispose. 

E. ANGELLOz. 


— Les méfaits du triongulin ne semblent pas avoir été comple- 
tement observés par nos entomologistes, surtout en ce qui concerne 
la conduite de l’insecte à l’égard de nos butineuses. On a dit que le 
triongulin, en enfonçant ses crocs dans la partie vulnérable du 
corselet des abeilles, leur causait des douleurs très vives occasionnant 
la mort. Ne serait-il pas plus probable, comme le suppose M. Angelloz, 
que le triongulin ne se contente pas des 'agripper fortement à l’abeille, 
mais qu il suce son sang comme le fait l’araignée, ce qui exténue et 
finalement tue la butineuse. Espérons que nos savants se livreront 
à des études plus minutieuses sur cet ennemi de nos abeilles. 

La Rédaction. 
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L'UTILISATION DE LA PROPOLIS 


(Suite) 


Emplâtres à la propolis. — On fait avec la propolis d'excellents: 
emplâtres pour les callus et les parties rhumatisées dont ils enlèvent 
la douleur. On l’étend sur un morceau de toile et on la pose sur les 
plaies, blessures et contusions. Elle adoucit la douleur et empêche 
lä gangrène. Comme elle est un excellent antiseptique, elle hâte la 
guérison. Elle attire et amène promptement au dehors les échardes 
qui avaient pénétré dans la peau. 

Très utile pour guérir les panaris. On la pulvérise et mélange avec 
un limaçon et sa coquille; on l’étend sur de la toile que l’on met 
comme emplâtre sur le doigt malade, en ayant soin de le renouveler 
tous les vingt-quatre heures. 

On emploie également, avec succès, la propolis pour la guérison des 


. cors aux pieds. Il y a quelques années, dit M. Forestier, ayant une 


tournée assez longue à faire et désirant ne pas être seul, je réussis 
à déterminer un ami à m’accompagner. ; 

Mais huit ou dix jours avant notre départ, celui-ci me fit dire de 
ne pas compter sur lui, des cors qu'il avait aux pieds rendaient 
toute longue marche impossible. 

J'avais lu dans la Revue d’apiculture et d’autres journaux apicoles 
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que la propolis, appliquée en petits emplâtres Sur les coïs, en # 
avait bien vite raison. * 

Je tentai du remède sur les pieds de mon ami et, non seulement il 
put m’accompagner, mais il ne parla plus jamais de cors aux pieds ; 
le remède qui l’en avait guéri une première fois prévint, dans la 
suite, tout retour offensif du mal. 

Il suffit, pour combattre les cors aux pieds, d'étendre une légère 
couche de propolis sur une bande de toile, puis d'y découper de petits 
carrés qui formeront autant d'emplâtres, que l’on appliquera à chaud 
sur les cors, œils de perdrix, durillons, et l’on s’en rend maître en 
quelques jours. 

Je parlais de ce remède si simple à une personne qui avait 
beaucoup et longtemps souffert de cors aux pieds. Elle me dit 
qu’elle ne connaissait plus ce genre de mal depuis qu’un spécialiste 
jui avait vendu un remède qui, appliqué en emplâtres, l'avait radica- 
lement guérie. 

Cette personne possédait encore un peu de cet orviétan; je fus 
curieux de savoir en quoi consistait ce secret de famille, dont le 
spécialiste faisait si grand cas et qu’il vendait contre belles et bonnes 
espèces sonuantes et trébuchantes. L'analyse m’apprit que javais 
sous les yeux de la simple propolis qui n était pas même purifiée et 
que chacun pouvait se procurer le même remède sans autant 
de frais. | 

Enfin, voulez vous un remède contre les hémorroïdes, voici ce que 
conseille M. L.-C. Rousseau dans l'4..B. Journal, 1902. A+ 

Mélangez de l’huile d'olive à la propolis en quantité suffisante pour 
rendre molle cette dernière. Mettez dans un vase et chaufiez 
lentement jusqu à ce que la propolis soit fondue, étendez alors sur 
un linge et laissez refroidir. Je suppose que trois parties d'huile pour 
une de propolis suffiraient. Si l'onguent est trop dur ajoutez plus 


Le Se 


d'huile. l 
C'est le meilleur remède que j'aie jamais vu pour les -hémor- 
roïdes. Fait avec l'huile de castor, il semble particulièrement convenir M 
pour la guérison de cette infirmité. 
Mode d'emploi... — Nettoyer les parties avec de l’eau chaude et | 
appliquer un morceau en se mettant au lit et de nouveau le matin. 4 
F 

Onguent à la propolis. — Lorsqu'elle a été fondue et purifiée, M 
la propolis devient dure et cassante. En la faisant fondre et en la Î 
faisant bouillir une minute ou deux dans une quantité égale d'huile 
de lin, elle constitue un onguent bienfaisant curatif qui n'est pas = 
gluant ni adhérent comme le vernis, mais doux et velouté et fondrà 1 






la chaleur du corps. C’est un excellent pansement pour les crevasses 
et les irritations de ]a peau. 
La formule est : parties égales d'huile de lin et de propolis bouillies 


ensemble. | F- 
La propolis ainsi appliquée sur une plaie ou une coupure la sèche 
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| … presque aussitôt et la guérit rapidement. Appliquée sur les gercures, 
“ produites par l’eau ou le maniement des aciers, elle en diminue 
inflammation, évite la douleur produite par le froid et la chaleur en 
_ les isolant de l'air extérieur et les ferme au bout de peu de temps. 
Voici comment M. Holtermann prépare cet onguent : 
Chauffer de l'huile d'olive ou huile douce avec de la propolis. Il 
faut mettre assez d'huile pour que l’onguent s’étende facilement 
lorsqu'il est refroidi. S'il était trop dur, on ajouterait de l'huile. Il 
restera après la fusion de la propolis un résidu de résine brune que 
…. l’on élimine en versant ou passant au tamis ce baume qui est un 
” excellent remède pour tous les cas où l'on conseille l’emploi de la 
propolis (A. B. J., 1904). 
| Pour les coupures et les brûlures, il n’est pas de remède plus 
M, salutaire que cet onguent qui s'emploie également pour avancer la 
| maturation des abcès. (À suivre). 





“  DIRECTOIRE APICOLE 


JUILLET 


La récolte. — La récolte s’opère à la fin de la miellée, au 

…. moment où les ruches commencent à détruire les faux-bourdons. 
…. Hn laissant le miel plus longtemps dans les boîtes, il se concentre 
« tellement qu'on a de la peine à le faire jaillir de l’extracteur. 
1 Un précepte absolu est que la chambre à couvain ne sera 
jamais attaquée. Il n’y à qu’une exception: le cas où un ou plusieurs 
rayons du bas sont mal bâtis ou n’offrent que des cellules de 
mâles. On les sort, et on les remplace immédiatement par des 
ravons droits et uniquement munis d’alvéoles d’ouvrières, 

Les hausses sont retirées tout d’une pièce, ou les rayons un 
à un. 

D'une pièce. Intercalez entre elles et les ruches un appareil 
“ particulier nommé chasse-abeilles. Au bout d'environt 24 heures, 
(M toutes les mouches du magasin auront filé vers le logis de la 
. mère, et ne pourront pas remonter ({). 

Un à un. On enfume vigoureusement la ruche: mais, à 
lencontre de ce qu’on lit un peu partout, il importe de n’étourdir 
: . complètement que les abeilles de la hausse, et de ne diriger les 
. Jets de fumée que dans cette partie, Si l’on enfume par le g guichet, 
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(1) On peut aussi soulever légèrement le grenier, l’enfumer fortement et 
k ‘attendre quelques minutes que les abeilles l’aient abandonné: S'il est bien 
3 rempli de rayons operculés il n’y restera que peu d’abeilles. NN: 
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1 
le oros des abeilles, et même la reine s'enfuiront au grenier, pour » 
échapper à l’action directe de la vapeur, Une fois le bruissement … 
obtenu, on soulève un coin de la toile ou la première planchette 
(selon que les rayons sont couverts de l’une ou de Pautre façon) ; 
on prélève le dernier cadre, après avoir passé l’enfumoir à un 
aide, qui continue à eu diriger le jet dans la portion découverte ; 
on balaie les mouches dans le vide obtenu ou sur le: guichet, en 
olissant le paquet de plames ou la brosse de haut en bas : comme 
les insectes se tiennent la tête tournée vers le ciel, tout frottement 
en sens contraire serait à rebrousse-poils, et les mettrait en 
fureur ; on suspend le cadre nettoyé dans une caisse identique à 
la hausse et muni d'un couvercle fermant hermétiquement; puis 
l’on passe au voisin. | 

Dès que trois ou quatre sont ainsi cueillis, fermez la hausse de 
ce côté, et attaquez le côté opposé: les mouches que »ous M 
chasserez dorénavant par la fumée et par le balai iront en partie à 
se srouper dans Pespace primitivement dépouiilé, et vous pourrez 
arriver au bout sans être grandement inquiété par éllés. «Enfin 
détachez le corps de la hausse, refermez la ruche, et faites porter 
la caisse pleine de miel dans une chambre bien close, et suspen-_« 
dre les cadres sur des tréteaux. Lorsque l’aide reviendra avecla 
boîte dégarnie, vous aurez déjà enfumé le numéro suivant. 

Le travail se mènera lestement etsurtout proprement: lestement M 
parce qu’une opération trop prolongée, à moins d’asphyxier aux w 
trois quarts les abeilles, amène des piqüres aux mains ; proprement … 
parce que la moindre parcelle de miel tombée sur la ruche ou 
dans les alentours, provoque le pillage. ; | 

Il existe un deuxième procédé pour $e débarrasser rapidement 
des abeilles de la hausse: on enfumé moins fort, on découvre 
rapidement tout le grenier, et l'on étend par-dessus une toile . 
préalablement trempée dans Peau pliéniquée et à moitié sèche. 
Les abeilles fuient cette odeur et en moins d’un quart d'heure 
abandonnent les rayons. Cette migration est encore actéléréen 
lorsqu'on souffle un peu sous la toile. [l ne reste que de rares. 
retardataires que l’on brosse. (i à 

Composition de l’eau phéniquée : glycérine 40 gr, acide | 
phénique cristallisé 40 gr., mélangez et versez dans eau bouillante : 
{ litre. | | 4 

Nous n'avons pas parlé de la propolisation des cadres et des. 
planchettes à la ruche. La propolis fond ou du moins devient . 
malléable à une température de 25 à 30°; elle ne peut donc pas 
offrir de résistance aux heures de la récolte, où le thermomgtre| 
ne descend'jamais au-dessous de ces chiffres, On lévite ménen 
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. tout à fait en enduisant les oreillettes des cadres et le dessous 
_des planchettes d’une légère couche de paraffine en fusion. 


… Extraction du Miel. — [es gâteaux sont désoperculés au 
—._ couteau. Afin de faciliter le travail et d’aller plus vite, on se sert 
n d'un chevalet garni d’une feuille de tôle ou de fer-blanc, et posé 
© sur un bassin. On suspend le cadre à deux clous plantés dans les 
“ montants du chevalet, et l’on râcle les cellules d’un côté ; puis on 
retourne le ravon, pour en agir de même sur le verso. La feuille 
métallique a son bord inférieur relevé, sauf au milieu où elle 
finit en bec. | 

. Les débris des opercules et le miel qu'emporte instrument 
… glissent par ce bec et tombent dans le bassin qui, vers le tiers de 
…. sa hauteur, est coupé par un tamis destiné à retenir les parcelles 
de cire. 

| Le couteau s’englue assez rapidement. Essuyez-le de temps en 
& temps sur les bords du récipient, et trempez-le dans l’eau chaude. 
M Le bassin peut être un simple bidon dont un des fonds à été 
“ détaché. | 
Les rayons désoperculés sont placés dans la cage de lextrac- 
teur, eb la manivelle est mise en branle. La vitesse de rotation 
dépendra de la solidité des bâtisses, et du plus ou moins de 
… viscosité du miel. Tournez d’abord doucement, et ne pressez le 
Ë\ mouvement que graduellement. Quand la face extérieure sera 
0 débarrassée, vous retournerez les cadres. et recommencerez pour 
. l’autre face. Si la cire est tendre, ne désoperculez d’abord qu'un 
Bu des, côtés pour y faire le vide, puis rasez le côté opposé, et 
* reprenez la manivelle. 

- Les rayons vieux supportent une vitesse de! 350 tours à la 
“minute. Il en est de même de ceux à feuilles v'aufrées dans 
“lesquelles sont noyés des fils de fer. Les autres, au contraire, ne 
U résistent pas à plus de 150 tours. LR | 

… … Les cadres extraits sont rendus le soir aux ruches, pour y être 
_ léchés et nettoyés par les abeilles. 

Conservation du miel. En rayon le miel se garde assez lone- 
temps, pourvu qu'on le place dans un endroit sec et à l'abri des 
insectes. | 
 Lemielliquide se conserve le mieux dans des vases en fer-blanc. 
… Maïs, avant de l'y loger, recevez-le dans des pots quelconques ou 
…_ maturateurs, et laissez-le séjourner deux ou trois jours. Pendant 
“ce temps, les parcelles de cire et autres impuretés, qui ont été 
entraînées par le mouvement, gagnent la surface et y forment 
“comme une croûte qu’il est facile d'enlever à la cuiller. 
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Desserts, entremets et goûters, par Reine Chezelle, Paris, 
5, rue Bayard. —- Voilà un excellent recueil de trois cent soixante 
bonnes recettes qui aïdera 1tos ménagères à faire des crèmes, des 
confitures, des biscuits, des tartes, des macédoines, des duchesses, 
des sultanes, des impératrices et autres Souveraines friandises qui 
réjouissent la famille et les convives. Nos apicultr ices, en particulier, 
apprécieront ce précieux formulaire qui leur permettra d'utiliser 
dans tous les desserts le miel qui peut être dans toutes ces-recettes 
avantageusement substitué au sucre. Elles y trouveront l’art de 
confectionner elles-mêmes des desserts variés, qui leur donneront 
dans la maison une influence énorme, l'estomac étant très voisin du: 
cœur dans notre pauvre machiné humaine. Avec ce petit guide, il 
leur suffira d'essayer ou, pour mieux dire, de mettre la main à la. 
pâte pour réussir. 


BR PR PRE PR PR PR D PR D PP D OP ÉD D D D De De 2e De PS D PERD PAR PAS PÉCTÉS 


Gorrespondance fpicole 


Cine — En lisant dans là Revue l'article signé R..S.; à S: 
(Pyréaées-Orientales), numéro de mai 1919, au sujet du chasse-abeilles; je suis 
incité à vous faire part de ce qui suit : 

J'avais lu dans différents ouvrages apicoles, particulièrement dans celui de 
Bertrand, les avantages des chasse-abeilles Je me décidai donc à les utiliser. 

J'incrustai dans une planche de faible épaisseur, aux dimensions conve- 
nables, jun de ces instruments et ] nee un soir, le placer. Ceci se passait 
l’année dernière. | 

Le lendemain matin, par les vitres dont les hausses sont garnies, je constatai 
qu'une grande quantité d’abeilles s’y trouvaient encore ; je remis l'opération au 
lendemain, pensant qu’alors toutes les bestioles seraïent descendues. Grand fut 
mon étonnement quand, le lendemain, je pus remarquer que des abeilles 1 | 
y étaient toujours en assez grand nombre. Ne voulant pas prolonger l'opération 1 
plus loin, j’enlevai la bausse par les procédés ordinaires. x 

C’est alors que j’eus affaire à des abeilles en furie que je ne pus calmer même 
avec des nuages de fumée ; et lorsque j'otai le chasse-abeilles, l’une des deux : 
sorties étaient déjà propolisée. 4 

Je me demande depuis la cause de ce déboire que je ne peux attribuer qu'a 
un mauvais fonctionnement de l'appareil. Pourtant, la veille de l'expérimenter 4 


des sorties. 
J'ai, malgré cela, l'intention de renouveler l'expérience cette année. 
P. B. (Nièvre). 


Réponse. — Le chasse-abeilles donne généralement satisfaction à ceux il 
l’emploient et les apiculteurs anglais s’en servent RECOOD pour faciliter 18, 
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. récolte des ruches. Ce petit instrument est trop rs connu de la majorité des 
apiculteurs qui, ne redoutant pas les piqüres, jugent inutile d’user de ce 
Stratagème pour faire évacuer les hausses. Le chasse-abeilles offre pourtant bien 
des avantages, ne serait-ce que celui de ne pas irriter les abeilles et d'éviter les 
accidents qui peuvent se produire à l'occasion de la récolte. 

Mais voici qu’on nous objecte un cas où le chasse-abeilles ne donna pas les 
résultats attendus et provoqua la furie des abeilles. 
Ge cas doit provenir d’un mauvais fonctionnement de l'appareil. Il arrive, en 
effet, parfois, que le chasse-abeilles est mal réglé. Ce n’est pas le cas ici, 
puisque l'opérateur s’assura au préalable de son bon fonctionnement. 
+ Il arrive encore qu’il est obstrué par des bourdons ou des morceaux de. 
rayons. Peut-être, dans le cas qui nous occupe, a-t-il été mal installé et n'a-t-on 
pas laissé un passage suffisant entre le chasse-abeilles et les rayons de dessus 
ou de dessous. 
L'apiculteur, dans une nouvelle expérience, verra sûrement le défaut à 
corriger. Nous lui conseillons d'employer plutôt deux chasse-abeilles à la même 
ruche où bien un appareil à deux passages. Cela offre plus de sécurité. Au cas 
où un passage deviendrait obstrué, pour une cause ou une autre, le second 
suppléerait à l’inconvénient. 
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l Certains effets du miel. — Par la même occasion, je vais vous demander 
|! un petit renseignement que vous voudrez bien me donner par la veie du 
| journal. 


Comment se fait-il que ma mère qui, malgré son âge, possède un très bon 
estomac (elle digèrerait des cailloux) ne peut prendre la plus petite quantité 
de miel sans avoir, dans la nuit, si elle en a mangé le soir, des crampes 
d'estomac terribles qui la plient en deux, et accompagnées de fièvre: et cela 
pendant trois heures au moins. Je ne peux pas accuser le miel de ce méfait 
attendu qu’il provient de sainfoins, acacias et tilleuls. 

Je vous serais reconnaissant de me faire savoir votre Opinion à ce sujet. Cela 
intéressera nombre d’apiculteurs et par la suite nombre de personnes. Pour ma 
part, je connais plusieurs personnes à qui le miel produit les mêmes eflets. 
Pare 


Réponse. — On vante avec raison, et jamais on ne les proclamera assez, les 
bienfaits du miel. Toutefois, certaines personnes ne peuvent goûter le doux 
nectar de nos abeilles sans éprouver de sérieux malaises qui les obligent à s’en 
abstenir entièrement. Le cas est bizarre, il est heureusement assez rare, mais 
cest un fait. Nous avons connu nous-même deux personnes qui nous ont 
déclaré aimer beaucoup le miel, mais ne pouvoir le digérer 
À quoi tiennent ces malaises ? Sont-ils causés par l'acide formique ? C’est 
“ probable ; car il est difficile de les attribuer aux plantes qui ont fourni ces miels 
. puisque, dans les cas qui nous ont été signalés, il s'agissait des meilleurs miels. 
La conclusion est que des répugnances de certains estomacs il ne faut pas 
“ discuter pas plus que des goûts. Ici, il paraît bien que c’est au tempérament du 
consommateur qu'il faut s’en prendre plutôt qu’au miel. 
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Essaimage artificiel. — J'ai peuplé une ruchette avec des abeilles que j'ai 
… prises au rucher, sans rien déranger. Je n’ai fait que prendre, d'un coup de 
… brosse au devant des ruches, les abeilles qui étaient à faire la barbe et que jai 
… renfermées immédiatement dans une ruchette pendant trois jours. Puis j'ai fait 
— accepter une reine venue d'Italie que les abeilles ont été heureuses de délivrer 
de sa cage. Vous voyez que mon système de faire un essaim artificiel est très 
simple. Pour moi, je le trouve merveilleux, J. R. (M.-et-L.) 


Non 7 


— À notre avis, votre manière de faire un essaim artificiel offre des inconvé- 
nients. On peut emprunter à n'importe quelle ruche des abeilles qui, après 
quelques jours de réclusion, se prêtent très bien à la formation d'un essaim à la 
tête duquel on met une reine qui est vite acceptée: Mais, en pareil cas, on 
conseille de prendre non seulement des vieilles abeilles, comme vous l’avez fait, 
mais surtout des jeunes. 

Si voire reine est vigoureuse et qu’elle soit stimulée par une miellée ou un 
nourrissement, votre essaim pourra quand même se développer. 

Mais supgosez que votre reine, importée d'Italie, soit fatiguée par suite du 
voyage et que les abeilles la renouvellent aussitôt qu’elle aura fait sa première 
ponte — et le cas se produit assez souvent Il n’y aura alors dans la ruche que 
de vieilles abeïlles qui sont moins aptes à faire un élevage royal et qui aussi 
ont une carrière assez brève à fournir. En sorte que la colonie s’affaiblira vite. 
La reine, élevée dans ces conditions, court risque de n'être pas de premier 
choix et quand elle sera prête à commencer sa ponte, que restera-t-il de 
population à cet essaim ? Il sera bon de surveiller les progrès de cette nouvelle 
colonie et de la renforcer au besoin, si elie ne se développe pas suffisamment. 


— be v@e De ne De br ab nb 204 a De ae be De DE Er De nbe-rDE nBe- 2e De re-2 DE — 


Nouvelles des KRuchers 


Une apicultrice modèle. — Après avoir passé un mauvais hiver et subi 
de grandes pertes dans mon rucher, tout marche normalement pour l'instant. 

J'ai fait deux recrues en apiculture : deux jeunes filles qui s'intéressent aux 
abeilles et auxquelles j'ai appris à faire un transvasement direct pour commencer 
leur rucher. 

Cette semaine, il m'est arrivé quelque chose d’assez bizarre. Ma bonne et moi, 
nous faisions une chasse: tout se passe bien, les abeilles cependant étaient 
lentes à monter ; tout à coup, nous voyons une belle reine noire passer dans 
le panier supérieur, puis beaucoup d’abeilles à sa suite. La ruche ayant Pair 
vide, nous l'emportons au laboratoire pour la démolir, afin de retirer les rayons 
de couvain. 

Quelle n’est pas notre étonnement en voyant une seconde reine monter bien 
doucement sur le bord des rayons ! 

Nous l'avons saisie et mise en cage. Qu'est-ce que cela voulait dire? ILny 
avait pas de cellules fraiches indiquant un renouvellement de reines ; seulement 
deux vieilles sur le côté de la ruche. 

En mettant l’essaim dans la ruche à cadres nous avons très bien vu la. reine 
noire rentrer. L'autre que nous avions en cage était un peu jaune et avait l'air 
fatiguée. Nous l’avons rendue à la ruche et je n’ai point vu, ni le soir ni le 
lendemain, son cadavre sur le linge blanc sur lequel j'avais versé l’essaim. Je 
n’ai pas encore visité depuis la mise en ruche. Y est-elle encore ? 

Je viens aujourd'hui de faire encore une chasse; nous n’avons pas vu de 
reine monter, mais beaucoup de bourdons. 

Une fois l'essaim dans le panier, je m'aperçois qu'il fait beaucoup de bruit et 
qu'il s’agite. Donc, pas de reine. Nous démolissons la ruche avec mille précau- 
tions. Première découverte : couvain disséminé ; deuxième découverte : quatre 
cellules de reines operculées. Il y avait donc un renouvellement de reine. 


J'ai remis les rayons portant les cellules bien délicatement dans des cadres | 
avec du fil de fer et, après avoir préparé ainsi quatre cadres et un autre avec 
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_ du miel Operculé, j'ai mis le tout dans une ruche à cadres, puis j'ai secoué 
l'essaim devant. La rentrée a élé superbe. 

MS J'espère que le tout va continuer à bien aller 

Lu Voilà, depuis huit jours, la quatrième ruche à cadres que je repeuple. 

f Exemple aux apiculteurs. Travaillons courageusement, les abeilles nous 
… récompenseront si la saison est bonne. 

& 26 mai 1919. M": Antoinette P., à Bruz, 


Nous serons vivement reconnaissants à nos lecleurs de nous donner des 
nouvelles de leurs ruchers et en particulier de "la récolte que nous 
souhatlons excellente partout. Voici le moment où la miellée principale 
S’achève ; la plupart des apiculteurs sont fixés sur le rendement de la 
“. saison. Nous ferons connaitre les cours des miels dés qu'ils Seront établis. 


[TE 
À la dernière heure on nous informe qu'à la réunion des producteurs et 
négociants du 22 juin, les producteurs ont demandé les prix suivants : 


MASON LE: li UOMONAUTe. 800 fr. les 100 kilos 
Miel blancidu pays. . : Hi”. 700 fr. —— 





Les négociants ont proposé 700 Îr. pour le miel surfin, estimant que les prix 
ci-dessus seraient applicables à la vente dans les épiceries. 
Nous croyons que ces cours ne sont pas définitifs. 
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PETITES ANNONCES 





Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gratuites, de trois lignes 
au plus, dans nos ‘‘ Petites annonces *, mais ces annonces sont exclusivement réservées 
aux offres el demandes. 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 fr. 50 la ligne pour deux mois. 

Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à la Rédaction avant le 15 de 
chaque mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Pureaux après celte date serait renvoyé 
au numéro suivant. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre accompagnée d'un timbre- 
…… poste de 15 centimes pour la réponse. 


— À vendre: Miel cristallisé, légèrement chauffé, G fr. 50 le kilo, logé et 
…. franco gare. — A vendre : Deux chaudières à fondre et à épurer la cire dont une 
— contenant un bain marie en {ôle, très pratiques, servant également de lessi- 
—._ veuses. état de neuf. ayant servi depuis un mois, Contenance une douzäine de 
kilos cire fondue. 175 fr. plus port. — A vendre : Une balance-bascule, état de 
neuf, 60 fr. plus port. — Jemande : Une balance-bascule romaine de 60 à 
…— 200 kilos, bon état, parfait fonctionnement. — S’adresser à M. de la Touche, 17, 
" rue de la Barbais, Rennes. | 


— Suis acheteur de ruches Dadat-Blatt, 27 X 42, peuplées ou vides et vendeur 
… de ruches Voirnot, peuplées et non peuplées, neuves. — Miel de sainfoin en 
— postaux. — Delahaye, route de Vernon, Magny-en-Véxin (Seine-et-Oise). 

L — On demande Apiculteurs pouvant conduire rucher de 200 et 300 ruches, 
adresse : Etablissements The New Hive, Chemillé (Maine-et-Loire). 

“._ — Suis vendeur de miel, n'importe quelle quantité, expéditions en fûts par 
wagons complets ct en seaux à partir de 40 kilos, prix suivant quantité. — 
— Bonnet, 1, rue Pons-de-l'Hérault, Cette. 

… . — Serais acheteur d’un extracteur, gaufrier (33 X 33) et couloir à opercules 
— d'occasion en bon état. Faire offre directement en donnant prix et détails. 
… Perrut M., rue de la Perjus, Vittel (Vosges). 
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_ A vendre quantité de ruches en paille avec hausses, hausses à cadres, 4 
cadres vides, presse à cire, maturateur, bassines en fer blanc. — Mis Adèle 2 
André, Beauzé (Meuse). PAR . 


— À vendre Carbonyle pour la conservation du bois, 105 fr. les 100 kilos, 
départ fûts perdus. — P. Beaurneau, Clamecy (Nièvre). 


__ J'achèterais d'occasion, bon extracteur pour cadres 31 X 37. — Ecrire à ‘4 
M. André Dusapin, à La Chapelle-aux-Bois (Vosges). ‘ 


— M. Geoffroy, instituteur à Mouzay (Meuse), désire acheter ruches et abeilles. 


_— On demande d'occasion en bon état: 4° Un piège à bourdons et reines ; À | 
2 quatre ou cinq rüches Dadant-Blatt vides, système Palice, avec cadres impro- 
polisables. Envoyer prix et description à Guitton, Saint-Agnan (Saône-et-Loire). 


_ Suis acheteur de cires en brèches et miel grossier à nourrir; faire ofires, 
prix et conditions à J. Cardenne, apiculteur à Quers (Var). 


_ A vendre, à Mézin (Lot-et-Garonne), belle et confortable Villa, vide, 
entourée d'un pare, clôturée de mûrs. — Avec rucher d'un bon rapport, situé à 
quinze.cents mètres, à la lisière des bois, dans contrée très mellifère. Proximité 
du bourg et de la gare. — Eau de la ville. Electricité. — S adresser à M. Bous- 


sens, apiculteur, à Mézin (L.-et-G.). 


__ A vendre chez M. Anatole Lejuste, à Saint-Aubin-sur-Aire (Meuse) : 
1° Rucher complet avec son outillage, extracteur, gaufrier, etc. ; — 2° Forge 
avec ses accessoires. 


__ Serais acheteur d’un extracteur (33 X 33) d'occasion, en bon état. — Faire 
offre directement en donnant prix et détails, — Perrut Maurice, rue de la Perjus, 
Vittel (Vosges). 

— À vendre : 1 enfumoir Moret et 25 ruches vides en paille. — Bisson, curé, 
apiculteur, à Fel (Orne). A | 


— Miel surfin des Monts d’Arrée, en seaux de 3, 5 et 10 kilos, échantillon ; 


500 gr. franco poste recommandé : 5 fr 75. — J. Grenn, apiculteur à Brasparts « 
(Finistère). — (T. p. r.). à 


_— A vendre un gaufrier Rietsche 31 X 37, en bon état. — 50 kilos environ, 
miel blanc extra de montagne, garanti sans bruyère. — Clermont, apiculteur à M 
Rochefort-Montagne (Puy-de-Dôme). | 


__ Médecin-chef de l'Hôpital 59 à Campagne-les-Bains (Aude) est acheteur LE 
d’un maturateur en bon état de 400 ou 200 kilos. Faire offres. FOR 


__ A vendre: une ruche observation, un cadre 27 X 42, 35 fr.; — une 
bascule romaine, force 200 kilos, 60 fr. : — 20 kilos cire pure, extra fine, 9 fr. 
le kilo ; — une presse Root à vapeur, usagée, 100 fr. ; — un superbe empla=… 
cement de 450 mètres, enclos de murs, avec maison et six ruches garnies, 
endroit très mellifère, 45 kilomètres de Paris, planté d’arbres fruitiers, pouvant UV] 
servir de pied à terre. — Net et comptant, 6.000 fr. — P. Badin, 24, rue Basse, … 
Meulan (Seine-et-Oise). FC 


Ce e-dhlre ne 


N. B, — À toute demande de renseignements doit être joint un timbre pour la reponse. 


Le Gérant : Pierre CHIRIS #K. 


Imprimerie spéciale de la Revue française d'apiculture. 
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faux victimes de la guerre, daus les régions dévastées de la Meuse et 
es Ardennes. | 

M. E.-G. Burtt, un des membres très dévoués de cette mission, qui 
entrepris d'aider spécialement les apiculteurs de cette région à 
econstituer leurs ruchers, désirerait acquérir des colonies vouées à 
Détouffage pour les transporter dans ces départements ravagés par la 
puërre. | | 

“Nos lecteurs ignorent heureusement la pratique stupide et barbare 
de l'étouffage, mais 1l peut se faire qu'il y ait dans leur voisinage des 
Possesseurs d’abeilles qui recourent encore à ce procédé pour récolter 
lemiel, ou qui vendent leurs ruches peuplées à des marchands qui 
asphyxient les abeilles au moyen du soufre. | 

M: Burit achèterait au prix courant ces colonies. Et les vendeurs 
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Nous ne saurions donc trop exhorter nos lecteurs à favoriser de tout * 
leur pouvoir le dévouement de la Société des Amis, qui à assumé la + 
noble tâche de réparer les dommages causés à nos collègues dés | 
pays envahis. [ls pourront, dans ce but, se mettre en relatioh avec \ 
M.E..G. Burtt, Mission des Amis, à Dombasle-en-Argonne (Meuse), “| 
et lui fournir tous les renseignements qui pourraient lui être utiles. M 

Nous signalons cette OEuvre à nos lecteurs des régions dévastées Î 
qui ont tant besoin de secours, assurés que M. Burtt s’efforcera de leur . 
prêter son CONCOUTS. | 1! 
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Musée ConMePal Universel. — Sous les auspices de la 
Fédération Française du Commerce International, Association d’ in-. 
dustriels et commerçants qui groupe 8.000 membres, vient de se créer 
dans un des quartiers s les plus actifs de Paris un Musée Commercial \ 
Universel qui a pour objet de concentrer dans un vaste local (tout un | 
immeuble) les échantillons de toutes marchandises ou les documents 
concernant ces A andises si leurs échantillons ne peuvent être 
exposés. | 

Le Musée attire à son local par une publicité appropriée une clien-, 
tèle d'acheteurs de tous les pays. 500.000 cartes d'acheteurs sont déjà. 
demandées, par les 8.000 membres de la Fédération, les agents dum 
Musée ou les premiers exposants, pour être distribuées dans leurs | 
relations personnelles. 

Grâce à cette clientèle, le Musée constitue une organisation de vente \ 
sur échantillon et de publicité ; il assure la distribution de catalogues, À 
prix-courants, circulaires, photographies, de tous ses participants qu'ils" 
exposent leurs échantillons ou seulement ces documents. | 

Le Musée Commercial Universel crée en outre une organisation «! 
d'agents en France et dans tous les pays pour la vente des marchan- 
 dises exposées. 

Chaque agent est spécialisé dans la vente des produits quila choisis ;! 
il a l’exclusiveté de cette vente dans sa région. Il doit posséder un. | 
échantillon de tous les articles de sa spécialité et les tenir dans un“ 
local à la dispositions des visiteurs. Tout acheteur qui ne pourra venin 
au siège du Musée à Paris trouvera donc dans sa propre région les: 
échantillons qui l’intéressent,. # 

C'est l'organisation de vente en gros la.plus importante du monde 
Elle est ouverte aux fabricants et négociants de tous produits. M à 

Le dernier numéro de Mercure, édition spéciale du Musée Commers* 
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st DCE TA contenant tous les détails de A du Musée, . 
















ne NUE à toute dem Aude “a D AAC A à la 
même adresse. 


Capture d'essaims. — Comme beaucoup de mes confrères en 
apiculture, j'ai vu mou rucher péricliter faute de soins BÉRTÈLES la 
guerre. 
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— Cette année, il me restait tout juste deux ruches Dadant, dont une 
très forte, (elle m'a déjà donné au 1‘ juillet, 85 kilos de récolte) et 
l’autre moyenne. 

Ayant cherché en vain à me procurer des essairms, je m'avisai, le 

M (6 juin au matin, de placer sur une vieille tour qui borde mon jardin, 
une de mes ruches mortes, avec Ses vieux rayons. El faisait chaud et 
orageux, temps propice à l’essaimage. \ 

Vers une heure du soir je vais me promener de'ce côté et j'arrive 
Juste à point pour voir un essaim s'installer dans la ruche et se mettre 
en devoir de débarrasser les cadres de la fausse-teigne dont ils étaient 

 envahis. | 

“ « Mais c'est la fortune », m'écriai-je, et immédiatement je placai 
N une autre ruche dans les mêmes conditions, 

M Pendant trois semaines rien ne vint. 

M Le 6 juillet dernier, à la même heure, me promenant dans mon 
| jardin, j'entends un bourdonnement intense ; je regarde en l’air et je 
Mvois un magnifique essaim tourbillonner puis s’abattre comme une 
| masse sur le plateau de la ruche et se mettre au travail sans désem- 
| parer. 

& Décidément le moyen est bon et je m'empresse d'en faire part à mes 
amis et collègues, bien qu'il soit un peu tard. Il pourra du moins leur 
” servir l'année prochaine. Ch. BoucHanp, 

do Avocat à Domfront (Orne). Secrétaire de L'Abeille Normande. 


Le Cours des miels. — Nous avons donné dans notre dernier 
numéro quelques indications concernant les cours des miels, d’après 
Iles prix émis à la Réunion des producteurs et négociants, qui s'est 

… tenue à Paris, le mois dernier, soit: miel surfin 800 fr., miel blanc 
“de pays 700 fr. les 100 Kilos. Les négociants ont proposé 700 fr. pour 
“le miel sutfin, estimant que les prix ci-dessus seraient applicables à 
la vente dans les épiceries. 

L’an dernier, à la même réuniop, les producteurs proposaient 700 
met 600 fr. et les négociants 500 fr. Les cours seraient donc plutôt à la 
hausse. | 

Ces prix ne peuvent être considérés comme invariables et définitifs, 
“ni comme des prix de détail, selon que le prétendent les négociants. 
WML'an dernier, les cours fixés à 700 et 600 fr. se sont élevés à 800 et 
….100 fr. prix de gros et à 1.000 et 1.200 fr., prix de détail. Il semblerait 
‘que les cours de l’année présente, seront un peu plus élevés. Toutefois, 
“comme il y à une limite qu'ils ne sauraient raisonnablement dépasser, 
“il est plus probable qu'ils se maintiendront à la cote de l’an dernier. 



















(M Bibliographie. — Deux nouvelles brochures viennent de paraître, 
“ma la Librairie Larousse, 13-17, rue Montparnasse, Paris. Elles ont 
“pour titres : Peinture usuelle à la maison — Prés et Pâtures. 


Nous en reparlerons dans un prochain numéro. 





moe 








































RORDSDRRSOSSORRIESRIELERRERRARIIELA à 
DOCTERINE _APICODE 


EE | PR 


\ù 
H 


Je vais aborder aujourd” hui un sujet beaucoup blha intéressant en. 
pratique qu’en théorie : La récolte. 

Le but poursuivi par tous les apiculteurs est d'obtenir le plus al 
miel possible. Toutes les régions ne sont pas également mellifères eth 
dans chaque région certains emplacements sont plus favorisés ques 
d’autres ; tout dépend de la flore et du temps qui la régit. Les condi- 
tions’ du milieu où les plantes se trouvent aident aussi à l'émissions 
du nectar dans les fleurs. Les variations d’un endroit à un autres 
même très rapproché sont nombreuses, c'est ainsi qu'à ‘une faibies 
distance une colonie donne du miel tandis qu'une autre n'en, produrts 
. pas. On constate quelquefois des différences surprenantes à un ou 
deux kilomètres d’éloignement. 

Si notre habileté, nos soins, nos connaissances, notre tactique sonts 
mis en échec lorsque le temps nous contrecarre, il n’en est plus de 
même quand il est favorable, alors nous retirons le fruit de notes ei 
vigilance, représenté par des rayons plein de miel. - 1 

Nous avons montré la manière de procéder pour obtenir de puise 
santes colonies, ce sont ces colonies qui, bien dirigées, nous assureron t 
le meilleur rendement. Dans un précédent article j'ai énuméré Les: 
causes qui prédisposaient les abeilles à l’essaimage et les moyens 
qu’il convenait d'employer pour le prévenir ; si les conseils que j'ai 
donnés à ce sujet ont été bien suivis, les rayons placés dans les! 
hausses seront bien garnis de miel. Onaud doit-on récolter? Voilà 
une question souvent posée à laquelle il est facile de répondre’ On 
pourra récolter un rayon quand on voudra, s’il est complètement 
operculé, mais leg rayons ne sont pas toujours tous remplis à la fois 
ni régulièrement cachetés : les uns le sont au tiers, d’autres à Ja 
moitié ou au trois quarts ; il y en a qui sont cachetés d'un côté, vides 
de l’autre ; les intermittences de la récolte produisent des DISRETES es 
que l’on constate dans les rayons. ï 

Les abeilles remplissent davantage les rayons du centre que ceux 
des extrémités, quelquefois elles remplissent tous les rayons d’uncôté 
de la ruche et laissent complètement inoccupés les autres. La permur 
tation de ces rayons, si la miellée continue, rétablit vite ME 
dans l'emmagasinement et excite l’activité des abeilles. 

En général on préfère récolter en une seule fois et; pour neps 
gêner les butineuses, on ajoute une nouvelle hausse que l'on SIA 
au-dessous de la première dès que les rayons sont au trois quais 
remplis, le miel achève sa maturité et il est ‘cage au fur et & 
mesure. \ 10 
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…_ La récolte de quelques rayons peut être conseillée à celui qui à du 
“ temps ou qui n’a pas de matériel de réserve; les rayons compliè- 
M" iement operculés seront extraits et rendus aussitôt pour que Îles 
» abeilles puissent de nouveau les remplir si la miellée continue. 
« Quoiqu'il soit préférable d'attendre que tous les rayons soient 
» entièrement operculés ou presque pour en extraire le miel qu'ils 
contiennent, on peut, en période de sécheresse prolongée, le< passer 
à l'extracteur s'ils ne sont pas entièrement: cachetés, parce que 
l'hydratation du nectar est en grande partie évaporée et la conden- 
- sation du miel suffisante pour en assurer la conservation. 1] en est 
- de même après la miellée où tous les rayons peuvent être Gébarrassés 
- du miel catheté ou non qui se trouve dans les cellules. Le prélè- 
vement des rayons de mie] de la hausse peut se faire la veille ou le 
… jour même de l’extraction. Cette opération doit être menée rondement 
- surtout si les abeilles ne trouvent rien à glaner. Des apiculteurs ont 
… soin de placer, la veille, entre la ruche et la hausse, une planchette 
. d’égale superficie munie d’un chasse-abeilles {(petit appareil permet- 
tant aux abeilles de descendre dans Ja ruche sans qu'elles puissent 
remonter dans la hausse); le lendemain elles auront déserté ce 
dernière qui sera enlevée en bloc et portée au laboratoire. | 
La plupart des apiculteurs se dispensent de ce procédé; ils se: 
servent de caisses ou boites fermant bien, combinées de façon 
à contenir un certain nombre de rayons ; dès que la caisse est pleine 
ils la transportent dans la pièce où doit se faire l'extraction; les 
” rayons sont sortis, puis placés sur des supports ; la caisse vidée est 
« prête à emmagasiner de nouveaux cadres. Il en est d’autres qui 
… emploient les hausses vides dans lesquelles ils installent les rayons 
* sortis de là hausse après en avoir secoué ou brossé les abeilles dans 
la ruche ou sur la planche de vol. La hausse, vidée des rayons pleins 
… de miel, peut être laissée sur le corps de ruche ; elle sera momen- 
« tanément recouverte en attendant 14 remise en place des rayons 
extraits. Cette dernière opération peut se faire immédiatemeut si on 
“ce sent capable de la conduire avec dextérité et si les abeilles 
“trouvent encore du nectar. Dans le cas contraire, on ne la fera qué le 
» soir en utilisant pour recouvrir ces rayons de linges imbibés d'une 
. solution de lysol ou crésil au 2 0). 

… L’extraction du miel se fait à l’aide D Pate désignés sous le 
“nom d’extracteurs ; ces appareils sont généralement de forme cylin- 
-drique plus ou moins grands, selon le nombre de casses qu'ils peuvent 
contenir. 

Le mouvement de rotation imprimé à l'axe à l’aide de roues 
( à engrenage développe la vitesse en raison de l'impulsion donnée à la 
L. manivelle qui les actionne ; la force centrifuge agissant sur le rayon 
fait projeter le miel qu’il contient contre les parois du cylindre d’où 
mul s'écoule lentement vers le fond. Ce fond, muni d’un orifice terminé 
«par un robinet à clapet ou fermé par un bouchon, permet à volonté 
Pécoulement du miel liquide dans un récipient destiné à le recevoir. 
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Avant d'extraire un rayon, on doit le désopereuler c’est-à-dire le” 
dépouiller de la fine enveloppe de cire qui recouvre les cellules 
‘empêchant la cire de s’écouler. 

On se sert pour cela de couteaux spéciaux ; il y en à de diverses 
formes : le Bingham et le Root sont les plus répandus, une modifi- 
cation a été apportée à ces instruments pour rendre leur emploi plus 
rapide : le chauffage de la lame à l'aide d’un petit appareil adapté 
près du manche et communiquant par une fine canalisation la chaleur 
dans cette lame afin de faciliter san passage lorsque le miel est tres 
condensé. | | | 

Ï1 y a des tours de main dans la pratique de toutes les opérations 
qui les simplifient et les rendent plus facilement exécutables, cest en 
observant la manière d'agir de plusieurs praticiens que Fon choisira 
celle que l’on jugera la meilleure. Ainsi pour désoperculer un rayon, 
je le tiens obliquement de manière que la pellicule qui recouvre le 
rayon s’en détache à mesure que le couteau accomplit son œuvre, 
afin qu'après qu'elle a été détachée on ne soit pas obligé d y revenir 
pour la décoller du rayon sectionné. Les rayons, après avoir été 
désoperculés, seront placés dans l'extracteur ; il convient d’assembler 
‘ceux d'un poids à peu près égal répartis de chaque côté, placés dans 
le même sens, c'est-à-dire que la fête du caäre on porte-rayon $e 
trouve posée tout à fait à l'angle de la cage, perpendiculairement au 
fond, parallèlement à la paroi du cylindre, le rayon plaquant bien 
contre la grille. L'égalisation de poids évite les ébranlements et les 
soubresauts qui se produisent si on extrait un rayon lourd'avec un 
autre trop léger. : | | 

On donnera quelques tours de manivelle et chaque rayon sera vidé 
d'un côté de son miel ; après avoir arrêté le mouvement de rotation, 
les cadres sont retournés, puis une nouvelle impulsion donnée à la 
manivelle les dépouillera complètement du miel qu'ils contiennent. | 
Les cadres vidés seront placés de nouveau dans les caisses appro-. 
priées, prêts à être rendus à leur ruche respective. Mais, au préalable, 
je conseille de les humecter légèrement avant de les donner aux 
abeilles. Cette ablution peut se faire dans une bassine en s’aidant au 
besoin d’une éponge ; elle enlève aux rayons fraîchement récoltés cette 
odeur forte et pénétrante qui risque parfois de déterminer le pillage. 

Des récipients, des grilles ou tamis pour dépouiller le miel de ses. 
impuretés, des seaux adaptés à l’importance.de la récolte à faire, un. 
chevalet, sont des objets indispensables pour conduire assez rapide- 
ment cette opération. Un plat contenant de l'eau tiède sera tenu 
à proximité pour dégager les doigts et les instruments du miel qui 
les englue. 1 

Les manipulations que subissent les rayons, la vitesse de la rotation. 
les chocs produisent la désagrégation de parcelles de cire qui se 
répandent à travers la masse du miel liquide; comme ces pellicules 
sont fort légères, peu de temps après que le miel est au repos elles 
remontent à la surface où il est facile de les enlever. 4 
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- Bien des apiculteurs déposent leur miel dans de grands LATE 
plus hauts que larges app:lés maturateurs, laissent poser le miel 
quelques jours et le soutirent ensuite afin de l'obtenir absoluinent 
épuré et dépouillé du moindre atome de cire qui en rendrait 1 aspect 
Bôins appétissant. Quelques jours plus tard, le miel encore liquide 
p eut être mis en pots et présenté de la manière la plus attrayante afin 
À ‘en rendre la vente facile. 
- Il convient d'être très prudent lorsqu' on fait la récolte, si à ce 
“moment les abeilles ne trouvent rien à butiner, car la moindre 
| ru de miel peut provoquer le pillage. Nous connaissons tous 
J'ardeur qui pousse les abeilles à la recherche du nectar ou des 
matières sucrées, surtout lorsque ces éléments indispensables à leur 
existence font défaut; aussi dès qu’une abeille à découvert à un 
endroit quelconque une trace de miel, immédiatement elle en informe 
Ses compagnes qui S'empressent d’accourir en nombre pour S'en 
emparer; ces tentatives en se généralisant déterminent dans le 
rucher une perturbation toujours préjudiciable qui peut amener la 
perte de certaines colonies moins aptes à la défense ou trop faibles 
… pour résister aux attaques. 
» Ce désarroi en se renouvelant donne par la suite des difficultés 
pour la visite des ruches. Aussi, je conseillerai, pendant la période 
de disette, de s'abstenir autant que possible de toucher aux ruches, 
| “le ne les visiter, en cas d'absolue nécessité, que vers le soir et 
Maemployer pour cela des linges imbibés d’une solution au lysol. 
“il conviendra de tenir en réserve de cette solution afin de noyer 
|: toute trace de miel répandu par mégarde sur un point accessible aux 
abeilles. Si, malgré les précautions prises, des tentatives de pillage 
Le e produisaient (ne pas confondre avec le soleil d'artifice), on asper- 
port avec la Paie solution à l'aide d’un pulvérisateur ou d'un : 
arrosoir toutes les ruches et les abeilles voltigeant autour. La douche 
et l'odeur remettront le calme et la tranquill ité dans le rucher. Si 
Von redoutait par trop l'aggression des abeilles, le quart d’une 
Cuillerée à café de phénol pur projeté sur les chiffons placés dans 
Mlenfumoir produira un dégagement de vapeurs assainissantes mais 
désagréables aux abeilles qui les calmera bientôt Après la récolte, 
es colonies trop faibles qui n'auront pas pris le développement 
voulu devront être réunies en usant à cette époque des plus grandes 
précautions ; la réunion se fera le soir. Les colonies à réunir seront 
mises à l'état d'essaim en leur enlevant tous leurs rayons; on 
confiera ceux contenant du couvain à la ruche dans laquelle devra se 
faire la réunion, les autres rayons contenant des provisions seront 
répartis selon les besoins ou mis de côté pour la saison suivante; 
mais, avant de procéder à cette opération, il conviendra d'enfumer et 
le secouer les abeilles de cette ruche. C'est après les avoir secouées 
que l'on pourra projeter devant le plateau ou dans la ruche l’essaim 
Du les essaims des ruchettes à réunir ; une aspersion de Sirop aroma- 
4 ou d'eau miellée complètera | accord des abeilles réunies, 
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C'est quand la miellée a cessé qu’il convient d'être prudent : les 
contretemps arrivent, les approvisionnements diminuent et si l'on. 
n’a pas eu le soin d'en maintenir une quantité suffisante les colonies 
périclitent au point de devenir des non-valeurs. La ponte de ja rein@ ; 
diminue. La conséquence qui résulte dû ralentissement de la ponte. 
est la diminution du nombre des jeunes abeilles qui entourent la 
reine, qui lui font bon accueil. Cette dernière, moins nourrie, plus 
alerte, étant peu gênée par le poids de son abdomen, risque si elle: 
s'offusque, si elle eourt sur les rayons, d'être prise pour une étrangères : 
saisie par une aile ou par une patte et, se débattant pour se, dégager, | 
d'être empelotonnée et tuée, c'est la cause des ofphelinages que l’on. 
constate assez sonvent à cette époque, parce qu’en général les jeunes | 
abeilles sont moins nombreuses que les abeilles âgées, ces dernières} } 
n'ayant plus les mêmes égards pour leur mère. | 
Je m’en tiendrai là pour le moment, heureux si mes conseils et. 
mes indications peuvent vous être profitables. L 
M. BarTHÉLEMY. 
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L'Epurateur solaire! quel joli nom Depuis que l'amour des 


EM 


abeilles était entré dans ma fantaisie, j'avais toujours aimé aussi 
l'instrument désigné ainsi. Et qui n’aimerait un outil purificateur à 
un outil surtout qui purifie par la vertu de l’astre du jour ? N est:ce 
pas charmant ? Si l’on pouvait déterger les souillures de sa personne 
sans qu'il soit besoin d'aller les présenter à un autre, prêtre où 
médecin, comme ce serait agréable et commode | ; 

Donc, avec la ruche et les avettes, il y a déjà de cela quelque: 
bonnes années, j'ai voulu avoir l'Epuraieur solaire, je l'ai fait 
confectionner sous mes yeux avec soin, et, chaque fois que le soleil 
montait haut dans un ciel sans nuage, je le faisait fonctionner «ce! 
qui avait lieu surtout aux mois de juin et de juillet. Je mettais sur’ 
toile métallique tous les débris de rayons conservés pendant l'année, 
jeunes et vieux, cire vierge ou cire noire, et je recueiilais la cire! 
qui sortait. | : | 4 

C'était maigre. Heureusement que, renseigné par mes livres 
apicoles et par la Jievue, j'avais pris soin de conserver dans une 
caisse tous les marcs que mon Epurateur dédaignait : finalement, 
j'en avais, de ces résidus, 42 kilos bien pesés. Or, cet hiver cis ayant 
quelques loisirs, j'ai passé tous ces achris à une petite chaudière 
achetéé autrefois dans un établissement apicole sous le”nom 
chaudière pour faure fondre la cire à la vapeur et, par le moyen: 
cet autre épurateur, non solaire, j'ai retiré de mes 42 klos; déd 
uneusement rejetés par loutil du soleil, exactement 11 (onze) ki 
500 grammes, plus du quart du poids brut de la matière, Encore 
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| faut-il remarquer que, me servant pour la première fois de cette 
| marmite à Papin, jai dù faire bien des manquemen ts, et ne pas en 
tirer tout le parti possible. Mais le suceès que j'ai eu a été suffisant 
: pour me faire faire quelques réflexion utiles. 
1 Oh! pas de reproche à envoyer au bon soleil du firmament! Gertes, 
» je n'ai pas conclu que le feu de mon petit fourneau lui était supérieur 
en vertu eten puissance. J'ai tout simplement perdu de mon enthou- 
. siasme pour l'outil qui me plaisait tant, dont le vocable au moins me 
À iaisa tant auparavant, jai dénigré dans mon esprit et près des 
-miens l’épurateux dit solaire, je l'ai traité d’instrument de fantaisie, 
à de simple objet d'art, d’amuse-nigauds, d'épurateur lunaire et non 
1 … solaire; que sais-je encore ? Si l'on se fiait à sa vertu, disais-je, on 
Fes tout son bien. Au lieu d'être dit épurateur solaire, il serait 
mieux nommé gaspillateur solaire. Comment donc, en effet? Sùr 
9 Kilos de rayons, il m’en laisse onze daus le sac! Au diable un 
extracteur pareil! 
Pourtant, un moment après avoir déchargé ma bile, j'ai reconnu 
que j'avais dépassé la mesure du jüste et du vrai. Nous vivons dans 
& un temps où il ne faut jurer que par le droit et la justice. Le droit et 
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Le sans quelque mérite. 

Il m'a procuré, en particulier, du temps que je m'en servais, 
Bains joies que je reconnais cependant un peu basses et mauvaises. 
k 4 Quand je trouvais dans mes ruchers des rayons envahis par les 
Mfausses-teignes (appelons ces êtres teignes boches, si vous voulez) 
M j'avais: hâte de les porter sous la vitre äu cérificateur en fonction- 
“ nement. Ah! misère! Au bout d’un instant, je voyais mes boches 
Mdévuerpir de leurs tranchées, chercher le frais plus bas sous d’autres 
. saleries de cire, et, le soir, en ouvrant la machine, je trouvais leurs 
. cadavres blottis ensemble au coin le plus reculé de l'appareil, 
Mimmobiles, étriqués, rôtis et incapables de recommencer leurs 
méfaits. Je ne dis pas que. ce soit là une méthode de guerre-et de 
. victoire à emp! oyer vis-à-vis de tout ennerni. Mais qui me blâmera 
“de m'en être servi contre les boches de la ruche ? 

Donc, d’après cela, l’épurateur solaire est bon pour se débarrasser, 
" agréablement et méchamment, de la fausse- teigne. Mais, si vous 
5 que ceci soit une plaisanterie, voici qui est mieux. 

“Ilfaut vous dire que j'habite un lieu où, lorsque mon épurateur 
& solaire fonctionnait, beaucoup de visiteurs venaieut voir, des visiteurs 
de passage, sans cesse renouvelés. Vous répéter les réflexions pius 
ou"moins naives, les émerveillements enfantins que jentendais ou 
Voyais devant cet appareil, serait chose sans but. Le bat que j'avais 
D 0 on stoment en fonction était de donner une lecon 
“choses : « Voyez-vous, disais-je, ce qui reste des rayons après 
« que la cire a coulé. Le miel était déjà sorti auparavaut ; la cire 
€ Maintenant n’y est pas non plus. Du plus beau des gâteaux, voilà 
« ce qu'il en reste : un débris informe, noir, repoussant, à quoi rien 



















L 1 la justice m'obligent donc à reconnaître que l’épurateur solaire n'est 
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« ne ressemble mieux qu’un tas de fumier. Eh bien, c’est là ce que | 
« vous vous mettez dans la bouche et le ventre quand vous mangez 
« de vieux rayons de miel. C'est un amas de cocous d’abeilles, de @ | 
« déjections, de propolis, et autres saletés. Parce que cela est aucré, if | 
« vous le trouvez bon. Pour moi, ajoutais-je enfin, depuis que j'ais 
« vu, à l’aide de cet appareil, ce qui reste de mes rayons fondus, j'ai | 
« éprouvé une répugnance invincible à manger en rayon du miel 
« autre que du miel absolument vierge, c’est-à-dire qui na jamais 
« servi à l'élevage du couvain, car ce qui souille ainsi les bâtisses de "1 
« cire, c’est le travail de popote el d'alcôve qui s'y fait. » LE 

Tel est, pour finir, l'avantage le plus marqué du cérificateur 
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solaire : il fait toucher du doigt la différence qui existe entre l’ivraie à 
et le bon grain, entre la bonne nourriture et la mauvaise. Et cette 
utilité n’est pas à dédaigner. { 
Après cela, pas plus à cet instrument qu’à un un autre, il ne faui à. 
demander plus qu’il ne peut donner. Tout fusil a sa portée, tout outil 4 
son usage précis. L'épurateur solaire ne peut fondre que les rayons … 
vierges ; il n’épure même rien du tout, ou pas grand chose : il fait 
fondre à un feu doux, naturel, qui ne dépasse pas de beaucoup la $ 
limite de liquéfaction de la cire : 62 c., et c'est tout ; il serait mieux 
nommé liquéfacteur solaire qu'épurateur. À 
Vive donc le creuset de la chaudière à vapeur! À lui la palme, en. 
attendant l’alambie! Ainsi, quand un boche quelconque ne se rend À 
pas à la douceur des rayons du soleil, je veux dire de la vérité, de la 
justice, de l’honnêteté, il n'y a d'autre moyen d'en avoir raison que 
l'emploi de la marmite, de la force à outrance. Eh, mon Dieu, je sais 
bien des hommes (quorum forsan primus ego sum) qui sont boches 
là-dessus et qui ne comprennent que les coups, et pas toujours ceuxy 
de la Providence ! : pi A. PÉROTINE. 4 
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Pévonse à une question de le “ Pete Correspondance 


Le dernier numéro de cette Revue signale un fait assez curieux qui 
a intrigué à juste raison le correspondant qui le relate (1). M. Prieu® 
fait suivre cet exposé de certaines réflexions fort justes et ajoute 
« Si d'autres trouvent une explication plus vraisemblable, qu'ils: 
veulent bien nous en faire part ». | D 

Nous n'avons pas la prétention de fournir des raisons meilleures 
que celles données par l'excellent praticien qu'est M. Prieur et si 
nous nous hasardons à émettre une hypothèse, cest plutôt pour 
répondre à son interrogation ; puis, ne dit-on pas parfois que du 
choc des idées jaillit la lumière ? Cependant nous croyons qu'il est 
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(4) Voir pages 135 et 136. 







| 0 

L possible d'obtenir un peu de clarté, sans pour Fa qu'il y ait ay 
car, sur aucun point, nous n’entrerons en contradiction avec les 
À Duo formulées ; nous les admettrons, nous les préciserons 


4 Certes notre. apiculteur s’est quelque peu calomnié, en laissant 
entendre qu'il avait pu confondre une cellule de mâle avec un alvéole 
“royal. Non ! il n’a pas commis cette grosse faute, mais constatons, en 
_ passant, que quelque chose à dû échapper à sa perspicacité, car sans 
M celà la question paraîtrait insoluble. 
Les cates indiquées pronvens que l’alvéole ne fut ouvert que le 
» 26 août, au lieu du 21 où 22 ainsi que le fait observer M. Prieur. Le 
» retard de cette éclosion serait donc compris entre 4 et 5 jours. Le 
À fait est anormal mais non extraordinaire. Nous avons pu, bien des 
Mifois, constater de semblables ajournements dûs, semble-t-il, à de 
brusques variations de température et surtout à de violents orages (1). 
M Nous ajouterons que les reines écloses si tardivement ne paraissaient, 
. pas, en général, inférieures aux autres. Done il est permis d'admettre 
| que cette cellule aurait pu fournir uxe reine née viable. 
Mn . Nous arrivons au point capital, sur lequel nous allons pouvoir 
j Rbaser certaines suppositions qui, si elles sont fondées, nous amèneront 
Mi de logiques déductions et peut-être à trouver une explication 
& plausible de ce cas intrigant. 
"Le 26 la cellule fut trouvée ouverle sur le côté. Cette constatation, 
pt fort nette est très précieuse. Que nous dit là-dessus M. Prieur: 
…« Ceci laisse supposer qu'elle fut ouverte par les abeilles ». Gest 
“évident (2). Nous nous engagerons donc dans cetle voie qui nous 
“semble bonne et même nous irons plus loin en avançant que l’alvéole 
1 aû être déchiré par une autre reine! Examinons si c'est admissible. 
.. Lors de la formation des ruchettes la ruche mère fut laissée en 
possession d’une cellule royale très apparente, plus belle que celles 
réparties par ailleurs, etc. Ceci est entendu, mais étant donné le 
nombre élevé des alvéoles édifiés par les italiennes, le groupement si 
compact de ces abeilles sur leurs rayons; une autre cellule royale, 
de dimensions moindres, peut être logée dans queique anfractuosité 
“des bâtisses, peu visible par conséquent, n’a- spa pu échapper au 
regard de l'apiculteur ? 
M Certes il y aurait là une légère faute, mais qui à entre vous pourrait 
“hjurer ne l'avoir jamais commise ? 
Or c’est très probablement ce qui a dù arriveret notre raisonnement 
Mparait s'accorder avec les faits, car on peut établir ceci: La cellule X 
est venue à éclosion avant celle considérée, ce qui est admissible 

















































É: (2) Certains auteurs admettent que dans ces conditions la reine peut fort 
“bien avoir terminé sa transformation à terme et rester ga même dans sa 

. cellule durant plusieurs jours. à 

(3) La cellule est ouverte en bout par la reine qui vient d’y naître et non par 

… le côté. | 
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puisque cette dernière était retardée. Alors quel aura été le premier 
veste de la reine, X ? Rechercher si d’autres cellules n’existaient pas, | 
s'attaquer à celle trouvée et la déchirer sur le côté, pour tuer sa … 
rivale en son berceau. Les abeilles ont ensuite agrandi l'ouverture 
pour jeter dehors la dépouille royale. | 
A notre avis, la colonie possédait le 26 une reine vierge, maîs non 
pas celle supposée. | N 4 
L’honorable correspondant dit bien n'avoir pas vu de reine etnous | 
ne douterons- pas de sa parole. Cependant constatons ceci: Si une | 
reine pondeuse est trouvée assez facilement parmi la multitude 
d'abeilles qui constitue une colonie on doit convenir qu'à moins d'être # 
favorisé par un : heureux hasard, ou servi par .une très grande 
habitude, on ne découvre pas aussi aisément la « fugace petite … 
personne » qu'est une reine venant de naître. Plus d’un apiculteur 
expérimenté a pu, maintes fois, en faire l'expérience. M. J. B. est 
certainement de bonne foi, mais s’il Iniestarrivé, ce qui est probable, 
de « laisser passer » la reine, nous n’en concluerons pas pour celà 
qu'il est mauvais apiculteur, loin de là, car il a fait de suite ce que Sa 
constatation lui commandait: il a redonné à la ruche un cadre de 1 
jeune couvain. Des alvéoles y furent construits et la nouvelle reine 
commenca à pondre vers le 12 août (1). 
11 semble qu'ici nous reucontrons un véritable dilemme, Le fait de | 
l'édification des cellules royales paraît indiquer un orphelinage,ss 
mais... si nous acceptons cette thèse il nous faudra admettre: que. 
les œufs déconverts plus tard, ont été déposés par la reine née de ce 
dernier élevage ? di ) 
Or, M. Prieur ne semble pas adopter cette manière de voir, il 
souligne la rapidité extraordinaire du dit élevage et nous sommes. 
entièrement de son avis. En supposant, comme il le dit les 
circonstances les plus favorables, ces 17 jours demeurent insuffisants | 
etles premiers œufs n'auraient guère pu être pondus avant le 14 ou 
le 15 août. | ? 
Cette proposition étant si difficilement admissible, il faut chercher | 
une solution plus logique par ailleurs. Avant d'écrire ces lignes DOUS 
avions échafaudé quelques suppositions théoriques, mais comme c'est 
surtout en apiculture qu'il convient d'appliquer le vieux dicton: 
tournez votre langue sept fois avant de parler, nous, suivions 
patiemment (au figuré s’entend) ce bon conseil en déambulant, ces | 
jours derniers, à travers le rucher, visitant de-ci de-là quelques. 
nueléi, quand nous fimes une intéressante constatation Une des 
_ruchettes possédait, en même temps que sa reine vierge, deux belles. 
‘eupules operculées, construites sur le rayon de couvain qu'on lui. 

avait donné comme de coutume. | MR 
Cette curieuse découverte nous conduisit à la réflexion suivantes 
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(1) Là une lacune dans l'énoncé. Comment les nouvelles cellules furent elles. 
trouvées ouvertes ? é | 100 | 
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Il serait donc possible d'admettre qu'en de certaines circonstances 
| les abeilles, possédant une reine non fécondée, ne trouvent pas que 
élle-ci présente les qualités requises pour assurer d'une manière 
MCerlaine lavenir de:la colonie et cherchent à s'assurer d'une 
remplaçante ? | 
| » Simple hypothèse, dirons nous... . Evidemment, mais supposition 
“qui acquiert une certaine force par suite de la constatation de ce 
pit anormal. 
Par déduction nous en arrivons à ceci : Si une chose analogue s’est 
moduite, dans le cas qui motive-la présente réponse, nous allons 
pouvoir avancer : Que les œufs trouvés le 19 août ont été tout simple- 
ment pondus par la reine éclose de la celluie X, le #6 juillet. 
. Nous ne trouvons plus sur notre route qu’une seule ODJEGUE qui 
(l pourrait contrecarrer cette manière de voir. £a voici: Il faudrait 
donc'admettre que la reine X n'a été nponuée que 15 à 16 jours après 
“sa naissance ? 


* L 


de D haitément, c'est très possible car, pour ne pas ‘citer des faits 
Mpar trop exceptionnels, nous nous conteuterons de dire qu'un de nos 
“meilleurs éleveurs français, et certains de ses collègues étrangers 
attendent le plus souvent le 20e jour après l'éclosion d’une reine pour 
Ma considérer comme impropre à la reproduction (1). On voit donc que 
nous sommes encore, de beaucoup, dans les limites admises et que 
objection formulée est facile à réfuter. 

Mu En résumé l’hypothè-e se réduirait à ceci qui devrait fournir la 
#éolution cherchée : Une cellule à pu échapper aux regards de M. J.R. 
| Une reine X enest issue et, malgré sa présence, des alvéoies ont été 
Médifés et gardés jusqu'à ce que celle reine ait éié fécondée, fait que 

| Mon à pu constater vers le 12 août en trouvant des œufs. 
. {6 juin SR SENN FororPps Frères, de l’Abeille Normande. 


 P. -S — Au moment denvoser ces lignes nous trouvons ce qui suit 
Ans l'A BC de Root (21 « Quel quefois la reine ne prête nulle 
ltention aux alvéoles restant, elle en laisse les habitants éclore, etc., 
ic:, » et quelques lignes plus loin le célèbre apiculteur américain 
à un fait qui a une- “analogie presque parfaite avec le cas observé 
D € 
« Nous cherchions une fois une reine et ne la trouvant pas notre 
non fut qu’elle était perdue. Un autre alvéole fut inséré et 
“après le temps voulu il en sortit une reine. Quelle ne fut pas notre 
“surprise de voir la nouvelle reine pondre dès le lendemain de sa 
naissance (3), mais un autre examen plus attentif nous les fit 
découvrir toutes deux sur le même rayon. » LAS 1 


( 1) Millet 1919. — Une nouvelle confirmation est venue depuis Des reines 
oses le 20 juin paraissaient devoir rester stériles par suite des mauvaises 
urnées dernières. Or, avant-hier, nous en avons trouvé deux sur trois qui 
D ncaient à pondre et aujourd’hui, 12 juillet, nous constatons la RrÉRORUE 
@ ufs dans le dernier nucleus. 

(2) 2° édition française, page 389. 4 

(3) C'est-à-dire le 17e jour ! | 4 


210 = Ur 


vababatatahatatetdubeeatetttitahat 
LA LUTTE CONTRE LA LOQUE | 









| 


Nous avons signalé dns notre dernier numéro, d’après M. Ali 
Caillas, un remède nouveau contre la loque : Je Vaccin Anti-Loqus | 
du Laboratoire biologique de Nice. 

Nous nous sommes adressé, pour plus amples renseignements, 
à l'auteur même de cette importante découverte, qui a bien voulu 
nous répondre çe qui suié : 


LABORATOIRE BIOLOGIQUE | 1, rue Cotta, Nice. 


De Produits apicoles 


= Bet E 


En MA 





« Nous avons l'honneur de vous adresser sous ce pli un rés unu 
de nos travaux sur la loque des abeitles: 

« Nous attirons votre attention sur ce fait que Huit Solution. 
_ Anti-Loque préserve non seulement de Ja loque, mais de toutes les 
maladies des abeilles quelles qu’elles soient. 

« Vous avez donc un intérêt primordial à vous munir de ce 
précieux produit, même si en ce moment vos r uches sont florissantes, 
car demain tout peut éire compromis ou perdu, vous le savez, & 
vous ne pouvez juguler aussitôt elle épidémie qui peut nn | 
se déclarer. À 

« Notre Solution Anti-Loque sera la sauvegarde de ces  catai 
trophes : c’est une police d'assurances qui couvrira tous vos risqu À 
nes 

Notre Veccin Anti-Loque ne guérit que la loque:.» mais la 
Pre coup sûr. ; 

«Un puissant Syndicat Apicole ayant mis à notre disposition : un de 
somme de dix mille francs pour propager nos produits, nous vOUS 
offrons noire Solution ou notre Vaccin pour le prix de 6 fr. 6! 
franco où 12 fr. les deux ensemble, franco, à condition que vous 
nous indiquiez à adresses d'Apiculteurs. Vous pouvez compter sur 
notre discrelion. sh | ( 

« Agréez, etc. « À. PRUDHOMME. » | 

« P.-$S. — Celte “ie ne sera valable que PAPE un mois. >». À 


_ nt 
















“lavé de EE P: asteur et de profiter de l'autorisation gracieu 
sement accordée, nous publions ci-dessous les renseignements que 
nous donne sa brochure sur le Vaccin Anti- -Loque. (4 | 
« En 1910, le professeur Zander écrivait : Il n y a pas (contre ] 
loque) de médicaments efficaces, un moyen qui tuerait les germ 
sans faire de mal aux abeilles n'existe pas. L'argent qu’on dépen 


à cet effet est de l'argent jeté par la fenêtre. Il n'y a qu’un remède; 
L | PES ï 
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c’est le feu. Quand un essaim est complètement infecté, la destruction 
de toute la ruche par le feu est absolument nécessaire. Un soir, on 
ferme le trou d'entrée de la ruche et on anesthésie tout l’essaim au 
soufre. Le jour suivant, on creuse, à un endroit retiré du jardin, une 
fosse ; on y met de la paille ou du bois mort; là-dessus on place 
toute la ruche après avoir enlevé les réserves de miel qu’on aura soin 
de ne pas donner aux autres abeilles. Quand tout ce qui doit être 
détruit est réuni, on arrose le tas de pétrole et on y met le feu. 
Quand tout est bien brûlé, on rebouche la fosse. » 

Mes travaux, mes observations et mes essais pendant l’année 1918 
me permettent d'infirmer ces conclusions pessimistes et décou- 
rageantes. 

Tout d’abord, il existe un produit qui détruit les microbes sans 
nuire ni aux abeilles, ni aux larves ; enfin les maladies microbiennes 
peuvent être enrayées et empêchées par un vacein : le Vaccin Anli- 
Loque. Voilà un mot qui peut faire sourire quand il s'agit d'abeilles, 
mais il est parfaitement justifié. | 

La loque est une maladie qui s’installe à l’origine dans l'intestin de 
la larve et qui, par suite, envahit tout l'organisme ; on peut donc dire 
que les bactéries de cette maladie agissent à la façon du bacille 
d’Ebert (microbe de la typhoïde) davs la fièvre typhoïde de l'homme. 
Chacun sait maintenant que l’on vaccine avec succès contre la 
typhoïde. D'autre part, les travaux des Laboratoires Lumière de 
Lyon ont prouvé que le vaccin de la typhoïde pouvait s’administrer 
par la voie intestinale à la manière d’un médicament ordinaire ; 
c'était la découverte de l’entero-vaccin, 
Cette indication fournie par la thérapeutique humaine était un 
précieux enseignement pour un bactériologue. Cest avec cette idée 
placée à la base que j’entrepris mes recherches. 

Il me fallait trouver un entero-vaccin polyvalent, c’est-à-dire 
capable de s'opposer à l'infection causée par les différentes bactéries 
de la loque. Les milieux de culture à choisir constituaient une très 
sérieuse difficulté, mais les travaux antérieurs des auteurs déjà cités 
avaient préparé le terrain. et j’ai pu ensemencer sur des milieux de 
choix pour chacune d'elles les différentes bactéries en cause, y 
compris le Bacillus larvæ, dont la culture était jusqu'ici à peu près : 
impossible. à: 

Il fallait encore stabiliser ces cultures. C’est chose faite, et depuis 
des mois déjà j'ai fabriqué un vaccin polyvalent qui m'a donné {oute 
satisfaction. 

Le vaccin, enfermé dans une ampoule de verre, doit être mélangé. 
à un kilogramme de miel ou de sirop de sucre, et c'est cette alimen- 
tation qui devra être offerte à la ruche contaminée. 

Les larves atteintes sont perdues néanmoins; mais l'infection 
s'arrête, les larves nouvelles, alimentées de cette manière, ne 
prennent pas la maladie, la ponte de la mère ne s arrête pas, l’activité 
de la ruche se continue et, la population se maintenant suffisante, le 
_ pillage de la ruche est évité. | ’ 
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Après un temps assez long, plus dan mois généralement, lestraces «| 
de la maladie ont disparu. 4 

Il n'en reste pas moins vrai qu'il est pr éférabte d'éviter la contagion 
dans les ruchers, plutôt que d'avoir à trai ter et à guérir, et dans ce cas, 
comme dans tous les cas de maladies microbieunes, c'est l'antisepsie 
rigoureuse qui s'impose. 

On ne doit acheter un essaim qu après s'être assuré de son bon 
état de santé ; on ne Goit employer des intruments, des ustensiles, 
des cadres, des ruches d'occasion, eic., qu après les avoir désinfectés ; 
on ne doit toucher à une ruche qu'après avoir aseptisé ses mains: 

L'un des meilleurs agents employés jusqu’à présent était le formol, 
soit en solution, soit en vapeur. Mais-cependant, il est toxique pour 
les larves, les abeilles. comme pour les microbes. | 

Sous le nom de solution Anti- Loque, je préconise un antiseptique 
nouveau qui à un pouvoir microbicide supérieur à celui du 
formol, mais qui n’est pas toxique ; les larves peuvent parfaitement 
le supporter, en absorber même, sans ancun inconvenjient. 

Ce produit est présenté en solution conceutrée ; le contenu de chaque 
ampoule est destiné à être mélangé à un litre d'eau. Le liquide ainsi 
obtenu doit servir en lavages ou en pulvérisations, selon de cas, et 
chaque objet traité par lavage ou pulvérisation est ainsi désinfecté. 

Je ne veux nullement m'éle ndre sur l'excellence de la méthode et 
des produits que je préconise; j'ai mis maintenant à Ja disposition 

"des Ecoles d'agriculture en rance et à l’étranger, des Syndicats et 
Associations d apiculture, le Vaccin et Ja Solution Anti-Loque. 
Cest auprès d'eux qu'il éonvient de s'informer des résultats obtenus: 

Avant que de terminer cette courte exposition, je tiens à adresser 


mes remerciements à M. Baldensperver, un apiculteur d'une science. ) 
et d’une expérience précieuses, qui a bien voulu faciliter, mes 

recherches, aider mon travail, entretenir et soigner une ruche É 
contaminée à mon laboratoire, pendant tout l'été 1918. è 


A. PRUDHOMME, 
Chimiste biologiste des Universités de Paris et Strasbourg, 
ancien élève de l'Institut Pasteur. 
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Formation de colonies au moyen Vi 
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les sauvées de l'étoutiage 


Il est bien facile et très avantageux de former, aussitôt aprés les 
dernières miellées, de nouvelles colonies, en recueillant les abeilles 
des apiculteurs fixistes. Leur maître les donne volontiers ou les cède 
à celui qui veut les faire vivre. Le mobiliste, lui, commence son 
travail en ôtant les rayons du panier. 

Aussitôt que les trois quarts environ des abeilles ont été extraites 
par fapotement du panier, tirer les baguettes porte-rayons en les 
faisant tourner sur elles-mêmes avec une tenaille, ou bien les 
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| ; . couper entre les rayons au moyen d’un sécateur dont les leviers sont 
…. prolongés par des tiges de fer ficelées. On détache les rayons avec 
une sorte de grand tranchet de cordonnier en tôle malléable, raidi 
jusqu’à quinze centimètres de la pointe par un pli de un centimètre 
de largeur. On brosse doucement les abeilles de chaque rayon après 
l'avoir détaché. | | 
Cette petite entreprise dounera de bons résultats si l’on observe les 
règles suivantes : 
1° Ne pas faire bâtir après les chaleurs. 
2 Après les chaleurs ne faire emmagasiner et orerculer que de 
petites quantités de vivres. | 
3° Les abeilles des fixistes étouffeurs sont presque toutes fort 
dégénérées par l'habitude très ancienne de tuer les souches pourvues 
de jeunes reines, et de garder pour la reproduction les essaims et les 
vieilles reines. Si on nest pas certain de la qualité des reines des 
paniers, les remplacer si possible par des italiennes élevées en 
France. | 
4° Pour former une colonie a$sez nombreuse, réunir les abeilles de 
deux forts paniers ou de trois moyens. 
Il n’est nullement nécessaire de donner à l'automne aux colonies 
leurs provisions de printemps. Sept rayons coutenant de cinq à 
six kilos de provisions suffisent, et en plus une forte plaque de 
sucre cavdi placé au dessus des cadres. Aux premiers beaux jours on 
nourrira de candi donné dans des cadres. En voici la préparation que 
nous avons imaginée, et rectifiée après une longue pratique: 
Employer de très bon sucre cristallisé sec. Faire la tare d'une 
casserole et d’une spatule, Pour mille grammes de sucre mettre la 
casserole au feu avec au moins deux cents grammes d’eau, Ajouter 
| en plusieurs fois le sucre à l’eau bouillante. Pendant toute la cuisson 
remuer vivement le liquide. Quand tout le sucre est dissous, ce dont 
(M. ;] faut surtout bien s'assurer, continuer de faire boüihir doucement, 
en pesant de moment en moment, jusqu'à ce que la casserole contienne 
outre la spatule : sucre mille gramme, eau cent quarante grammes. 
Retirer du feu, remuer encore quelques instants et verser dans 
des assiettes on moules garnis de papier. — Un grand cadre, dont la 
contenance sera diminuée si l'on veut par une traverse, ou bien deux 
LM cadres attachés l’un contre l'autre et posés sur une tabiette formeront 
[Mn un bon moule. Deux grands cadres contiennent dix kilos de sucre 
“non compris l’eau. Les petites plaques seront placées dans la ruche 
M. sur des baguettes posées sur les cadres de la chambre. Les grandes 
{ seront avec leurs cadres placées dans la chambre près des abeilles. 
À E. Meuranr, 
à Escaudœæuvres, près Cambrai (Nord). 
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PRÉPARATION DES FUTS A MIEL 





« Tous les ans je mets mon miel, une fois extrait, à mürir dans 
un récipient en bois de châtaignier ; j'arrive à perdre beaucoup de 
miel provenant de la porosité du bois, il serait bon de l’enduire soit 


avec de la cire ou de Ja paraffine. Quel serait le résultat? De quelle 


facon faut-il opérer ? G. (Lot-et-Garonne). 


Réponse. — Voici les conseils que donne M. G. Juüngfleisch, dans 
l’'Apiculteur, février 1912. 

« Ilest dans les usages commerciaux de livrer le miel par füts de 
50 à 100 kilos environ. Par suite de la forte densité du miel, voisine 
de 1,4, ces fûts bien que de petites dimensions doivent être solides 
et parfaitement cerclés. 

« Mais il ne faut pas oublier que le miel est hygrométrique el 
absorbe très facilement l'humidité des chjets avec lesquels on le met 
en contact. Il ne mouille pas le bois et ne le fait pas gonfler. Bien 
au contraire, si vous mettez du miel dans des barils qui ne soient 
pas parfaitement secs, il absorbe l'humidité du bois, les douves se 
rétrécissent et un baril qui tenait bien lors de l’emplissage,se met 
à perdre au bout de deux ou trois jours. k 

« L'apiculteur qui livre du miel par baril doit se procurer ces 


barils longtemps à l'avance. Ceux-ci seront emmagasinés dans un. 


renier en plein midi. Ils seront visités réguhèrement afin de 
resserrer les cercles au fur et à mesure que le bois sèche. 

« Au moment de l'expédition, l’emplissage des fûts Sera fait 
quelques jours d'avance, afin de pouvoir encore serrer les cercles 
avant la remise au transporteur et surtout au dernier moment, après 
les cercles parfaitement serrés, on ne manquera pas de les fixer avec 
des clous-crampons (cotterets) de peur que la trépidation et le poids 
du miel ne fasse jouer ces cercles en cours de route, et on assujettira 
solidement la bonde, en la recouvrant d’une plaque de métal: | 

« Si l'on prend les précautions ci-dessus, les fàts en bois ne 
donneront aucun coulage par n'importe quelle températures » 

L'Abeille de l'Aisne ajoute qu’il est indispensable de laisser dans 
chaque baril un creux d'environ un litre. Ce vide permet la dilatation 
du miel, lorsqu'au cours du transport sa température s'élève. Il permet 
aussi de rabattre le baril si un coulage se produit. Il faut aussi que 
la bonde soit solidement maintenue. Enfin il faut que le baril ait des 
douves d’une épaisseur suffisante pour assurer une bonne tenue. 

M.:C.-P. Dadant nous dit en outre, dans l'A. B. J., que les fûts qui 


ont contenu de l’eau ne conviennent pas pour le miel, pas plus qu'un « 
baril rincé à l’eau chaude lequel perdra en séchant sous l'action M 


du miel. 


? } ' mn 
Ç RE MIT 
Fed PE ÿ 14 
RAR" 










4 


À 
# 
1% 
A 

ÿ 

ÿ 


Des 


Re LAUT 15 AE 

















































On peut rendre les barils étanches en les revêtant entièrement d’un 
enduit de cire ou de paraffine. L'opération offre quelque difficulté, 
car lorsqu'on verse la cire elle peut se refroidir et s’agglomérer au 
lieu de s'étendre. Il faut que le fût et l’enduit soient chaud. On peut 
exposer dans ce but le baril, durant quelques heures, à un soleil 
ardent. Un bon moyen également est de mélanger une petite quantité 
de bon lard à la cire ou à la paraffine en fusion, afin de rendre 
l’enduit plus adhésif. On verse la cire chaude dans le füt chauds. On 
le bonde et on le tourne en tous sens durant quelques secondes, puis 
on débouche et on recueille le surplus. L'opération exige très peu de 
cire quand elle fixée comme il faut. 
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GES BIENFAITS DU MIEL 


Un vénérable vieillard nous éerit : 
« Le miel a produit sur ma santé des effets merveilleux. Tous les 
matins je fais mon petit déjeuner avec du pain et du miel et le soir 
j'en fais mon second plat. 
« Eh! bien, voici le résultat acquis. Le précédent hiver a été 
terrifiant pour moi par un asthme et un catarrhe réunis, et d’une 
telle force que je passais mes nuits à tousser, à expectorer pendant 
…. deux heures, de 11 heures à 1 heure 1/2 en étouffant ; tout le jour toux 
W\ et expectoration terribles, respiration très difficile et tout terrain un 
peu montant me fatignait énormément par lasthme. Sur la fin de 
l'hiver, j'avais enrayé cet état cruel par des tisanes, mais tout l'été 
cependant j'avais conservé une certaine toux et un certain degré 
d'asthme et les expectorations. Depuis que je mange du miel, je 
marche droit et facilement, la respiration est devenue aisée, simple 
trace d'asthme seulement quand je monte un terrain incliné, et 
encore le matin seulement. 
« La toux à disparu, l’expectoration aussi, sauf deux ou trois le 
matin et c'est nécessaire, mais sans toux; la tête se fortlfie et le 
corps aussi. Tandis que tout l'été jé ne pouvais marcher qu'avec un 
bâton et tout au plus parcourir une allée de jardin. Jugez si je suis 
content du miel, avec lui j'espère me défendre cet hiver de l'asthme 
et du catarrhe. Ces jours-ci un rhume m'a pris et a même commencé 
. à descendre sur la poitrine, mais le miel me l'a fait disparaître en 
… deux jours. Si ma provision ne dure pas tout l'hiver, je préfère en 
. acheter si les mêmes heureux effets se soutiennent avec les grands 
froids — seulement il me constipe un peu mais sans fatigue. 
“  « Le miel m’a vraiment ressuscité. Je dors bien, alors que l'hiver 
dernier j'ai dû coucher sur une chaise longue parce que daus mon lit 
l'asthme me tordait comme un enfant qui a le croup. Grâce au miel, 
la nuitest devenue pour moiun paradis à la place de l'enfer enduré 
… l'hiver dernier. 
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« Vous me pardonnerez tous ces détails concernant les bonnes 
propriétés du miel éprouvées sur ma pauvre personne, Mais vous 
serez content, vous qui avez le culte du miel, de savoir fout ce que 
j'en retire de favorable. Je termine en disant : Vive le miel! » (1). 

R Armand Nicor. 





DIRECTOIRE APIGORE 





AOÛT 

Introduction de reines. — Il ne faut pas tarder à faire le 
renouvellement des reines défectueuses. Voici une méthode très 
simple que M. Châtelain à donnée dans PAbetlle ef sa Culture, 
en 1895. ï 

« L'apiculteur qui veut introduire une reine dans une colonie 
doit en supprimer la mère ou tous .alvéoles royaux qui pourraient 
s'y trouver. Cette colonie ainsi traitée va rechercher sa mère 
quelques heures après son enlèvement ; pourtant si l’on opère 
pendant une journée de forte miellée, il peut arriver que Îles 
abeilles absorbées par le travail ne reconnaissent leur état d'orphe- 
jinage qu'un ou deux jours après Penlèvement de la mère. Mais 
si J'apiculteur n’aperçoit aucun signe 5 ou 6 heures après 
l'enlèvement, il fera une nouvelle visite de la colonie, visite qui 
aura pour but d'amener tout de suite ses abeilles à la recherche 
de leur mère. | 

« Lorsqu'il aura reconnu qu'une ruchée de ses abeilles manifeste … 
Je signe d’orphelinage, il la surveillera quelque temps pour : 
s'assurer si au moins les trois quarts des abeilles de la ruchée ont 
reconnu lorphelinage : ce dont on est sûr lorsque les abeilles | 
cherchent continuellement et parcourent tous les coins et recoins 
de la ruche et la planchette”de vol en proférant des cris de 
détresse. 4 E 

« C'est au moment où la colonie s'est bien prononcée orpheline " 
que l'on doit présenter la mère à introduire. On fera entrer la 
nouvelle mère dans unecage à reine. Dès que celle-ci sera préparée," 
on la présentera au trou de vol, dans les abeilles qui sont à la. 
recherche de leur mère. Quand elles auront aperçu la mère dans. 
DA bn ITA AMEN Re ou 1 RO 

(4) Un de nos lecteurs nous écrivait récemment : « Comme j'ai passé lan 
cinquantaine, j'ai fait connaissance avec les rhumatismes, mais par suite du 
manque de sucre, et après la bonne récoite de 1917. je n'ai consommé que du. 


miel et pas de sucre; alors mes rhumatismes ont disparu. Un prêtre de mes 
amis me disait que le miel lui avait sauvé la vie, » 2 
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la cage, le cri de détresse se changera en un cri de raliement et 
les abeilles tendront la langue à la prisonnière à travers la cage 
pour lui présenter de la nourriture ; la cage est aussitôt recouverte 
d’abeilles qui battent des ailes, appelant les autres. Il peut 
aussi se former immédiatement comme un petit essaim sur la 
cage contenant la mère et sur la paroi de la ruche. Cet essaim 
rentre aussitôt croyant emmener la mère; c’est le moment de la 
délivrance : l'acceptation est faite, on peut donner la mère à la 
colonie. 1 ; ; 

€ Mais l’apiculteur peu agir sans attendre tous ces signes : 
quand l’orphelinage est bien prononcé, il peut introduire dans la 
colonie n'importe quelle mère de choix, vierge ou fécondée, étran- 
gère ou non, et sans autre précaution que celle de lareconnaissance 
parfaite de l’orphelinage par la colonie, » 

Introduction d’avéoies royaux. — Il est possible que 
l’un ou l’autre apiculteur non possesseur de ruchettes désire rem- 
placer néanmoins des mères trop vieilles ou de mauvaise qualité 
par des descendantes d’une ruchée de choix qui vient d’essaimer. 
…_ Au lieu d'introduire des reines, il se bornera à introduire des 
cellules maternelles operculées presque mûres. Ces cellules mises 
sans précaution dans une ruchée avec ou sans mère seraient 
» presque toujours détruites par les abeilles ; il faut donc prendre 
(Mn quelques précautions pour leur introduction. ù 
| Vout d’abord il est recommandé d'enlever la mère à remplacer 
. une couple de jours avant l’introduction de l’alvéole, Quand on 
prélève celui-ci, on veille à ne pas le comprimer, le blesser ou le 
laisser refroidir ;:on le coupe en V avec une portion de rayon et, 
on le Suspend dans un protège-cellule au haut d'un rayon à 
couvain. Quand la jeune mère est née, on visite la ruche et on. 
coupe tous les alvéoles royaux qui pourraient être édifiés. = 


Comment trouver la Reine. — [| arrive fréquemment, 
lorsqu'on désire faire un remplacement, que l’on ne découvre pas 
là reine au cours d’une première recherche minutieuse. Il arrive 
… même que l’on doive remettre le travail à un autre Jour, tant on 
perd patience lors de cette recherche. Les praticiens possèdent, 
pour les guider, quelques ‘tours de métier qui ne sont pas, 
- disons-le de suite, d'une efficacité absolue, mais qu'il est bon de 
temnconnaitre et d'expérimenter. En voici quelques-uns d'après 
M M Stassart. 

D 1°) Voir, sans ouvrir la ruche, la partie où se trouve la reine. 
… Il s’agit, bien entendu, d'une bonne colonie et en pleine saison de 
L PF. 


1 


brocédé, avec ciigq succès. Les < uatre premières fois, nous 
5 
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Vol. Éxaminez les abeïlles au guichet; les ventleuses et gar- 1% 
diennes sont plus nombreuses d’un côté que de l’autre; les ou 
butineuses rentrent en plus grande quantité par le côté où sont 
massées ces gardiennes et ventileuses : la mère, très probablement 
occupe la partie des rayons garnissant ce côté de la ruche. 4 
Enfumez, de deux bons coups d’enfumoir, par la partie du guichet À 
la plus dégarnie, puis, prestement, ouvrez et visitez: vous serez 
rarement déçus. L'an-passé, lors d’une visite de rucher à une 
réunion apicole, nous avons expérimenté six fois de suite ce .# 
n'avions pas dévoilé le truc et nous: opérions nous-nfème ; la 
cinquième fois, un amateur averti fit un essai infructueux, mais 
la sixième fois il réussit parfaitement. R 
9) Voir, dans une ruche à cadres ouverte le rayon portant 
la mère sans sorlir tous les cadres. Ce procédé complète très 
bien le premier; aussi avant d'F recourir est-il bon de guider 
son travail par l'examen au trou de vol. Supposons que les appa- | 
rences nous invitent à porter nos recherches dans la partiegauche 
de la ruche. Ouvrant celle-ci, nous enlevons la planchette couvre-  # 
cadres du milieu, puis écartant légèrement deux rayons non 
consécutifs, nous tirons de la ruche le rayon compris entre 
ceux-là. Nous le visitons attentivement, car la reine est peut-être | 
dessus, et c'est ici le moment de dévoiler le truc qui va Servir. k 
Tenez le rayon en Pair, au bout de vos doigts, pendant une 
emi-minute ou uneminute. Bientôt les abeilles, si elles n’ont pas 
la reine avec elles donneront signe d'inquiétude et accentueront L 
d'elles-mêmes le bruissement ; puis plusieurs d'entre elles « 
commenceront à parcourir le rayon: si, sur,les deux faces du 
cadre, vous constatez la même agitation, C'est que la reine est 
absente. Mettez donc le rayon par terre où mieux sur votre 
porte-rayon, petit appareil très pratique que nous rencontrons - \ 
rarement dans nos bons ruchers. Remarquez que vous n'avez pas # 
cherché à voir la reine sur ce cadre; mais que à l'examen de 
de l'allure des ouvrières vous avez eu des présomptious de croire | 
qu'elle n’est pas sur le raÿon. Maintenant que vos mains SOnb M 
libres, voyez, sans sortir lé cadre suivant, s’il ne présente pas les 
mêmes siunes d'avitation; examminez d’abord la face visible dans M 
la ruche, puis feuilletez comme dans une ruche Darimont. Tenez 
qu'il faut soutenir chaque fois votre attention pendant une minute 
au moins par cadre. Le rayon qui n'offre pas d’agitation possède + 
certainement-la mère. Il faut, nous le disons encore, beaucoup de. 
doigté pour réussir. | 1 
3) Faire venir la reine sur un cadre-piège. Ceci, à l'usage, ; 










































- des impatients. 11 faut malheureusement ouvrir deux fois la ruche 
… et faire diverses visites au rucher. 1°) Préparez un cadre bâti ou 
à peu près, vide et bien propre ; mettez sur la latte porte-rayon un 
signe distinctif fort apparent (nous employons une punaise de 
dessinateur enfoncée aux deux tiers). 2°) Introduisez ce rayon 
dans le nid à couvain, puis après avoir bien indiqué sa place dans 
la ruche par un rappel à la craie fait sur la Li de devant, 
fermez celle-ci, | 

I] vous suffira alors de venir voir de temps : à autré le mouve- 
ment de vos gardiennes et ventileuses au guichet. Quand ce 
groupe révélateur sera bien sous le rappel à la craie, vous aurez 
une vrande certitude que la reine est occupée à pondre sur votre 
cadre- pièce. Visitez en enfumant comme il est dif au n° 1, 
c'est-à-dire au guichet et en enfumant à droite et à gauche du 
rayon-piège. 

Disons encore que ces tours de métier ne sont | pas toujours 
» infaillibles, mais qu'ils donnent un pourcentage très grand de 
. succès, chose suffisante pour que les chercheurs de reines les 
expérimentent sérieusement et les perfectionnent si possible. 


À RÉ  , 


Correspondance ‘fpicole 


A propos de transvasements. — En 1917, voulant peupler une Voirnot, 
je la coiffe d'un panier contenant une de mes meilleures colonies. 

Cette année. même opération et résultat nul. Et dans chacun des cas, j'avais 
suivi les prescriptions des Manuels d’apiculture et les abeilles ont continué 
d’habiter le panier A peine ont-elles construit quelques cellules de mâles à la 
partie supérieure des cadres mobiles, quoique lesdits cadres fussent garnis de 
cire gaufrée à 800 cellules au dmgq. Il est vrai que les manuels recommandent, 
sans en faire une condition primordiale, de scier le panier qui aurait une cer- 
taine hauteur, ce que je n'ai pas fait. | 

Voici. donc ce que m'a donné le résultat : 

Le panier culbuté, je fais un essaim artificiel que je verse dans la ruche à 
cadres après en avoir enlevé quelques-uns pour avoir plus de facilité. Ensuite, 
un plateau de la dimension du corps de ruche est placé sur les cadres, ce pla- 

… teau percé au milieu d’un large trou, que recouvre une tôle perforée et je 
… replace le panier. Les abeilles vont et viennent mais la reine, prisonnière dans le 
- bas, pond dans les cadres et les abeilles achèvent d'élever le couvain du panier. 
_ Vingt- quaire ou vingt-cinq jours après l'opération, tout le couvain du panier 
#.. est éclos et j’en fais la récolte. CG MATHIEU (Vosges). 


14 La loque. — Mon rucher a subi toutes sortes d'aventures. Les colonies très 
Le" appauvries en population ont eu à subir les conséquences de la sécheresse 


… excessive de 1918. 
. Elles se sont trouvées au moment de l’hivernage dans des conditions les plus 


Là Dr 





défavorables, ayant très peu de provisions en miel. J'ai dû faire appel à une à 
Société d’apiculture pour avoir du sucre afin de fabriquer du sirop. : 
Par suite des événements, eic., etc., le sucre obtenu est arrivé bien en retard ; 
des colonies étaient déjà mortes de faim : : les autres surtout n'ont pu recevoir 
du sirop qu’en quantité insuffisante, vu la quantité de sucre obtenu; on est 

arrivé ainsi au printemps avec des larves à court. 

Une nouvelle concession de sucre a permis encore de sauver des colonies. 

C’est dans ces conditions déplorables que des colonies ont survécu. | 

A peu près toutes, il y a un mois, semblaient prospères ; le cou vain se voyait à 
en grandes plaques et couronnes superbes sur presque toute la surface des 
rayons, cadres Dadant. Toutes les ruches avaient au minimum quatre cadres de 
très beau couvain. ï 

Je viens de revoir mes ruches, hélas | il faut désenchanter. 

Si la miellée a commencé, et donne bien encore, si les acacias, ‘ete., ont très 
bien fleuri, par contre j'ai constaté une invasion de loque européenne dans 
toutes mes ruches. Ii n’y en a pas une d° exemple. 

Dans les ruchers vulgaires voisins qui ont survécu en très petit nombre à la 
misère de 14918, il y a pareille invasion. 

Que me conseillez-vous comme traitement, ebc. 

Mes populations étant réduites comme nombre, j'ai pas mal de- ruches vides 
depuis près d’un an; je pourrais y loger mes colonies malades. Mais cela ne 
suffit pas. Comme il s'agit de soixante colonies environ malades, il faut une 
médication sérieuse et étendue. 

J'ai bien lu toutes sortes d'articles à ce sujet qui se résument à : ramener les 
colonies à l’état d’essaim nu, le faire jeùner, le mettre ensuite sur cadres à fon- M 
dations entières ; compléter le tout par des mesures de désinfection immédiates, 
par des soins mc idicamenteux, ete., etc. 

Mais dans tous ces articles, il n’y a rien de bien précis comme marche à suivre. 

Je vois que l'on a affaire avec un ennemi tenace et redoutable et que la 
victoire est souvent incertaine, mais il doit y avoir des procédés reconnus les # 
meilleurs. À 

Je me permets de vous demander s’il vous serait possible de me faire donner 
des renseignements à ce sujet. $ 

L'importance de mes ruchers et du matériel qu'ils comportent me font un 3 
devoir d'essayer de lutter, au lieu de jeter le manche après la-Cognée: | 4 


— Etant donné la presque impossibilité de se procurer des reines, nous/avohs 
conseillé à notre correspondant d'employer sans retard l'essence d'eucalyptus, 
pour enrayer le mal dans les colonies légèrement atteintes, puis de recourir au 
nouveau vaccin anti-loque, dont il est question dans le présent numéro. 


Reine non fécondée. — Une de mes ruches, le numéro 44, avait renouvelé 
sa reine vers le 3 ou le 4 avril. Mais par suite du mauvais temps, la jeune reine 
ne put Ôtre fécondée. Je trouvai le 7 avril le plateau d’une ruche, le matin, 
couvert d’abeilles mortes ou engourdies par la fraicheur de Ia nuit; croyant que 
c'était des abeilles de cette ruche, je la soupesai, supposant qu’elle manquait 
de provisions, mais je remarquai que ces abeilles que je croyais mortes étaient 
des noires, ARE que celles de la pone étaient des Italiennes. Je ne m expliquai 4 












groupe ou Dlutét une boulette d’abeilles que je prends et que j “emporte chez 
moi ; j'aperçois une jeune reine que j'ai supposé quelque temps après être IE | 
première jeune reine sortie du numéro 14, le dimanche 6 avril, où il faisait très 
beau pour se faire féconder, et qui, au retour, s'était trompée de ruche. ‘9 





C’est seulement vers les premiers jours de mai que je visitai la ruche numéro 44 
M qui me paraissait n'être pas dans de bonnes csnditions, je trouvai quelques 
alvéoles d’ouvrières opérculés et aussi quelques alvéoles de bourdons, j'y intro- 
 duisis un cadre de jeune couvain, mais au bont de quatre à cinq jours je ne 
É- remarque pas trace d’alvéoles de reines. | 
4 Supposant à cette ruche une reine, jeune ou vieille, je la transvase dans une 
Æ ruche neuve vide, munie à la porte d'entrée d’une grille empêchant la reine 
#. de passer; je secoue toutes les abeilles des cadres les uns après les autres de la 
| ruche omE te : à la fin avec l'enfumoir je fis rentrer toutes les abeilles et je 
À trouvai une jeune reine arrêtée avec des bourdons. Je la fis disparaître, puis 

j'introduisis de nouveau un caüre de jeune couvain et cette fois tout réussit très 


bien. J. À. (Hautes-Alpes). 


Le Sélect-Lorrain.. — Je me suis servi pour l’extraction de mon miel et 

: me cire de la récolte 1949 avec l’appareil le Sélect-Lorrain modèle B, de 
M: Henry Début, à Hévilliers (Meuse). L’accélération dans le travail, la facilité 

| … de manœuvre de l'instrument, la qualité obtenue et surtout, pour l'extraction 
… de la cire qui, après examen des marcs, dans lesquels je n’ai pas constaté la 
_ moindre trace de cire, fait que cet appareil devrait être surnommé « l’indispen- 
sable ». Pendant le travail, j'ai fait venir plusienrs collègues, qui comme moi 


ont été émerveillés. H. F., à Vignot (Meuse). 


M Flore apicole. — M. Sabouret (article Revue Eclectique, mai 1916, pages 76 
M, à 78) voudrait-il nous indiquer où trouver des champs de budleya variahilis ? 

Mn : Nous désirerions nous rendre compte de visu de l’attraction des fleurs de cet: 
0 arbuste pour les avettes. 1 24e 

l | Le procédé de fixation des gateaux dont parle M. J.R., page 56 de la Revue 
… Eclectique d'avril 1919, est-il l'idéal. 11 semble que les baguettes de bourdaine 
“ clouées aux cadres pour retenir les gâteaux, obstruent en partie les passages 
W existant entre les cadres et doivent gêner la circulation des avettes. Au lieu de 
baguettes nous mettons des liens en rafia (3 à 4 par cadres). Les abeilles soudent 
M les gâteaux aux cadres et rougent ensuite les rafia et les descendent-sur le 




















à lecteurs de trouver mieux encore ? 

“. A Pont-Degennes (Sarthe), dans le jardin dn médecia, existe un arbre donnant 
"\ une multitude de fleurs chaque année, régulièrement durant le mois d'août. 
» Des nuées d’abeilles les couvrent du matin au 8oir. C'est probablement un 
. sophora. à | 
Der A Montfort-le-Rotrou, à l'angle de l'avenue de la gare et de la rue Basse, 
deux tilleuls — sans doute de l'espèce dite américainé — situés dans la cour 
d'une villa, fleurissent en juillet-août et sont visités par les abeilles. 


H | E. J. (Sarthe). 
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» — L'année apicole ne sera encore guère brillante cette année, malgré le beau 
emps de la deuxième pdMtie du prinfemps. La neige et la pluie n’ont cessé de 
<omber pendant les mois de mars et d'avril aussi, là ponte de la reine s’est 
trouvée fort en retard ‘et presque pas d’essaims, même dans les ruchers où les 
_ paniers ne dépassent pas 20 litres, capacité insuffisante pour un bon dévelop- 
pement de la colonie. De plus, l’an dernier n'ayant pas été très favorable, les 


x 


plateau de leur ruche. Pourriez-vous nous indiquer ou-frier vos aimables 
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provisions étaient épuisées de bonne heure et j'ai dû nourrir au sirop de sucre 
très épais. 

Ensuite, dès que les beaux jours sont revenus, en mai, la seule première 
semaine fut vraiment bonne pour les abeilles, car les fleurs des arbres fruitiers 
venaient d’éclore. Mais le 12 mai, le vent du nord se mettait à souffler et dessé- 
chait rapidement les fleurs. ti ; À 

Et le beau continue. De cette façon les sainfoins et les fleurs de prairies natu- 
relles n’ont pas de suc. | | 

En résumé année médiocre, C. M. (Vosges). 

__ J'ai récolté de bonne heure à cause de sucre. La loque m'a détruit mon 
principal rucher mais il me reste quelques ruches dispersées et celles que je 
conduis à mi-fruit. 

À Toulouse et ses environs, la miellée a été bonne mais courte. L’acacia n’a 
pas tenu. Une semaine froide et pluvieuse d’abord et la sécheresse ensuite on£ 
dérangé nos butineuses. | 

Néanmoins les bonnes colonies ont rempli deux hausses. Les colonies 
moyennes une hausse. Et les faibles ont fait leurs provisions. L'année est bien 
supérieure à 1918. k 

Il y a eu peu d'essaims, cependant le 26 mai j'en ai recueilli un. Installé sur - 
quatre cadres D.-B. et un litre de sirop, jl a eu besoin d’un nouveau cadre ces 
jours-ci. 

Mes bonnes colonies qui n'avaient pas de hausses construites n'ont pas hésité 
à y monter par mon système de demi-parti tions. Chacune a construit et rempli 
sa hausse, plus deux G. C. | 

Le miel se vend à l'heure actuelle 10 francs le kilo au détail, la cire 6 et 
8 francs. | 

Mes ruches Dadant-Blatt m'auront rapporté 200 et 300 francs chacune en 


moyenne celte année. . J. A. (Toulouse). | 
99 juin. — Je commence à faire la première récolte. Les hausses sont pleines 
et donnent 45 kilos de miel. J. R. (Maine-et-Loire). 


En cinq greniers Dadant-Blatt, je viens de récolter plus de 50 kilos de 
très beau miel. J'en trouve le débit très facilement parce que j'ai toujours 
bien servi mes clients qui me restent fidèles, au prix de 42 à 45 fr. le kilo. L'an 
dernier j'ai vendu 40 francs, c'était déjà beau. Je crois que pratiquement il 
pourrait y avoir dans chaque commune un mulilé apiculteur qui aurait dans 
chaque ferme quelques ruches avec un accord avec le fermier. Il gagnerait lar= 
gement sa vie, renüant service aux cultivateurs. X. (Maine-et-Loire). 


mars, 


CR 


she 


19 juin. — Ici il n'y aura pas de miel. Depuis avril jusqu’à ce jour, nous 
n’avons eu une goutte de pluie, avec vent du nord et fortes chaleurs. Aussi la 
campagne est triste à voir, les prairies sont desséchées. pas 

| | J. A. (Hautes-Alpes). 


DEPART 


RS 


J'ai fait ma première récolte, soit 575 kilos. Actuellement il y en a autant. 
dans les hausses. Le second sera légèrement ambré. Je le tirerai fin juin, avant” 
la bruyère. Mon miel est remarquable de finesse. Laÿsaison marche on ne peu; 

mieux. Dieu veuille que cela continue et nous aurons la récolte fabuleuse de 


1912. avec dix tonnes de miel. : J. C. (Lot-et-Garonne). 











Ici la récolte laisse beaucoup à désirer, par suite de la séchesse. J'espère 
quand même prélever un peu de miel pour donner satisfaction à mes clients. 


AN | 








L'an dernier les épiceries ont vendu de 12 à 45 francs Je compte vendre 
— 10 francs. Je crois que ce prix n’est pas exagéré pour la vente au détail. 
J. B (Drôme), 


 — Nous, ne pourrons compter sur aucune récolte. La séchereresse a tout 
De brülé. | F., à C. (Orne). 


— La sécheresse a nui beaucoup à la récolte qui sera médiocre. Il y aura 
cependant quelques ruches qui donneront du surplus L. L. (Deux-Sèvres). 


— Très bonne année et quel prix faut-il vendre le miel ? Les prix sont plutôt 
en hausse. Je pense que 10 francs le kilo, au détail, ce n’est pas exagéré. 
KA | P. B., à G (Puy-de-Dôme). 
| A 


— Je n'ai pas encore fait la récolte. Elle ne vaudra pas celle de l’an dernier, 
t 


vision de miel à prendre dans les meilleures ruches. H., à C. (Vienne). 


4 


ni : — Ici, je crois que l’année sera plus ou moins bonne, cela dépend surtout des 


contrées ; car certains apiculteurs sont assez contents et d’autres nous disent 
que ia récolte est médiocre. P. (Aube). 
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velles des Ruchers. C'est nolre désir. Que nos lecteurs veuillent bien nous 
Mn donner le résultat de la présente saison äpicole, et nous dire à quel prix 
É" ils ont vendu leur miel. 
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Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gratuites, de trois lignes 
au plus, dans nos ‘‘ Petites annonces *, mais ces annonces sont exclusivement réservées 
aux offres et demandes. 


< 


Le tele de ces offres ou demandes doit étre adressé à la Rédaction avant le 15 de 
» chaque mois. Tout libeilé qui parviendrait à nos Bureaux après cèlle date serait renvoyé 
» au numéro suivant. 
‘4 Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre accompagnée d'un limbre- 
| poste de 15 centimes pour la réponse. : 

p ÿ 


…. — Suis acheteur de ruches Dadat-Blatt, 27 X 42, peuplées ou vides et vendeur 
de ruches Voirnot, peuplées et non peuplées, neuves. — Miel de sainfoin en 
| postaux. — Delahaye, route de Vernon, Magny-en-Véxin (Seiné-et-Oise). 

M adresse : Etablissements he New Hive, Chemillé (Maine-et-Loire). 

— A vendre : Moteur fixe à essence, 4 cheveux à 850 tours. Machine à bois : 
raboteuse, déganchisseuse, mortaiseuse, moulureuse. scie circulaire, etc., avec 
outillage accessoire ; le tont spécialement disposé pour la construction des ruches 
et à l'état de neuf. — Petit moteur De Dion, 1 cheval 3/4. — Tour paralièle au 
pied et au moteur, {5 cent. hauteur de pointe. banc 135 et outillage. — Moteur 
“à air chaud Riders. spécial pour élévation d’eau. — Le tout visible à Boissy- 
Saint-Léger (Seine et-Oise) — Ecrire pour prendre rendez vous, C. Jungfleisch, 
quai Henri IV, n° 46, à Paris. 


“ — Suis acheteur de cire en brèches et miel grossier à nourrir. Faire offres et 
prix à J. Cardenne, apiculteur à Cuers (Var). 


A< 


“ parce que le temps a été trop sec; mais il y aura quand même une bonne pro- 


Un de nos correspondants nous demande de publier beaucoup de Nou-: 
1 


En dehors de cetie faveur, le tarif ordinaire est de 1 fr. 50 la ligne pour deux mois. 


… — On demande Apiculteurs pouvant conduire rucher de 200 et 300 ruches, 


__ Suis vendeur de miel, n'importe, quelle quantité. expéditions en fûts par 


wagons complets et en seaux à partir de 10 kilos, prix suivant quantité. — 
Bonnet, 1, rue Pons-de-l'Hérault, Cette. En 
__ Serais acheteur d’un extracteur, gaufrier (33 X 33) et couloir à“opercules 
d'occasion en bon état. Faire offre directement en donnant prix et détails. 
Perrut M., rue de la Perjus, Vittel (Vosges). ii Rue 
___- Avendre quantité de ruches en paille avec hausses, hausses à cadres, 
cadres vides, presse à cire, maturateur, bassines en fer blanc. — M': Adèle 
André, Beauzé (Meuse). 
__ À vendre Carbonyle pour la conservation du bois, 405 fr. les 100 kilos, 


départ fûts perdus. — P.-Beaurneau, Clamecy (Nièvre). 
__ J'achèterais d'occasion, bon extracteur pour cadres 31 X 37. — Ecrire à 


M. André Dusapin, à La Chapelle-aux-Bois (Vosges). 


— M. Geofiroy, instituteur à Mouzay (Meuse), désire acheter ruches et abeilles. 


__ On demande d'occasion en bon état: 1° Un piège à bourdons el reines; 
d quatre ou cinq ruches Dadant-Blatt vides, système Palice, avec cadres impro- 


polisables. Envoyer prix et description à Guitton, Saint-Agnan (Saône-et-Loire). 
__ A vendre où échanger contre matériel apicole : Spido Gaumont 9 X 12, 


objectif Zeïss, obturateur Decaux, état neuf. M. Ambroix, La Crèche (2-Sèvres). 


__ Achéterais: miel à nourrir, un extracteur. Faire offres et conditions: 
A. Auvray, 68, rue des Limites, Petit-Quevilly (Seine-Inférieure). 


__ Apiculteur désirerait louer une petite maison de trois à quatre pièces, avec. 


quelques hectares de terrain, en pays mellifère. — S'adresser aux Bureaux du 
journal. ÿ 
__ Echangerais stéréo 6 X 9 reflex — ou appar. 9 X 12 et 13 X°48 contre 





miel ou Larousse et ouvrages similaires. — R. Bouillon, Sainte-Marguerite, par 


Fervacq (Calvados). 
__ M. Olivier Louis, à Lhuitre (Aube), demande un gaufrier d'occasion de 
83 x 33: Lui faire ofîtres. 


> A vendre : Chasses d’abeilles noires (du 4°" septembre à fin octobre). Prix 


“par Correspondance. Charles Foin, à La Potherie (Maine-et-Loire). 
— Apiculteur ! Pour chaque kilo de brèches sèches expédié franco, gare de 


Fondettes-Saint-Cyr, la fabrique de cire gaufrée R: Chatain, Fondettes (L.-et-L.), 


retournera franco, gare expéditrice : 330 grammes de cire d’abeilles garantie 
pure, coulée en pains de 120, 250 et 500 grammes, où 230 grammes de cire 
gaufrée p° 1 avec la même garantie. à 


__ A vendre: dix ruches Layens, couvertes de zinc, bon état, 30 fr. pièce, 


deux ruches même système. très bel état, couvertes de zinc, montées sur pieds 
fer, 20 cadres 31 X 37, 50 fr. Port en sus. — Miel d'extracteur pur, bon, 7 fr. 
le kilog et à partir de 400 kilos franco d'emballage et port. — Un petit céri- 
ficateur Maigre pour opercules, usagé, 10 fr. port en sus. — S'adresser à M. de 
la Touche, 17, rue de la Barbaïs, Rennes. ‘ | 


_- Emile Thomas, cirier, à Fay-aux-Loges (Loiret), fond brêches et opercules 


à raison de 4 fr. par kilo de cire obtenue et peut transformer celle-ci en belle 
cire gaufrée (3 fr. 50 le kilo). Travail en confiance. Echantillon franco, 


— Occasion : Moteur à gaz pauvre 10/14 HP, Renseignements et prix sur +à 


demande. Visible à l'Etablissement d’Apiculture Mont-Jovet, Albertville {Savoie}: 


NB, = À toute demande de renseignements doil être joint un timbre pour ia réponse] v 
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SOCOMRNTALRE 
CHRONIQUE : Encouragements à la sériculture. — Réhabilitation du Bouvreuil. 
— Deux amies. 


DOCTRINE APICOLE : La reconslitution des ruchers. — Aération de la ruche 


par les abeilles. — Deux mots à propos du chasse-abeilles, — Transport des 
ruches. — Quelques opérations avec la divisible. — La lutte contre la loque. 
— L'utilisation de la propolis. — Projets de débutants. — Jurisprudence 
apicole. 


DIRECTOIRE APICOLE : Hivernage. 
* Bibliographie. — Nouvelles des ruchers. — Correspondance. — Petites annonces. 
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Encouragements aux expériences séricicoles. — Les 
éxpériencés de plants de müriers, la désinfection des magnaneries et 
le traitement de müriers attaqués par différentes maladies, auront lieu 
en 1919 et au printemps 1920 gratuitement, par soins du service des 
encouragements aux expériences séricicoles. 

Les personnes désirant profiter de ces distributions et des autres 
avantages offerts adresseront leur demande à M. Lambert, directeur 
de la Station séricicole (Service des Encouragements aux Expériences 
Séricicoles), a Montpellier. 

Ïl est recommandé eu ce qui concerne les müriers de donner des 
renseignements sur l'exposition et la nature dû terrain où l’on désire 
… planter, et pour les magnaneries de faire connaître la maladie qu'il 
|M'agit dé combattre et les dimensions du local, longueur, largeur et 





biauteur (sous plafond du sous toiture). 
(MU Les démandes recevront satisfaction dans la mesure des d 
… lités en crédits et en personnel et des disponibilités de dépla 
|“ de transport. 
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To..te demande devra indiquer les nom et prénoms de j'intéressé ; 
son adresse, la gare qui dessert la localité de sa résidence. | 
* + 


Réhabilitation du Bouvreuil. — Brrr!ll Horresco referens | | 
J'en ai encore froid dans le dos : La Revue Apicole du mois de mai 
1919, du mois de la vie intense, débutant par un appel à l'extermination 
du bouvreuil, au moyen de cartouches à balles et à plombs | Ginquante- 
deux mois de guerre n’ont pas encore calmé les besoins de tueries_ 
irraisonnées | | 

Si l'apiculture ne devait servir qu'à couvrir des instincts de chasse, 
et si, sous couleur de protéger les abeilles, elle devait autoriser les 
pires aberrations et les plus néfastes préjugés, jé brûülerais immédia- 
tement mon idole et crierais de toutes mes forces : À bas l’apiculture. 

Mon rucher prospère au milieu d’un verger visité par les « malfai- 
sants oiseaux » dont parle votre correspondant. Et cependant les 
arbres plient sous le faix des pommes, des poires, des quetschs, des, 
mirabelles, quand les épargne la gelée. cette ennemie autrement 
redoutable. | | 

Certes oui, « le sol est jonché de débris d'enveloppes des bour- 
geons » SOUS les arbres que nettoient avec ardeur, du pied à la tête, 
bouvreuils, moineaux et mésanges. Toute la vermine y passe, aussi 
bien celle tapie sous les écorces, que celle pondue daps les fleurs et 
dont l'évolution donne les fruits véreux, quand l'oiseau n'y met bon 
ordre. 

Respectons l'harmonie que Dieu a mise dans la nature. De tout 
temps il y eut des bouvreuils, des moineaux, des mésanges, des abeilles, 
du miel et des fruits. Regardons par le bon bout de la lunette: pas « 
plus que le moineau, le bouvreuil n’est un herbivore ; dans son gésier 
personue n’a jamais trouvé d'herbe, pas même sous la forme de fleurs ; 
mais, en revanche, on y trouve des insectes, des fruits et des graines, 
variables suivant l'espèce d'oiseaux. En détruisant l’insecte, l'oiseau. 
se crée vis-à-vis de l’homme, cet être si peu « parlageux », des droits 
sur ses récoltes en graines et en fruits. | 4 

A l'appui des études sur les mœurs du bouvreuil, voici une histoire. 
que vient de me rapporter un grand ami des abeilles et des oiseaux, 
propriétaire du verger voisin de mes abeilles, originaire du dépare ; 
tement de l'Aisne. Dans son pays natal, un chef de gare, séduit par la. 
joliesse du bouvreuil, si abondant dans les plaines marécageuses dun 
Laonnaie, résolut d'en faire l'élevage. De l'ensemble de sex études SU" 
les besoins et les mœurs de cet oiseau, il résulte qu'il ue mange que. 
des insectes, des mepues fibres de viande et des graines d'orties, et” 
qu'il ne se reproduit pas en cage. | DA | 

L'habitat ordinaire du bouvreuil est dans les lieux humides, les. 
saulsaies, ou les anciens lits de rivières que uous appelons des. 
« mortes » en Lorraine, où abondent les moustiques et mouches dex | 
toutes espèces. Il ne quitte ces lieux pour nos vergers que quand il en. 
est chassé pendant quelques jours par les inondations. #5 7 
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Pour nous empêcher de mitrailler le bouvreuil demandons-nous 
simplement de quoi il peut bien vivre pendant les 340 jours de l’année 
où il n’a pas de fleurs à se mettre dans... le bec. Notre devoir sera dès 
lors tout tracé : Ne pas tuer ses amis. 

AU nom du bouvreuil calomnié, je vous demande d'insérer cette 
défense et de croire à mes sentiments les plus dévoués. 
D' Basic, à Frouard (Meurthe-et-Moselle). 


Deux amies. — De mon rucher dont toutes les colonies étaient 
loqueuses au printemps quatre seulement résistaient au traitement. 
(Reines. à changer). Je les rréunis deux par deux, je me trouvai avoir 
ainsi deux belles ruchées, mais avec des reines défectueuses puisque 
la maladie persistait, quoique traitées comme les autres. A l’une d'elles 
j'avais enlevé la mère qui m'avait semblé la plus mauvaise, nous ne 
nous en OCCuperons pas. Quant à l’autre, les deux reines avaient donc 
été laissées ensemble le 2 juin, voulant avoir la satisfaction de voir 
quelle serait celle qui succomberait. Je les aurais reconnues, il mans 
quait une aile à l’une d'elles. J'attends le résultat du combat, j'examine 
les alentours de la ruche, point de reine, ni le lendemain, ni les jours 
suivants, Aurait-elle été emportée au loin ? Le 15, visite. OEufs et 
Couvain sur presque tous les rayons, mais peu sur celui du milieu. 
Je soupçonne l'existence des deux mères pondant chacune sur leurs 
propres rayons. Cependant impossible d’en trouver deux. Le 22 enfin 
après de minutieuses recherches, je trouve ces importantes personnes, 
comme Je le soupconnais, chacune pondant de son côté et l’une d'elles 
avait élargi sa ponte jusqu'au rayon central. Elles avaient été proba- 
blement en contact pendant quelque temps sur ies deux rayons 
contigus. Comme l'expérience avait assez duré et qu’il me. fallait 
renouveler cette mauvaise lignée, je place mes deux mères sous même 
cage que je laisse dans la ruche pour ne pas que les abeilles cons- 
truisent des cellules royales. Le 93, le bouchon en bois de la cage est 
enlevé et les deux amies se sont esquivées. Je les retrouve encore, 
Pune ayant perdu son autre aile rognée au ras du corselet et je replace 


la cage. Tous les-jours j’apercois ma cage toujours habitée et les 
abeilles entourant de leurs soins les prisonnières. Le 98, estimant qu'il 


n'est plus possible à la colonie d'élever du couvain royal, les œufs 
étant éclos depuis plusieurs jours déjà, j'enlève la cage et je visite. 
Je trouve contre mon attente cinq Cellules royales que je détruis et je 
place entre deux cadres un fragment de rayon de colonie italienne. 

Voici donc deux reines qui ont vécu ensemble, non seulement 
pendant vingt jours en liberté, mais encore dans la même cage pendant 
les huit jours suivants. Comme le cas n'est pas bien fréquemment 
Cité, je serais heureux de savoir si pareilles constatations sont faites 
quelquefois parmi les lecteurs de la Revue. 


L. A. (Lot-et-Garonne). 
Voir à Nouvelles des ruchers les cours des miels. 
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LA RECONSTITUTION DES RUCHERS 
moyens pratiques, pour l'obtenir rapidement 





{ 


La reconstitution des ruchers est un des problèmes dont les 
sociétés d'apiculture ont le devoir de rechercher la solution. | 

Les difficultés à surmonter sont nombreuses, mais avec de la 
bonne volonté elles parviendront à les aplanir. 

La société régionale d’apiculture des Bouches-du-Rhône s'est 
préoccupée de la destruction et des ravages causés aux ruchers des 
pays envahis ; elle a étudié la question, elle est convaincue que lon 
pourrait obtenir de bons résultats et que l’on amènerait une 
reconstitution plus rapide en groupant les efforts sur quelques 
points les plus favorables à l'établissement des abeilles et en procédant 
de la manière suivante : 

Réunir dans divers emplacements quelques ruches, dix à douze par 


exemple, d’un seul ou de deux modèles les plus répandus dans la . 


région. Faire fabriquer des demi-ruches ou ruchettes à six cadres de 
la dimension des modèles choisis, afin que ces cadres soient inter- 
changeables dans toutes les ruches du même genre. LR 

Les demi-ruches sont préférables pour le repeuplement; elles 


représentent comme capacité nos vieilles ruches fixes que lon: 


appréciait autrefois parcequ’elles donnaient beaucoup d'essaims: 
Ces demi-ruches sont plus vite peuplées et peuvent satisfaire un plus 
grand nombre de personnes. Inutile de chercher des complications 
pour la fabrication : Quatre planches clouées de ? centimètres 
d'épaisseur reposant sur un plateau mobile recouvert d’une planche 


formant toiture de même épaisseur, trou de vol au milieu et au bas. 


de la paroi ayant de 6 à 8 centimètres de largeur et de 1 centimètre 


de hauteur. Au besoin on pourrait utiliser les planches de caisses w 


quelconques en les ajustant et en les doublant si elles manquent 
d'épaisseur. Le point capital consiste à ce que l'intérieur soit aux 


dimensions voulues des modèles types afin que leurs cadres puissent 


s’échanger et se placer normalement dans les ruchettes en conservant 
la distance d’écartement relative aux parois et au fond. 


Les ruches amenées dans ces emplacements seront copieusementn 
nourries et c'est avec ces ruches fortement peuplées que l'on, 
procédera au peuplement des demi-ruches. Plusieurs manières 
peuvent être employées pour effectuer ce peuplement, soit en 
prélevant progressivement abeilles et rayons à diverses reprises au 5 
fur et à mesure que la colonie s’est remise de la saignée qu'on lui 


a fait subir. 
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P'La première demi-ruche pourrait être constituée avec quatre 
ÉTayons couverts d'abeilles, deux de couvain placés au centre, flanqués 
dun rayon bien garni de miel, 2 kilos environ, et d’un autre por 
“de pollen en quantité d'autant plus importante qu'il y aura un plus 
zrand nombre de jeunes larves à nourrir; on compléterait en ajoutant 
F deux rayons garnis de cire gaufrée. 

“Des cadres remplis de cire gaufrée remplaceraient les rayons 
| prélevés dans la souche ef l’on recommencerait le peuplement d’une 
mnouvelle demi-rüche dès que la colonie serait revenue à son état : 
| ie Les ruchettes pourraient également être peuplées avec les 
abeilles sauvées de l’étouffage en leur donnant des rayons construits 
avec quatre ou Cinq kilos de sucre dissous dans trois ou quatre 
He d’eau ; on pourrait aussi bien donner je sirop à une très forte 
ruche dans laquelle on préleéverait-l'équivalent pour la demi-ruche. 
» La plus grande difficulté consistera à se procurer-du sucré et nous 
pensons que le gouvernement qui se préoccupe de tout, ce qui se 
A Rborie au relèvement de notre pays, se fera un devoir de seconder 
Mes efforts de ceux qui s emploient à cette reconstitution qu'il faudra 
ï ener rapidement et énergiquement. Il sera aussi nécessaire de $e 
procurer en quantité suffisante de la cire gaufrée pour compléter les 
IMrayons afin d'éviter aux abeilles la production de cette matière qui 
{I Jeur coûte beaucoup de miel ou de sirop et pour faciliter l'extension 
F de leur groupe en mettant à la disposition de la reine des cellules 
toutes prêtes à recevoir sa ponte. Dès que la demi-ruche aura 
acquis une grande puissance elle pourra à son tour concourir au 
euplement soit d’une ruche soit d’une autre demi-ruche par 
superposition ou par dédoublement en donnant au plus tôt à la. 
1 artie rendue or pheline une reine féconde. 
Le sirop et la cire gaufrée sont les deux facteurs qui joueront le 
plus grand rôle dans la reconstitution rapide des ruchers. Les 
|[#demi-ruches sont peu coûüteuses, faciles à fabriquer et à peuplier; 

Te permettront à l’apiculteur obtenir de bonnés colonies en 
attendant que des temps meilleurs arrivent pour qu’il puisse les 
loger dans des ruches plus spacieuses et plus confortables. Ces 
demi-ruches peuvent être au besoin pourvues d’une hausse dans 
LE iquelle on pourra récolter un peu de miel. 

Doc parviendra à augmenter le nombre de colonies à laide des 


L Bitte à la portée de chacun. Cette multiplication sera d'autant 
lus importante que l’on disposera d’une plus grande quantité de 
re et de cire; quant aux jeunes reines fécondes indispensables, 
our aller plus vite, les éleveurs de notre pays et des pays voisins et 
liés se chargeront d'en élever en quantité suffisante pour satisfaire 
à tous les besoins. 

Mais il faut agir et agir vit se mettre à l’œuvre immédiatement. 
(Gértes, on peut bien improviser quelques ruches, mais la multi- 
‘plication intensive en vue du repeuplement demandera du travail et 





du temps, parcequ’il faut cinq semaines avant que l'abeille ait subi! 
ses transformations et soit devenue butineuse, c’est-à-dire  butineuses | 
effective, capable par ses apports d'ajouter à la prospérité de sa 
colonie. | \ 
L'action devra se porter en même temps vers les plantes à" 
multiplier en vue d'augmenter les ressources de la région : Plantes. 
qui pourraient donner à l'automne des fleurs mellifères, comme law! 
moutarde, plantes bis-annuelles comme les sainfoins et les mélilots 
qui en levant dans.le'courant de l’année pourraient donner une 
floraison abondante | année suivante. | 
Le bouturagé des labiées, qui peut se pratiquer dès le’ début! 
d'octobre telles que les lavandes, romarins, sarriettes, nepeta, origan,w 
marjolaines, mélisses, thyms, serpolets, sauges, monardes, etc. est 
particulièrement à recommander, l'opération est si facile qu'il suffits 
de l'indiquer pour la réussir : on découpe des branches ou parties de. 
branches, d'une longueur: de 0,15 à 0,70 cent. ; on pratique un trou 
avec la queue d’une vieille lime ou ràpe hors d'usage de 8 à 10 cent.” 
on descend la bouture dans ce trou en ayant soin de tasser assez, 
fortement la terre à la base de la bouture, on tasse un peu plus. 
légèrement tout au tour jusqu à fleur du sol, et l’année suivante cetten 
bouture deviendra une magnifique plante. 4 
En suivant les indications qui viennent d’être énumérées, on. 
parviendra à repeupler assez rapidement les régions qui ont étés 
si éprouvées et qu’il convient d'aider au plus tôt. L 
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AÉRATION DE LA RUCHE PAR LES ABEILLES 













Est-ce l'homme qui connaît le mieux les besoins de l'abeille, ot 
bien l'abeille elle-même ? Question comique ! À 
« Le plus grand ennemi des abeilles c'est l'apiculteur » dit. 
Hamet. | C0 À 
L'homme, jusqu'au moment de la récolte, serviteur de la nature, ! 
doit s’appliquer à aider l'abeille, à lui offrir les moyens de faire! 
elle-même le nécessaire. | Ra) 4 
Un essaim fort et venu tôt en saison, logé dans un panier, dirige 
ses rayons vers l'entrée, de manière que l'air extérieur arrive droit 
dans les intervalles, tandis que l’essaim faible et tardif construit les 
siens pour que chacun forme un paravent contre la bise. : Ù 
Nous avons enlevé une colonie logée dans le plafond d’une maison 
entre deux poutrelles. Les abeilles avaient bâti deux séries de 
rayons ; ceux à couvain dirigés vers l'entrée située à Ja rencontre 
d'une des poutrelles et du mur extérieur, les autres pour le mi 
Ceux-ci, courbes comme la paroi d’une cuve dextracteur, étaient 
tellement bien placés, qu’un architecte posant une pointe dut 
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| = compas à l’entrée de cette chambre et faisant courir l'autre pointe 
derrière le couvain n'aurait pas mieux marqué la place de ces 
M rayons disposés pour retenir l'air chaud de la chambre. | 
Bu défaut d'un nombre suffisant de colonies, nous faisons une 
expérience au moyen d’un petit essaim que la Providence nous 
Ba envoyé à la fin de mai. Nous avons fermé notre ruche Voirnot par 
une bande de papier entaillée d’une entrée d'environ douze millimètres 
Sur cent quatre-vingts. Les abeilles sont placées contre un côté de la 
#/ ruche sur cinq rayons. Juste en face du Couvain, elles rongent le 
“ papier sur une hauteur un peu plus grande même que celle depuis le 
LA plateau jusqu'à la paroi antérieure, soit environ deux centimètres, 
& sur une largeur moyenne de neuf. R : 
Nous collons une bande de papier qui ferme l’entaille du milieu 
du rideau. Pendant trois semaines de chaleur les abeilles n'agran- 
- dissent plus leur eutrée. La pluie et le temps: frais arrivent. L'essaim 
haugmente par les naissances. Le soleil se montre et les abeilles 
&. recommencent à ronger le rideau; mais il pleut de nouveau et les 
Babeilles attendent d’être plus nombreuses et de revoir le beau temps 
4, avant d'élargir leur entrée. 
MN : Nous supposons que les abeilles se donneraient plus largement de 
… l'air si le rideau était doublé en dehors par une toile métallique à 
mailles de trois millimètres environ, de manière qu'elles croient 
“ pouvoir un peu avant les froids en remplir les mailles de propolis. 
# Cette grille comporterait deux ouvertures de six à Sept millimètres 
®, de hauteur, l'une sur le plateau, l’autre au ras de la paroi de la 
+ ruche, et par laquelle les butineuses sortiraient sans descendre: sur 
« le seuil. AN | | 
LL Nous prions nos confrères de faire avec nous cette expérience | 
. attrayante et exempte de risque.’ Nous la recommencerons quand 
* nous aurons quelques colonies, mais en ouvrant la ruche sur une 
“hauteur d'au moins trois centimetres. E. Meuraxr, 
08 | \ à Escaulœuvres, prés Cambrai (Nord). 
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Deux mots à propos du chasse-abeilles 
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… Un exemple ou l'on voit le même appareil fournir deux résultats 
absolument différents et qui fait connaîlre une cause assez fréquente 
du non fonctionnement de cei engin. 


… Nous voyons, en parcourant la correspondance apicole, qu’un 
ponné de la Nièvre, M° P. B., est loin d’être satisfait de l'empfoi 
‘chasse-abeilles. Il nous raconte ses déboires qu’il ne peut attribuer, 
ditil, qu'à un mauvais fonctionnement de l'appareil, Certes, c’est 
dort possible, surtout Si l'engin à été monté d’une maniere défectueuse, 
mais Ce Cas ayant déjà été envisagé, dans la réponse qui lui fut 
faite, nous ne nous y arrêterons pas d'autant plus qu'une autre raison, 
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dans un ordre d'idées très différent, vient assez souvent empêcher \ 
l’exode des abeilles. 

Pour donner plus de clarté à notre exposé, nous allons citer un” 
exemple qui démontrera qu’en des conditions normales, les magasins 
peuvent être débarrassés complètement des abeilles qu'ils contien-. 
nent dans un temps relativement court, prouvant ainsi, péremp- 
toirement, que les engins employés avait un excellent fonctionnement. 
tandis que les mêmes dispositifs, placés sous d’autres hausses, n'ont 
pu les libérer de leurs occupantes.. Nons en indiquerons ensuite la 
cause, aux personnes encore peu familiarisées avec l'emploi de ce Sim 
précieux auxiliaire. | 

Lors de notre dernière récolte nous avions établi une douzaine dew 
chasse-abeilles, à double passage, comportant une certaine modifi- 
cation de construction. Il s'agissait de les essayer et, pour ce faire, 
nous les placämes, tard, dans la soirée. Le lendemain matin, vers 
9 heures, nous enlevâmes nos hausses, qui étaient complètement | 
débarrassées d’abeilles. Aussitôt les mêmes plateaux furent glissés 
sons douze nouveaux magasins et nous nous en allâämes extraire, 
puis déjeuner. Notre repas terminé, environ quatre heures après, ” 
nous revinmes au rucher pour juger de la besogne accomplie, mais 
n'espérant pas pouvoir retirer nos casiers avant la fin de l'après 
midi. Erreur ! Les petits dispositifs avaient rempli leur rôle au-delà 
de nos prévisions les plus optimistes (1). Nous ne dirons pas, cette 
fois, qu’il ne restait plus une seule abeilles dans les greniers, mais il 
en demeurait si peu que nous pûmes emmener, de suite, dix de 
ces hausses au laboratoire. 

Nous voici donc en présence d’un fonctionnement non seulement 
rationnel mais, de plus, excessivement rapide. Cependant on a dû 
remarquer que deux hausses avaient été laissées, cette fois, surs 
leurs ruches respectives. En voici la raison: c’est qu’en retirant les 
toit de la première le bruissement énervé, perçu de Suite, nous, 
avait indiqué que les habitantes n’avaient pas quitté la place. Habitués. 
à voir de temps à autre se renouveler pareil incident, nous nes 
songeñmes pas à accuser l’appareil qui, ainsi qu'on le verra plus 
join, n’y était pour rien, mais nous fîimes aussitôt tous deux, la : 
même remarque dans les mêmes termes. « Tiens, tiens, en voici. 
une qui contient du couvain! » Vérification faite, c'était exact, de” 
même pour la seconde. : à 

On peut logiquement déduire de ceci: que les abeilles nourricièress 
restent d’une manière permanente sur le couvain, tout au moins tant | 
qu’elles ne sont pas assurées de pouvoir être remplacées. S'il em; 
était différemment elles regagneraient, dans le cas qui nous occupe» | 
la partie inférieure de la ruche, comme les autres abeilles, ne pouvant | 
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(1) En général il est préférable d'employer la première manière et de poser 
les chasse-abeilles le soir, mais ici, comme on le voit nous expérimentiong 
des appareils. | | 4 
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se rendre compte que tout retour leur sera impossible : la conséquente 
inévitable serait l'abandon complet du couvain, qui ne se produit 
qu'en raison d’un cas de force majeure et non ici. 

On peut donc avancer, neuf fois sur dix, sans crainte de commettre 
une erreur, que le non fonctionnement d’un chasse-abeilles, bien 
compris s'entend, est dû à la présence. de couvain, ou de la reine, 
dans la hausse. 

Dans ces conditions inutile d'attendre la descente. des abeilles, ce 
serait du temps perdu et en prolongeant l'expérience on ne ferait 
qu accroître et pousser au paroxysme un état de nervosité dont ‘on 
aurait, par la suite, à regretter lesconséquences. Mieux vaut supprimer 
la cause immédiatement. Descendez-donc reine ou couvain, s’il y en 
a peu, ce qui est souvent le cas, replacez le plateau dès que bon 
vous semblera et le fonctionnement s'établira, c'est le cas de le 
dire, automatiquement. 

Le chasse abeilles n’avait pu se rendre utile pour fa raison bien 
simple que les occupantes n’avaient pas voulu recourir à ses bons 
offices ! 

Bien des personnes peu familiarisées avec l'emploi de cet appareil 
ont rejeté, presque de suite, ce précieux et remarquable auxiliaire, 
sans Chercher à se rendre compte pourquoi elles n’en obtenaient pas 
les résultats attendus. Si ces lignes tombent sous leurs yeux, qu'elles 
essayent à nouveau en se rappelant ce que nous venons de dire ; 
nous sommes persuadés qu’elles reviendront bientôt sar un jugement 
porté un peu à la légère. 

Notre petit ami voit chaque jour s’accroître le nombre de ses 
adeptes, et ce n'est que justice, car il procure, nous n’oserions dire 
« à l’apiculteur »! mais à son entourage, une sécurité réelle qui 
a bien son prix, puis il apporte dans le travail du rucher une facilité 
et une rapidité qui sont également à considérer. 

FoLoPre frères. 
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TRANSPORT DES RUCHES 





Le transport des ruches à une assez grande distance, soit qu'il 


S agisse d’un déménagement, soit qu’il ait pour but de faire profiter 


les abeilles d’une mieilée tardive. sur les sarrasins ou la bruyère, est 
une opération délicate et même périlleuse, mais qui, toutes précau- 
tions prises, peut s'effectuer dans de bonnes conditions. | 

Nous disons : toutes précautions prises, car il faut prévoir les 
inconvénients qui pourraient se produire en cours de route et tout 
faire pour prévenir les incidents désagréables et surtout les accidents. 
« Une once de prévention, dit un proverbe anglais, vaut mieux 


qu'une livre de guérison ». La prévention, ici, C'est la prévoyance, 
* mère de la sûreté, : 





Ne 


H'out d'abord on s’assurera un bon véhicule. Ün chariot à ressorts : 
est nécessaire pour éviter les heuris et les cahots, surtout si on n? 
voyage par des chemins difficiles et mal entretenus. | À 
_ De préférence on voyagera la nuit, l'obscurité et la fraicheur favo- Ÿ 

risant le calme chez les abeilles, fandis que la lumière et la chaleur 
sont une cause de surexcitation. | 

Le point principal à observer, en pareille circonstance, est l'aération … 
des ruches. De l'air, de l'air, ne craignez pas d'en donner trop. Dans «! 
ce but, on grillagera, au lieu de le fermer hermétiquement le trou de … 
vol des ruches. À la place des planchettes de recouvrement formant \ 
le plafond de la ruche on clouera un châssis de toile métallique. 
Est-ce assez ? Pas toujours, surtout, en temps de forte chaleur. 

Et plusieurs conseillent pour les déplacements effectués à la saison 
chaude, d'enlever du nid à couvain les rayons inutiles, ef même de 
Jaisser aux ruches leur hausse dans laquelle on place un ou deux 
rayons remplis d'eau. | 

Les ruches, en cours de voyage; émettent une chaleur considérable, 
qui pourrait aller jusqu'à faire périr de suffocation les colonies, si 
elles étaient insuffisamment aérées ou trop entassées. C'est pourquoi 
l'on conseille encore de laisser entre chaque ruche un espace pour la 
circulation de l'air. à 

Le mieux est de les mettre en rang, en les espaçant, sur le chariot, … 
puis de les bien fixer au moyen de lattes ou de barres transversales ï 
que l’on cloue aux ruches ou au chariot. 

Si un second rang est nécessaire, On peut le mettre sur le premier, 
pourvu que l'ensemble du chargement soit établi solidement. 

De même les parties mobiles des ruches seront assujetties pour 
que les secousses du voyage ne les dérangent pas et qu’il n y ait pas à 
craindre de sorties d’abeilles. 

On placera les ruches de façon que les rayons soient parallèles à . 
l'axe des roues, surtout si on se sert d’une voiture n’ayant pas de 
ressorts. Si on usait du chemin de fer, le contraire devrait être 
observé, c’est-à-dire que les ruches seraient disposées de telle sorte $ 
que les rayons se trouvent perpendiculaires à l’axe des roues. La! 
mesure s'explique ainsi: dans les chariots ordinaires les secousses | 
se produisent de gauche à droite ou de droite à gauche, et en ce cas, V1 
si les rayons sont dans le sens de l'axe des roues ils ne seront pas 
projetés les uns contre les autres, tandis que s'ils étaient dans l’autre | 
sens, le moindre cahot les pousserait l’un sur l’autre. Dansles Wagons | 
le tangage se produit d'avant en arrière, c'est pourquoi il faut agi! 
différemment. ou 

Enfin, comme il faut tout prévoir, même les accidents, .on se“! 
munira de ce qui est nécessaire ou utile pour obvier immédiatement | 
aux surprises qui pourraient survenir. Il sera bon de se munir. d’une 
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provision d'eau pour rafraîchir au besoin les ruches ou asperger les” 


abeilles au cas où des fuites auraient lieu — des couvertures pour pré-. 
server l’attelage — un enfumoir pour refouler les abeilles — du chiffo 1 
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ou de la ouate pour boucher rapidement une issue — un marteau ou 
des pointes pour fixer telle ou telle pièce qui se dérange — des cordes 
et ficelles pour consolider ceci ou cela. C'est ici que l'œil du maître 
est nécessaire. 

Avec ces précautions tout ira bien et le chargement arrivera à 
bon port. 
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Quelques opérations possibles avee la “ divisible 
D'après M. SCHOLL 
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| La ruche à nid à couvain divisible ne donnera jamais d'essaims, si 
L l'apiculteur sait faire à temps les’ opérations nécessaires, c’est-à-dire 
M interchanger les étages de façon à « décongestionner » le nid à 
Mu couvain. Mais cette opération doit être faite avant que les abeilles 
M. aient la fièvre de l’essaimage. 

Le (Quant aux colonies qui, faute d’avoir été ainsi traitées, se sont 
“ préparées à l'essaimage, et ont des alvéoles royaux, le changement 
M, de disposition des étages ne suffirait pas pour arrêter l’essaimage, 
… qui très souvent se produira en dépit de ce que l’on fera pour le 
M réprimer. En ce cas, la meilleure chose à faire est de pratiquer 
l'essaimage anticipé. On retire de côté la ruche. À son emplacement 
on met une ruche nouvelle dans laquelle on secoue les abeilles. La 
souche est emportée à un nouvel emplacement. On a dû lui laisser 
assez d’abeilles pour prendre soin du couvain et lui laisser un ou 
deux rayons portant des alvéoles royaux avec les abeilles adhérentes, 

à moins que — ce qui serait mieux encore — on ait une reine à lui 
donner. 


is 
AE ER 


DEN en 


x 
* *% 


Autre question. Peut-on doubler le nombre de ses colonies, de 
facon à avoir deux bonnes colonies au lieu d’une ? Dans les 
localités où existe une miellée tardive, ou une seconde miellée, souvent 
“la première miellée fait défaut. Si nous avons fait notre devoir, nos 
colonies doivent être à ce moment bien développées et prêtes à Ja 
-miellée. Mais celle-ci venant à manquer, nous pouvons alors 
“dédoubler ces colonies fortes, en prévision de la miellée subséquente 
et, si cêt accroissement est bien pratiqué, nous aurons un nombre 
| égal des nouvelles colonies qui seront aussi fortes que les anciennes, 
Ke même qui les surpasseront du fait qu’elles ont à leur tête une 
“reine jeune et prolifique. | 

(Mais cette opération doit être faite avec discernement el il va sans 
| dire que pour pratiquer cét accroissement il faut: 1° avoir fait un 
€ élevage de reines ou s'en procurer ; 2° savoir qu'il est nécessaire de 
nourrir quand les apports quotidiens font défaut, pour que la ponte ne 
soit pas interrompue dans ces essaims dont le développement doit 
—Ctre poussé le plus activement possible). 
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Voici ma facon de faire, quand au printemps se produit une 
miellée précoce. Nous laissons à l’automne, sur chaque ruche, pour 
l’hivernage, une section plus ou moins remplie de miel, afin que la 
colonie ait ses provisions et y trouve au printemps l’espace pour 
étendre le couvain. 

Peu avant la miellée de printemps, nous glissons sous cet étage, 
une hansse à sections garnie de fondation mince. Ce procédé est 
excellent pour faire travailler promptement les abeilles dans les 
sections. A 

Les étages à rayons ordinaires contiennent plus ou moins de 
couvain à cette saison et quand les abeilles travaillent bien sur la 
fondation, on peut l'enlever avec les ouvrières qai l'occupent et les 
porter à un nouvel emplacement pour accroître le nombre des 
colonies. On place sur un plateau l'étage enlevé, on lui donne en 
cage une reine, on le recouvre, puis l'entrée est fermée avec du 
gazon. Les abeilles se tireront d'affaire elles-mêmes. Quand les 
reines auront commencé à pondre, on renforcera ces nucléi en leur 
donnant simplement une autre section prise à une colonie qui n'avait 
jas encore commencé à travailler suffisament dans les hausses à 
sections lorsqu'on a fait l'accroissement. 

(Cette dernière opération n’est pas à conseiller en tous pays. Elle 
peut convenir aux éleveurs des régions méridionales, jouissant d une 
miellée précoce, et désirant faire un essaimage de bonne heure. 
Dans des contrées froides ou exposées à des variations de tempéra- 
ture trop brusques cet essaimage serait plutôt désastreux. Mais là 
‘où la température est suffisamment élevée et où se produisent 
plusieurs miellées successives: sur les arbres à fruits, les trèfles 
incarnats, colzas, ete., il serait possible de faire par ce procédé un 
accroissement hâtif donnant les meilleurs résultats). 
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LA LUTTE CONTRE LA LOQUE 


Nous avons signalé dans notre dernier numéro, un retnède nouveau 
contre la loque: le Vaccin Anti-Loque, de M. À. Prudhomme; 


chimiste du Laboratoire biologique de Nice. Voici ce qui dit de 


cette « peste des abeilles » le savant élève de l'Institut Pasteur : 


Maladie du couvain. — Le grand mal qui, depuis des siècles» 
extermine périodiquement l’apiculture dans certaines régions, c’est 
la terrible Loque. Ge nom Loque vient de ce que, à l'origine, cette 


maladie inconnue a été confondue avec celle que produisait la fausse” 
teigne qui laisse comme des loques dans ses galeries soyeuses. Les 


Américains l'appellent Foul Brood, les Allemands Faülbrüût ; le 


nom français est Blapsigonie ; mais tous nos apiculteurs ont. 1 


conservé le nom de Loque et je me conformerai à cet usage. 
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- AÀla vérité, la loque a pour cause différents agents microbiens, 
M dont trois sont les plus fréquents et malheureusement les plus 
dangereux; ce sont : le Streptococcus apis, le Bacillus alveï et le 
Bacillus larvae. 
| Ils produisent des maladies infectieuses qui sont aussi funestes 
» pour les larves des abeilles que la tuberculose, le choléra et la peste 
le sont pour l’homme. Elles se propagent comme les épidémies 
#* humaines, par des bactéries qui pénètrent dans l'intestin des 
" larves avec la nourriture. | 
Cheshire, en 1885, commença létude bactériologique de ces 
." maladies ; Maasen, en 1907, faisait connaître le Streptococcus apis. 
Vers la même époque, le docteur White, à Washington, publiait 
À Ses découvertes sur le Bacillus alveï et sur le Bacillus larvae. En 
M 1919, le professeur Zander écrivait un livre mettant parfaitement au 
. point la question de la Loque. Metchnikoff à son tour se mettait à 
. l'étude deux ans avant sa mort, pour essayer d'apporter un remède 
à la terrible maladie, mais il aisparaissait avant d’avoir rien pu 
obtenir. 
“ Les bactéries en question ont été parfaitement étudiées par 
" Burri, Maasen, Zander, White, Philips, Lortet, Metchnikoff, etc., et 
M, nous en connaissons totalement l’évolution et la morphologie. Je 
« me bornerai à exposer rapidement quels sont leurs effets sur le . 
M couvain et comment nous devons admettre l'introduction de 
É l'épidémie dans une ruché saine. 


Aspect de la maladie. — L'aspect des larves est différent 
suivant la maladie dout elles sont atteintes. La première phase est 
“peu caractéristique. Pour les trois causes de Loque, il n’y a que 
… deux changements principaux à observer. Les larves bien portantes 
«sont couchées en rond sur le fond de la cellule ; les larves malades 
“prennent par contre des positions peu naturelles : tantôt elles 
ms allongeut, tantôt elles se placent le dos en haut. ÿ 
— En même temps, leur aspect change : la peau, qui doit être 
“ blanche, brillante et dure, devient mate, molleet subit une coloration 
“jaune ou café au lait, alors que lorsque les larves meurent pour 
“d'autres causes, comme le froid, le manque de nourriture, elles ne 
“présentent pas ces colorations, elles deviennent grises puis noires. 

à Quand ces changements sont devenus bien distincts, les larves 

«sont généralement mortes, soit avant, soit après la fermeture des 
“cellules. Quoi qu’il en soit, le couvain est dans un état défectueux : 
“l'aspect des couvercles au-dessus des larves mortes change lui 
aussi; ils s'affaissent et prennent une teinte foncée, alors qu’ils 
“devraient être clairs et bombés ; dans beaucoup d'entre eux, on peut 
voir des trous percés par les abeilles ouvrières. 

—_ Ces signes distinctifs n'apparaissent pas seulement sur les rayons 
où règne une épidémie ; ils peuvent apparaître après la mort d'une 
larve non infectée. I1 est donc nécessaire de connaître parfaitement 
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les caractères qui distinguent les larves mortes tuées deg les 24 
microbes qui causent la Loque. Il n’est pas besoin pour cela d'un, 
microscope, et le tableau ci-dessous fournira les éléments nécessaires 
pour qu'un apiculteur sache immédiatement auquel des trois agents 
infectieux il a affaire. | LS 
Signes distinctifs extérieurs des maladies du couvain 


nl 


AGENT | STREPTO Coccus |. 
D'INFECTION ADI E 











BACILLUS ALVEI | BACILLUS LARVAE 
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Elles forment des 
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difficilement 


Elles forment des 
croûtes brun foncé se 
détachant difficilement 


Les cadavres des larves contiennent d'énormes quantités du M 
microbe qui les à tuées. En ce qui concerne le Streptococcuslapis; le'04 
danger provoqué par la présence de ces cadavres est peu important, © 
ar ce microbe est assez fragile, meurt par la sécheresse et autre 
part les abeilles ouvrières se débarrassent assez facilement de ces M 
larves mortes et desséchées. OR UO | 

Il en va autrement des cadavres tués par les deux autres microbes; 
d'abord, les ouvrières ne peuvent guère se débarrasser de"ces# 
masses très adhérentes aux parois de la cellule et les microbes“ 
émettent des spores extrêmement résistantes ; il restera toujours des 
germes aux parois ; Ces germes se mélaugeront au nouveau miel qui . 
sera mangé par la uouvelle ponte, et l'épidémie continuera tant qu'il 
y aura des cellules infectées. nr ie 


j “Li 

Propagation de la maladie. — Quoi qu'il y ait peu de pays 
qui fassent figurer dans leurs statistiques l’état de santé des abeïllesss 
iln’y à pas de doute que ces maladies du couvain se répaudent de 
plus en plus chaque année. Cette triste constatation oblige 
l’apiculteur à se préoccuper non seulement des signes distinctifs de” 
ces maladies, mais aussi de la manière dont elles se propagent, afin! 
de prendre des précautions pour s'en défendre. | À - 
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(M Autrefois, on a accusé les fleurs sur lesquelles les abeilles viennent 
butiner d'être le réceptaclé des germes de ces maladies. Ce peut être 
là une cause d'infection, mais les véritables agents de transmission, 
c'est tout d'abord l'abeille pillarde et surtout c’est l’apiculteur lui- 
même. 

Nous savons que les germes de la maladie se trouvent dans les 
ruches, dans les cadres, dans les ustensiles, il se fait un commerce 
actif de ces objets d'occasion, et sans que la désinfection en soit 
assurée. On vend et on achète des instruments et des ruches qui 
apporteront l'épidémie et la mort des ruchers. D'autre part, l’apicul- 
teur négligent, en soignant une ruche malade, emporte sur ses 
instruments, sur ses mains, des germes qu'il va transmettre à une 
ruche saine. 

Enfin, une ruche atteinte et non soignée est destinée à la mort 
… progressive; à partir du moment où l'essaim de cette ruche n'est 
plus assez nombreux, la ruche est pillée par les abeilles des ruches 
voisines jusqu’à 4 kilom. dans les cas de disette, et l'abeille pillarde 
… emporte, avec le miel, les germes de l'épidémie. De nouveaux foyers 
… d’infection sont créés. 


L'UTILISATION DE LA PROPOLIS 


(Suile) 


‘à 
1 # 


Baume à la propolis. — M. Calixte Moulin nous dit comment 
il a été amené à composer un excellent baume avec de la propolis. 

J'avais lu que le miel, dans l'antiquité, était beaucoup employé 

comme vulnéraire, à cause de ses propriétés adoucissantes et préven- 
tives contre la putréfaction ; or, il y à quelques années, un de mes 
aides s'étant blessé en déchargeant des ruches couvertes en tôle, 
nous n eùmes rien de plus pressé que d’en appliquer immédiatement 
Sur la plaie, mais nous étions alors à l’époque des grandes chaleurs, 
et malgré une compresse bien administrée, le miel coulait et ne 
* restait pas sur la blessure. 
C'est alors que je me suis avisé de mélanger du miel, de la cire et 
de la propolis, produits directs de l'abeille, qui devaient nécessaire- 
ment me servir d’autiseptiques dans la circonstance et intercepter le 
contact de Pair tout en prolongeant l’action du miel. 

La guérison fut rapide et c’est ce qui m'a engagé depuis à recom- 
….nencer l'emploi de cette préparation qué j'ai appelée : Baume des 
4 Apiculleurs. Beducoup de personnes ayant des blessures, des 
témbrülures au premier degré et des plaies récentes, se sont trouvées à 
[Mu merveille de ce traitement; quant à celles qui étaient affligées de 
| 4 blessures graves, de brûlures profondes ou de plaies anciennes, elles 
| Mu y ont trouvé un soulagement: les guérir en effet était, comme je leur 
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ai dit, l'affaire de leur médecin. Pour préparer ce baume, je mets au 
bain-marie, dans une casserole émailléé, une partie de cire d'oper- 
cules, deux de propolis fraîche et sept de miel surfin. Lorsque le tout 
est bien fondu et bien mélangé, je le passe vivement à travers un 
linge, en tordant ce dernier, parce qu'il y a des parties de la propolis 
qui restent dures, puis je le remets chauffer, l’enlève de dessus le feu 
et y ajoute parfois un peu de carmin et quelques gouttes d'essence de . 
thym ou de lavande. | 

Enfin, je bats consciencieusement ma préparation avec une four- 
chette et la coule dans des petits pots que je bouche hermétiquement, 
elle se conserve indéfiniment au sec et on doit, de préférence, la 
préparer en été, quand on peut se procurer de la propolis fraiche afin 
de ne pas être pris l'hiver au dépourvu. | 

Tous les matins, s’il y a suppuration, il faut délicatement et 
soigneusement nettoyer la plaie avec de la ouate phéniquée ou un 
linge trempé dans de l’eau à peine tiède, puis essuyer.en tampopnant 

lécèrement; on fait ensuite chauffer un peu de baume pour bien 
 l’étendre sur de la ouate phéniquée ou un linge fin que l'on applique 
sur le mal et y maintient avez une bandelette. 


Vapeurs de propolis. — On conseille, dit M. Strohschein 
(A. B. J., 1905) de brûler de la propolis sur le poële pour remplir 
l'appartement d’une agréable odeur. Je l'ai souvent fait; mais je 
connais un meilleur emploi de la propolis. Contre l’enflure du 
visage, les maux de dents et autres douleurs, versez un peu de 
propolis sur le foyer embrasé du fourneau de cuisinière et exposez le 
plus possible le visage à la fumée qui s’en dégage, son action bienfai- 
sante ne tardera pas à se faire sentir. En Allemagne on guérit ainsi 
les croûtes des pis des vaches. : 

La vapeur de la propolis, dit M. Reboul, aspirée au-dessus d'un 
réchaud dans lequel on a jeté quelques morceaux de cette résine, 
aurait pour effet d’adoucir grandement la toux férine et invétérée. 

M. J.-F. Bois, apiculteur à Saint-Vallier, nous assure également 
que la propolis est un excellent remède aux maux de dents. Maïs au 
lieu de l’'employer en vaporisation, il conseille de procéder de la 
facon suivante : | 

Faire dissoudre dans quelques gouttes d'alcool de la propolis eb se 
frotter les gencives avec ce liquide. Si les gencives son enflées; le 
mal disparaît après plusieurs frictions. 


Parfum de la propolis. — La propolis est une résine odorante 
et qui, mise sur le feu, exhale un parfum suave, des plus hygiéniques: 

Lorsqu'on veut assainir un appartement, comme la chambre dun 
malade, au lieu de recourir au papier d'Arménie, contentez-vous d'y 
faire brûler, gros comme une noisette, de la propolis en poudre qui 
communiquera à la pièce une odeur très agréable. 

Un petit morceau de la même matière placé dans l'armoire à linge 
communiquera à celui-ci un parfum aussi fin qu'agréable. 
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VUE En voilà assez, n'est-ce pas ? pour justifier la valeur de la propolis. 
Et nous sommes loin d’avoir énuméré tous ses bienfaits. Voyons 
“maintenant quels usages on peut faire de cette substance résineuse 


dans l’industrie, l’économie domestique, etc. (A suivre). 





Projets de débutants 


Un correspondant nous écrit : 
« « Depuis longtemps j'ai l'intention de me lancer dans l’apiculture, 
“mais je ne puis trouver de brochure m'indiquant quel est le matériel 
nécessaire pour débuter ; aussi je me permets de vous poser quelques 
questions qui m aideront à prendre une décision. 
« Je vous dirai que je n’ai aucune notion de l’apiculture : c'est par. 
| goût et parce que cet élevage paraît assurer de beaux bénéfices que je 
-m y adonnerai. 
M « Est-il nécessaire de sacrifier une année pour apprendre Ja 
“conduite d'un rucher? Pour avoir un rapport suffisant la première 
|Nannée, avec combien de ruches faut-il débuter ? Et quel serait actuel - 
“lement le coût de cette installation? Quelle est la région la plus 
“productrice en miel ? Il y a ici, dans les jardins, beaucoup de fleurs 
Men toutes saisons et la proximité de la ville offrirait, je crois, un 
“débouché facile et permettrait la vente au détail. Est-ce pratique et 
“même faisable ? 

- « Je disposeactuellement d'une quinzaine de mille francs, mais je 
‘pourrai facilement en trouver d’autres ; ne vous basez donc pas sur ce 
| “chiffre pour me donner le devis que je vous demande, mais dites-moi 
| tout de même ce que je pourrais faire par mes propres moyens. 

… « La conduite d’un rucher est-elle travail pénible ? car la guerre 
“m'a laissé une santé peu brillante, et si j'ai besoin du grand air, 
“malheureusement il faut peu de chose pour me fatiguer. 

(M « Quel est le meilleur ouvrage d’apiculture ? J'ai déjà celui de 

“Hamet, revu par Sévalle, mais je m'y perds. 

I « Je compte sur votre obligeance pour me donner tous ces rensei- 
| M8nements ainsi que ceux que vous croirez utiles pour me guider. » 








… Un autre nous écrit à peu près dans le même sens : 
À 5 


[Mix Je n'ai aucune notion de l’apiculture même la plus élémentaire. 
(“Quoique cela, je serais désireux de m’y intéresser. Voudriez-vous 
| Mme dire combien une ruche, en se basant sur la moyenne actuelle, 
[peut rapporter en miel et cire? Combien faudrait-il de ruches pour 
en faire une exploitation exclusive de rapport, c’est-à-dire suffisante 
|pOur occuper une personne et en tirer une dizaine de mille francs 
par an ? x | | 

[k. « Je dispose d’un terrain. Combien faut-il compter pour acheter, 
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| “AUX Cours actuels, ruches, essaims et accessoires ? A quelle date con- 
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viendrait-il de mettre l'exploitation en vigueur ? Naturellement, pour 
débuter, je me bornerais au strict nécessaire. » 
; 

| KUX . 
Il faudrait tout un volume pour répondre à ces correspondants. 
Disons seulement que nous les encourageons vivement à cultiver les 
abeilles, à la condition qu'ils prennent eux-mêmes la direction du 
rucher. Cela ne les empêchera pas d’avoir plusieurs résidences, Car 
les travaux du rucher ne sont pas tellement absorbants qu ils prennent 
tout le temps et ne laissent beaucoup de loisirs, mais pour prospérer 
une exploitation apicole exige « l'œil du maître ». | 

L'élevage des abeilles, intelligemment compris, leur donnera beau- 
coup d'agrément. Donnera-t-il également de beaux profits ? On ne 
peut l’assurer sans connaître les ressources de la localité où vous 
comptez installer vos ruches. Les revenus de l'apiculture dépendent, 
en effet, pour la plus large part, de la richesse mellifère de la région. 
Il y a dans notre industrie, comme en toute culture, des aléas, des 
années bonnes et des années mauvaises. La présente saison, par 
exemple, a été assez pauvre, par suite de la sécheresse, en plus d’un 
endroit. Pour apprécier le rendement d’un rucher, il faut prendre la 
moyenne de la récolte de plusieurs années successives. On s'accorde » 
généralement à reconnaître qu'en pays suffisamment mellifère, le 
capital engagé dans l'installation et l'entretien des ruches produit un 
gros intérêt, qui varie de 80 à 50 °/, et donne souvent davantage. | 

A la condition toutefois qu’on aura agi avec circonspection et quon 
ne se sera pas lancé trop vite dans des dépenses inutiles. Aller trop 
vite c'est vouloir posséder du premier coup un nombre considérable … 
de ruches sans avoir fait expérience, c’est-à-dire sans avoir acquis … 
les connaissances indispensables à un bon apiculteur, Sans s'être 
formé à la manœuvre et s'être assuré surtout de la valeur mellifère 
du pays. 

Ii faut done commencer par s'instruire, puis débuter avec quelques 
ruches seulement. Et une fois qu'on à fait, apprentissage, on peut 
aller de l'avant. Autrement ce serait s’aventurer imprudemment et 
aboutir à un fiasco. | 

Actuellement le prix des abeilles et du matériel apicole est très 
élevé. Par contre le miel se vend plus cher. Le plus grand obstacle à. 
l'essor de notre apiculture, c'est la difficulté de se procurer des essaims.. 
Efforcez-vous de trouver autour de vous quelques colonies en ruchess, 
vulgaires, que vous transporterez dès maintenant à l'endroit de votre w! 
futur rucher et qui vous serviront au printemps à peupler des ruches ” 
modernes. ; 

C’est au printemps, en effet qu'il vous faudra débuter. D'ici 128 
travaillez à vous instruire et à vous documenter par la lecture des 
ouvrages et des Revues apicoles, et auprès d’aimables collègues qui” 
se feront un plaisir de vous initier à notre art. : 
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1° Les ruches peuplées d’abeilles sont-elles biens meubles ou 
biens immeubles ? 

2° Le fermier apiculteur qui à transporté dés ruches dans la 
propriété de son maitre, qui les à fait prospérer et accroître peut-il 
les enlever toutes à sa sortie ? 

30 L'usufruitier-apiculteur qui à établi un rucher dans un fonds 
dont il n’a que la jouissance sa vie durant, pourra-t-il à son décès 
disposer de son rucher en faveur de ses héritiers, ou bien le rucher 
sera-t-il attaché au fonds et deviendra-t-il la propriété du nu- 
propriétaire ? 

40 Le mari-apiculteur qui a lui-même établi un rucher dans la 
propriété de sa femme pourra-t-il à la mort de cette dernière reprendre 
son rucher et le transporter ailleurs ou le rucher deviendra-t-il la 
propriété des héritiers de son épouse ? 

5° Quelle distance et quelle clôture employer pour se garantir 
des tracasseries des voisins ? 

Il se peut que toutes ces questions aient été traitées dans la Revue, 
mais je n’ai pas les numéros qui en parlent. Ge. 

M. E. (Haute-Loire). 


% Les abeilles à l’état domestique sont meubles par leur nature 
( (art. 528 du Code civil}. 

Cependant elles deviennent immeubles par destination quand elles 
sont enfermées dans des ruches et qu’elles ont été placées sur un 
fonds par le propriétaire lui-même, pour le service et l'exploration 

. de ce fonds. (Art. 524 du Code civil). 

Par suite, sont immeubles par destination, conformément à 

l’art. 522 du Code civil, les ruches que le propriétaire d’un fonds 
- livre au fermier ou métayer tant qu’elles demeurent attachées au 
fonds par l’effet de la convention. 

Celles au contraire qui seraient données à cheptel à d'autres qu'aux 
fermiers ou métayers sont meubles. Il en est de même de celles que 

les fermiers, les métayers ou les usufruitiers ont placées sur le fonds 
qu'ils détiennent comme fermiers, métayers où usufruitiers. 

Cependant si un usufruitier installe des ruches sur une propriété 
dont il n’a que la jouissance, lorsqu'il quittera les lieux, le propriétaire 

| ve pourra lui faire enlever les ruches ou bien les conserver en lui offrant 

 d’en payer la valeur. 

| k I! en est ainsi des ruches établies par le mari sur la propriété de 

Isa femme Toutefois, en pareil cas, pour éviter tout litige, il sera 

}utile de faire constater par écrit que les ruches sont la propriété 
ï exclusive du mari, parce que si les époux vivent sous le régime de 
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la communauté, les héritiers de la ferme pourraient revendiquer, 
leur part. 

En cas de contestation entre un propriétaire et un usufruitier, ce 
dernier devra prouver par un écrit, ou par témoins, que les ruches 
installées sur la propriété d'autrui sont réellement sa propriété. 

Et l’usufruitier ne pourra être contraint de les déplacer qu'en» 
saison favorable aux déplacements, c’est-à-dire pendant les mois des 
décembre, janvier et février. | | 4 

La distance des voies publiques et propriétés voisines à observer. 
pour l'installation des ruchers a été fixé dans la plupart des dépar- 
tements par un arrêté préfectoral. 

Dans la Haute-Loire, un arrêté du 16 février 1918 prescrit que les” 
ruchers sans clôture doivent éloignés de 10 mètres de la voie 
pubiique ou des habitations, fandis que les ruchers entourés d'un 
mur de clôture de 1 m. 50 ne sont assujettis à aucune distance. : 

Mais il faut ajouter que l'observation des réglements concernant 
l'installation des ruches n’exemptent pas Fapiculteur de toutes 
responsabilité en cas d'accidents. Seule une assurance peut le. 
garantir contre une action en dommage. | 
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SEPTEMBRE 


Hivernage. — L'hivernage, dit M. Minoret, doit se préparer. 

en septembre, au plus tard au commencement d'octobre: Quand: 
les froids arrivent, les abeilles ont besoin d'une tranquilité} 
complète. — Se hâter de sortir du ceutre de la ruche les rayons: 
qu'il y à leu d'éliminer ; car, dès que la récolte cesse, les | 
abeilles dégarnissent les rayons extrêmes et groupent le miel eu? 
le pollen dans le nid d'hivernage. k {| 
Assurer des provisions suffisantes pour ne pas être obligé de 
nourrir au sortir de l'hiver : 10 à 12 kilos pour les ruches fixes | 
15 à 18 pour les ruches à cadres. Trois décimètres carrés de 
rayons pleins des deux faces font un kilo. Prendre des rayons | 
dans les ruches qui ont trop de miel pour les mettre dans celles}! 
qui n’en ont pas assez. Si les rayons font défaut, compléter les 
provisions avec du sirop très épais (7 kilos de sucre, 4 litres 
d’eau, une poignée de sel, 3 cuillerées de vinaigre, un plein dg} 
d'acide salicylique). Donner toutes les provisions en une seule{ 
fois, pour éviter un élevage intempestif de couvain, et médias. 
tement après la disparition des bourdons, pour que les abeilles * 
aient le temps de les operculer, Les cadres remplis à moitié | 
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aux trois quarts sont les meilleurs pour l’hivernage : mettre aux 
extrémités du nid à Couvain ceux qui sont entièrement remplis. 
Ne pas écarter du groupe des abeilles les rayons de pollen ; celui- 
ci est indispensable pour l’élevage du printemps ; si on le sort 
ou si on l’éloigne, il moisit, durcit eb n'est plus bon à rien. On 
peut operculer artificiellement des: rayons de sirop: verser 
lentement le sirop dans les alvéoles, couvrir avec un papier 
buvard et approcher un fer à repasser lévcèrement chauffé. Les 
provisions non operculées sont de nature, eh cas de réclusion un 
peu longue, à donner la dysenterie aux abeilles. Laisser une 
dizaine de cadres au plus. Sile miel est disséminé sur un trop 
grand nombre de rayons, il faut en faire vider quelques-uns en 
les désoperculant, Dans les ruches à bâtisses chaudes, veiller à 
ce que les deux rayons les plus rapprochés de l'entrée contien- 
nent du miel. — À partir du 15 octobre, ne plus donner que du 


_Sucre en plaques ou des disques de trois centimètres d'épaisseur 


sciés dans un pain de sucre. Mettre ceux-ci à plat sur les 
porte-rayons et les recouvrir. Et par dessus mettre un bon 
coussin de balles d'avoine ou mieux de mousse sèche: il retient 
la chaleur et laisse passer l'humidité. L’humidité fait fermenter 
le miel et amènela dysenterie. Calfeutrer les moindres fissures 
dans le haut. Si le plafond est formé d’une toile, ménager, à l’aide 
de trois ou quatre petites baguettes de 7 à 10 millimètres 
d'épaisseur, un passage par dessus les cadres, de manière que 
les abeilles puissent communiquer de Pun à l’autre, car il arrive 
qu'elles meurent de faim avec des provisions à côté, faute de 
pouvoir aller les chercher. — Incliner légèrement les plateaux 


vers l'avant pour permettre l'écoulement de l'eau. Laisser les 


entrées ouvertes dans le sens de la longueur, mais réduites en 
hauteur à 7 millimètres pour empêcher l'entrée des souris, Un 
courant d'air rasant le plateau est utile, un courant d’air de bas 
en haut est mortel. — Entourer les ruches à simples parois avec 
de la mousse maintenue par de petites planchettes à l’aide d’une 
Corde. — EÉlever les ruches sur des tréteaux pour les préserver 
de lhumidité du sol et empêcher les fourmis et les forficules d'y 
pénétrer, mais avoir soin de les consolider pour que le vent ne 
les renverse pas. — Déboucher l'ouverture que les paniers ont à 


leur sommet et les coiffer d’une capote pleine de mousse sèche et 
percée également d’une ouverture à son sommet. [| serait bon de 


passer extérieurement les ruches en paille avec un lait de chaux 
pour détruire les larves et les œufs de fausses-teignes. 
En résumé, pour un bon hivernage, il faut: reine valide, forte 


. population de jeunes abeilles, rayons construits en entier et pleins 
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aux trois quarts de miel et de pollen, chaleur dans le groupe, 
aération par dessous, évaporation de l'humidité par dessus, de” 
manière que les abeilles soient à la fois à l'air, au chaud eë au k 
Sec. E | 
Mettre en place le matériel devenu sans emploi, Placer les 
bâtisses au sec et au frais, dans une Caisse ou un placard, à y 
l'abri des rongeurs et des teignes; les passer au préalable à la # | 
vapeur de soufre. Le miel des rayons conservés hors des ruches \! 
granule et se détériore facilement ; il est préférable de laisser, | 
dans les colonies bien peuplées, les cadres mis en réserve, Less 
cadres Layens peuvent être laissés dans les ruches, mais ceux 
des extrémités moisissent quelquefois. — Epurer sans retard les 
opercules et les débris de cire. — Les derniers jours d'octobre. 
et les premiers jours de novembre sont particulièrement favo- 
rables au transport des abeilles. Faire, s’il y a lieu, les dépla=m 
cements nécessaires ; mettre une-boule où deux de naphtaline sur 
tous les plateaux et ne plus toncher aux ruches. —= C'est le 
moment de chercher à vendre son miel; ne pas trop se presser 
cependant, car au printemps on en manque souvent: | 
Noter l’état des ruches et ses diverses observations, ei seu 
rappeler que : | 
Le bon hivernage est; comme on dit à l’école, 
Le vrai couronnement de notre art apicole. 
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Larousse à Ofr. 60 a pour objet la création et l’exploitation ration=m 
nelle des pâturages pour les animaux de la ferme — et aussi pour “! 
nos abeilles. Bien qu'il ne fasse pas mention spéciale des plantes :: 
mellifères, ce guide offrira beaucoup d'utilité aux apiculteurs pros 
priétaires. 11 leur suffira de donner la préférence, pour l'ensemen- 
cerent de leurs terres à pré, aux plantes recherchées par les abeilles," 
telles que sainfoin, trèfle, hybride, luzerne, anthyllis, minette, etc.“ 


| 
Prés et pâtures. — N°46, de la Série agricole des rl 
À 


, 
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Peinture usuelle à la maison. — Cette nouvelle brochure de 
la série technologique à 0 fr. 75 sera également très appréciée des 
apiculteurs. Elle est faite principalement pour les petits propriétaires" | 
désireux de travailler eux-mêmes à l'entretien et à l'embellissement" 
de leurs immeubles. Mais les apiculteurs y trouveront des recettess 
nombreuses de peinture qu’ils sauront utiliser pour leur rucher et" 
leur laboratoire. “4 

En vente à la librairie Larousse, 13-17, rue Montparnasse, Paris. 
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Nouvelles des KRuüuchers 


Notre contrée n’est pas très mellifère, il y a bien ici quelques acacias et des 
tilleuls, c'est tout ; nous sommes entourés de bois et de.vignes. 

Mon rucher se trouve dans un pare d’un hectare exposé aux vents du nord, 
les entrées de ruches orientées vers l’est, l’eau se trouve à une certaine distance, 
à 100 mètres de la maison. à | 

11 y a deux ans. j'avais vingt-six à vingt-sept ruches, j'en ai perdu plusieurs 
par le mal de mai. J'ai pu enrayer la marche de la maladie l’année dernière en 
donnant au printemps comme traitement préventif du sirop (miel) additionné 
d’une petite pincée de sel de cuisine et d’une demi-cuillerée à café d'acide 
salycilique (20 °% seulement deux fois). 

Indépendamment d’autres ennemis : Sphynx Atropos dont j'ai détruit deux 
papillons, des bouvreuils et des mésanges qui s’enfuient aux taillis voisins, qui 
ne sont pas faciles à pincer, il doit y en avoir d’autres que je ne connais pas 
mais qui font fuir les abeilles, sur huit autres ruches que j'ai encore perdues 
depuis deux ans, six colonies sont parties successivement abandonnant leurs 
habitations sans laisser sur la planche de vol ni à l’intérieur une seule abeille, 
pas de couvain, mais quatre kilos de miel environ dans chaque ruche. \ 

Il mé reste aujourd'hui seulement dix ruches et deux essaims faibles que je 
me propose de réunir ces jours- ci. 
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La récolte n’a pas été énorme : six ruches Dadant m'ont donné. . 90 kilos 
de miel et deux ruches Pascarel 42 X 33 m'ont rempli quatre , " 
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J'en conclus que la ruche P. est plus appropriée au pays. 
La désertion de mes ruches ne viendrait-elle pas de la terreur que leur inspire 
le Sphynx Atropos dont jai déjà vu des échantillons, ou bien encore d’un 
insecte dont a parlé la Revue Eclectique : le Triongulin, ce hideux petit 
insecte que jai pu observer dans deux ou trois ruches. Il a une petite tête 
longue, filiforme, finissant par une petite trompe ou suçoir ; la partie posté- 
rieure démesurément enflée formant sac. $ 
J'ai observé, de même que votre correspondant, le groupe d’abeilles autour 
d'une autre qui s'agrippait sur le tablier et se laissait tirer en tous sens par ses 
sœurs. Voilà, je crois, un sujet d'observation. Si ce que je vous écris peut 
intéresser vos lecteurs, vous pouvez le leur communiquer. À 
( | S. L. (L.-et-L ). 


— Miellée très minime dans nos régions. Printemps froid et tardif suivi de 
chaleurs excessives ayant occasionné un sécheresse qui a tari la source du. 
nectar. Ceci n'est point fait pour hâler la reconstitution des ruchers décimés 
par les longue années de guerre. E. M. (Savoie). 


— Ici, en Franche-Comté, le printemps a été froid et très pluvieux jusqu’au 
6 mai, époque à laquelle, par une brusque transition, le beau temps a pris 
subitement nous donnant une sécheresse persistante de cinquante jours. Donc, 
par suite du trop de pluie ‘et du trop de sécheresse, les abeilles n’ont donné 
qu'une bonne demi-récolte. J. M., à CO. (Jura). 
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Les abeilles travaillent activement ici depuis le commencement de juillet : 
elles récoltent du miellat de chère que je n'avais pas vu si abondant depuis 
49114. Le blé noir commence aussi à fleurir. IL a bon aspect grâce à une grande 
pluie d'orage qui lui a fourni une réserve d'humidité, nous pouvons donc 
espérer uue belle récolte de miel si le temps reste favorable. 

J. G., à Q. (Finistère). 


— Dans notre rayon beaucoup de jeunes ruches ne réussiront pas cette 
année à emmagasiner. leur provision d'hiver, il faudra donc les nourrir en 
septembre. Pensez-vous que. l’administration accordera aux apiculteurs une 
distribution spéciale dé sucre pour les abeilles ? Y a-t-il des démarches à faire 
pour bénéficier éventuellement de cette distribution ? Au printemps dernier la 
préfecture des Deux-Sèvres en allouait une petite quantité ; cependant M. G., 
qui avait obtenu pour ses trente ruches un bon de 30 kilos de sucre, n'a jamais 
pu toucher cette provision. 


A défaut de sucre, pourrait-on nourrir avec le glucose ou sucre de mais ? 


Certains traités d’apiculture indiquent que ce glucose contient des éléments 
indigestes et nuisibles aux abeilles. Gependant M. G. a constaté dans son rucher 
que les abeilles l'acceptent parfaitement; j'en ai moi-même offert dans un 
abreuvoir en plein air à proximité de mes cinq ruches, les abeilles en ont 
absorbé deux litres en une demi-journée | sirop à deux parties de glucose pour 
une d’eau). 

Il ne serait sans doute pas prudent de nourrir au glucose, à moins que des 
expériences favorables de longue haleine aient été faites à ce sujet. 

Je vous serais très reconnaissant de me donner votre appréciation sur la 
question. + M: À. DS.) | 


_— Nous avons conseillé à M. A. d'adresser dès maintenant une demande de 
sucre au Comité départemental de répartition des sucres, à sa préfecture. 

Le glucose, s’il était chimiquement pur, ne serait pas nuisible aux abeilles ; 
mais {el qu’il se trouve dans le commerce nous doutons qu'il puisse servir, 
sans inconvénients, au nourrissement des colonies nécesiteuses. D'ailleurs. 
si l’on en juge par son pouvoir sucrant, il doit en falloir une grande quantité 
pour correspondre à 1 kilo de miel et ce genre de ravitaillement doit coûter 
fort cher. 


Cours des miels. — Les cours du gros sont donnés comme indécis. Cela 
tient, croyons-nous, à une campagne intéressée ayant pour but de faire fléchir 
les prix. Rien à dire, si les consommateurs devaient en bénéficier. Quand 
toutes les denrées alimentaires baisseront, le miel suivra forcément dans la 
mesure où ce sera possible, car il faut tenir compte de la cherté excessive des 
abeilles, du matériel apicole, ef de la main-d'œuvre, aussi bien que de la 
récolte, pour établir le prix auquel doivent se vendre les produits du rucher. 
Pour l'instant, nous ne nous apercevons pas que certains commerçants qui 
cherctient à déprécier nos miels surfins du pays aient baissé leur gain. Ilny 
a done pas lieu pour le producteur de vendre sa récolte à un cours inférieur, 
tant que les prix de l’épicerie seront les mêmes que précédemment. Le cours 
actuel «e maintient, au détail, de 7 à 8 fr. le kilo, suivant qualité. Mais, vu 


l’abon:lance de la récolte et la concurrence faite par les miels étrangers, il y as 


plutô! lendance à la baisse. 
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ra Aventures de reines italiennes. — Le 19 juillet, je recevais de L. Paglia 
| reine dans une petite boîte Benton. Vers 2 heures, j'enlève la reine de 
’essaim noir de 4.500 grammes recueilli depuis sept semaines. Les abeilles sont 
désolées, une proportion, un dixième, un! cinquième tiennent les ailes levées 
lun air plutôt irrité et menaçant. Elles vont et vierinent nombreuses sur 
le Lite 
A Le soir, je leur donne l'italienne en la plongeant complètement dans un bain 
{composé d'environ 200 grammes de miel et 250 grammes d’eau, et tiédi à 
3 où degrés. 
IR Le moyen me semble AR Nible s’il n’y a point dans la ruche de reine, 
‘ DE bnse. vierge ou vieille, ni ouvrières pondeuses, ni alvéoles royaux avancés. 
Mai conté cela dans la Revue, numéro de juin 4944. 
1 — Moyez, s'il vous plaît, cet article, en bas de la page 148. J'avais laissé 
0 phelines des abeilles, un groupe équivalent à la moitié d’une colonie. Après 
L sept jours je donne une reine pour voir si elle sera acceptée. La reine pondait et 
“en même temps les abeilles continuaient d'élever les reines. Le moment était 
venu de vous envoyer mon travail, je ne pus vous en dire daventage. Je. 
Re que les abeilles voulaient essaimer. Après quelques jours, certaines de 
Ja Valeur de leur reine (que je croyais mauvaise parce qu’elle avait souffert 
pendant une introduction par la hausse-ruchette) les abeilles détruisaient les 
Malvéoles royaux: 
* Hier, douze jours après l'introduction, les abeilles veulent essaimer, puis 
entrent à la ruche. J’aperçois une poignée d’abeilles étendues sur la terre nue 
environ cinq mètres de la ruche, sur la largeur d’une cuvette, Je trouve mon 
italienne. Je la rends à la ruchée, et un moment après je la retrouve encore 
à peu près au même endroit. Je visite la ruchée. Pas un œuf mais da couvain 
c dela reine noire et une quinzaine d’alvéoles royaux. J'en détruis deux puis me 
1 ravise et laisse le reste. t 
“Je prélève dans la ruchée un rayon de couvain âgé de douze jours. mais 
sans alvéole de reine, ux autre rayon. dés abeilles et enferme le lout dans une 
Bihe et le soir je leur donne l'italienne. Environ deux heures plus tard, muni 
d'une lampe, je vais voir ; les abeilles poussaient l'italienne hors de la ruche. 
_ Ne pouvant rien faire de cette reine, je l’ai prise et laissée mourir. 
_ Elle est restée douze jours dans la ruche sans être tuée et sans avoir pondu. 
le suppose qu’elle n’est pas fécondée. Je vous demande. si ce n’est pas un crand 
Miravail, de la disséquer ; je vous l'envoie ainsi que les deux reines noires qui 
allaient éclore pour que vous puissiez au besoin comparer les organes. 
À 1 E. M. (Nord). ” 


— J'ai reçu une reine Hhéue de chez Bozalla. J'ai été « bstompé », c’est 
ouze francs perdus (1). Voici ce qui s'est passé : cette reine est très bien 
arrivée vivante avec ses compagnes de voyage. Elle s’est {très bien enruchée, 
out allait bien mais aussitôt enruchée elle est sortie de la ruche et heureu- 


es 
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(4) Cette reine a été remplacée peu après par l'éleveur italien qui ne voulut : 
pas encourir le reproche d’avoir vendu une reine défectueuse, 
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sement que, m'en apercevant juste à point, je l’ai caplurée et remise à la ruche 


en fermant l'entrée avec un zinc perforé. Au bout de cinq jours, j'ai enlevé ce 
zinc, mais le lendemain je trouve encore la reine à la porte avec quelques | 
mouches. Comme elle était bien vivante, je la remets de nouveau à la ruche en. d 
coupant un peu les ailes. Aujourd’hui, je la retrouve encore sortie avec un) 
petit groupe d’abeilles qui la suivait. Je visite la ruche : pas un œuf n’a été : 
été pondu. C’est donc une reine qui m'a été expédiée vierge et cette reine devait # 


chercher à se faire féconder, ce qui explique ses sorties. 3. R. (M.-et-L.) 


Un essaim dans un plafond. — Dans le faux-grenier (perdu) d’un château | 
s’est instailée depuis longtemps une colonie d’abeilles, entre la chambre du 
deuxième étage et le plancher du faux-grenier. Les avettes s’introduisaient par 4 
la fissure d'une pierre de taille du haut de la fenêtre. Une énorme plaque de À 
plomb recouvrait cette fenêtre et une grande partie du toit. ï 

Un charpentier a créé une ouverture sur ce toit, entre denx chevrons. Nous, 
nous sommes glissés par cette ouverture et nous nous Sommes trainés à plat, 
ventre le plus près possible du point. Nous y avons démoli petit à petit le, 
plancher (en terrasse) de ce grenier perdu. Nous avons repoussé le mieux. 
possible les abeilles et nous nous sommes emparés des gâteaux qui remplissaient 
l’espace existant entre deux soliveaux sur une longueur d'un mètre environ. 
La récolte a donné une quarantaine de livres de miel blanc et quatre gâteaux | 
de couvain. ‘4 

Dans l'impossibilité de pouvoir atteindre les abeiiles par la fumée ni par en. 
haut ni par en dessous — le propriétaire ne nous a pas permis de créer les, 
trous nécessaires dans la plaque de plomb du toit ni dans le plafond de las 
mansarde — les abeilles n’ont pu être captées. Protégées par le toit à angle aigu 
du château, elles ont pu neutraliser les efforts des apiculteurs et l'effet de. 
la fumée. A 


Pour réussir. il faudrait une sorte d’aspirateur pour colonies dans le genre de 


celui préconisé pour s'emparer des mères. Où trouye-t-on cet instrument ? % 
E: 7.24 
Réunion apicole. — Réunion d’apiculteurs la semaine dernière chez 


Me la comtesse de L.. au château de Ribou (Maine-et-Loire). Le très remar= 
quable spiculteur qu’est M. Jean Riveron, de Brain-sur-Longuenée, a beaucoup 
intéressé son auditoire par la savante capture d’un essaim, dans un des arbres e 
du parc, au moyen d’un gobe-abeilles perfectionné qui a très bien fonctionné. … 
Seconde capture d’essaim dans une souche et transvasement accompli avec. 


art et méthode. Un apiculteur angevin. M| 











Au Maroc. — 18 juillet. — Nous avons toujours un temps brûlant et il ne 
pleut pas. SOU ; ÿ N 
Les abeilles én sont réduites à sucer les pains de sucre à la devanture des 
bicots arabes. Les pauvres bêtes qui ne veulent pas de sucre sont obligées de se. 
rabattre sur les Eucalyptus et encore je me demande si elles y trouvent une: 
quantité appréciable de nectar. ; Der, | 
Je vous envoie ei-joint une fleur d'Eucatyptus. Elles répandent une odeur. 
torte et même insupportable à la longue. #4 
J'ai pu trouver enfin à Rabat six ruches dont deux genre Dadant, deux genre 
Layens, une en poterie et l’autre simple caisse. Le propriétaire n’y entend rieï 
Il a peur des piqûres et ses occupations ne lui laissent pas de temps pou 
les abeilles. Ne 
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_En somme, si elles veulent bien vivre personne ne les tuera, mais si elles 
S: Du périr ou se sauver elles en sont libres. 

"Ces abeilles ont essaimé. On a mis l’essaim dans une boîte et le propriétaire 
men à averti en me disant « attention » elles vont vous piquer. Mais je voulus 
Maire preuve de bravoure et soulevai la caisse pendant que mon bonhomme 
prenait du large. Stupéfaction..…. les abeilles étaient absentes et n’avaient pas 
L laissé le plus petit rayon comme fiche de consolation... Si tous les ruchers 
he » arabes sont ainsi entretenus, ce ne doit pas être bean à voir. 
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28 juillet. — Hier, je fus me promener au chellak, vieille forteresse ruinée 
des environs de Rabat. Il y a plusieurs maräbouts (tombeaux de saints) que 
“nous « chiens de chrétiens » ne pouvons visiter. Je me suis borné à visiter les 
LA jardins plantés d'orangers et de bananiers gigantesques où serpente un frais 

à . ruisseau. 

L Mais j'entendais sans cesse un bourdonnement. En furetant et en remontant 
|Mhdes effets aux causes je finis par arriver à un jardin situé en plein soleil et 
à entouré d’une haie de cactus impénétrable. Je suis alors monté sur un rocher 
Lt fi qui surplombait ce jardin et dans un coin je vis, assemblés, plusieurs troncs de 
IMchène-liège vides. Ceci me donna l'éveil. Au milieu du jardin, sur une assez 
M grande étendue, une couche épaisse de paille était répandue et dans cette 
É litière, côte à côte, pressés comme autant de bûches, se trouvaient étendus dans 
Mile sens horizontal des troncs creux servant de ruches. Quelques abeilles 
| La  voltigeaient. C'est donc là un rucher musulman ! 

_ Je suis parti à la recherche d’un interprète et lui ai exbÜUué que je voulais 
À - trouver le propriétaire de ces abeilles. IL m'a promis de se renseigner. \ 








PETITES ANNONCES 


Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gratuites, de trois lignes 
‘au plus, dans nos ‘‘ Petites annonces *, mais ces annonces AA exclusivement réservées 
aux offres et demandes. 
ÆEn dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 fr. 50 la ligne pour deux mots. 
Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à la Rodaelon avant le 15 de 
l'H chaque mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date serait renvoyé 
‘Mau numéro suivant. 
| 4% Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre accompagnée d'un timbre- 
1: * poste de 15 centimes pour a réponse. 
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— On demande Co utiours pouvant conduire rucher de 200 et 300 CRE 
paresse : Etablissements T'he New Hive, Chemillé (Maine-et-Loire). 


nn. À vendre : Moteur fixe à essence, 4 cheveux à 850 tours. Machine à bois : 
braboteuse, dégauchisseuse, mortaiseuse, moulureuse. scie circulaire, etc., avec 
M 2 butillage accessoire ; le tout spécialement disposé pour la construction des ruches 

Met à l'état de neuf. — Petit moteur De Dion, 4 cheval 3/4. — Tour parallèle au 
“pied et au moteur, 15 cent. hauteur de pointe, banc 1*35 et outillage. — Moteur 
“a air chaud Riders, spécial pour élévation d’eau. — Le tout visible à Boissy- 
Saint. -Léger (Seine et- Oise) — crire pour prendre rendez vous, C. Jungfleisch, 
» quai Henri IV, n° 46, à Paris. 


—— Suis acheteur de cire en brèches et miel grossier à nourrir. Faire oftres et 
“prix à J. Cardenne, apiculteur à Cuers (Var). 


— A solder : les Champignons comestibles et vénéneux, avec planches en 
couleur par Faupin, et Flore complète par Bonnier et Layens, état de neuf, 
4 Angellor, Saint-Didier-s.-Riverie (Rhône). 
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__ M. de la Touche, 17, rue de la Barbais, Rennes (I.-et-V.), pourrait livrer, 
jusqu’à concurrence de 2.000 kilos ou davantage, des ruches vulgaires. bien 
peuplées, pleines de miel au prix de 130 fr. ou de 450 fr. suivant force, plus 
l'emballage, camionnage et port. À | 

Voir dans les numéros précédents les articles apicoles à vendre. . 


\o 


M. Facy, à Cohade, par Brioude (Haute-Loire). 


— Miel surfin des Cévennes, déliciéux, 800 fr. les 100 kilos. Marius Enjolras, 
apiculteur à la Bergère, par Pradelles (Haute-Loire). 


__ À vendre, maison avec enclos, pour l'élevage &es abeilles, prix 6.000 fr: 


_ M. Chavagneux André, apiculteur à Vericelles, par Chazelles-s.-Lyon 
(Loire), serait acheteur d'un extracteur d'occasion en bon état: Faire oftre 
directement en donnant prix et détail. 


__ Vendrais miel sainfoin récolte 1919. Achèterais, neuf ou occasion; 
extracteur quatre cages 27 X 42. Méreau, 1, rue Lemois-Fraix, à Villeneuve= 
sur- Yonne (Yonne). | 


__ Suis vendeur de miel, n’importe quelle quantité, expéditions en fûts par 
wagons complets et en seaux à partir de 10 kilos, prix suivant quantité. — 
Bonnet, 4, rue Pons-de-l'Hérault, Cette. 


__ A vendre ou échanger contre matériel apicole : Spido Gaumont 9 X 12; 
objectif Zeïss, obturateur Decaux, état neuf. M. Ambroix, La Crèche (2-Sèvres) 


__ Echangerais stéréo 6 X 9 réflex — ou appar. 9 X 12 et 13 XC 18 contre 
miel ou Larousse. et ouvrages similaires. — ‘R. Bouillon, Sainte-Marguerite, pan 
Fervacq (Galvados). | 


__ M. Olivier Louis, à Lhuitre (Aube), demande un gaufrier d'occasion dé 
33 x 39. Lui faire ofîres. 


__ À vendre : Chasses d’abeilles noires (du 4°" septembre à fin octobre). Prix 
par Correspondance. Charles Foin, à La Potherie (Maine-et-Loire). A 


— Apiculteur | Pour chaque kilo de brèches sèches expédié franco, gare de 
Fondettes-Saint-Cyr, la fabrique de cire gaufrée R. Chatain, Fondettes ([--et-L.}; 
retournera franco, gare expéditrice : 330 grammes de cire d’abeilles garantie 
pure, coulée en pains de 120, 250 et 500 grammes, où 230 grammes de cire 
gaufrée n° 1 avec la même garantie. / 
__ A vendre: dix ruches Layens, couvertes de zinc, bon état, 30 fr! pièces 
deux.ruches même système, très bel état, couvertes de zinc, montées sur pie 
fer, 20 cadres 31 X° 37, 50 fr. Port en sus. — Miel d'exiracteur pur, bon, 7 fn 
le kilog et à partir de 100 kilos franco d'emballage et port. — Un petit céri- 
ficateur Maigre pour opercules, usagé, 10 fr. port en sus. — S’adresser à M. d 
la Touche, 17, rue de la Barbaïs, Rennes. 


x 
ut 


__ Emile Thomas, cirier, à Fay-aux-Loges (Loiret), fond brêches et Le 
à raison de 4 fr. par kilo de cire obtenue et peut transformer celle-ci en belle 
cire gaufrée (3 fr. 50 le kilo). Travail en confiance. Echantillon franco. : "| 


_— Occasion: Moteur à gaz pauvre 10/14 HP. Renseignements et prix sur 
demande. Visible à l'Etablissement d’Apiculture Mont-Jovet, Albertville "il | 


N B. —< À touts demande de renseignements doît être joint un timbre pour la reponss "| 
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+ Congrès d’Apiculture. — La Société Charentaise d'apiculture, 
| l'occasion de la foire aux miels qui à lieu chaque année à Angoulême 
|forganise un Congres-d’Apiculture, pour la première quinzaine de 
décembre. La date et le programme du Congrès seront publiés en 
mps utile. Les droits de participation au Congrès sont fixés comme 
mit Sociétés 10 fr, ; — Individualités $ fr. Les inscriptions sont 
cues dès maintenant chez M. Grenier, 27, rue Saint-Martin, à 
ngoulème. qu 


Cours des Miels. — Les cours de vente au détail, d'après les 
nombreux renseignements qui nous sont parvenus, se maintiennent 
Comme précédemment pour n0S miels de pays. Nous disons pour nos 
miels français, parce qu'il a été mis sur le marché des miels étrangers 
+endus à des prix inférieurs mais aussi de qualité par trop inférieure. 
“Quant aux cours de gros, il est difficile de les indiquer d’une 
Manière invariable. Les grandes maisons prétextent qu'elles se sont 
Läpprovisionnées à l'étranger pour né pas payer cher. Et pourtant le 
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prix de vente des épiceries n'indique pas qu'il y ait baisse dans Îles 
cours. Si les producteurs vendent moins cher, les consommateurs 
doivent s’en ressentir. Il n’est pas juste que le commerce seul bénéficie 
de la baisse. 

En ce cas, nous engageons les producteurs à supprimer les inters 
médiaires et à vendre directement, à prix moyen, aux COnsOmmaleurs; 


Etanchéité des fûts à miel. — Je vous avais promis de vous 
faire connaître la suite de mon opération au sujet du badigeonnage 
de mon fût à la paraffine, cette opération ma complètement donné un 
bon résultat. Voici de quelle façon j'ai opéré : 

La paraffine m’a été fournie par l'usine Col, à Casteljaloux. Je l'ai 
râpée en petites lamelles et fondue ensuite dans un récipient au bain: 
marie. En dix minutes il y a eu fonte complète. J'ai versé ce liquide 
dans une cafetière à long goulot et je l'ai étendu dans l'intérieur de 
mon fût de facon que toutes les douelles soient imprégnées, Ce qui Se 
fait très bien. À 

Après deux jours de séchage j'ai versé mon miel dans le fût et je 
l'ai soutiré trois semaines après sans avoir constaté la moindre petite 
fuite et sans que le miel ait le moindre goût de quoi que ce soit. 

Je suis donc complètement satisfait et vous pouvez recommander ce 
procédé à tous nos collègues. | G. GUIGNARD. 


Un correspondant nous écrit: Pour enduire les tonneaux de paraf- 
fine, dissoudre celle-ci dans le sulfure de carbone tout simplement. Le 
sulfure de carbone, très volatil, ne laisse aucune mauvaise odeur; 
mes nourrisseurs en bois sont enduits de cette facon, ils me donnent 
toute satisfaction à tous les points de vue. 


Les hirondelles. — Vous avez parlé des charmantes mésanges: 
Elles me mangent mes amandes, mais jamais je ne les ai surprises 
voletant autour de mes ruches. 

En place, des hirondelles et des martinets en nombre ne cessent de 
voler autour. Je me souviens qu'en mon jeune âge j'ai vu dans Virgile 
que le poète conseillait d'écarter des abeilles « les hirondelles à la 
poitrine ensanglantée ». Qu en pensez-vous ? Th. D. (Ardèche). 


— Virgile conseille, en effet, d'écarter avec soin de la demeure des 
abeilles « le lézard à la peau bigarrée, l'avide mésange et les autres 
oiseaux », Procné surtout (l’hirondelle) qui porte encore sur sa poitrine 
l'empreinte de ses mains sanglantes (1), car ils enlèventi dans leur bec 
les abeilles mêmes qu'ils rencontrent dans l'air ; repas délicieux pour 
leurs impitoyables couvées ». l { 

Ce qui a été dit des hirondelles dans notre Revue (année 1917 
pages 31, 85, 115) confirme bien les griefs de l’auteur des Georgiques: 

à 

(4) Allusion à la fable de Térée. L'hirondelle porte sur la poitrine des taches 


« 


rousses qui peut-être ont donné lieu à cette fable et aux expressions du poète. 








To — 





Il n'est pas douteux qu'elles gobent parfois au vol des butineuses — 
‘de préférence, dit-on, des bourdons gros et gras — mais elles ne choi- 
Sissent pas toujours et mainte et mainte ouvrière — et à l’occasion des 
Lréines — peuvent être victimes de leur voracité. 


Colles pour étiquettes. — On prépare une excellente colle 
Pour les étiquettes des boîtes en métal en employant : 
Bilicaté/de soudé). .. 20e 15 grammes 
RE AE ANNEE +, . — 
ATOME AR |. MANN ter) 1/2 litre 


[à Ajoutez l'amidon et le silicate à l'eau, mêlez jusqu'à ce que le tout 
forme un mélange homogène. Placez ensuite le vase dans un autre 
Fcontenant un peu d'eau et chauffez jusqu’à ce que l’amidon soit géla- 
Ditisé. Cette pâte ne se conserve pas longtemps et perd sa force agglu- 
(tinante assez vite. 

On peut encore faire une très boune colle pour le même usage sime 
lement avec de la farine ordinaire et de l'eau bouillante. On délaie 
parfaitement la farine pour éviter les grumeaux. On remue jusqu’à la 
Cuisson. [1 vaut mieux la faire un peu ferme, parce qu'elle se ramollira 
en refroidissant Si on veut la conserver quelque temps on y ajoutera 
un peu d'alun en poudre. 

" Enfin voici une autre recette qui donne entière satisfaction : 


(M Mélanger 9 cuillerées à potage d’amidon. 

1/4 litre d’eau. 

1 cuillerée à café de colle de poisson. 

1/2 cuillerée à café « cristaux » alcali de potasse et de 
soude servant à la lessive liquéfiés dans de l’eau 











Cuire jusqu’à épaississement en remuant constamment pour éviter 
les grumeaux. Si le mélange ne prend pas assez de consistance ajouter 
| un peu plus de lessive. 

[M Cette pâte n’aigrira ni ne sentira. 


|“ Levures pour pâtisseries au miel. — Où mélange ensemble 
| 100 grammes de bicarbonate de soude, 100 grammes de carbonate de 
chaux, 100 grammes d'acide tartrique et 350 grammes de crême de 
| 1e 

(NA près avoir mélangé, pulvérisé et tamisé ces différentes substances, 
|\on les conserve dans un flacon bien bouché. On en emploie 15 grammes 
‘par 500 grammes de farine à laquelle on l'incorpore après avoir préa- 
lablement fait dissoudre cette levure dans un peu d’eau chaude. 

BourGEoIS. 
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ere ve ce, , te, St 16: re Lu bn 
Pour les Apiculteurs des régions libérées 


nr mc a mnt 


M. E. Bourlier, Délégué du Ministre des régions libérées, pour la 
reconstitution apicole des départements victimes de l'invasion, nous 
communique la lettre suivante que nous sommes heureux de porter 
à la connaisance de nos lecteurs : 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE Le Sous-Secrétaire d'Etat du Ravitaillement 
ET OÙ RAYITAILLEMENT .. à M. Bourler, 


Déléqué du Ministre des régions libérées. 

En réponse à votre lettre, j'ai l'honneur de vous faire connaître 
que je suis disposé à accorder aux apiculteurs des départements 
compris dans les régions libérées une quantité de sucre proportion-. 
nelle d’une pa*t aux disponibilités et d’antre part à leurs besoins. 

Il conviendra que chacun des Comités départementaux de ces 
départements me saisisse de demandes. 

Agréez, Monsieur le Délégué, l'assurance de ma considération 
distinguée. Signature. 


Le même nous adresse la note qui suit : 


APPEL AUX FABRICANTS D'ARTICLES APICOLES. 


Les bénéfices presque fantastiques réalisés en Amérique pendant . À 
la plus grande partie de la période de guerre expliquent plus que 
suffisamment l'accroissement de richesse tout à fait exceptionnel | 
dont bénéficient les Etats-Unis en particulier. Comme le pays regorge 
d'or et que les Américains -sont des gens pratiques ils cherchent 
à employer l'argent là où le besoin s'en fait seutir. Cet emploi revéti 
les formes les plus diverses ; mais on sait à quel pointles Américains w 
se sont intéressés à tout ce qui touche nos régions dévastées ét à 182 
nécessité de lenr relèvement. Les entreprises dont l'objet social se 
rapporte plus directement à ce relèvement ne manquent pas d attirer. 
spécialement l'attention des capitalistes du Nouveau-Monde. 

A l’activité des entreprises ayant trait à la reconstitution des pays - 
ravagés on peut dire qu'aucune limite n’est assignée. 

Ceux qui ont vu ces régions ont pu se rendre compte de Ja somme e 
de travail qui sera nécessaire pour en opérer la reconstitution. j 

Mais ces pays veulent renaître et l’attachement de leurs populations 
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est tel que dés familles entières sont revenues déjà vérs la terre 
natale et y vivent maloré toutes les difficultés d'existence qu'elles y 
rencontrent. : 
En ce qui concerne spécialement Tapioulirs des prix sont offerts 
et des traités commerciaux sont déjà conclus pour la fourniture tant 
de ruches américaines, que de matériel : il va en résulter que notre 
fabrication nationale va se trouver évincée sur son propre sol. 

Il y à là un manque d'énergie de la part de nos fabricants. Même 
si la lutte commerciale est difficile, il faut essayer tout de même. 
Car, il importe de se rendre compte que notre relèvement écono- 
mique et financier serait ajourné indéfiniment si nous comptions sur 
d’autres que Sur nous-mêmes pour développer notre production. 

Il n'est pas vrai que la France est épuisée physiquement et mora- 
lement, n'en déplaise à M. Hoover, et s’il y a fléchissement dans le 
rendement du travail, c’est de la faute des députés qui ont voté la loi. 
de huit heures à l'instant où il fallait au contraire faire appel à 
toutes les énergies pour augmenter ce rendement. Il ne faut donc 
pas que nos industries méritent l’autre reproche du même M. Hoover, 
M. quand il dit encore en parlant de nous: « Le maintien du blocus 

À - après l'armistice y a supprimé l'esprit d’entreprise ». 

+ Les Français ont montré de quoi ils étaient capables en face des 
plus grandes difficultés et des pires dangers, il y a parmi nous des 
disponibilités incroyables d'énergie, ler et:d'initiatives. \ 
Jamais l'esprit d'intelligence n'a été plus vivant, plus: ardent dans 
notre pays. Augmentons donc notre production. Un effort vigoureux 
et obstiné s'impose pour nous faire sortir de cette inexprimable lassi- 
tude que nous traversons depuis l’armistice et chacun dans sa sphère 
d'action doit être l'artisan du retour à des conditions d'existence 
plus en rapport avec la grandeur de la Victoire que nous avons con- 
quise et plus en harmonie avec toutes les traditions et toutes les 
aspirations de notre race. | 
E. Douai 39 , avenue du, Parc de Montsouris, 


Délégué du Ministre des Régions libérées 
pour la Reconstitation apicole des Départements victines de l'invasion. 
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DOCTRINE  ABICOIR 


LES DIVERS MODES DE MULTIPLICATION 
et leur mise en œuvre 





La partie la plus intéressante de l’apiculture est certainement 
- élevage : c'est celle qui passionne le plus celui qui aime les abeilles. 


Les méthodes d'élevage sont nombreuses ; les plus simples sont. 


faciles à exécuter par les débutants, tandis que les professionnels 
peuvent employer les plus compliquées qui réclament des soins plus 
assidus, une surveillance attentive, des manipulations nombreuses 
et la connaissance approfondie des mœurs et des agissements des 
abeilles ; c'est que le moindre oubli, la plus légère faute se paie par 
la perte du sujet obtenu et quelquefois de toute une série de cellules 
royales ou de jeunes reines. 

On devra toujours se rappeler les conditions à réunir pour préparer 
les colonies à élever des cellules royales, pour transférer ou permuter 


les larves qui s’y trouvent ou qu’on désire remplacer : connaître leur. 


âge, se pénétrer de l'état et des dispositions dans lesquels se présentent 
les abeilles pour l’adoption des cellules de reine quon leur confiera 
afin qu’elles continuent à les soigner-et à les mener à bien jusqu’à 
leur éclosion, savoir combiner les dispositifs pour permettre aux 
jeunes reines obtenues d’être introduites, conservées et.bien accueillies 
par les abeilles, de manière qu’elles puissent effectuer leur sortie 
nuptiale, enfin se bien rendre compte de la psychologie de la colonie 
c’est-à-dire des dispositions ou de l’aumeur instinctive qui la décide 
à accepter ou à rejeter la jeune reine que nous lui confierons. 

L'emploi des diverses méthodes dépend du temps que l'on peut y 
consacrer, des aptitudes que l'on a, du nombre de ruches que lon 
cultive et du but que l’on se propose. 


Il est indispensable pour se livrer à l'élevage en grand des abeilles 


de choisir un milieu favorable; un rucher annexe distant environ 


de 1000 à 1500 mètres est très utile pour le déplacement des ruchettes» 


destinées à la multiplication intensive des colonies. 
Les. méthodes de multiplication simples ou compliquées sont 


basées sur les constatations suivantes : 1° Toute colonie qui vient des 
perdre sa reine élève une ou plusieurs remplaçantes si elle possède : 
des œufs ou des jeunes larves. 2° Toute larve qui provient d'un œufs 
fécondé peut être transformée en femelle parfaite pourvu qu'elle n'ait 
pas plus de trois jours d’éclosion. 3° Lorsque la reine n’accomplit 
plus normalement sa fonetion les abeilles la remplacent. 4° Deux” 
reines ne se supportent pas habituellement dans une même colonie « 
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sauf cependant dans certains cas, en période de miellée et dans 
certaines conditions. 5° Les abeilles qui se sont orientéesà un empla- 
cemeut y retournent. D’autres constatations de moindre importance 
sont bonnes à retenir : ainsi les reines qui s’effraient et qui s’enfuient 
en Courant Sur les rayons sont en danger d’être blessées ou tuées : 
les reines vierges sont plus difficilement acceptées que les reines 
fécondés. Une reine étrangère est généralement bien accueillie par 
les jeunes abeilles celles nouvellement sorties de leur cellule, celles 
plus âgées ne lacceptent qu'avec les plus grandes précautions. 
Connaïissant les manières d’agir des abeilles il deviendra facile de les 
diriger en vue de nos desseins au moment jugé opportun. 

Le début de tout mode de multiplication consiste à rendre une 
colonie orpheline afin d'obtenir quelques cellules royales. Il: y a 
deux moyens : le premier, plus rapide, consiste à priver la colonie de 
sa reine ou bien à prélever dans Ja ruche un rayon contenant du très 
jeune couvain (œufs et larves éclosantes) avec les abeilles, un autre 
bien pourvu de pollen, un troisième garni de miel, on ajoutera un 
rayon vide et si la ruche est très forte on y prélèvera un rayon de 
couvain près d’éclore. Le couvain sera placé au centre; le tout sera 
déposé dans une ruchette ou dans une ruche réduite à l’aide de 
planches de partition. 

Cette ruchette ou ruche nouvellement constituée prendra la place 
de la ruche où le prélèvement vient d’être effectué et cette dernière 
sera portée à un autre emplacement après que l’on aura rassemblé ses 
layons et complèlé avec des cadres garnis de cire gaufrée. Les 
butineuses viendront fortifier la ruchette et deux ou trois jours plus 
tard elles auront édifié un certain nombre de cellules royales 
… copieusement garnies de celte bouillie plus riche et plus azotée qui 
permet aux larves qui en sont nourries d'acquérir dans ces cellules 
plus Spacieuses le plus complet développement. Il conviendra de 
donner dès le début de l'opération un peu de sirop surtout si le temps 
n'est pas propice à l'émission du nectar, afin de compléter les 
conditions requises pour un bon élevage. Un ou deux jours après que 
les cellules royales voulues auront été operculées, on permutera les 
deux colonies en remettant la souche à sa première place. 

Le second moyen, plus lent, nécessite la mise en cage grillagée, 
dans la ruche même où elle se trouve, de la reine qui du fait de son 
emprisonnement ne peut plus pondre ; les abeilles s’apercevant qu'elle 
n'accomplit pas sa fonction s'occupent de la remplacer en édifiant 
pour cela des cellules royales. Dès que les celluies royales seront 
“obtenues et operculées, on divisera la colonie en plaçant dans une 
-ruchette le rayon sur lequel se trouvent les plus belles avec un 
certain nombre d’abeilles, évalüé approximativement à la quantité 
qu'il peut y avoir sur deux rayons bien occupés; on ajoutera deux 
ou trois autres rayons approvisionnés, la ruchette sera recouverte et : 

“portée à un emplacemeut choisi d'avance; on libérera ensuite la 

reine après avoir détruit les cellules devenues inutiles dans la colonig 
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où elle continuera son œuvre; on complétera avec des rayohs vides 
ou garnis de cire gaufrée pour remplacer ceux qui auront été enlevés. 
Dix jours au plus tôt et quinze à seize jours au plus tard une jeune 
reine sortira de l'une des cellules élevées, les autres seront détruites … 
à moins que l’on puisse en disposer en créant d’autres ruchettes ou 
nucléi préparés pour cela. Huit à dix jours après que la reine Sera 
éclose on recherchera si elle a commencé sa ponte, on pourra alors en 
disposer ou bien faire prendre à sa colonie un plus grand dévelop- 
pement, soiten la nourrissant, soit en y ajoutant des rayons de 
couvain prélevés dans une autre colonie plus puissante, soit en 
égalisant les deux colonies, l4 souche et la ruche nouvellement 
formée soit en les permutant. # 
Tandis que par les méthodes simples on laisse les abeilles agir 
naturellement selon leur habitude, par les méthodes compliquées on 
transfère les larves d’une cellule dans une autre, on fait élever une 
race par une autre race jugée meilleure ou plus agréable à manipuler, 
on place les cellules dans une autre ruche en attendant le moment où 
ces cellules seront sur le point d’éclore ; on dispose enfin ces dernières 
dans des nourriceries un peu avant que les reines en sortent; cette 
précaution permet à l’apiculteur de choisir les sujets et d'attendre le 
moment voulu pour en disposer. À l’aide de certaines combinaisons 
on arrive à faire élever un grand nombre de reines par une même 
ruche et à les faire féconder en se servant de ruchettes ou de nucléi, 
voire même de compartiments disposés au-dessus ou autour de la 
ruche ou des hausses séparées du corps principal par une tôle 
perforée. | 
J'ai déjà indiqué les moyens les plus simples à employer pour : 
celui qui redoute ces complications, je vais décrire maintenant 
comment on met en œuvre ces méthodes plus compliquées quon 
peut diviser en deux groupes ; dans le premier groupe on laisse agir … 
les abeilles naturellement, dans le second on les oblige à élever les - 
larves qu’on leur confie dans les cupules artificielles ou naturelles ' 
disposées dans un ordre voulu. + 
A suivre. : M. BARTHÉLEMY. { 


W2D2D02D2DPDPD2D282DPDPDPDPS PDP PDPDPDPSPDESPEPS | 
{ 


LES BACILLES DE LA LOQUE 


La question loque m'intéresse tout spécialement, car là où, 1 | 
loque se mêle c'est un arrêt à l'apiculture. Qu'est-ce que dysenterie,! 
constipation, fausse-teigne, ouvrières pondeuses, sécheresse, ete. | 
etc. ? Tout cela est passager. Mais le bacille des larves, des alveoles, * 
etc., est tenace, et même si on l’arrête une année, ce n'est pas SûM,? 
qu’un bacille solitaire n’ait pas réussi à échapper dans quelque coin 
de la ruche, car étant invisible à l'œil, ou même au microscope, quand 
il ne se manifeste pas sur une larve vivante, il ny à aucun savant, ï 
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“si fort soit-il, qui puisse garantir la virginité (en fait de bacilles) d’une 
… ruche une fois contaminée. | 
…._ Jln’y à pas jusqu à présent, que je sache, de guérison de la loque. 
“Les plus grändes autorités en la matière, pour ne parler que 
 d'apiculteurs, n’ont trouvé que des atténuations, mais aucune guérison 
… proprement dite. Les grands bactériologues. D' White de Washington 
- D: Maasen du Brandebourg, D' Zander de Bavière, F. Cheshire en 
- Angleterre, n’ont étudié que le bacille, son développement et 
» finalement ont conclu qu'il n’y avait point de guérison. Nos autorités 
“ apicoles : Cowan en Angleterre, Root, Miller, Dadant en Amérique 
et même Bertrand en Suisse, n’ont fait que lutter, mais aucun na 
prétendu la guérison radicale. D'ailleurs si on s'intéresse profon- 
W dément à la question on s'aperçoit vite qu’il y a loque et loque. 
…. Les Américains surtout appellent le « gluant » sans grande odeur, 
et qui est le « bacillus larvæ » : l'Américan foul-brood « ou couvain 
* pourri américain » et tous se récusent quand il s’agit de le guérir. 
" Le « puant » ou bacillus alvei, aussi appelé « bacillus plulon » par 
le D' White, est infligé du nom de « European foul-brood » ou 
M couvain pourri européen. Là on peut fortement atténuer, même sans 
M détruire les rayons ayant contenu le bacille, jusqu'à un certain 
m point. En France, en général, on parle de la loque, comme si c'était 
M une même plaie distinguée par « sa mauvaise odeur ». 
M Kaut-il l: répéter ? Il y a six à sept bacilles, dont un très 
mauvais et inguérissable, ou plutôt, dont les rayons dans lesquels 
les bacilles ont passé plusieurs transformations, depuis leur arrivée 
Men bacille, apportés par les abeïiles, jusqu'aux spores inattaquables 
“par les antiseptiques, c'est le « bacillus larvæ ». Ces bacilles vus 
[Mau microscope se tiennent l’un à lautre et forment une chaîne 
(M s'allongeant de plusieurs centimètres souvent quand on les tire. Le 
M jiquide brunâtre et ayant une odeur vague de glu se répand trop 
(éfacilement, doù l'inutilité d'essayer un remède. Il y a bien 
M. Prudhomme de Nice, qui a inventé un anti-loque contre ce bacille, 
(Mmais aqrès 20 années d expérience avec ce vilain bacille, je pense 
quil faut au moins deux saisons avant de pouvoir se prononcer dans 
# un sens ou dans l’autre. Les antiseptiques employés sont plus ou 
| Mmoins efficaces et on ne l'extirpe de la ruche qu’à l'aide du bistouri et 
“] antiseptique par dessus le marché. 
(M. Un deuxième bacille asséz mauvais et qui souvent se trouve en 
| compagnie dun troisième larron avec lequel il semble faire bon 
“ménage est le « puant ».. ou bacillus alvéi, ou pluton qui s’adjoint le 
[M sitréptococcus apis » ou « aigre » et ensemble ils font leurs ravages. 
(M Les autres trois ou quatre sont quasi-inoffensifs, donc n'en parlons 
|[Mpas. Le bacille des larves ou gluant est doublement dangereux en ce 
\Mqu'il se développe lentement et trompe les abeilles quioperculent une 
| Jarve légèrement atteinte. Le mal couve donc loin des regards de 
| l'apiculteur jusqu’au moment ou la multiplication des bacilles fait 
[Miermenter l’ensemble et l’opercule s’affaisse ou se perce. À ce moment 
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le mal est déjà trop avancé et il n’y a qu'à supprimer le rayon 
contenant les bacilles, ou mieux encore supprimer tous les rayons, 
contenant du couvain. Au commencement de l'introduction on 
arrive souvent à éliminer le mal, par ce moyen, mais quand le 
bacille ou plutôt les millions de bacilles ont pu se mouvoir dans 
toutes les directions, être transportés par les abeilles dans tous les 
coins et recoins, alors il n’y a rien à faire que de supprimer le moindre 
morceau de rayon. 1 

11 n’en est pas de même du « puant » où bacillus alvei, La larve 
attaquée se recroqueville, forme une pâte brune et puante et n’est 
operculée qu’exceptionnellement. Le premier remède pour arrêter Ia 
multiplication des bacilles est d’enlever la nourriture aux bacilles, 
c’est-à-dire arrêter la ponte de la mère. Plus de larves, plus de 
développement ou bacille possible. Plus longtemps une mère pondant 
est absente, plus-les bacilles ont le temps de se déssécher et plus 
les abeilles ont une chance de s’en débarrasser. Pour les larves 
atteintes du « gluant » la dessication est lente et souvent un mois 
après la partie gluante existe encore, d’où son incomparable contagion. 
Les larves du « puant » durcissent au bout de deux semaines à tel 
point qu'on peut les faire tomber en donnant un coup Sec aux 
rayons les contenant. Celà facilite singulièrement la täche et souvent, 
au moins, les mêmes rayons peuvent servir impunément; même à 
élever la prochaine génération. Le sireptococcus apis ou l'aigre, ne. 
laissant pas de spores — est plus facile ou plus difficile à combattre — 
plus facile parcequ'il n'encombre pas partout avec ses Spores, ou plus: 
difficile, parceque les « bâtons » peuvent attendre l’occasion pour se 
développer sans aucun inconvénient. 

L’entéro-vaccin de M. Prudhomme est une question de longue 
haleine, il faut en effet faire absorber le remède à loutes les larves 
pour avoir des colonies entières immunes ef, en ce cas, celles-eï 
résisteront aux bacilles. « En ce cas, M. Prudhomme pourra se vanten 
d'avoir fait une découverte sensationnelle et d’avoir rendu un très. 
grand service à l’apiculture », dites-vous comme conclusion à votre 
réponse à M. Amiel que j'ai lue dans le numéro de juillet de l’« Abeille! 
des Pyrénées ». 4 

Je dirai comme les Spartiates dans leur réponse à Philippe de 
Macédoine les menaçant de détruire tout, si il entrait chez eux, et qui 
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Apiculteurs ! serrons les rangs, | 
groupons-nous contre les accidents 
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Le 17 août dernier, vers dix heures du matin, un apiculteur dut | 
village voisin prenait du miel dans une: douzaine de calottes. Le 
temps paraissait favorable et l'heure semblait propice, Pourtant ses: 
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abeilles se prirent de querelle avec celles d’un autre rucher, éloigné 
d'environ 150 mètres. | 
É Il y eut de terribles scènes de pillage ; assaillantes et assaillies 
seu prirent enfin à un inoffensif cheval attaché, à l'ombre, à l’un des 
‘ârbres d’un verger situé à égale distance des deux ruchers, l’animal 
fut trouvé quelque temps après, râlant presque ; son corps était 
littéralement couvert d’abeilles qui s'étaient introduites dans son 
nez. sa bouche, le piquant à la langue et dans la gorge. 
… Un voisin, bravement, détache l'animal. On le conduit à l’ombre 
dans une grange ; on l'inonde d'eau. Rien n’y fait, et le vétérinaire, 
appelé en hâte, ne peut que constater l’état d'abattement du cheval, 
qui est mort deux jours après. 
h Au prix où sont les chevaux, voilà-pour l’apiculteur responsable, 
une bien grande perte: 
M Apiculteurs, mes amis, songez que nous sommes tous à la merci 
d'un accident semb'able. 
à Un mois avant, un autre de nes voisins a eu son âne, d’une valeur 
ide 120 fr., tué par un essaim. 
4 Et je pense avec effroi aux tourments qui seraient miens, si mes 
abeilles en colère s'en prenaient, par exemple, un jour, à un jeune 
enfant endormi dans sa voiture, ce pendant que Sa maman travaille 
ans son champ. à 
À Et je ne puis chiffrer le préjudice causé à celui d’entre nous dont 
les abeilles s’attaqueraient à un troupeau de vaches, à un attelage de 
quatre chevaux. R 
© Restant son propre assureur, isolé, l'apiculteur court un risque 
bien exagéré en regard du profit si souvent aléatoire qu'il tire de ses 
ruches. | 

Et je vous dois de vous entretenir d’un projet que la guerre ne 
n'a pas permis de vous communiquer plus tôt : | 
À L'Assurance contre les accidents à des tiers ou contre tous accidents 
du fait des abeilles. - | 
M J'ignore si des Compagnies d'assurance acceptent de garantir ces 
risques et à quelles conditions. 
“ Je serais fort reconnaissant aux collègues qui voudront bien me 
faire une communication à ce sujet. + 
“Mais je pense que le principe mutualiste pourrait s'appliquer iei de 
la facon la plus simple : par une cotisation dont le chiffre, à fixer, 
serait par exemple de 0 fr 50 par ruche, nous serions garantis Contre 
tous accidents. 
“Nous pourrions peut-être intéresser à notre œuvre les pouvoirs 
publics, les départements, qui sais-je encore ? | 
(Notre société qui pourrait s'appeler la « Solidarité apicole » serait 
| d'un fonctionnement simple qui présenterait toutes garanties. 
“Au moment où l'apiculture tend à regagner la vigueur que la 
@uérre lui a trop longtemps disputée, au moment où le miel tient une 
place inespérée dans la consommation familiale, j'ose faire un appel 
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à tous les apiculteurs en faveur d'une œuvre mutualiste à entre-. 


prendre sans retard. ; 
Je serai reconnaissant à tous les camarades de toutes les commu- | 
nications y relatives qu’ils voudront bien me faire. , 
Berri Paul, 
apiculteur à Noyers-le-Val (Meuse). | 


Nous pouvons signaler à M. Bertin : 1° la Caisse Fédérale d’assis- 
tance contre les accidents aux tiers des apiculteurs de France, fondée! 
en 1905 et qui garantit la responsabilité civile des apiculteurs jusqu'à | 
concurrence d’une somme de 5.000 fr. par victime. Pour tous rensei=s 
gnements, s'adresser à M. Sonnier, secrétaire général dela Fédération | 
des sociétés francaises d’apiculture, à Charny (Seine-et-Marne). % 
9 Ja Société d'assurance contre les accidents de Winterthur (Suisse) # 
qui garantit jusqu’à 40 000 fr. par sinistre et 15.000 fr. par victime les 
accidents causés par les abeilles. su À 
30 La Préservatrice, 18, rue de Londres, à Paris, etc., etc. ! 
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Grâce à la compétence de ses collaborateurs habituels et occa 
sionnels, notre Revue apicole est vraiment un organe précieux pour 
les débutants dans l'art d'élever les abeilles; les apiculteurs déjà 
plus expérimentés y trouvent des notions variées et de plus en pluss 
savantes qui permettent à chacun d'étendre constamment le champ | 


gpl 


De Re 


LE 


Les articles du maître écrivain M. Barthélémy présentent toujours | 
du nouveau ; sans se lasser, l’auteur met mensuellement à la portée 
de tous un savoir incontestable. | 

Avec l'autorité que lui donne son expérience, M. Prieur soutient | 
l'attention dans les discussions sur la divisible. De bons praticiens | 
français et américains nous disent que c’est la ruche de l'avenir dans” 
les régions à climat suffisamment tempéré. MM. Foloppe frères, qui 
l'exploitent, émettent l'avis que ce système transforme les procédés | 
d'autrefois en une véritable production industrielle du miel: Gepen=, 
dant, comme les autres systèmes de ruches, à côté d'avantages” | 
certains, la divisible a aussi ses inconvénients ; elle n'échappe pash 
à la règle commune. 4! 

En l’état actuel de la question, la ruche verticale est non seulement. 
un bon mais encore un excellent instrument de rapport quand éllé* 
est conduite avec discernement. 4 

Eutre autres études intéressant les divers modèles de ruches il ya 
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ruches actuellement en usage : 
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… lo L'Horizontale ; ® la Verticale ; 30 la Divisible. 
“ L'horizontale, genre Layens à cadres 31 X 87, donnerait, d'après 
? lui, un rendement inférieur à celui des deux autres. Il attribue cette 
* infériorité au cadre plus haut que large dans lequel les provisions de 
réserve sont logées dans la seule partie supérieure ne laissant ainsi 
que la partie basse pour la ponte de la reine, endroit'le plus froid par 
conséquent le moins favorable à léclosion des œufs au début du 
printemps ; il en résulterait un accroissement tardif de la population 
pour la grande miellée. L'objection ne manque pas de logique, mais, 
b à notre avis, elle n’entre en ligne de compte que dans une assez 
faible mesure. Le moindre rendement de l'horizontale doit surtout 
être attribué à la disposition des cadres dans la ruche. Un fait 
d'expérience nous enseigne que les abeilles mettent un empressement 
“ marqué à remplir les rayons placés au-dessus du nid, c’est à-dire 
dans les hausses de la verticale; elles éprouvent, au contraire, de 
l'hésitation à loger leurs apports dans les rayons placés d'un seul 
côté de la ruche horizontale et de plus en plus éloignés du couvain. 
L'objéction d’un accroissement tardif de la population ne doit-elle 
pas aussi s'appliquer aux cadres hauts 35 X 33, 85 X 89, surtout au 
cadre beaucoup plus haut que large 42 X 20 de la ruche Wéber? 
Cependant, dans les régions où tes cadres sont utilisés, les apiculteurs 
ne s’en plaignent pas. | 
L'auteur de ces lignes a expérimenté le cadre 33 X 35, dans la 
ruche double horizontale à vingt cadres et la Voirnot à dix cadres, 
concurremmenut avec le cadre 28 x 84 dans les ruches à douze ou 
tréize cadres : le développement du couvain se faisait dans les deux 
modèles sans différence appréciable. Le rendement de l'horizontale 
à vingt-cadres était en effet inférieür à celui des deux autres. Pour 
cette raison et d'autres causes, l'horizontale a été éliminée du 
rucher. | 
M. Angelloz indique également un moyen peu connu ayant pour 
» objet d'accroître plus rapidement la population dans la verticale. Ce 
moyen consiste, quand la masse des abeilles occupe déjà les huit 
dixièmes du cadre Voirnot et, par voie de conséquence, les trois 
n quarts dans la verticale à douze cadres, à placer au centré ou vers le 
“ Centre du couvain les cadres vides des côtés afin d'augmenter la 
| surface du champ de ponte de la reine et cela sans grand danger de 
« refroidissement. | 
[Mn Ainsi comprise l'opération aurait même pour effet de combattre, 
ans une certaine mesure, la folie de l’essaimage. 
_ Kn conseillant une semblable pratique, l'auteur cite un vieux 
‘+ proverbe toujours d'actualité : « La fortune sourit aux audacieux ». 
Comme dans les entreprises analogues, l’audace, pour fixer le succès, 
doit être associée à l'habileté professionnelle et une science suMsante 
de l'élevage. Ainsi que M. Prieur fait des réserves pour l'adoption de 
ja divisible, nous croyons que les débutants ne devront agir dans ce 
. sens qu'avec prudence. Il reste toujours entendu que la ruche ne 
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produit pas le miel; par contre, la facon dont elle est conduite YŸ 
contribue pour une très large part. 

En parlant de la divisible, M. Angelloz fait ressortir que l'inversion 
des étages Pincot donne subitement une augmentation de volume de 
onze litres, que par température douteuse il est à craindre qu’un tel 
agrandissement ne soit nuisible au couvain en élevage. Le mot 
inversion, dans le cas présent, veut sans doute dire intercalation 
d'un étage entre les deux premiers : l’agrandissemeut n’est plus de 
onze mais bien de dix-neuf à vingt litres, contenance d'un étage 
Pincot. 

:, Ne manque pas de justesse la remarque au sujet du vide entre les 

deux étages du nid à couvain de la divisible, il y a là, en effet, non 
utilisé un espace équivalent environ à huit décimètres carrés de 
surface de rayon, perte appréciable pour l'élevage d’abord! puis 
déperdition de ‘chaleur sans compensation. Semblable inconvénient 
n'existe pas en effet dans la verticale, 

En général, on ne peut qu'encourager les débutants à se mettre au 


courant à l’aide de la verticale ; cela ne veut pas dire que l'apprenti . 


apiculteur, qui serait bien dirigé par les conseils d’un maître 
obligeant, ne puisse à ses débuts adopter la ruche à étages, autrement 
dit à chambre à couvain divisible. Quand, après étude de la question, 
on à fait choix d’un système de ruche en prévision de la création 


d’un rucher important, un changement de modèle par la suite ést 


toujours délicat et surtout dispendieux. 


En 1919, dans certaines de nos régions favorisées par une tempé-| 


rature exceptionnelle, la verticale bien dirigée a donné un résultat 
merveilleux; aurait-on obtenu un rendement supérieur avec la 


divisible ? Seuls, les apiculteurs sans parti-pris exploitant les deux. 


systèmes seraient à même de trancher la question. Espérons que 
l’un d’eux donnera satisfaction aux lecteurs de la Revue. 
Morquix. 
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A Monsieur J. A. (Hautes-Alpes) 


Votre lettre que la Revue a publiée dans le numéro dejuin contient 


une idée bonne, mais l'application que vous vouliez en faire est. 


défectueuse. Les inconvénients signalés par notre Directeur sont 


très vrais, mais, à mon avis, peuvent être évités. C’est à cela que 
tendent des expériences que je poursuis depuis plus d’un an. J'ai eu « 


d’abord plus de déboires que de succès, mais finalement ces derniers 
sont bien encourageants. Cependant, avant de publier ma méthode, 


je tiens à faire de nouvelles expériences, qui devront être absolument 


heureuses pour que je me permette de la conseiller, 
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| Pourquoi, diront certains esprits chagrins ou sceptiques, chercher 
hailleurs, alors qu'il a été publié plusieurs méthodes pratiques pour 
“l'élevage et le remplacement des reines ? D'abord qu ils veuillent bien 
lemarquer quelles ne sont pas si pratiques que cela. Je n’en veux 
‘pour preuve que le fait qu'en dehors des professionnels peu d’api- 
Culteurs font vraiment l'élevage des reines et les remplacent tous les 
“deux à trois ans. Puis en admettant que des apiculteurs, les 
“débutants surtout — ce en quoi ils ont tort, parcequ'’ils sont 
“débutants — aient la manie de vouloir modifier, transformer, l’expé- 
“rience acquise à ses dépens n'est-elle pas la. meilleure? Quant à 
Mceux qui savent très bien appliquer les méthodes connues, pourquoi 
“m'en chercheraient-ils pas d’autres ? 
Ë N'est-ce pas en faisant ainsi qu’on nous à donné la ruche à cadres, 
Ja cire gaufrée, les essaims arlificiels, etc., toutes choses que les 
Borits lés plus chagrins ne pourront trouver mauvaises s'ils sont 
Lsimplement.… chagrins. Donc, apicultéurs mes frères, cherchez, 
| expérimentez, Innovez. mais ne donnez pour acquis que ce que de 
nombreuses expériences vous auront montré pratique et plus simple 
“que Ce qui se faisait. Souvent les idées les plus belles en théorie ne 
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valent-rien en pratique. Bien souvent aussi vous trouverez décrites 
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“out au long dans les traités ou journaux apicoles, les petites 
Mnyventions, que vous aurez passé bien des heures à « découvrir ». L8 
Wait vient de n’arriver. Après bien dés réflexions, j'avais installé 
sous Je plateau à l’arrière de mes ruches, un nourrisseur en forme de 
“iroir, qui me paraissait une trouvaille ingénieuse. En effet pratique, 
“bon marché, il me donne toute satisfaction. Je le retire de quelques 
centimètres, verse le sirop, repousse le tiroir et tout est dit. Pas de 
toit à soulever et à remettre, pas de piqûres à recevoir. J'étais donc 
fier et content de mon « invention » quand, par hasard, il me tombe 
| Sous la main un vieux bouquin, publié en 1768, dans lequel je pus 
lire : « la ruche est soutenue par un plateau percé par son milieu, 
On y ajuste une espèce de tiroir par le moyen duquel on donne du 
Miel aux mouches lorsqu'elles en ont besoin, sans les faliguer le 
Moins du monde. » (Dictionnaire d'Histoire Naturelle par V. de 
Bomard). | $ 
LMide le répète, les débutants devront s'abstenir de toute modification : 
| dans la construction et la conduite de leurs ruches sous peine 
d'échecs décourageants. Qu'ils n'oublient pas la boutade de l’abbé 
 Duquesnois : « Tant que vous n'aurez pas un rucher important, copiez 
Servilement la ruche que vous aurezadoptée et suivez ponctuellement 
Votre traité; plus tard, quand vous serez maître, vous inventerez.… 
Sil reste encore quelque chose à inventer. » 
Mais revenons à nos moutons, je veux dire à l'élevage des reines 
Par sectionnement horizoutal de la ruche. Comme on l’a vu dans de 
numéro de juin, partager le trou de vol par une partition extérieure 
ne vaut rien, les abeilles se portant en majeure partie du côté où se 
trouve la reine. J'emploie une ruche à deux entrées ; l’une de 20 cent. 
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qui est déportée d’un côté èt l’autre de 6, qui est à l'opposé. Cette 
disposition présente d'autre part quelques avantages au moment de 
la grande miellée et pour l'hivernage. Cette deuxième entrée est. 
généralement clause. Le sectionnement intérieur ne doit pas être 
fait par une partition pleine, parcequ'il y à encombrement d'un 
côté ou de l'autre et il arrive parfois qu'on à un petit essaim qui ne 
vautrien et toujours il y a perte de temps et de miel. Emp'oyer 
une partition grillagée ne peut se faire. Les abeilles du côté sans 
reine connaissent la présence de celle-ci et ne construisent pas 
d’alvéoles royaux sauf le cas où la colonie en aurait construit 
naturellement. Même dans ce cas, on devra faire éclore les jeunes : 
reines sous cage, car à leur naissance les abeilles les étoufrent. Pour 
parer à ces inconvénients, j'emploie une partition portant une 
ouverture de 10 cent carrés au centre. Gette ouverture peut être 
fermée soit par une tôle pleine soit par un zinc perforé. La commu- 
nication entre les deux sections peut donc être coupée et rétablie : 
selon les circonstances. DU | 
Maintenant, je prie les lecteurs qui seront assez aimables pour 
s'intéresser à mes expériences, de vouloir bien m'accorder quelques | 
mois, pour me permettre de les compléter. J'ai la certitude que par : 
cette méthode l'élevage des reines sera bien simplifié et que le 
remplacement se fera sans aléas puisque la vieille reine ne sera 
enlevée que lorsque la jeune aura commencé sa ponte. 
Emile ANGELLOZ, . 
Saint-Didier-sous-Riverie (Rhône). 
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LES GRANDES RUCHES, 
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« Je constate par les Nouvelles des Ruchers, écrit M. Delay, que 
les apiculteurs trouvent fr6p srandes les ruches el qu'ils cherchent à. 
en diminuer la capacité. Pour moi les ruches à 13 cadres Dadant” 
regorgent toujours «le population ; de là le maximum de récolte. 1 
Plusieurs apieulteurs trouvent la Dadant-Blatt trop grande. C'esin 
un signe certain de la dépénérescence de leurs populations. Elles nes 
sont pas encore loqueuses, mais la vigueur s'éteint insensiblement, 
Jaissant la place à l'anémie et ces apiculteurs condamnent les. 
grandes ruches plutôt que de redonner de la vigueur à leurs popu-. 
lation; et leur conclusion, une fois Ja ruche malade, est qu'il faut. 
brûler tout. Est-ce logique ? Une personne es malade, il faut, 
l'assommer dans son lit, drôle d'idée! » | 2 | 
Nous avons fait observer à notre vénérable correspondant qué 
l'opinion des-apiculteurs américains semblé être en ce moment en 
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… comme la plupart des apiculteurs, n’ont que desitaliennes, beaucoup 
… plus prolifiques que notre abeille ordinaire et facile à stimuler. De 
…— son côté M. Delay cultive surtout l'abeille carniolienne et ses 
_ croisements. Or on sait que la carniolienne est très féconde et se 
développe merveilleusement dans les orandes ruches. Notre abeille 
m. noire, qui a de réelles qualités, commence plus tard et cesse plus 
Mn tôt sa ponte et, même stimulée, ne se prête pas à un élevage aussi 
— intensif que les abeilles étrangères. C'est pourquoi, dans les régions 
M à miellée médiocre principalement, il y a avantage, à notre avis, 
À. à employer une ruche dont le nid à couvain est limité à Ja capacité 
» strictement nécessaire. à | 
L À.cette objection M. Delay répondit : 
n « Je ne fais pas de différence entre l’abeille commune améliorée 
l … (c’est nous qui soulignons ce mot. L. R.) et la carniolienne acclimatée. 
M Toutes me remplissent mes ruches à 13 cadres qui sont complètes 
Mn au 15 mai;et je mets les hausses du 2 au 25 mai, après deux ou 
M trois jours de récolte emmagasinée dans le.corps de ruche qui arrête 
| … un peu la ponte. I me serait facile de les avoir prêtes 15 jours plus 
M tôt, mais j'ai remarqué depuis de nombreuses années qu'il faut que. 
[ERA 


"M les colonies atteignent leur développement complet au commencement 
M. de la récolte. L'apport arrête alors la ponte, parce que les abeilles 
M remplissent de miel les alvéoles laissés libres par l’éclosion du 
É" couvain et cela suprime pour le trayail intérieur des ouvrières qui 
“. vont à la récolte ; la mère à quelques jours de repos, puis se remet 
à pondre. 
Chez nous, la première récolte est terminée fin juin; nous avons 
…. donc juillet et août pour l'élevage qui sé fait à ce moment dans les 
M meilleures conditions. | 
—. Je sais par expérience qu'il y à un grand choix à faire dans les 
… abeilles communes; il y a des endroits où je ne les accepterais pas 
— en don, mais en général là où il y a de grandes ruches bien peuplées 
… les abeilles sont meilleures qu’en petites ruches. 
Cependant les ruches originelles de la Carniole sont petites et ne 
- font au transvasement que deux cadres bâtis: mais elles ont plus 
Mu de sang et en venant ici. elles trouvent un climat plus avantageux 
pour elles. C'est par leur richesse de sang qu'elles ne sont pas 
“ sujettes à la loque. | 
M Pourle moment la Carniole est en triste état, aussi ne faut-il pas 
essayer d'en faire venir des reines ou des essaims. Il faut attendre. 
Nous remercions vivement M. Delay de vouloir bien nous faire 
… bénéficier de son expérience. Ce observations nous paraissent tres 
importantes et même nécessaires pour comprendre la théorie de 
M: Delay concernant la loque. Il faut pour résister à cette maladie et 
la combattre un sang vigoureux : donc une race forte et prolifique et 
cest chez l'abeille carniolienne surtout qu'il trouve la fécondité, la 
“vigueur qui opposent résistance à Ja loque. C'est aussi l'avis de 
certains éleveurs américains affirmant que la carniolienne peut être 
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considérée comme presque exempte de la loque. M. Elwod, qui 
depuis 1897 a lutté sans trève contre la loque et a par conséquent 
beaucoup d'expérience déclare que le traitement qui lui a le mieux 
réussi consiste à tuer la reine et à laisser la colonie nettoyer ses 
rayons, puis, une fois tout le couvain éclos, trois semaines plus 
tard, lui donner une bonne reine. Cela sutfit le plus souvent, sauf 
dans les plus mauvais cas, pour guérir le mal. Et il ajoute: Nous 
donnons la préférences aux reines carnioliennes, d’abord parce 
qu’elles sont plus prolifiques, et ensuile parce que nous les croyons 
plus résistantes. | 

En notant ces observations, nous semblons nous éloigner de notre 
sujet qui n’est pas ici la guérison de la loque, mais la capacité 
des ruches. Toutefois nous ne nous écartons qu'en apparence de 
la question, parce que le seul moyen de peupler de grandes rucnes et 
d'avoir des colonies regorgeant d’abeilles est de posséder une race 
qui possède les meilleures qualités de fécondité et d'endurance. Or la 
earniolienne a ses défauts comme l'italienne a les siens, mais, à tout 
considérer, dit M. Byer, ce sout les « abeilles grises » qui réunissent. 
le plus de qualités. = AE 
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L'UTILISATION DE LA PROPOLIS 


(Suite) 





Emplois de la propolis en apiculture. — L’apiculteur 
pourrait tirer un excellent parti des propriétés de la propolis comme 
colle, ciment et parfum, dans la conduite même du rucher. 

De même que les abeilles cimentent les fissures ou crevasses qui 
occasionnent un courant d'air dans leur nid, de même aussi 
l’apiculteur peut se servir de Ja propolis comme de mastic, pour 
boucher les fentes qui se sont produites dans le bois des ruches sous 
l'action du soleil, ou remplir les joints qui seraient le refuge des 
fausses-teignes. 

[1 s’en servira encore avantageusement comme de colle pour faire 
adhérer solidement aux cadres qu'il voudra amorcer des bandes de 
rayon ou de cire gauffrée Si on ne possède pas une quantité suffi-ante 
de propolis pour cet usage, on l’utilisera en mélange de la façon 
suivante : faire fondre dans un vase plat, une poële à frire, par 
exemple, des quantités égales de propolis, de poix blanche et de 
résine et tremper dans le liquide obtenu le bord du rayon à coller. 
Le rayon posé sur le cadre, l'adhérence est instantanée, complète et 
solide. 

Nous avons dit que la propolis peut être utilisée comme parfum 
pour assainir les appartements. Les vertus odoriférantes de celte 
substance recueillie par nos butineuses sur les bourgeons des arbres 
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sont tellement reconnues que nous lisons dans le dernier numéro de 
l'A beille canadienne un appel aux ameulteurs les engageant a offrir 
leur propolis àune œuvre qui l'emploie pour la préparation d’un 
encens liturgique. | 
L'odeur de la propolis paraît être particulièrement agréable aux 
abeilles. 1 | 
Un apiculteur nous dit qu’un des meilleurs moyens de faire rester 
-. unessaim dans une ruche est d’enduire l'intérieur de cette ruche 
…. d'une légère couche de propolis (propolis dissoute dans l'alcool) ou 
| …. d'y brûler un peu de cette matière. 
| ‘4 M. J:-F. Bois nous affirme que pour éviter les piqûres, avant de 
| - visiter les ruches, rien n’est meilleur que de se frotter les mains avec 





…. un peu de propolis ; que si les abeilles sont tentées de piquer, elles 
| se retirent sans colère, lorsqu'elles sentent ce parfum qui leur 
plaît. | 
Non seulement l'odeur de la propolis plaît aux abeilles, mais 
M" encore elle les désarme, dit un apiculteur américain, qui à cause de 
cela conseille d'étendre au-dessus des cadres un tissu avec lequel on 
Mn fera des gants pour traiter les ruches. Idée peu pratique, Ce tissu une 
fois propolisé sera peu facile à manipuler. Qu'on fasse plutôt les 
gants d'abord et qu’on les enduise ensuite de propolis. 
| Mais il ne faut peut-être pas trop compter sur la propolis pour 

…—. dompter les abeilles en courroux, car là-dessus les avis sont partagés. 
# Le B. B. J. cite en effet un apiculteur qui se servit pour combus- 

—_ tible dans l’enfumoir d’une toile propolisée ayant servi à couvrir les 
" rucheset qui maîtrisa ainsi des abeilles méchantes à l'excès ; maïs le 
même journal en cite un autre qui essaya le même procédé pour 
…_ adoucir une colonie méchante et qui obtint un résultat tout contraire. 

Pius il les enfumait, plus elles devenaient furieuses, à tel point qu'il 

du battre en retraite devant ses bestioles enragées. 

Toutefois, il parait sinon certain du moins plus probable que 

… l'effet produit par l'emploi de la propolis en pareil cas est de calmer 
. les nerfs de dames avettes. 
C'est l’avis de M. Jarrié, de Toulouse, qui nous a déclaré, en 1896, 
… qu'il ne se servait jamais d'enfumoir dans la visite de ses abeiiles. 
… Il nous raconte comment il procède. | 

Je roule des chiffons en boudin et jy sème, avant de les coudre, de 
la propolis écrasée. Au moment d'opérer j'allume ce boudin d’où 
… s'échappe une fumée odorante qui calme les abeilles. Je tiens 
— quelquefois, pour les colonies agressives, mon fumeron allumé 
… pendant toute une minute ; s’il a été auparavant bien garni de 
… propolis, les abeilles sortent se grouper au dehors de la ruche sans 
— danger aucun et l'opération terminée elles rentrent peu à peu et 
… reprennent leur travail. Cette fumée les grise ou plutôt les absorbe, 
… mais ne les rend jamais malades ou inactives. 

“. Dans les opérations ordinaires, vivement faites, cela n'arrête même 
…. pasle travail. 
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En nettoyant mes têtes de cadres provenant de la récolte et de 
l'hivernage, je gratte la propolis, qui me fournit sans aucune dépense 
la matière dont je me sers pour dompter les abeilles. 

Au fumeron de M. Jarrié, nous préférons l’enfumoir plus facile à 
manipuler et à l’aide duquel on dirige plus sûrement la fumée où l’on 
veut ; ce que nous avons voulu recommander en citant le procédé 
ci-dessus c'est uniquement l'emploi de la propolis mélangée au 
combustible. quiisert à l’enfumage des abeilles car cette matière 
odorante à sur elles un effet calmant. | 

Ji nous est arrivé souvent de mélanger de la propolis aux chiffons 
de l’enfumoir ettoujours, en pareil cas, les abeilles ont été sages. 


Faut il attribuer leur douceur à cet expédient ? Nous n'oseriops : 


l’affirmer, mais nous constatons que jamais l'odeur de la propolis ne 
les a irritées. (A suivre.) 
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OCTOBRE 


La colonie à l’automne. — Le couvain diminue de plus en 
plus et finit par disparaitre. Les provisions sont ramenées vers 
le centre. 

Les abeilles nées en juillet doivent être regardées en octobre 
commé trop âgées et usées par le travail. Leur nombre va de 
10 à 15.000. On peut évaluer à.6 ou 8.000 les abeilles nées en, 
joût. 11 en naîtra encore en septembre de 3 à 4.000 suivant la 
miellée et l’âge de la reine. “as 

À Ja mi-octobre la population se composera de 2 à.3 livres de 
vieilles abeilles, d'une livre et demie de jeunes, et d'une hvre 
à peine de toutes jeunes. | 

Qu'arrivera-t-il? La moitié de la-colonie est vieille et peut être 
considérée comme incapable de passer l'hiver, Ces abeilles âgées 
se tiennent en dessous et à l'arrière du groupe, elles n’ont rien. 
à faire au centre où leurs jeunes sœurs prendront soin de la 
reine et du couvaln. , | 71 

Chaque jour elles font encore une sortie, quand le temps S'y 
prête et apportent à la ruche une petite provision d'eau et de. 
pollen, mais beaucoup s’envolent pour ne plus revenir succombant 
de fatigue et de vieillesse. ‘4 


Quand le temps se refroidi le groupe des jeunes abeilles” 


devient immobile et engourdi; les vieilles qui forment la péris 
"4 


. phérie deviennent aussi de plus en plus calmes et endormies. 
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à Si le froid devient plus intense, le groupé se resserre, les 
abeilles s’enfoncent dans les cellules, l’essaim est en léthargie. 
…_ Parfois les jours qui suivent ont quelques heures de soleil, un 
“certain nombre d’abeilles, sous l’action de la chaleur, sortent de 
leur engourdissement et reprendront peut-être vie, jusqu’à 
tenter une sortie. Dans ces sorties hivernales des Centainés de 
” vieilles abeilles périssent, des centaines aussi meurent à l'intérieur 
» de la ruche et sont emportées dehors par leurs Sœurs chargées 
. du service intérieur. | 

Les feuilles jaunissantes des arbres tombent à l'automne, 
- Seuls les jeunes bourgeons demeurent. C’est aussi ce qui arrive 
= pour la ruche, les vieilles abeilles s’en vont, seules restent le 
M noyau de la colonie, les jeunes ouvrières ét la mère qui repeu- 
» pleront la ruche au printemps. 


La meilleure couverture. — Quelle est la meilleure 
- couverture à donner à la ruche pour la prémunir Contre un excès 
“d'humidité pouvant encendrer la moisissure des abeilles et 
» même des maladies comme un refroidissement du couvain, la 
-dysenterie? faut-il adopter le plafond imperméable, formé de 
…p'anchettes que les abeilles propolisent, ou un coussin qui 
absorbe l'humidité, comme le recommandent quelques revues ? 
D Du moment que les abeilles lutént soigneusement, avec leur 
… mastiC particulier, les moindres crevasses où fissures du plafond 
… de leur demeure, cela n'indique-t-il pas qu'elles se trouvent 
“mieux d'être hermétiquement calfeutrées ? | 
Cette question de la couverture des ruches a fait couler 
beaucoup d'encre. 
… Les uns disent: mes ruches ont un plafond formé de planchettes 
bien propolisées et elles n’ont jamais souffert de l'humidité. 
—… D’autres s’écrient: avec les planchettés l'humidité est telle 
mque l’eau ruisselle le long des parois, et que les rayons sont 
“noisis, tandis qu'avec une matière absorbante pour couverture, 
pareil inconvénient ne se produit plus. | 
M Les uns et les autres peuvent avoir raison. Les conditions : 
Mclimatériques ne sont pas les mêmes partout. En beaucoup 
0 d'endroits les planchettes suffisent, en d’autres il faut adopter le 
Coussin absorbant pour remédiér aux inconvénients de Phumidité. 
Et puis l’aération plus ou moins abondante que Fon donne à la 
ruche par le trou de vol ou le plateau joue dans cette question 
un rôle important. Une ruche fortement aérée par le bas sera 
Moins exposée à l'humidité, | | 
n La manière de faire des abeilles ne suffit pas à résoudre la 


Î 
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question. D’instinct, les abeilles propolisent les crevasses où 
fissures, parce qu'elles veulent une demeure bien close, plus 
peut-être pour se prémunir contre l'invasion de la teigne et autres 
ennemis, ou pour maintenir la chaleur dans leur habitation. On 
ne saurait affirmer que dans leur prévoyance entre la question 
d'humidité. 


Mais tout ce que nous venons de dire ne répond pas à la. 





question posée : Quelle est la meilleure couverture à adopter. 


pour les ruches ? 


Notre avis serait celui-ci: Laissez-vous guider sur ce-point, 


par votre propre expérience. Si vous jugez qu'avec un plafond 
imperméable, une ruche bien aérée par le bas et réduite durant 
l'hivernage, à l’aide de partitions, au nombre de cadres nécessaires 
ne donne jamais de signes de moisissure ou d'excès d'humidité, 
gardez votre façon de faire, 
Sinon, adoptez le coussin perméable, placé directement sur les 
cadres et que vous retournerez où changerez au printemps. Ce 
dernier système vous donnera toujours satisfaction. | 


Pour bien hiverner les abeilles. — Voici comment 
M. Gubler, résume les conditions requises pour bien hiverner les 
abeilles : ù 

« 14° Qu'il y ait un nombre d’abeilles assez orand pour pouvoir 
maintenir, sans trop d'efforts, la température normale dans le 
groupe ; nous réunirons done toute population trop faible, de 
qualité médiocre ou mauvaise, à sa voisine. 

9° Que la tranquillité ne soit troublée ni par une cause exté- 
rieure (secousses, oiseaux, chats, etc,) ni par une cause. intérieure 
(absence de reine, manque d'air, etc.) À cet effet, les ruches 
orphelines seront réunies à leurs voisines. 


| « 


30 Qu'il y ait assez de bonne nourriture à proximité immédiate 


au-dessus et à côté du groupe; le sirop sera donné à temps pou 
que les abeilles aient encore le temps d'intervertir convenable= 
ment le sucre. 1}: 
Le sirop ne doit pas être trop liquide (deux kilos de sucre 
pour un litre d’eau). | 1 
4° Qu'il y ait à l'endroit du groupe assez de cellules vides pouR 
permettre à toutes les abeilles de se cacher sous les plis du 
manteau. | | 1.510 
5 Que les abeilles ne soient plus exposées aux courants d'air, 
mais que les vapeurs produites puissent cependant échapper par 
le haut. | ‘4 
Chers collègues, faisons notre devoir : donnons à no$ pauvres 














bêtes qui, Sans leur faute, sont dans la misère, ce qu'il leur faut 
pour qu'elles soient à laise ; elles nous le rendront. Les étouf- 
eurs sont moins cruels que « ceux qui les laissent mourir de 
faim. » 
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En Bretagne. — Je m’'empresse de vous communiquer les renseignements 
“que vous voulez bien me demander sur l’apiculture en Bretagne! 

mn N'ayant pas encore la pratique et l'expérience nécessaires, je pourrais être \ 
sinon inexact, mais sans nul doute incomplet. | 
…. J'ai deux ruchers dont l’un comprenant cinquante colonies logées en Dadant 
et en cloches, est situé au pied du Mont Saint-Michel, point culminant des 
hauteurs de Bretagne. 

Le deuxième est placé à huit kilomètres de mon domicile dans un des meil- 
leurs coins de notre région. Il se compose de douze Layens dont deux accouplées 
et à hausses, six Dadant et treize paniers. 

… Je possède en outre quelques ruches disséminées dans la campagne à mi-fruit 
qui ne me donnent d'autres tracas que celui de travailler le miel rendu chez moi. 

f Les ruchers très nombreux en Bretagne avant la guerre, ont été décimés ces 
M dernières années faute de soins et par suite du prix élevé du miel. C’est bien 
regrettable, car notre pays, avec de bonnes méthodes, pourrait arriver à tenir 
la tête des régions mellifères, sinon pour la qualité du miel mais sûrement 
D . pour la quantité. Notre miellée commence avec les premières fleurs printa- 
“nières, saules, noiïsetiers, navette, ajonc, etc., et ne se terminera que très tard, 

ven automne, avec le lierre. Notre flore est des plus variées ; généralement, qui 
dit ‘‘ Miel de Bretagne ” dit ‘* Miel de sarrasin et de bruyère ”, ce n'est pas 
- tout. à-fait exact. Notre mieillée principale est constituée il est vrai, par le nectar 
recueilli Sur ces plantes, mais il n’en est pas moins vrai que nos abeilles 
: “recueillent en certaines années favorables, autant de miel sur les arbres frui- 
“tiers, le trèfle incarnat, les labiées et autres petites fleurs de nos bois et landes 
et surtout les prairies et pâturages, que sur le sarrasin et FARIQUE la bruyère 
qui ne donne, paraît-il, que tous les deux ans. 

: - Ainsi, l’année passée, j'avais des Layens presque Rae bien avant que le 
h, 6 noir ne fût en fleurs. - 

… Il en est surtout ainsi dans nos régions élevées où l'on fait beaucoup moins 
de sarrasin que dans les vallées et la plaine. 

Ë La campagne 1919 a bien commencé, ure température chaude et douce, pas 
brop sèche, grâce au Gulf-Stream dont les effets se font sentir jusque dans nos 
Mbrousses, a permis à nos avettes de recueillir beauconp de miel et de pollen, 
Miavorisant ainsi le développement du couvain. En juin, cependant, le temps s’est 
mis au sec et le sarrasin semé à cette époque n’a pas bien levé, heureusement 
que quelques pluies orageuses sont venues plus tard rafraîchir nos champs et 
prés. de sorte qu’actuellement nos abeilles mènent un train du diable. Si le 
soleil reste avec nous jusqu'en septembre, nous comptons sur une superbe 
récolte. jai déjà des hausses pleines et le sarrasin en est à ses premières fleurs. 

« l'arrète i ici mon verbiage désordonné, me réservant à plus tard le plaisir de 
vous narrer les résultals de ma récolte, si toutefois je puis vous intéresser, 

J. G. (Finistère). 
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Dans la Meuse. — La miellée est finie, le miel est aux trois-quarts operculé; 
c’est, l'époque de procéder à la récolte du miel. 

Quelle surprise nous réserve notre rucher : | 

Sera-ce une pleine année qu’il! nous donnera en compensation de l’année plus 
que médiocre de 1918. | | 

Nous allons voir cela. 

Les gens calmes et placides sont plus aptes à manipuler les abeilles, que ceux 
d’un tempérament trop vif ou impatient. Nos mouches n'aiment pas la nervosité 
ni la brusquerie ; et lorsqu'on les heurte trop, elles se croient menacées dans 


leur existence ou dans leurs biens, alors elles se jettent sur l'opérateur en tirant 


l’aiguillon. 


Partant de ce principe, c’est avec calme que nous nous armons de l'enfumoir : 


traditionnel. Quelques bouflées de fumée bien appliquées font évacuer doci- 
lement les abeilles. C’est le moment de retirer les cadres avec dextérité et les 
transporter au laboratoire. Là ils passeront à l’extracteur..., je vous fais grâce 
de cette opération que vous connaissez. Le miel est extrait. La qualité est bonne, 


la quantité est au-dessous de ce que nous attendions. Petites causes, grands 


eflets. Les gelées printanières en atteignant nos arbres en fleurs ont compromis 
la récolté de nos avettes et les petites butineuses ont dù chercher en mai le 
nectar qui leur a fait défaut en avril. Au lieu de deux bonnes récoltes cette 
année nous n’en ferons qu'une. Sur quatre ruches nous avons tiré 80 livres de 
miel. On peut considérer que c’est une récolte d'année moyenne. Le prix du 


miel ne baissera guère ; comme ses congénères il fera continuer, hélas, la vie 





chère !!{ | 
Un vieil apiculteur des bords de l’Ornain. BIGORGNE: (M 
En Indre-et-Loire. — Ici, la récolte est moyenne, 25 kilos par ruche 
environ. HA { 


Le temps sec pour la première coupe de sainfoin et froid pour Ja seconde 4 
été le principal obstacle à une torte récolte. | 
L'acacia n’a rien donnés jamais, cette année, je n'ai vu dessus une abeïlle ; de 
tilleul n'a donné qu'en fin de floraison. | ; | 
. Comme qualité mon miel est toujours assez beau, malgré des bruyères et des 
blés noirs; ces derniers donnent rarement et je n’ai jamais récolté de miel de 
‘bruyère depuis huit ans que je fais de l’apiculture ; pourtant j'ai un petit rucher, 
de dix ruches, qui se trouve en plein dedans. El 
Mais je regrette beaucoup de ne pas avoir rien que des italiennes, qui, cette | 
année, en récoltant sur le trèfle, vont me donner le double des autres. Actuel 
lement, je compte leur moyenne à 40 kilos et elle récoltera encore: { 
J'ai constaté moi aussi dans ma ruche italienne une mère très longtemps san 
pondre, au moins vingt jours, même plus, je crois, je ne saurais donner les, 
dates justes. | .h 
Comme M. Jungflench j'ai constaté qu'il fallait employer des füts très secs 
pour loger le miel. A cette condition c’est très pratique et économique: Hi 
Pour peupler mes ruches c’est le transvasement par superposition que je pré | 
fère, mais il faut absolument couper le bas de. la ruche pour que ies)abeïlles 
l'abandonne, sinon il y a toujours du cou vain en haut dans le panier, elles pre . 
fèrent mettre Je miel en dessous dans le corps à cadres. J'en ai eu une trois ans 
de suite sans résultat. | 1 
J'en avais dans ces conditions qui avaient du couvain dans les deux parti 
qui étaient très fortes, je craignais de les voir essaimer, j'ai mis une ha 
entre les deux ; les abeilles l’ont remplie de miel, mais ont continué de pon 
en haut et j'ai été obligé de faire un essaim et de mettre une tôle perforé 
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Au lieu qu’en les coupant on peut généralement les enlever en juin ou juillet. 
._ Pour bien réussir, les couper de bonne heure avant que le couvain trop bas 
_ empêche d’en couper assez. 

J'ai lu plusiéurs fois ici la condamnation des étouffeurs, permettez-moi de 
dire que s'ils sont cupides ils ne sont pas si bêtes. | 
M Exemple : Un cultivateur a quinze ruches mères, elles lui donnent chacune 
ri un essaim, mais ce chiffre de quinze, il ne veut pas le dépasser. Il étouftera ou 


"4 


…. vendra donc les quinze autres. 
ù S’il veut les vendre il en trouvera 20 ou 30 fr., difficilement 40 fr. (je parle 


…. des prix actuels avant la guerre 10 fr), mais mettons 40 fr., s’il les étouffe il 
… trouvera dedans 45 kilos de miel environ, à seulement 8 fr. le kilo — 120 Fr. 
» la cire païera ses frais, d'où bénéfice pour l’étouftage 120 —— 40 — 80. 

Vous me direz qu’il aurait pu faire des chasses pour renforcer ses autres 
paniers, mais c'est une opération que généralement il ne connaît pas et ne pren- 
drait pas le temps de faire. 

La situation est la même pour l'étouffeur professionnel, sauf que lui fera 
quelques chasses pour lui et qu’il étouffera les autres. 

Croyez-moi, la véritable cause est là : l’apiculteur mobiliste ne paie pas, ne 
veut pas payer assez cher les abeilles qui Ini sont nécessaires pour peupler son 

rucher. Et je crois que dans l’étouffage il a une large part de culpabilité. 


Devrait-on hésiter à payer 100 fr. une colonie qui dans l’année peut nous 
rapporter 200 à 300 fr. ? H. R. (Indre-et-Loire). 
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Dans la Vienne. — La saison apicole est terminée pour moi La semaine 
dernière j'ai procédé à l'extraction de la seconde miellée ; j'aurais pu la faire 
… beaucoup plus tôt car il ÿ a longtemps qu’à cause des chaleurs vraiment exces- 


#\ sives mes braves butineuses n'amassent plus rien, Cependant je n’ai qu’à me 


Re 


Cr a 


M louer de leur activité. Elles m'ont donné bien plus que je ne l'espérais, certes. 
… À quelques kilos près ma seconde récolte a égalé la première. Les rendements 


LA 
# 


… journaliers n’ont pas été bien forts. mais comme ils ont été absolument 
|" réguliers, n'ayant été dérangés ni par les pluies, ni par les vents, ils ont été 
É. finalement très satisfaisants pour l’année. Si je m'en rapporte à votre Revue, 
| Fil nombre de collègues se disent mal partagés ; bien rares sont ceux qui entament 


{ l'hymne du triomphe : l'un d'eux cependant décore cette année du titre de 
— merveilleuse : heureux homme ! Quoi qu’il en soit, en ce qui me concerne, 


A 


à cause tort de me plaindre, puisque avec mes trente ruches (dont quelques-unes 





à cause de leur faiblesse au début de la récolle, auraient dû être démontées) 


| il m'a été donné de recueillir trois barriques d’un miel bien gras. 


3 





C. F. (Vienne). 


Haute-Garonne. — Dans le but de répondre à votre invitation à donner des 
lMnouvelles des ruchers et dans l'espoir d’intéresser peut-être quelques confrères 
“en apiculture, je vous adresse ces quelques lignes. 
J'ai d'abord fait la majeure partie de ma récolte : après avoir retiré les cadres 
|MOperculés, j'ai laissé une hausse constituée par les cadres à demi operculés ou 
|umvides afin que les abeilles puissent, le cas échéant, les compléter d'ici fin sep- 
“tembre ; à ce moment je leur prendrai le surplus qu il pourrait y avoir, après 
| inspection des provisions du corps de ruche. 
… Je me sers d'un plateau muni d’un chasse-abeilles pour l'extraction Comme 
F beaucoup de choses cet appareil offre des avantages et des inconvénients. Des 
| “avantages, lorsqu'il fonctionne bien, c'est admirable, on n’a quelquefois qu’à 
prendre les hausses qui ne contiennent plus que quelques mâles et on peut 
emporter le tout dans le laboratoire. Maïs, il y a un mais, il faut placer le 
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plateau et le bien placer. Or, c’est le soir, à un moment où les ruches regorgent 
d’abeilles, puis il faut soulever les hausses, c’est-à-dire 20 kilos quand elles 
sont pleines, les décoller auparavant briser les rayans pleins de miel qui souvent 
se rejoignent d’une bausse à l’autre, compter avec les abeilles qui ne sont pas 
contentes et qui savent le prouver au moyen d'arguments piquants. Enfin, le 
chasse- abeilles peut ne pas fonctionner s’il est obstrué dès le début par quelque 
maladroit de faux-bourdon et surtout il devient inutile, si, comme cela arrive 
souvent, la hausse inférieure contient du couvain, dans ce cas les abeilles restent 
avec le couvain. 

Malgré ces inconvénients, je me sers généralement du chasse-abeilles et du 
plateau. Ce dernier constitué d’un panneau de la grandeur de la ruche est bordé 
d’un centimètre d'épaisseur qui permet aux abeilles de circuler sous les cadres 
de la hausse et de trouver l’unique issue du chasse-abeilles. 

Ce plateau me rend des services précieux en dehors de la récolte. Si je veux 
faire compléter les provisions d’une colonie, je n’ai qu’à mettre le plateau sans 
chasse-abeilles, puis au-dessus le corps de ruche ou la hausse don je veux faire 
emmagasiner le contenu dans le corps de ruche du bas; dans une nuit, les 
_ abeilles opèrent le déménagement ; puis pendant l'hiver, je laisse deux hausses 
de vieux cadres sur chacune de mes ruches recouvertes du plateau. Les hausses 
font matelas d’air et les abeilles conservent la cire. 

Comme récolte j'ai extrait une moyenne de 20 kilos par ruche et je crois 
pouvoir compter aur 5 oa 6 autres kilos que je pourrai prélever encore le mois 
prochain. Le miel est de première qualité. A., à L. (Haute-Garonne). 
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Nouvelles des Ruchers 
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__ Le miel s’est vendu ici, au détail, 8 et 40 fr. le kilog. Il y a moins de 
demandes que l’année passée. À Lyon, certain commerçant a offert en juin dans 
cinq ou six annonces du miel à 30 fr. les 5 kilos franco. Je n’ai pu savoir de 
quel « miel » il s'agissait. E. A. (Rhône). 


— Je viens de passer une quinzaine qui peut compter comme labeur sérieux 
dans la vie d’un apiculteur, par ce temps de canicule. 

J'ai récolté ici 3.400 kilos environ en troisième récolte, 1.500 en seconde et 
575 en première, plus 200 kilos dans un petit rucher que j'administre à mi-fruit. 
Mon rucher de C. a produit 500 kilos à la seconde récolte et 1.000 à la troisième. 
Cette année est bien snpérieure comme rendement à 1912, mais, hélas ! cela ne 
va pas continuer, car nous sommes sous les tropiques depuis huit jours. 


Ii y a eu dans les Landes un formidable essaimage qui a permis aux apicul- | 


teurs de se relever en bonne partie de leur ruine. De sept ruches certains sont 
montés à trente, un apiculteur est passé de une à sept. 

J'ai des ruches qui m'ont donné 74 kilos ; vingt ont donné plus de 65 kilos ; 
vingt plus de 40 kilos. Je vous établirai le rendement complet par ruche, aux 
diverses récoltes, il dépasse les 100 kilos. 

. Je vais me débrouiller pour placer tout ce miel. J'ai vendu à Bordeaux 
300 kilos (miel de bruyère) à 5 fr. et 25 kilos miels blancs à 8 et 10 fr. (suivant 
qualité). 

… J'ai préparé cinq barriques d’hydromel J. C. (Lot-et-Garonne). 


__ Voici toute la vérité sur ma récolte totale de l’année. En juillet, je fus sur 
le point de nourrir une ruche ancienne; en ce moment j'attends encore quel- 


ques jours pour savoir si je dois renvoyer vide un pot qu’un client m’a envoyé 
à remplir. Je crains qu’après avoir enlevé à la meilleure ruche pour subvenir à ” 
la plus malhéureuse, il ne reste plus rien à récolter. Sur treize ruches en parfait ” 


rasilé je 
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état en octobre 1918 et en mai 4919, une seule ruche pourra donner quelques 
kilos de surplus et les autres auront juste de quoi passer l'hiver telles quelles. 
| M. (Oise). 


— Je vends mon miel au détail à 9 fr. le kilo; il est de très bonne qualité, 
malheureusement en petite quantité: environ le tiers de la récolte de l'année 
dernière. Cela tient à la sécheresse et aussi de ce que le rucher a souffert de 
soins pendant la guerre. Espérons que l’année prochaine sera meilleure. - 

H. (Charente-Inférieure). 


— Vous me demandez des nouvelles de la récolte dans la région. 
Je n'avais que trois ruches au printemps dont deux essaims. Par suite 
du mauvais temps, faute de vivre, un essaim a péri, mes deux autres ruches 
ont beaucoup souffert. je ne puis donc pas donner des nouvelles de celle:ci et 
des cinq essaims que j'ai acheté. Mon collègue a fait une récolte mais tard. car 
la sécheresse a fait beaucoup tort à la première miellée; par contre le châtai- 
gnier a beaucoup donné et il a pris deux hausses Dadant contenant 23 kilos 
chacune. Par conséquent, ici il y a eu du miel, mais du miel inférieur de 
châtaignier. Merci des renseignements. G. B. (Isère). 


— La récolte dans nos pays de montagne a été excellente cette année comme 
qualité et rendement. 

Mes soixante Layens, ont très bien marché et m'ont donné une moyenne de 
30 kilos J'en suis satisfait malgré certains détracteurs de ce système qui disent 
qu'on ne peut faire de l’apiculture moderne avec ce genre de ruches. Je vois 
beaucoup de mes confrères avec la Dadant ne réussir guère mieux. 

| M. E. (Haute-Loire). 


— La miellée très forte en mai a peu à peu diminué. La récolte sera à peu 
près nulle dans ma localité, car je crains bien qu'il ne faille rendre aux ruches 
une bonne partie de ce qui a été prélevé. La sécheresse est excessive. N'y aura- 
t-il pas lieu en outre de réunir un certain nombre des essaims, faits en quantité 
cette année ? E. A. (Rhône). 


— La récolte du miel ici a dépassé les prévisions comme qualité et qnantité. 
La plus forte de mes ruches a donné 50 kilos de beau miel de printemps. Pour 
une localité moyennement mellifère le résultat est vraiment plus que brillant. 
Le miel se vend au détail 9 et 10 fr. le kilo. M. (Seine-et-Marne). 


PETITES ANNONCES 


Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gratuites, de trois lignes 
au plus, dans nos ‘‘ Petites annonces , mais ces annonces sont exclusivement réservées 
aux offres et demandes. 

_ En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 fr. 50 La ligne pour deux mots. 

Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à M. P. Prieur, 1, Plan Sainte- 
Croix, à Poitiers (Vienne), avant le 15 de chaque mois. Tout libellé qui parviendrait à 
nos Bureaux après cette date serait renvoyé au numéro suivant.  . 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accompagnée d'un timbre- 
poste de 15 centimes pour la réponse. 


— Pour la vente du miel : Notice sur les Bienfaits du Miel, par P. Prieur. 
- Nouvelle édition : les 50, 3 fr. ; le 400, Sfr. ; les OU0, 23 fr. ; le 1000, 44 fr. 
- S’adresser à M. R. Bisson, curé à Bourg-Saint-Léonard (Orne). 


— À vendre pressoir ambulant (4 roues), cuves, futaille, ustensiles de ven- 
dange, banc de scie circulaire à deux lames mû par manège à deux chevaux, 
— pour débiter la ‘bûche, actionner concasseur, coupe racines, ete. S’adresser à 

… M. Pierron, à Dugny (Meuse). 

À — Miel ile la vallée de la Garonne, à 8 fr. le kilo, brut pour nel, gare 
départ, échantillon contre 1 fr. remboursable à la première commande. T. ir: 
Guignard, avenue Maréchal Foch, Marmande. 
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— Achèterais miel à nourrir et extracteur. A Auvray, 68, rue des Limites, 
Petit-Quevilly (Seine-Inférieure). 


— À venüre trois ruches Voirnot à quinze cadres de 035 carrés. S'Aréaeer. à 
M*° veuve Gauchotte, à Loxéville (Meuse). 


— 25 kilos miel blond surfin à 7 fr. le kilo. P. Prieur, 1, Plan Sainte-Croix, 
Poitiers. 


— À vendre : Moteur fixe, à essence, 4 chevaux à 850 tours. — Petit moteur 
De Dion, 1 cheval 3/4. — Tour parallèle à charioter et à fileter pour métaux au 
pied et au moteur, 15 cent. hauteur de pointe, banc 135 et outillage. — Moteur 
à air chaud Riders, spécial pour élévation d’eau. — Le tout visible à Boissy- 
Saint-Léger (Seine- et-Oise) — Ecrire pour prendre rendez-vous, C. Jungfleisch, 
quai Henri IV, n° 46, à Paris. 


— À solder : les Champignons comestibles et vénéneux, avec planches en 
couleur par Faupin, et Flore complète par Bonnier et Layens, état de neuf. 
Angelloz, Saint-Didier-s.-Riverie (Rhône). 


— M. de la Touche, 17, rue de la Barbais, Rennes (I.-et-V.), pourrait livrer, 
jusqu'à concurrence de 2,000 kilos ou davantage, des ruches vulgaires, bien 
peuplées, pleines de miel au prix de 130 fr. ou de 150 fr. suivant force, plus 
l'emballage, camionnage et port. 

Voir dans les numéros précédents les articles apicoles à vendre. 


— À vendre, maison avec enclos, pour l'élevage des abeilles, prix 6.000 fr. 
M. Facy, à Cohade, par Brioude (Haute- Loire). 


— Miel surfin des Cévennes, délicieux, 800 fr. les 100 kilos. Marius Enjoiras, 
apiculteur à la Bergère, par Pradelles (Haute-Loire). 


— M. Chavagneux André, apiculteur à Vericelles, par Chazelles-s.-Lyon 
(Loire), serait acheteur d’un extracteur d'occasion en bon état: Faire ofire 
directement en donnant prix et détail. 


— Vendrais miel sainfoin récolte 1919. Achèterais, neuf ou occasion, 
extracteur quatre cages 27 X 42. Méreau, 14, rue Lemois-Fraix, à Villeneuve- 
sur-Yonne (Yonne). 


— Suis vendeur de miel, n'importe quelle quantité, expéditions en fûts par 
wagons complets et en seaux à partir de 10 kilos, prix suivant quantité. — 
Bonnet, 1, rue Pons-de-l'Hérault, Cette. 


— Echangerais stéréo 6 X 9 reflex — ou appar. 9 X 42 et 13 X 18 contre 
miel ou Larousse et ouvrages similaires. — R. Bouillon, Sainte-Marguerite, par 
Fervacq (Calvados). 


— M. Olivier Louis, à Lhuitre (Aube), demande un gaufrier d'occasion de 
33 x 33. Lui faire offres. 


— Apiculteur ! Pour chaque kilo de brèches sèches expédié franco, gare de 
Fondettes-Saint-Cyr, la fabrique de cire gaufrée R. Chatain, Fondettes (L. -et-L.), 
retournera franco, gare expéditrice : 330 grammes de cire d’abeilles garantie 
pure, coulée en pains de 120, 250 et 500 grammes, où 230 grammes de cire 
gaufrée n° 1 avec la même garantie. 


— Emile Thomas, cirier, à Fay-aux-Loges (Loiret), fond brêches et opercules 
à raison de 4 fr. par kilo de cire obtenue et peut transformer celle-ci en belle 
cire gaufrée (3 fr. 50 le kilo). Travail en confiance. Echantillon franco. 


— Occasion : Moteur à gaz pauvre 10/14 HP. Renseignements et prix sur 
demande. Visible à l'Etablissement d’Apiculture Mont-Jovet, Albertville (Savoie). 


N. B, — À toute demande de renseignements doit étre joint un timbre pour la réponse. 
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… La paralysie des abeilles. — Je crois avoir trouvé le moyen 
de sauver une colonie fortement atteinte de paralysie : c'est d'enlever 
la cause du mal. La vraie cause la voici : très vieux rayons, et miel en 
Contact.avec le pollen, ce qui fait fermenter le miel qui suinte alors à : 
iravers les opercules. 

… J'ai eu l'occasion plusieurs fois de vérifier le fait : lorsqu'on découvre 
une ruche fortement atteinte de ce mal, on sent très bien l'odeur de 
Mieux rayon jointe à celle du miel fermenté. 

M Jusqu'à ce jour, malgré tout les remèdes employés (vu la saison tout 
remède liquide est malfaisant) toutes les ruches que j'ai eues atteintes 
de ce cas de paralysie ont péri. Get hiver, vers février, la meilleure de 
mes ruches fut prise de ce mal. Sachant qu'elle subirait le sort des 
autres, j'ai eu l’idée d'essayer quelque chose d'énergique. 

Voici ce que j’ai fait. Par un jour de sortie, j'ai mis un grand drap 
sous la ruche (c’est-à-dire sous l'emplacement de la ruche) et placé 
une autre ruche à la place de celle-ci. Dans cette ruche, je mis quel- 
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ques rayons sains contenant du miel ; je transférai avec précaution les 
abeilles dans cette nouvelle habitation, en ramassant avec une cuiller 
celles qui tombaient sur le drap. 

Le lendemain, qui heureusement fut une assez belle journée, les 
abeilles sortirent, mais tombaient sur le drap comme les jours précé- 
dents. Je les ramassai de nouveau. A la sortie suivante il en tomba 
encore un certain nombre, elles se relevèrent seules et depuis ce 
moment-là tout se passa comme dans les autres ruches. A l’heure qu'il 
est toutes sont en bonne santé et vont à merveille. 

L. CHalGNEAU, Niort. 


Colonie agressive. — Je viens vous demander un Conseil sur 
la ligne à suivre pour une ruche en paille ayant fourni un essaim 
artificiel le 10 mai, et qui aux mois de juin et juillet était en pleine 
prospérité, avec de belles plaques de couvain. Donc la reine avait été 
très bien remplacée. Que s'est-il passé au mois d'août ? Je l’ignore ; 
toujours est-il qu’à partir du 5 août ma ruche resta inactive et les 
mâles n’ont pas été sacrifiés comme dans les autres ruches. 

Je crains fort que ma ruche soit orpheline, mais depuis cette époque 
je ne puis l’aborder sans qu'elle se mette en furie, et cependant je fais 
à peu près ce que je veux des autres ruches, tant celles à cadres que 
celles en paille ; je n’ose plus toucher celle-là, tellement elle est 
agressive ; d'ailleurs je craindrais de faire piquer les voisins. Que faire 
à cette ruche ? | 

— Jl faudrait la visiter, pour savoir s’il n'y a point quelque cause 
insoupçonnée qui rend les abeilles méchantes, Comme l'intrusion 
d’un ennemi qui les trouble et les agace. Au besoin faire la chasse de 
la population et s'assurer si elle a une reine. Enfin, si c’est nécessaire, 
transvaser cette ruche dans une ruche à cadres et lui fournir des pro- 
visions pour l'hiver. Que si elle est orpheline, il n’y a qu'à la réunir 
à une autre. 


Bibliographie. — Les Bienfaits du Miel. — Cette notice, que 
nos lecteurs connaissent, et qui vient d’être rééditée, à la demande de 
nombreux apiculteurs, a pour but de faire connaître les qualités du 
miel et de faciliter la vente directe au consommateur, la seule à con- 


seiller en ce moment où le commerce s'obstine à ne pas vouloir payer 
nos miels surfins à leur valeur, bien qu'il n’ait pas lui-même baissé 
ses prix, la plupart du temps établis de manière à lui assurer un 


bénéfice exagéré. 


La notice est livrée aux conditions suivantes : Les cinquante: 3 fr.” 


le cent: 5 fr.; les cinq cents: 23 fr. ; le mille: 44 fr. En vente chez 
M. l'abbé R. Bisson, curé apiculteur, au Bourg-Saint-Léonard (Orne) 


Le cours des miels. — Les commerçants en miel jouent de la 


baisse. Ils ont commencé par s’approvisionner à l'étranger de produits. 


très inférieurs, qu'ils ont vendus à un cours moins élevé, mais avec 
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gros bénéfice. Cela leur a permis de refuser aux apiculteurs leurs 
miels surfins qu’ils déclarent ne pouvoir payer plus de 5 francs le kilo. 
Un certain nombre de nos collègues se sont résignés à céder leur 
» récolte à ce prix. 

L Si les consommateurs profitaient de cette baisse et que la vie chère 
— que tous désirent voir finir — dût réellement cesser par des mesures 
analogues prises dans toutes les branches d'industrie, il faudrait féli- 
“citer les apiculteurs qui ont fait ce sacrifice. 

1 Mais, après enquête, ils ont constaté que le miel livré à 5 francs au 
commerce était revendu dans les maisons de détail à des prix variant 
M'entre 12 et 14 francs. Le consommateur n’a donc point bénéficié de la 
“réduction conséntie par le producteur et ce dernier a tout simplement 
V été dupé. | 
M Cela n’a pas empêché certaine presse — soi-disant indépendante — 
14 de crier haro sur les apiculteurs qui vendent leur miel trop cher, Que 
nos zélés publicistes retournent leurs invectives contre les mercantis 
M qui s’enrichissent à nos dépens. 

(M, En présence de ces faits, les apiculteurs n’ont qu’une chose à faire, 
| A ce que nous leur avons sans cesse conseillé : s'abstenir de livrer à bas 
(Maprix leur miel à des commercants peu scrupuleux qui le revendraient 
“avec un gain de 100 °/, et plus ; ; vendre, à prix modéré, aux coopéra- 
1 tives et syndicats de lutte contre la vie chère ou directement aux con- 
|R sommateurs eux-mêmes. 

Je Ainsi ils seront sûrs de ne pas faire le jeu de la spéculation et 
(Msaffranchiront du joug des intermédiaires qui, ne se contentant plus 
[à dun honnête bénéfice, veulent réaliser des profits exagérés, au détri- 
|. ment des producteurs et des consommateurs. 

(fl 
| ‘2 Congrès d'apiculture. — La Société charentaise d’apiculture 
à “organise un Congrès et une foire aux miels qui se tiendront à Angou- 
m.lême les 22 et 23 novembre. 

k Nous engageons nos collègues à se rendre très nombreux à ce 
. congrès qui, outre une exhibition des produits apicoles, aura des 
“séances d'études où seront lus des rapports faits par des apiculteurs 
“de marque. 

| LA Adhésions : Sociétés, {oO fr. ; individualités, 5 fr. 

…._ Pour inscriptions et tous renseignements s'adresser à M. Grenier, 
frésorier, 27, rue Saint-Martin, Angoulême (Charente). 


L 
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Voir page 286 le programme du Congrès. 
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A Monsieur le Ministre de l'Agriculture 
ur les peries apicoles dans les régions dévastees 


Monsieur le Ministre, 


Grande est la tristesse qui étreint au début de cet exposé, car la pensée ne 
peut se détacher du tableau de dévastation et d'horreur qu'ofire les campagnes 
que nons parcourons journellement pour arriver à y reconstituer la branche 
apicole qui nous tient tant à cœur. 

Le cheptel apiceole qui était en augmentation constante, depuis vingt-cinq ans, 
dans les régions du Nord et de l'Est, présentait pour les dix départements 
ravagés le nombre de ruches suivant : Nord, 6.000; Pas-de-Calais, 15.000; 
Oise, 18 000 ; Meurthe-et-Moseille, 21.000 ; Ardennes, 22.000 ; Aisne, 23.000 ; 
Meuse, 25 000 ; Somme, 30.000, et la Marne, 42.000, ce qui formait un total de 
224 000 ruches d’abeilles en activité. 

En supposant que 24.000 aierñt été sauvées du désastre il y à certainement au 
minimum 200.000 ruches de complètement perdues. 

Des régions entières rasées ne peuvent fournir actuellement aucun élément 
d'appréciation ; mais le chiffre de 224.000 ruches que nous indiquons est établi 
par les statistiques que nous possédons. | 

La France du Nord et de l'Est a été vidée entièrement de tout ce qu’elle 
possédait en ruches, instruments apicoles et récoltes en miel et cire, tout a été 
pillé ou détruit. | 

L’enlèvement de toutes les ruches et des moindres appareils ou ustensiles 
apicoles, le soin de’les transporter en Allemagne est certifié et reconnu par de 
nombreux apiculteurs La destruction et le pillage des instruments, même les 
plus modestes, continuaient l’œuvre de dévastation. Que ce soit en Flandre, dans 
le Cambrésis, en Artois, en Picardie, en Santerre, en Champagne, en Lorraine, 
en Alsace ou dans les Ardennes, partout l'étendue du désastre est considérables 

L'évaluation de ces pertes est rigoureusement établie d’après les dounéés. 
suivantes, en prenant pour base les chiffres fournis à la réunion annuelle’ 
de cette année des apiculteurs de la France entière. Producteurs de 
miel et négociants réunis le 22 juin 1919, rue Serpente, en l’hôtel des 
Sociétés Savantes, ont fixé les cours du miel et de la cire à 8 fr. le kilo et 
estimé la production moyenne des ruches françaises à 20 kilos de miel. | 

Donc, 200.000 ruches à 20 kilos de miel à 8 fr. le kilo : no E 
200. 000 X 20 X 8. ANRT TRE) HS 44 N 8200000007 | 





La cire de chaque ruche étant évaluée environ au 1 cinquième | 
de la production du miel nous avons : pet . ... 6.400.000 62 
On estime que les ruches en paille forment le quart des 7} 
ruchers, soit 50 000 ruches en paille d’une vaieur de 100 fr. . 5.000.000 »» 
et 150.000 ruches à cadres peuplées, prix moyen 200 fr. . . . 30.000.000 »» 
plus 2 kilos de cire gaufrée à 20 fr. sur 150.000 ruches . . . 6.000.000 »» 
Le petit matériel détruit, miel et cire enlevés. : . . . . . 10.000.000» 
Ensemble.-. . . ... . 89.400.000 


et ajouter cinq années de non production. . . . . . . . . . Mémoire 
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Les pertes apicoles dans les départements victimes de l'invasion représentent 
donc environ quatre-vingt-dix millions de francs. 
Des mesures spéciales devraient être prises pour permettre 2 surtout pour 
hâter la reconstitution du cheptel apicole. 
La première est la restitution par l'Allemagne des ruchers destinés à 
remplacer ceux qui ont été volés. 
Je suis heureux de voir, Monsieur le Ministre, que dans le programme des 
réparations en nature, que vous avez établi avec le concours du Comité 
consultatif chargé de l'étude des questions agricoles d’après-guerre, figure une 
fourniture de 2 000 ruches à cadres peuplées. Mais, hélas ! que représente ce 
chiffre auprès de la triste réalité : le centième seulement. 
En admettant que la restitution ne puisse être aussi importante que l’a été Le 
dommage éprouvé par nos malheureux concitoyens, il est indispensable 
toutefois d'élever dans une forte proportion ce chiffre de restitution en nature. 
Cest là une disposition qui s'impose tant dans l'intérêt de ces régions si 
cruellement éprouvées que dans l'intérêt général de la France. 
La restitution en nature devra être effectuée après la saison d'hiver. Dès 
maintenant, il serait nécessaire que les Allemands fournissent un état régional 
détaillé des ruchers à livrer, de façon à ce qu’un délégué compétent vérifie 
… l'exactitude de ces renseignements préliminaires afin de prendre toutes mesures 
utiles tant pour le conditionnement que pour le transport, qui devront être faits 
aux frais des expéditeurs et convoyés par eux jusqu'à l'endroit fixé par le 
délégué apicole pour la livraison de chaque lot. 
Vu les grandes difficultés de ces opérations délicates qui nécessitent de 
véritables connaissances professionnelles, il y aura lieu de prendre à ce moment 
des dispositions toutes spéciales, trop longues à indiquer ici; mais que je 
m offre de pratiquer à votre demande le cas échéant: 
Après la crise de l’essaimage que nous subissons cette année, due à la 
… sécheresse exceptionnelle du mois de juin, combien de temps, dans ces 
conditions, faudra-t-il pour reconstituer l'apiculture dans le Nord et l'Est ? 
Quelles autres mesures peuvent être prises pour hâter cette reconstitution ? 
-4° L'envoi dans les régions dévastées de ruchers achetés tant en France qu’à 
_ lPétranger; 
2° L'envoi d’essaims tant naturels qu artificiels à l’époque usuelle pendant les 
ännées qui vont suivre ; 
_30 Pratiquer ensuite, sur place, un élevage intensif, par des procédés scienti- 
… fiques à démontrer aux intéressés : 
4° Nécessité pour les apiculteurs de faire en faveur de l'élevage un 
_ vigoureux effort ; 
50 Stimulation de cet effort par l'Etat en assurant aux éleveurs le moyen de . 
nourrir les ruches qu’ils conserveront en leur procurant, à assez bon compte, 
…… du sucre pour le nourrissement, pour que l'opération ne soit pas onéreuse pour 
…_ eux. Le sucre étant, dans ce cas, pour l’apiculteur, une véritable matière 
- première, ne doit pas dépasser un certain cours ; | 
m 6° L'Etat a aussi le droit de stimuler l'effort de reconstitution apicole en 
interdisant l’étoufiage ; car si les reproducteurs continuent à être sacrifiés en 
— grand nombre, il faudra encore un temps plus long pour la reconstitution que 
… celui prévu. Pratique déconcertante amoindrissant chaque année le cheptel 
… apicole dans de grandes proportions au profit seul de marchands de miel sans 
….scrupule. Ici encore apparaît le besoin de faire l'instruction scientifique de 
nombreux possesseurs de ruches qui rééditent la fable de la poule aux œufs 
. d'or en se privant per l'étouffage d’une source de richesse et de bénéfices 
… continuels ; 
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T Nécessité de créer des Syndicats d’apiculteurs dans toutes les régions en 
vue du but auquel doit répondre chaque élevage local, car le milieu est constitué 
tout à la fois par le sol, le climat, la flore et la faune. Il est certain que les 
éléments constitutifs du milieu, dans les régions libérées, vont subir une 
transformation par les modifications du solet de ses conditions de culture ; 

& Chercher à former des apiculteurs avec Îles mutilés de la guerre dont 
beaucoup, autrefois ouvriers agricoles, ne pourront reprendre leurs anciennes 
occupations et qui pourraient facilement s'occuper d'un rucher. La constitution 
presque naturelle d'herbages, dans toute la zone de bataille, permettra de 
noucrir des ruchers importants. Ce sera un des moyens d'utiliser des terrains 
qui, sans cela, risquent de demeurer improductifs et de reconstituer, en même 
temps, notre cheptel apicole. La collectivité en tirerait également avantage, au 
point de vue des ressources plus grandes d’alimentation en miel qui lui seraient 
- offertes. 

En résumé, l'Etat doit faire le plus possible pour aider ces sinistrés intéres- 
sants et d'autant plus qu'il ne faut pas perdre de vue que, dans la première 
phase de reconstitution, toutes les plantes mellifères faisant défaut, les apicul- 
teurs n'obtiendront que des récoltes grandement inférieures dé moitié à la 
moyenne de production. 

Au point de vue de l’œuvre de reconstitution apicole, je groupe, sons les 
auspices du Ministère des Régions Libérées, les apiculteurs par cantons, puis 
par arrondissements et enfin par départements. Ce sont des hommes compétents 
qui dans ces divers groupements étant en rapport direct avec moi, comme 
délégué ministériel, établissent les demandes d'achats de matériel mort ou vif, 
pour en faire ensuite la répartition aux intéressés. J'estime que c'est l’organi- 
sation la plus simple et la plus pratique pour obtenir un résultat véritablement 
efficace dans l’œuvre de reconstitution apicole dans les départements qui ont 
subi l'invasion, qui est une tâche immense et de longue haleine. 

E BourLier, 32, avenue du Parc de Montsouris, 
Délégué du Ministre des Régions libéréns 
pour la Reconstitution apicole des Départements victimes de l'invasion. 
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PROGRAMME DU GONGRÈS D'ANGOULÈME 
(22 et 23 novembre) 
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PREMIÈRE SECTION 


Président. — M. Roche, président du Syndicat apicole du Limousin. 
Rapporteurs. — Propagande . M. Lassalle, secrétaire de l’Apiculteur. 


*E 


Vente du miel : M. Métais, directeur de l'Apicullure française. | 


pl DEUXIÈME SECTION 
Président : M. Sevalle, secrétaire général de la Société centrale. 


r 


Rapporteurs. — Matériel : M. Puypeyroux, président du Jucher du Périgord. 


Maladies des abeilles : M. Couterel, vice-président de la Société 


d'apiculture de la Gironde. 


Horaire du Gongrès. — Samedi 22 : 9 heures, Séance d'ouverture ; Forma- 
tion des sections. — 40 h. 30, Commission de contrôle de la Foire aux miels. — 


41 heures, Ouverture de la Foire. — 13 h. 30. Séances d'études des deux Sections 


Dimanche 23: 9 heures, Séances d'études. — 12 heures, Banquet par sous- , 
cription. — 44 h. 30, Séance de clôture, — 16 heures : Conférence de M. Sevalle,M 


président du Congrès. 
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DOCTRINE APICOLE 





LES DIVERS MODES DE MULTIPLICATION 
et leur mise en œuvre 
(Suite) 





… La mise en œuvre de ces méthodes est la même: que la colonie 
… fasse l'élevage direct de larves choisies par les abeilles ou que l’on 
… profite de la bouillie que contiennent les cellules royales qu'elles ont 
… édifiées afin de pourvoir, au besoin, un plus grand nombre de cellules 
| h artificielles. 

Lorsqu'on laissera agir les abeilles naturellement, on réunira dans 
“ une ruche très forte, après lavoir rendue orpheline, un certain 
2 nombre de rayons contenant de très jeunes larves ; les cadres conte- 
) nant ces rayons peuvent être ceux du corps de ruche ou des hausses 
L. Lsi les reines y ont pondu. Si l'on emploie la méthode que je préconise, 
M que j'appelle ma méthode. Ces divers cadres peuvent être composés. 
d 4 J'appelle composés les cadres qui contiennent plusieurs petits rayons 
til . quatre pour les grands, deux pour les petits, afin de pouvoir ensuite 
| Miles séparer pour les introduire dans les nucléi. Ces rayons contenant 
L de très jeunes larves rempläceront ceux de couvain operculé qui 
18 } _ seront donnés en échange aux colonies où ils auront été prélevés. Si 
[M on trouve un inconvénient à procéder de la sorte, on enlèvera tous 
L les rayons contenant du très jeune couvain ; Ces rayons seront 
| Mldistribués à d’autres ruches; on les remplacera en les disposant au 
L centre par des cadres bâtis vides, composés ou non; la reine sera 
| M _ laissée dans sa ruche jusqu'au moment où tous ces cadres seront 
L | occupés par sa ponte, elle sera enlevée dès que l’on aura constaté 
IMque des œufs ou jeunes larves se trouvent dans chacun d’eux. 

| La colonie sera nourrie; elle élèvera des cellules royales sur la 
M. plupart de ces ayons sitôt qu elle se sera aperçue de son orphelinage. 
L + Comme il est nécessaire que dix jours au plus tôt s’écoulent avant 
(M que la larve la plus avancée ait subi ses transformations complètes, 
“afin que la reine qui en provient puisse sortir de son berceau, on 
aura le temps de se préparer pour utiliser les reines sur le point 
“déclore. Il conviendra d’être en mesure d’en disposer l’avant-veille 
ou la veille, afin de n'être pas surpris par des contretemps. On pourra 
àla rigueur attendre le matin du jour où doit se produire l’éclosion, 
si on met à contribution la colonie qui a fait l'élevage ou si l'on 
emploie des abeilles prélevées dans une forte colonie deux jours 
pe c'est-à-dire rendues orphelines depuis 48 heures. 

Les nucléi seront composés avec trois petis cadres : un contenant 
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. du pollen, un second garni de miel et le troisième placé entre deux 
garnis de couvain et pourvu d’une cellule royale; chacun de ces. 
rayons sera couvert d’abeilles Si au lieu de nucléi on emploie des 
ruchettes il serait nécessaire d’y grouper un plus grand nombre 
d’abeilles. Un cadre de corps de ruche couvert d’abeilles est suffisant 
pour peupler un nucléus; si le nombre des abeilles destinées à 
peupler le nucléus est jugé insuffisant, on en ajoutera en brossant 
celles qui s’y trouvent sur up autre rayon. On peut peupler les nucléis 
avec les abeilles prélevées la veille dans d’autres colonies en leur 
donnant le volume de deux pleins verres d’abeilles, soit un demi-litre 
environ à chacun. Dans le cas où l’on improviserait un nucléus en 
prélevant des abeïlles dans une forte ruche non orpheline, la jeune 
reine ou la cellule royale ne lui serait confiée immédiatement que 
sous cage pour la protéger contre toute tentative de destruction. 

Les abeilles à l’état normal, c’est-à-dire en possession d’une reine 
féconde n’accueillent pas une nouvelle reine fécondée ou non, pas 
plus qu'une cellule royale; etles détruisent celle-ci et enveloppent 
celle-là en s'agglomérant autour de l’intruse, formant une masse 
compacte du volume d’une noix sous laquelle elle succombe : c’est 
l’'empelotonnement. Ce sont surtout les abeilles les plus âgées qui 
s’acharnent davantage après elles. 

Cependant, sous l'influence de l'orphelinage; après un temps plus 

ou moins long, à la suite d’un bouleversement ou d’un secouage 
énergique, d’un changement de ruche, d’une aspersion de sirop plus 
ou moins aromatisé, de la mise en bruissement par un copieux 
enfumage et par d'autres moyens que j'ai déjà indiqués, on arrive à 
leur faire accepter la reine qu’elles auraient carrément refusée sans 
ces précautions. 

Pour prélever des abeilles dans une ruche très forte on se procurera 
une caisse à essaim ou mieux une ruchette à quatre cadres. Il n’y 
a aucun inconvénient à ce qu’elle contienne un ou deux cadres de 
plus. On placera à l'une des extrémités de la ruchette un rayon un 
peu approvisionné de miel. On recherchera dans la ruche où l'on 
doit faire ce prélévement, la reine, afin de ne pas la prendre et le 
rayon sur lequel elle se trouve sera mis de côté. On pourra alors 
secouer sans crainte les rayons couverts d’abeilles, mais surtout 


ceux qui contiennent du j Jeune couvain, parceque € ‘est sur ces rayons. 
que se tiennent les plus jeunes abeilles, celles par conséquent qui ne. 
sont pas encore sorties de la ruche pour s'orienter et qui pour cette” 


raison demeureront dans la boîte où elles auront été projetées où 
brossées. On pourra secouer trois, quatre, voire même cinq cadres Sin 
la ruche est populeuse. Il est préférable de prendre un plus grand. 
nombre d’abeilles afin d'éviter des surprises, quitte à les rendre si 
on en a {trop pris. 

Après ce prélévement, le rayon portant la reine sera remis à sa 
place en ayant bien soin de ne pas la heurter, les autres rayons 
seront remis dans leur ordre ; la ruche sera recouverte et la ruchette- 


4 
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: e 
teconverte aussi sera déposée à un emplacement quelconque, en 
ayant soin de laisser ouvert le trou de vol. Toutes les butineuses 
“regagneront leur demeure peu après et toutes les abeilles qui resteront 
constitueront un essaim orphelin qui se groupera et sera ensuite 
“divisé selon les besoins à l'aide d’une tasse ou d’un verre, et réparti 
pour peupler les nucléi vides ou fortifier ceux considérés trop faibles. 

—. Les nucléï ainsi préparés et peuplés seront recouverts d’un morceau 
…dl'étoffe que la planchette de couverture maintiendra, les trous de 
“vol seront fermés par un morceau de toile métallique jusqu’au 
lendemain soir où ils seront dégagés, en ayant soin de placer en 
“avant une petite planchette ou objet quelconque afin que les abeilles 
“qui sortirout remarquent leur emplacement. Ces nucléï seront 
Du au besoin sur le couvert des ruches, si la forme du chapiteau 
“le permet, sinon ils seront installés sur une élagère à un endroit 
“abrité des rayons solaires, distant les uns des autres au moins de 
ho, 50 cent. Dans le cas ou lon voudrait les rapprocher davantage on 
| les orienterait différemment. 

- On s’assurera le lendemain ou le surlendemain de la présence de la 
« jeune reine ; on aura eu la prudence de mettre sous cage quelques 
- autres cellules pour remplacer celles qui auraient subi un accident 
«ou qui seraient mal venues. La cellule sur le point d’éclore est celle 
+ dont l'extrémité est rongée. Quatre ou cinq jours après l’éclosion de 
“a jeune reine on échangera, si c’est possible, le rayon de couvain de 
bla ruchette ou au nucléus par un autre contenant quelques œufs ou 
. du très jeune couvain: Cela prédispose la reine à effectuer plus 
D iicment sa sortie et enr les abeilles de déserter leur 
Biche lorsqu'elle sortira pour le vol nuptial. 

d La colonie qui fait l'élevage étant orpheline construira bien son 

“ élevage si elle est très forte et bien approvisionné:, elle se disposera 
à essaimer, c'est-à-dire qu elle empêchera la ou les premières reines 
| arrivées à maturité de sortir de leur cellule jusqu'au moment où une 
partie de la colonie se décidera à quitter la ruche: ce départ peut 
“avoir lieu le lendemain ou le surlemain du jour où l’on aura entendu 
le chant des reines. Il conviendrait toutefois de nourrir la colonie si 
le temps devenait défavorable, afin de maintenir les abeilles dans 
“leur disposition d'émigration. Cette indication peut avoir une grande 
* importance dans Cas : 
1° Où une cause quelconque aurait empêché la préparation des 
ruchettes la veille ou le matin même de l’éclosion des cellules 
pooyales; 20 où l'on préférerait donner des reines écloses plutôt que 
des cellules royales; 83° si le temps empêchait l'ouverture de la 
ruche. Si on laissait produire cette éventualité, on veillerait en 
visitant la ruche à rechercher les jeunes reines qui, étant sorties de 
“leurs cellules par suite du relâchement de la surveillance des 
ouvrières provoqué par l’enfumage, se rencontreraient sur les rayons 
parmi les abeilles. On les enlèverait et on les mettrait en cage, 
éparées, accompagnées momentanément de quelques abeilles. Ainsi 
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protégées, avec un peu dé nourriture, (miel cristallisé où candi), où 


pourra les conserver au besoin quelques jours. On pourrait tout 
aussi bien les confier immédiatement aux divers nucléi, soit en les 
faisant passer par le trou de vol, soit en les laissant glisser entre 
deux rayons, soit en les plaçant dans une cage piquée sur des cellules 
garnies d’un peu de miel. 

(A suivre). M. BARTHÉLEMY. 
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I] arrive quelquefois, si l’on visite une colonie trop tôt, au printemps, 
que les abeilles affolées par le démoutage de leur nid font mourir la 





reine. Nous pensons que les visites faites trop tard, en automne,s 


produisent le même effet. 

Un jour nous faisons en un moment la récolte et la visite d'une 
Layens. La reine est emballée ; au printemps la colonie est orpheline: 

Vers la fin d'un après-midi, quelques abeilles d’une colonie où 
nous avons récolté pendant la journée traînent la reine sur la 
planchette de vol pour la jeter en bas de la ruche. La reine est 
recueillie, plongée entièrement dans un mélange de miel et: d'eau; 
déposée sur un carton et glissée dans la ruche par l'entrée. Au 
printemps la colonie est bonne. 

Fin septembre 1916, un soir dans le jardin, nous voyons que le toit 
d’une ruche a été déplacé. La chambre est très mal couverte par les 
planchettes, les abeilles furieuses courent en tous sens. Les Boches 
avaient conquis trois rayons. Nous refermons pour le mieux, et le 
lendemain au plus tôt nous remettons la ruche en ordre. Au printemps, 
la colonie, bien approvisionnée, périssait par orphelinage. 

Nous prions nos confrères de vouloir bien communiquer à l’Api: 


culture Française leurs observations sur ce sujet. ÿ 


E. Meuranr, 
à Escaudœuvres (Nord). 
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L'ÉPURATEUR SOLAIRE 


! 


J'ai lu dans le numéro d'août de notre Revue d’Apiculture um 


article de A. Pérotine discréditant complètement l'Epurateur Solaires 
Je tiens à le réhabiliter parce qu'il a rendu et rend encore de grands 
services par des années de soleil comme celle-ci, en raison de 
l’économie du combustible et de l'économie de temps. | “ 
L'appareil de A. Pérotine est sûrement mal compris, car il 
‘a simplement une toile métallique pour recevoir et tamiser Jef 
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rayons de cire. Mon dre) refait depuis la guerre puisque le 
premier a eu le malheur d’être brûlé, se compose d’une large plaque 
de fer étamé, avec rebord assez haut, biaisant vers le bas pour se 
terminer comme un espèce de goulot auquel est soudé un carré de 
_toile métallique très fine d'environ 1? centimètres qui tamise la cire, 
“le tout mis dans une double boîte en bois avec orand verre, dans 
le genre des vitrines de magasin. La chaleur du soleil concentrée 
entre le fer battu et le verre, fond rapidement les débris de cire, une 
… partie des impuretés reste sur le fer battu et la cire achève de se 
… purifier sur la petite passoire, d’où elle coule dans un moule en 
- dessous. L'appareil est légérement incliné pour permettre à la cire 
À de descendre. 
D Je repasse généralement deux fois ma cire, pour qu’elle soit tout 
… à fait pure, cette seconde fonte se fait très rapidement. Le soleil a le 
» don de faire de la cire d’un jeune tendre, très jolie; celle faite au feu 
1 va toujours un ton brun. Je ne changérai jamais mon système, que 
» j'emploie depuis bien des années. 
Il faut du soleil dira-t-ov, mais généralement il y en a enété; juin, 
- Juillet, août, sont des mois très favorables et même en septembre où 
- souvent le soleil est encore très ardent. 
Li Quant au miel en couleur, dont parle votre correspondant, je n'ai 
M jamais vu servir sur la table que le miel de calotte ou de section, qui 
L Lest délicieux, l’autre moins beau est destiné aux provisions d'hiver 
ou au pains d'épice. Ci. pe L'EscaLe. 
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1 Vous demandez qu’on vous donne des nouvelles des ruchers. Ici 
“dans les Vosges (pas la montagne) les bonnes ruches seules ont pu 
» emplir leur hausse. 

La principale récolte pour mes abeilles se fait eur les acacias, mal- 
heureusement pendant leur floraison il régnait un grand vent du 
« Nord peu favorable à la production du miel. [Le temps calme et doux 
est venu quand il n'y avait plus de fleurs ; de là découle la nécessité 
" avoir des fleurs toute l’année. 

L' 4 Pour procurer des fleurs à mes abeilles j'ai planté depuis une 
Diouzaine d'années quelques milliers d’acacias communs. Leur 
“Horaison dure trois semaines au plus, tandis que je viens de voir 
‘un acacia qui fleurit plusieurs fois l’année, ses fleurs sont nuancées 
“de rose. Voilà un arbre à multiplier si il est mellifère. J’ai 
1 intention de planter des tilleuls cette année, car le tilleul fleurit 
quelque temps après l’acacia, il. y en à de plusieurs variétés à 
| époques de floraison différentes 

Mais il y a la fameuse question du tillenl argenté, est-il funeste 
"| où ne l’est-il pas ? 
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Avant l’acacia il y a le marronnier d'Inde, on me dit qu’il en existe 
de deux variétés dont l’une est suffisamment mellifère, mais quel est 
son nom ? | 

Sur un catalogue d'avant la guerre je viens de voir treize variétés 
d’acacias et huit de tilleuls. Ces variétés n'ont probahlement pas la 
même époque de floraison. Mais sont-elles toutes mellifères. Il y a 
encore beaucoup à apprendre. Je désire aussi planter entre mes 
tilleuls et pour boiser le terrain des arbrisseaux utiles aux aperless 
Que faut-il mettre ? 

J'ai autrefois planté des Cytises, ils flétrietent bien, mais sont peu 
. visités par les abeilles. Dans la Revue, page 221, un lecteur parle 
d'un arbre donnant des fleurs au mois d’août et de deux tilleuls fleu- 
rissant en juillet-août. Voilà ce qu’il m'aurait fallu cette année. Car, 
je le répète, quand il y avait des fleurs la température n’était pas 
favorable et quand elle le devenait il n’y avait plus de fleurs. 

Donc pour avoir des fleurs toute l’année, je désire planter des 
arbres de diverses variétés. Mais il faut les connaitre, tel est le but 
de cette trop longue lettre, à laquelle vous répondrez si possible, 
quand et comme vous voudrez. Un apiculteur Vosgien. 


* 
x x 


La question posée par l'apicuiteur vosgien étant d'intérêt général 
et en même temps d'actualité, en présence de la pénurie actuelle de 
matières sucrées, nous avons accepté d'y réponüre par l'intermédiaire 
de notre bulletin-revue. R 

Pour donner satisfaction à la demande formulée, nous avons 
extrait de nos listes de plantes mellifères, celles qui nous paraissent 
le mieux convenir aux apiculteurs auxquels il est possible de faire 
des plantations arboricoles ou forestières destinées à combler les 
lacunes pouvant exister dans le calendrier de floraison des plantes 
se trouvant dans le rayon de butinage de leur rucher. 

Pour guider les apiculteurs-planteurs dans leur choix, nous avons 
indiqué aussi approximativement que possible l'époque de floraison 
de chaque plante. 

Pour qu’un rucher de rapport soit bie qe il est nécessaire qu’il 
y ait aux alentours à la disposition des Sutineuses : 

1° Des plantes printanières destinées au développement du couvain 
et à porter les colonies à une force suffisante pour profiter utilement 
de la grande miellée, en vue de la récolte ; 

2° Des plantes estivales destinées à fournir la grande miellée ; 

3° Des plantes automnales destinées à compléter les provisions 
hivernales après la récolte. 

La liste de plantes mellifères que nous offrons aux apiculteurs est 
loin d’être complète pour notre région. è 

Nous regrettons toutefois de n’y avoir pas fait figurer, faute: de 
renseignements précis, le tilleul d'Amérique qui fournit du miel en 
abondance et une variété de bois convenant mieux que le bois des 
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tilleuls d'Europe pour la fabrication des sections à miel. Il serait À 
souhaiter qu'on introduise en France cette variété de tilleul, ce qui 
nous permettrait de produire nous-mêmes ce que nous sommes 
» obligés de faire venir de l'étranger. SABOURET. 
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ARBRES ET ARBUSTES FORESTIERS ET D'ORNEMENT 
pour haies, bordures, lisières, avenues et plein-bois visités par les abeilles 





Daphné Mezereum, Morillon, Lauriole (bois joli) (Daphnéacées) fleurs roses 


… Forsythia Fortunei (Oléinées), fleurs jaunes de février à avril. 



















Mn lilas de février à avril. 

… Ulmus Américana. — Orme (Ulmacées), fleurs en mars-avril. 

4 Buxus. — Buis (Euphorbiacées), fleurs en mars-avril. 

… Cornus mas. — Cornouiller mâle à fruit (Cornées), fleurs jaunes en mars-avril. 

… Cornus sanguinea. — Cornouiller sanguin femelle (Cornées), fleurs en mai- 
L | juin. 
| 1 | pissardi. — Prunier de Perse, végétation rapide (Rosacées), fleurs 
I | blanc rosé en mars-avril. 
 Prunus { spinosa. — Prunier épineux, épine noire, prunellier 
À insititia. — Prunier sauvage fleurs en avril. 
i myrobolan. — Développement rapide 
La oxyacantha. — Aubépine - : 
| Crategus nn. fe ue NE (Rosacées), fleurs en mai. 
| ù Pyrus communis. — Poirier commun sauvage (Rosacées), fleurs en avril-mai. 
«. Berberis vulgaris. — Epine-vinette (Berberidées), fleurs en mai. 

LE avium. — Gerisier des oiseaux, merisier des bois 
LA padus. — Merisier à grappes (Rosacées), 
& Cerasus { serotina. — Padus de Virginie 
; mahaleb. — Sainte-Lucie | fleurs en avril. 
4 semperflorens. — Tardif de la Toussaint 
Él Quercus. — Chêne commun. fleurs en avril-mai. 
ÉSalix caprea. — Saule Marsauit (Salicinées), fleurs mars-avril. 

_Populus alba. — Peuplier blanc de Hollande (Salicinées), fleurs en mars-avril. 
| At { hippocastanuin — Marronnier d'Inde (Hippocastanées), fleurs blan- 
; (Sapindacées), ches en avril. 
(MN Aesculus marronnier ( greflé, ordinaire 
| rubicunda fleurs en mai. 

| rouge Brioti 
cerasifera. — Pommier de Sibérie (Rosacées), fleurs blanc rosé en 


| avril-mai. 
-Malus { communis. — Sauvage. 
floribunda,. 
tal atropurpurea. 
ku Cercis. — Gainier commun, arbre de Judée (Légumineuses), fleurs roses ou 
“._ blanches en mai | | 

—_Amélanchier canadensis à grappes. Botryapium (Rosacées), fleurs blanches 
…_  enavril-mai. | 
4 alpinum. — Groseillier stérile (Ribésiacées), fleurs jaunes en avril-mai. 
le: aureum. 
mes sanguineum. 
B. gardomanum. 
7e M érable sycomore. — Pseudo, platanus (Acérinées), fleurs en mai-juillet. 
MR Acer à As À 
ù platanoïdes. — Erable plane, fleurs en avril-juillet, 
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[lex aquifolium. — Houx à siguillons (licinées), fleurs en mai-juin. 
Gleditschia triacanthus. — Février. — Carouge à miel (Césalpinées), 
d'Amérique (Légumineuses). 
fleurs en mai-juin. 


Cotoneaster divers. — Néflier EOtouTibne (Rosacées), fleurs blanches en avril- 
juin. 


Rhamnus Frangula. — Nerprum Bourdaine, bois à poudre (Rhamnées), fleurs 
en mai-juin. 


"SI AA terminalis. — Olivier des bois (Rosacées). 


aucuparia. — Sorbier des oiseleurs, fleurs blanches en mai-juin. 
Lonicera semperflorens. — Chèvrefeuille (Caprifoliacées), fleurs en mai-juin. 
{ sinensis. — Glycine de la Chine (Légumineuses), fleurs en avril, 
Wistaria souvent remontante. 
alba. — Fleurs de mai à septembre. 
Ligusirum vulgare. — Troëne commun. Frezillon (Oléacées), fleurs mai à juin. 
Lycium barbarum. — Lyciet commun (Solanées), fleurs roses de juin à 
septembre. 
pseudo-acacia, — Acacia commun, fieurs blanches en 
mai-juin. 


hispida. — Acacia rose, fleurs roses en mai-juillet, remon- 
tant souvent en août-septembre. , 
helseyi. — Fleurs rouges en juin. 


Robinia neo-mexicana. — Fleurs roses de juillet à septembre. 
(Légumineuses). \ decaisneana. — De Decaisne, fleurs roses en mai. 
semperflorens. — Fleurs blanches, remontant, fleurs de 
mai à octobre. 
viscosa glutinosa. — Fleurs roses pâles en mai-juin, 
remonte en juillet-août. 
\ hybrida. 
platyphylla. — Tilleul commun de Hollande à grandes feuilles (Tilia- 
cées), fleurs en juin-juillet. Utilisées en pharmacie. 
Tilia à Parvilolia sylvestris. — Tilleul d'Europe, arbre forestier à petites 
feuilles, fleurs en juin-juillet. 
argentea tomentosa. — Tilleul argenté de Hongrie, d'ornement, fleurit 


| un mois plus tard que les autres. 
(Comme le chêne, le tilleul fournit parfois du miellat sur ses feuilles). 

LA A paniculata. — Savonnier (Sapindacées), fleurs jaunes en juin- 
juillet 

Liriodendron tulipifera. — Tulipier de Virginie (Magnioliacées), fleurs en 
juin-juillet. 

Philadelphus. — Seringa (Saxifragées), fleurs blanches en mai-juin. 

Rosa canina. — Eglantier à fruits longs (Rosacées), fleurs en mai-juin.: 

Caryopteris mastacanthus.—{Verbenacées), fleurs bleues de juillet à septembre: 

Symphoricarpus racemosus parviflora. — Symphorine (Caprifoliacées), petites 
fleurs roses en août. 


t 


Rubus. — Ronce (Rosacées), fleurs en juillet- août. ‘10 

Hibiscus Althea. — (Malvacées), fleurs en août-septembre. 

Ampelopsis. — Vigne vierge (Ampélidées), fleurs en juillet-août. 

Catalpa bignonioïdes. — Catalpa commun (Bignoniacées), fleurs blanches en 
juillet-août. 

Catalpa speciosa. — Fleurit deux à trois semaines plus tard que le Catalpa 
commun. | 





Sophora Japonica. — Sophore du Japon. Bouquet de la mariée Légonie eue 
fleurs blanches en août-septembre (Jeune, a besoin d'être garanti du froid 


Sophora sinensis de la Chine. — Rustique, précoce et très florifère. 
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L'UTILISATION DE LA PROPOLIS 


À (Suite) , 





| Emploi de la Propolis comme mastic. — Ayant appris, je 
… ne sais comment, il y à quelques années qu’un-de nos collègues avait 
… demandé aux apiculteurs de lui fournir de la propolis, nous nous 
…. sommes permis de l’interroger sur l’usage qu'il voulaiten faire. Voici 
W cequil nousrépondit: 

| 4 « Je me suis occupé en effet en 1897 de rechercher de la propolis et 
Ê J'ai écrit à ce moment-là aux apiculteurs de diverses régions pour 
| 





Savoir s'ils s’occupaient d’en récolter une certaine quantité. Je n’ai 
eu des offres assez importantes que de l'Italie Voici pourquoi je 
demandais ce renseignement : Uu arbre fruitier de mon jardin ayant 
É. été endommagé par le vent j'entrepris de faire ressouder une des 
W branches de cet arbre complètement éclatée. Je rapprochai les 
_ morceaux et bouchai toutes les plaies avec de la propolis légèrement 
…. chauftfée. « Depuis cette époque l’arbre résiste encore, la branche est 
| soudée et le mastic appliqué de cette façon est toujours sur la dite 
branche ». Un pharmacien de mes amis en voyant cela eut la pensée 
M que cette matière devrait être étudiée et au moyen d’un mélange 
M” avec de la cire, d’autres résines, ou des graisses pourrait constituer 
(Mn un mastic extraordinaire pour greffer. N'étant pas apiculteur lui- 
…. même il me demanda si cette matière pourrait être trouvée chez nos 
.. collègues en assez grande abondance pour constituer une véritable 
— affaire et obtenir un produit à lancer dans la consommation. Le 
silence qui succéda à mon enquête le découragea de s’en occuper 
…. davantage et je n’y ai plus pensé. Lorsque je râcle mes cadres je 
… néglige même de recueillir la résine NF TQISe qui les recouvre bien 
(M) souvent d’une couche assez épaiste. 
Nu Un autre correspondant nous dit comment il fuit usage de là 
 propolis. 
(M «J'ai composé avec la propolis un mastie à greffer dont je suis 
“content, afin que vous puissiez l'expérimenter et le faire expérimenter 
M si bon vous semble, {car je n’ai pas pris de brevet), en voici la compo- 
(M sition: Ayant fait fondre à chaud 70 g. de cire, 60 g. de suif, dans 
(M 70 g. d'essence de térébenthine grasse, je laisse refroidir la compo- 
M sition. Pendant ce temps. je ramollis dans l’eau chaude 40 grammes 
… de propolis que je mélange avec la composition ci-dessus, pétrissant 
le tout sur un marbre ou une plaque de verre, de manière à en faire 
un mélange bien homogène. S'il est trop dur au moment de s’en 
servir il se ramollit facilement, même dans la main, comme le 
» mastic des vitriers. | 
Il me semble que ce dernier ingrédient, employé par les menuisiers 
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afin de boucher des fentes et réparer les défauts de leur travail serait 


avantageusement remplacé par la propolis dans la construction des 
ruches. Cela serait plus conforme au goût des futures habitantes de 
ces demeures. 


En employant de la propolis à chaud, elle devient très molle, puis 


tient bon en durcissant. 

Notre tonnelier en fait souvent usage dans la réparation des fûts. 
En tout cas, pour arrêter une petite fuite, c’est un excellent moyen à 
conseiller aux apiculteurs fabricant des hydronels et qui sont 
exposés à ces petits désagréments ». 

M. Morel-Frédel raconte également comment il a utilisé la propolis. 

« Malgré le soin apporté par le ferblantier qui avait vissé à mes 
grands récipients de miel en fer-blanc les robinets américains en 
fonte, si commodes pour le soutirer, il se produisaitautour du robinet 
tant que le miel était liquide, un écoulement faible, mais continu de 
miel. , 

J’eus l'idée d'employer pour l'arrêter la propolis de mes ruches et 
le résuitat fut excellent. — I1 me suffit de râcler la propolis de 
quelques oreilettes des cadres dans une cuillère de fer-blanc, 
d'exposer cette cuillère sur la flamme d’une bougie jusqu'à ce que la 
propolis fût fondue et de verser cette propolis bien chaude autour des 
robinets et sur les fissures. | l 

La propolis durcit instantanément. On peut l'employer à d’autres 
usages, pour coller ensemble, notamment, des objets métalliques, 
des faïences cassées des objets de verre qui ne doivent pas être portés 
à une température trop élevée et elle peut rendre de meilleurs services 
que des mastics dont le prix est élevé et l’usage incertain ». 

Concluons donc avec un autre apiculteur : 

La propolis employée comme mastic à greffer est très à recom- 
mander. Il n'est pas même nécessaire de la purifier pour cet usage; 
il suffit de la ramoilir au bain-marie avant de s’en servir. On l'étend 
alors comme tout autre mastic sur la partie de l’arbre greffé et elle 
présente cette supériorité sur les autres produits que le soleil ne la 
ramollit pas assez pour Ja faire couler, mais juste ce qu'il faut pour 
qu’elle cède devant l'écorce qui recroît, sans cependant se détacher, 
en hiver comme en été. 

Il nous est souvent arrivé de maugréer, et avec raison, Contre un 
ustensile en fer-blanc qui suinte ou coule par suite de trou, de 
dessoudure. Vous ne savez que faire, la distance et le temps ne 
permettant pas de le porter au ferblantier pour une réparation 
immédiate. Si la chose vous arrive encore, prenez un peu de propolis 
pure, que vous avez en réserve, placez-là dans une vieille cuiller de 
fer-blanc et sur la lampe. Lorsque la propolis sera fondue et bien 


chaude, versez-la sur le trou ou la fente de l’ustensile ; cet objet peutu 


alors servir, il ne coule plus. 


On voit par ces quelques indications tout le parti qu'on peut tirer 


de la colle forte des abeilles dans nombre de cas où on est heureux 
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d’avoir sous la main un enduit avec lequel on pourra obvier à quelque 
accident désagréable. Un apiculteur ingénieux ne laissera donc pas 
perdre la propolis et il en aura constamment sous la main pour s'en 
servir là où l'emploi d’un mastic est nécessaire et en fait de mastic 
il n'en trouvera pas de meilleur. (A suivre). 
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UN CAS ÉNIGMATIQUE 


Le fait d’une ruche complétement abandonnée par les abeilles au 
printemps, que signale M. J. M. B. Tours (numéro de juillet) n’est 
pas très rare. Deux apiculteurs de mon voisinage ont perdu ainsi, 
cette année, deux essaims chacun. 
Préciser la cause de cet abandon me parait difficile, mais pas 
impossible. Je ne puis émettre qu'une hypothèse, une hypothèse 
cependant bien plausible : Toute colonie qui déserte ou plutôt essaime 
en février-mars a une reine stérile. Il s'agit en effet d’un véritable 
essaimage qui entraine toute la population. Ce cas ne se produira 
jamais tant qu'il y aura du couvain dans la ruche, ne fût-ce que 
quelques larves de bourdons, même issues d’ouvrières pondeuses. Il 
n'aura pas lieu davantage dans une ruche orpheline. Quoi qu’on en 
dise, les abeilles ne délaissent jamais leur demeure, sinon pour suivre 
une reine. Elles ne cherchent à se réfugier chez leurs voisines que 
dans le cas de destruction ou disparition de leur logis. Que l'on ne 
m objecte pas le cas d'un essaim entrant dans une ruche peuplée. Il 
s’agit d’une prise en possession de vive force et non d’une demande 
d’hospitalité. 
Voici, à mon avis, comment les choses se passent dans le cas qui 
nous occupe. En dehors de la période des grands froids, l'instinct des 
abeilles les porte à l’élevage du couvain. Privées de ce dernier, elles 
Sont agitées, inquiètes, turbulentes. 
La reine stérile, impuissante à remplir sa fonction, est persécutée 
par ses suivantes. Elle fuit d un rayon à l’autre, pousse de petits cris 
plaintifs, met le désarroi partout et finalement abandonne la ruche 
entraînant toutes son peuple. 
La preuve de la stérilité de la reine serait vite établie si on pouvait 
recueillir un de ces essaims. Le cas m'a été signalé il y a une quinzaine 
d'années Malheureusement, sorti depuis peu des écoles et pétri de 
cette fatuité si connue chez les collégiens, je ne répondis que par un 
sourire de pitié. N'avai-je pas lu que les essaims ne sortent qu’en 
— mai-juin ? Mon sourire s’acceutua encore, lorsque quelques semaines 
— plus tard on me dit que cet essaim avait peri. Ceci n’iufirmerait pas 
… ma théorie, au contraire. 
Si quelque confrère trouvait un de ces fugitifs, il rendrait service à 
tous en le surveillant de près. Cet essaim devrait être nourri et mis 
dans une ruche d'observation avec un zinc perforé à l'entrée. Car il 
y à bien des chances pour qu’il y ait nouveau départ quelques jours 
après. Emile ANGELLoZ. 
Saint-Didier-sous-Riverie (Rhône). 
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LES DAMES APIGULTRIGES 
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Elles sont plus nombreuses qu’on ne le pense les dames qui se 
livrent par goût et par plaisir à la culture de l'abeille. Nous pourrions 
citer bien des noms, mais comme il serait embarrassant de choisir 
entre tant d'excellentes apicultrices et que toutes mériteraient 
également de figurer à notre tableau d'honneur, mieux vaut parler 
d’elles en général sans faire l'éloge d'aucune en particulier. 

Une d’elles nous écrivait récemment: « Admiratrice de l'abeille, 
je la cultive avec aisance et agrément. En des opérations difficiles, 
presque abracadabrantes, j'ai dépassé le sammum de mes exploits 
apicoles cette année, en faisant seule ou à peu près, nombre de 
transvasements, en retirant des ronces un rucher de onze colonies 
eutièrement enfouies, en faisant la récolte de ruches trop rapprochées, 
etc. » | 

Une autre nous raconte comment elle a fait des essaims, élevé des 
reines, en l'absence de son mari à la guerre, puis comment à son 
retour, durant une permission, elle l'avait aidé à construire des 
ruches. 

Et nous n’en finirions pas, si nous voulions citer toutes celles qui, 
à défaut du maître des abeilles, se sont mises courageusement à 
l'œuvre pour prendre soin du rucher, faire la récolte, etc. 

Toutes étaient surprises ensuite de la docilité des abeilles, de leur 
humeur pacifique. Nos apiculirices, il est vrai, y mettaient les 
formes pour aborder les avettes, n'oubliant pas le voile et les gants. 
Et puis n'a-t-on pas dit que les butineuses ont des égards spéciaux 
pour les dames ? 

Quoi qu’il en soit, c'est encore un de nos préjugés quil faut 
détruire, de s’imaginer que la femme a moins d'aptitude que 
l'homme pour traiter les abeilles. Cest plutôt le contraire qui est 
vrai et l’apicultrice citée plus haut déclarant qu’elle cultive l’abeille 
avec « aisance et agrément » résume, Sans s’en douter, les deux 


qualités essentielles d’un bon éleveur d’abeilles. Aimer les abeilles, \ 


les traiter avec douceur et dextérité, voilà bien en effet ce qui 
constitue les deux qualités fondamentales de notre art. 
Or la femme possède à un degré éminent cet amour des abeilles, 


l'insecte le plus captivant de la création; elle s y intéresse encore à 
plus vivement que l’homme, elle l'entoure de plus de sollicitude, ets 
lorsqu'il s’agit d'exécuter les diverses manipulations de la ruche, 


avec quel tact, quel doigter, quelle douceur et quelle habileté, quelle 
élégance même, elle conduit les opérations les plus délicates ! 

Une autre vertu de nos apicultrices, c’est qu’eiles sont braves et 
ne fuient pas comme maints poltrons à la moïnde menace de 
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l'aiguillon. Une de nos lectrices nous a raconté comment elle a fait 
Sa récolte, avec deux fillettes de quatorze ans, montrant plus 
d’entrain que certains du sexe fort « qu il faudrait, dit-elle, traîner à 
quatre cordes devant une ruche plutôt que de les voir S'y rendre 
volontairement ». Nous avons plus d'une fois accompli au rucher 
des manœuvres assez compliquées avec des aides des deux sexes et 
nous devons dire, à la louange du sexe faible, qu'il s’est souvent 
montré plus fort que l'autre en la circonstance. Malgré nos 
insistances pour l’engager à la retraite, il est resté ferme au poste, ne 
Capitulant jamais. 

Qu'on ne croie pas que nous voulions user ici de flatterie. Nous le 
disons très sincèrement — d'ailleurs nombreux sont les exemples qui 
le prouvent — la femme a tout te qu'il faut pour comprendre l'abeille 
et la cultiver avec succès. 

De nos jours où la main-d'œuvre est plus rare et la vie plus 
difficile, la femme ne se contente plus du rôle de maitresse de 
maison, mais se voit souvent obligée de prendre part aux travaux 
extérieurs. Elle possède assez de courage pour assumer des tâches 
plus rudes que celles qui consistent à entretenir le ménage et à faire 
l'éducation des enfants. Elle est en outre assez intelligente pour 
réussir dans toutes les industries. 

Aussi, combien il serait désirable de voir, à la campagne, nos 
fermières et agricultrices, même nos châtelaines et nos institutrices, 
s’adonner à l'élevage si intéressant des abeilles. où elles trouveraent 
_uue distraction plutôt qu’une occupation et, ce qui n’est jamais à 
dédaigner, une source de profits. ; 

Depuis longtemps l'Amérique nous donne l'exemple sur ce point. 
Si les apicultrices françaises ne sont pas plus nombreuses, c'est 
qu’on se représente, chez nous, la pratique de l'apiculture comme 
- hérissée de difficultés qui la rendent inaccessible au sexe féminin. 
… C'est un préjugé, c'est une erreur. Qu'on enseigne dans nos écoles 
— rurales, dans les écoles de filles aussi bien que dans celles de garçons, 
(M l’art très simple d'élever les abeilles, les avantages qu’on peut en 
retirer; que l’on démontre surtout par de bonnes leçons de choses, 
… au rucher scolaire, la façon de s’y prendre pour exécuter la manœuvre 
“de la ruche et prendre soin d’une colonie depuis la mise en ruche de 
(M l'essaim jusqu'à la récolte du miel, et l’apiculture fera de nombreux 
|Madeptes parmi les deux sexes, et le féminin ne sera certes pas le 
fé moins ardent ni le moins habile à faire produire à nos butineuses 
ce bon miel qui est un trésor pour les familles, parce qu'il délecte les 
|" petits et les grands, qu'il nourrit, qu’il guérit et introduit la joie et 


|. le bien-être dans les foyers. 
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DIRECGTOIRE HAPIGOLE 





L’extraction de la cire. — Les vieux rayons ont autant 
de cire que les rayons neufs. Ce qui à donné cause à lopinion 
que les vieux rayons ne produisent pas de cire à la fonte, c'est 
que les rayons noirs dans lesquels des centaines de générations 
successives ont été élevées, contiennent une si grande quantité 
de pellicules laissées dans chaque cellule par le couvain qui 
éclot périodiquement, que la cire est entièrement absorbée, à 
la fonte, par ces pellicules plus ou moins cotonneuses. Il est 
facile de remarquer que ce sont seulement les vieux rayons à 
couvain qui ont ce défaut, tandis que les vieux rayons à miel 
sont au contraire très productifs en cire. Îl s’agit donc de 

révoir et de prévenir l'absorption de la cire fondue par les 
résidus dont on veut la séparer. | 

L’extracteur solaire est précieux pour les taillons et les bouts 
de rayons, les attaches et les contreforts bâtis de tous côtés pour 
relier les rayons et que l’apiculteur enlève à tous moments, en 
maniant ses abeilles. Ces débris, placés immédiatement dans 
l’extracteur solaire, sont rapidements réduits en cire, et ainsi 
sauvés de la teigne qui s’en emparerait si on les laissait trainer. 
Mais les vieux rayons noirs, traités à l’extracteur solaire, ne don- 
nent guère plus de cire que leurs résidus n’en peuvent absorber, 
elle s’y imbibe et il est impossible de la retirer en entier. 

Le lecteur comprendra qu'il est très important de placer les 
vieux rayons en telle condition que la cirene soit pas perdue en 
partie par cette absorption. Or nous savons tous que quand un 
objet est bien mouillé d’eau, la cire ne s’y attache pas. Si vous 
trempez votre doigt dans l’eau froide, vous pouvez le tremper 
dans la cire chaude et ce qui adhérera à votre peau se détachera 
facilement. Il faut donc mouiller nos vieux rayons avant de les 
fondre. Pour bien faire, il faut les écraser quand le temps est 
froid et que la cire est Cassante. On arrive non seulement à 
pulvériser une partie des pellicules, mais on détruit les cellules 
dans lesquelles une certaine quantité de cire pourrait se loger 
Quand les rayons sont bien écrasés, mettez-les dans un baquet: 
suffisamment rempli d’eau. Comme ils surnageront, il faut les 
couvrir de planches. Nous mettons wénéralement ces résidus 
dans un vieux sac de toile grossière, qu'on surcharge d’un 
poids quelconque. Laissez tremper au moins un jour ou deux, 
| 
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Vous remarquerez alors que l'eau à pris une teinte jaune ou 
brune. Une partie de la matière colorante s’est dissoute et votre 
cire en sera plus brillante. 

L'apiculteur qui n’a pas d’ustensile exprès pour fondre ses 
vieux rayons ne doit pas être arrêté par cette petite difficulté, La 
première marmite venue suffira. Les déchets ou rayons brisés, 
égouttés et remis dans une eau claire sont placés dans cette 
marmite sur un feu pas trop vif. On peut les’ laisser dans le sac 
qui à servi à les faire tremper. Mais alors il faudra remuer ce 
sac de temps en temps quand l’eau sera chaude, pour laisser 
échapper la cire liquide qui montera aussitôt à Ja surface. Si on 
ne se Sert pas de sac, il faut faire une poche de toile métaliic 
que lon posera à la surface et de laquelle on retirera la cire 
— fondue à mesure qu’elle montera. La cire produite de cette façon 
“ ne sera pas irréprochable. Il] faudra la fondre de nouveau pour 
… la débarrasser du restant des impuretés. 

La méthode ci-dessus est la plus simple et la moins dispen- 
dieuse. 

Quand on produit une grande quantité de cire, l’on doit avoir 
M une chaudière spéciale. Mais il faut se rappeler plusieurs points 
“ indispensables, J'ai parlé de prendre la première venue. J'aurais 
(En dû poser la condition que cette marmite soit en fer-blanc ou en 
I cuivre étamé, car le fer ou la fonte donneront de la couleur à la 
“ cire. Il faut aussi employer de l’eau de pluie autant que possible, 
“ Les eaux de puits contiennent généralement des minéraux qui 
… ont très souvent un mauvais effet. Il ne faut pas laisser votre 
- cire sur le feu sans surveillance, car elle s’emportera comme 
une Soupe au lait quand la chaleur sera trop forte, La chaudière 
“que vous emploierez sera diflicile à nettoyer entièrement de la 
cire qui ÿ adhérera, et si la partie féminine de la famille veut 
“Sen servir après vous pour les usages domestiques vous en 
m_entendrez bien certainement parler. La térébenthine, l'alcool ou 
« la potasse caustique peuvent servir à nettoyer votre chaudière, 
(émais en rèvle générale il est préférable de ne se servir de cette 
chaudière que pour la fonte de la cire. Nous avons passé par 
Mious les embarras de la fonte de la cire depuis la petite chaudière 
M jusqu'à une grande cuve en cuivre chauffée à la vapeur: c'est 
(M pourquoi je puis me mettre à la place du commerçant qui n’a 
IMqu'une douzaine de ruches aussi bien qu'à celle du grand 
|. producteur. | 

LM Je n’essaierai pas de faire la description des différentes cuves 
ou chaudières, presses, etc., à fondre la cire, On en vend de 
IMioutes sortes. La meilleure à mon avis est celle qui combine la 
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chaudière et la presse et permet de pressurer les déchets sous 
l’action de l'eau et de la chaleur. | 

A remarquer: si vous fondez votre cire avec beaucoup d’eau, 
sans pression, vous obtiendrez une cire plus légère en couleur 
qu'avec pression. Les rayons les plus noirs nous ont toujours 
donné une belle cire jaune, en employant l’eau de la citerne et 
une cuve étamée. Pour l’apiculteur modeste qui ne possède que 
quelques ruches, la méthode sans pression est bien suffisante. 
Mais les apiculteurs européens sont beaucoup plus rapprochés les 
uns des autres que ceux de l'Amérique. Pourquoi ne pourraient- 
ls se cotiser, dans chaque village, pour acheter une presse du 
meilleur modèle, que l’on paierait de compagnie en proportion 
du nombre de colonies que chacun possède ? 

Certains ciriers emploient l’eau salée pour fondre la cire. Quel 
en est le but? C'est tout simplement parce que l’eau salée est 
plus lourde que l’eau pure et que la disproportion de gravité 
spécifique ou de noids est plus grande entre la cire et l’eau salée 
qu'entre elle et l’eau douce. La cire a donc plus de tendance à 
Sélever à la surface avec l’eau salée qu'avec l’eau douce. Mais le 
sel a le défaut de rouiller le fer et si votre chaudière en fer-blanc 
a un petit défaut, vous aurez bientôt un trou à cet endroit si vous 
vous servez de sel. À mou avis « le jeu n’en vaut pas la chandelle. » 

Il faut vous méfier de trop bouillir. La cire se désagrègera, se 
trouvera battue par la vapeur d’eau et formera, au fond de chaque 
pain, des grumeaux que certaines personnes prennent pour du 
pollen ou de la propolis. | 

Après la fonte, Si vous remarquez quelque peu de cire dans la 
partie supérieure des déchets (la cire monte toujours au-dessus). 
gardez cette portion pour la fonte qui suivra. | 

Pour la cire des opercules, il n'y à pas besoin de beaucoup des 
frais, car c’est de la cire presque pure. Une fonte à grande eau 
deux fois répétée, vous donnera des pains magnifiques. Versez. 
toujours votre cire chaude dans des vases légèrement évasés,. 
vous aurez moins de difficulté à l'en retirer quand elle sera 
refroidie. D'après C.-P. DADANT:M 


Nouvelles des kRuchers | 
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Vienne. — La récolte du miel n’a pas été bonne, il n’y a que les ruches très : 
fortes en population qui ont donné. | Li) 
Les gelées de mai ont empêché le sainfoin de fleurir, et les prairies ayant été 
coupées très tôt et très vite, à cause du beau temps et de la sécheresse, 18 
miellée a été de courte durée, environ deux semaines au plus, des ne | 
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à la Pentecôte, et à cause de la sécheresse persistante il n’y a pas eu de 
« deuxième miellée. 

* Sur mes vingt ruches, six ont pu récolter leurs provisions. Les quatorze 
…… autres ont donné une récolte totale de 168 kilos. La plus forte avait 21 kilos et 

et les deux moins fortes 6 kilos — en moyenne 12 kilos. | 

—._ Une des ruches à essaimé dès les premiers jours de la miellée : elle a donné 
À un essaim secondaire. Le premier a ramassé ses provisions ; le deuxième n'avait 
pas suffisamment de vivres ; je lui ai donné deux cadres de miel. 

Le premier m'a donné de la peine pour le recueillir. Il a été se loger dans le 
mur de façade de notre vieille église à environ dix mètres de hauteur dans un 
…. trou d'échafaudage profond environ de 1*50. Au moyen de la fumée j'ai réussi 
… à le faire sortir. Ayant vu la reine, j'ai essayé de la prendre à son passage, 
- mais elle s’est envolée avec l’essaim presqu'au haut de l'édifice. L'essaim 
j: s'étant étendu sur la surface du mur, j’ai été obligé, pour le prendre, d’avoir une 
… très longue échelle, de suspendre une ruchette en dessus et encore par le 
… moyen de la fumée je l'ai fait rentrer dans la ruchette 
“ La ruche qui a essaimé deux fois est une Voirnot double. Elle est devenue 
… orpheline. La reine a dù se perdre dans son vol nuptial, et s’est probablement 
Mau retour, trompée de guichet et s’est fait tuer par les voisines C’est l’incon- 
M vénient des ruches doubles. 

I J'ai réuni ensemble les deux ruchées en enlevant la séparation et aussi une 








de partie des rayons. A. P., à C. (Vienne). 
l Haute-Vienne. — Je suis rentré du service militaire à point pour faire la 
récolte. 


Il y a trois ans j'avais installé trois ruches qui m'ont donné 48 kilos de miel 
chacune. 
| L'an dernier j'ai pu capturer dans des chênes creux ou des cheminées quatre 
|“ essaims qui me donneront, j'espère, une récolte l'an prochain. Cette année ils 
Mont fait leurs provisions et c’est beau car de notre côté la saison trop sèche a 
“ beaucoup amoindri la récolte. Je remarque néanmoins que dans cette contrée 
* on obtient couramment de 45 à 18 kilos. rarement plus et ceci tous les ans. 
|“ En revenant d’Alsace-j'ai augmenté mon rucher d’un essaim d’abeilles do 
| = Lunebourg très essaimeuses et très douces. Je les visite sans fumée et leur 
“reproche seulement d’être trop peu actives. Elles n’ont pas ramassé plus d'un 
| kilo de miel cette année quoique les autres ruches aient largement fait leurs 
provisions. Je ne puis trouver d'explication à ce fait. Ces abeilles boches sont 
extrèmement nombreuses et m'ont fourni un essaim cette année. — Si quelque 
lecteur a eu déjà, soit avec ces abeilles, soit avec des carnioliennes, quelque 
aventure de ce genre, je lui serais reconnaissant dé m’en informer et de me 
| … donner une explication. I. M. (Haute-Vienne). 
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“_ Seine-Inférieure. — Je vous ai écrit l'hiver passé pour vous demander 
“conseil sur un déplacement de ruches. J'ai déplacé mes ruches au mois de 
…lévrier après une longue période de froid et de neige et tout a très bien marché 
sans aucune perte d'abeilles. | 

… Je viens vous donner des nouvelles de mon rucher et vous demander ce que 
“vous pensez de ce qui m'arrive. Mon rucher se composait de trois ruches au 
. printemps : 

… Ruche 1 — Layens 40 X 30. — Transvasée directement 1918, a hiverné sur 
mix cadres 10 kilos miel. — Au printemps 1919, très bien hivernée, provisions 


“presque épuisées. mais très beau temps et miellée sur colza et pommiers. 
j w L2 . D . . , 
k - 15 juin: Cette ruche a treize cadres construits sur simple amorce en haut du 
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cadre, ce qui fait sept cadres entièrement construits par les abeilles, population 
forte, 8 kilos miel. 

Ruche 2. — Layens 40 X 30. — Mêmes conditions que la n° 1 jusqu'au prin- 
temps. — 45 juin: Dix-huit cadres construits, soit douze cadres entièrement 
construits par les abeilles sur simple amorce, population, extrêmement forte 
treize cadres de couvain dont trois de bourdons que j'ai désoperculés. 

27 juiliet: Estimation du miel 5 k. 500. 

Ruche 3. — Ruche vulgaire à calotte, forte, transvasée directement le 41 mai 


dans une Dadant 30 X 40, cadres amorcés avec une arrête de cire. — 45 juin : 
dix cadres construits, soit six cadres entièrement construits par les abeilles, 
population forte, miel 8 kilos. ; 

Ruche 4. — Ruche vulgaire achetée au printemps, forte, transvasée 
directement le 48 mai dans une Dadant 30 X 40. Mêmes conditions que la 
précédente. 

Ruche 5. — Essaim secondaire — provenant d'un autre rucher dont je 


m'occupe — très faible, logé sur cire gaufrée, a construit trois cadres 27 X 42, 
beau couvain, population augmentée, provisions nulle ou à peu près. 

Ruche 6. — Essaim secondaire ? recueilli chez un voisin, 47 juin; logé dans 
une ruche en paille, l'essaim pesait 1 kilo 500; il pèse maintenant (15 juillet) 
9 kilos 500, poids de la ruche déduit. 

Et voilà! Aujourd'hui, 21 juillet, toutes les ruches sont très fortes à 
l'exception du n° 5. Mais peu de miel, pourquoi? A remarquer que la ruche: 
n° 2, qui est, je le répète, extrêmement forte, est celle qui a le moins de miel: 
Par contre, l'essaim logé dans une ruche vulgaire a augmenté de 8 kilos en un 
mois. Nous subissons depuis trois semaines un temps froid, pluvieux, avec 
grand vent, et certainement que les abeïlles n'ont presque pas profité de la 
miellée du tilleul dont mon rucher est éloigné d’un kilomètre, et ma contrée 
nest que peu mellifère. Comment remédier à la situation, car mes ruches 
ne vont pas faire leurs provisions d'hiver? Y-a-t-il un moyen de conserver 
la reine du n° 5, qui me paraît bonne, jusqu'au printemps prochain pour 
faire un essaim artificiel? J'ai vu, eu eflet, dans la Revue, que l’on parle 
de reines de réserve pour les essaims artificiels. é 

J'ai remarqué des abeilles butinant sur trèfle blanc et ayant du pollen 
aux pattes de derrière. Je croyais que les abeilles ne rapportaient que l’un 
ou l’autre dans un même voyage : miel ou pollen, mais pas les deux. 

Je vous ai parlé d'un rucher que je dirige dans un château à sept kilomètres, 
d'ici ; là, la situation est infiniment meilleure au point de vue mellifère. IL y a, 
en eflet, beaucoup d’acacias et de tilleuls, on y cultive colza, trèfle blanc, 
sarrasin, un peu de minette et, en plus encore, les prairies naturelles. J'ai des 
essaims artificiels logés en ruches à cadres 48 X 34 qui vont me donner une. 
petite récolte. La colonie que j'ai hivernée sur ces cadres bas l'année dernière, 
sans autre couverture que les planchettes de huit millimètres d'épaisseur, 
et le toit, s’est très bien comportée el va me donner une hausse à demi-pleine. 
de miel (les cadres de hausse ont 12 X 34). La méthode d’essaimage que, 
j'emploie est celle qu'indique Layens — au moyen de deux ruches vulgaires — et | 
réussit très bien. Mais je remarque que l’on a autant d'orphelinages que d’essaims, | 
et, pour les ruches à cadres, ne serait-il pas plus avantageux de faire um 
élevage de reines en faisant ainsi : sur une colonie ayant une très bone 
reine, je recherche la mère que je mets dans une ruchette. Cette colonie Va: 
donc élever des reines. Je protège chaque cellule operculée avec une ue | 
et je fais autant de nuclei que de cellules; j'introduis, dans ces ruchettes'4 
une reine venant d’éclore ou même une cellule sur le point d’éclore où ellesse » 
fera féconder en attendant son utilisation. F. A (Seine-Inf.). 
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Hautes-Alpes. — Je viens vous donner des nouvelles de la récolte de miel 
… de celte année dans notre région. Elle a été chez d’autres telle que chez moi. 
…. J'ai récoité 250 kilos de miel de dix-sept ruches. Ce n’est pas beaucoup, maïs il 
«faut dire qu’à la fin de mai, au commencement de la récolte, j’espérais bien 
M moins.encore par suite de la sécheresse. J’hésitais à mettre des hausses. 
|Én Je me suis servi du chasse-abeilles pour enlever toutes mes hausses. Voici 
comment je fais pour les enlever le plus commodément possible. 

« Je prends un aïde, qui est pour ainsi dire indispensable si on veut éviter 
d'irriter les abeilles. 
C'est toujours le soir, un peu fard, que je place le chasse-abeilles. Je préfère 
le système Hasting qui ne laisse pour ainsi dire aucune abeille. J'enfume la 
ruche par la porte d'entrée ; j'enlève les cales pour serrer le plateau à la ruche 
et mets les portes en zinc sans trop me presser: j'enlève le toit; ensuite 
J'enfume toujours le dessus de la hausse; peu après je lève la hausse que je pose 
sur une Caisse. Pendant ce temps mon aide enfume légèrement le dessus de la 
- ruche; j’enlève le garde-magasin; je mets le chasse-abeilles le matin, en 
- enfumant les ruches par la porte d’entrée, ainsi que le chasse-abeilies dès que 
[PS j'ai Ôté la hausse, et c’est vite fait. J. A. (Hautes-Alpes) 


Deux-Sèvres et Touraine. — Depuis que je fais de l’apiculture, je n’ai 
jamais vu une année aussi mauvaise. Heureusement qu’il n’e2 a pas été partout 
IMainsi. Même à peu de distance de ma localité, la récolte a été meilleure et en 
Mn Touraine, où j'ai installé un rucher, nous avons eu des résultats merveilleux. 
| Mn Nous avons eu des essaims naturels de toute beauté et fait des essaims artificiels 
ù qui ont très bien marché. 

Des essaims artificiels de cinq et six livres deux cent cinquante, en dix 
jours, ont rempli tous les cadres du corps de ruche de miel operculé à moitié 
des cadres et le reste plein de couvain 

…. Sijavais prévu que dix jours après, en retournant, J'aurais trouvé pareil 
M lravail, j'aurais été muni de cire et j'aurais mis les hausses : mais la cire ne 
-m'est arrivée que dans les premiers jours d'août, alors bien tard. Malgré cela, 
six jours après l'avoir posée, le 15 août, mes hausses étaient édifiées et remplies 
de nectar non operculé. G., La C. (D.-S.). 


Calvados. — La récolte dans la plaine de Caen a été presque nulle, aussi 
sommes-nous inondés par les miels du Chili, Cuba et même d'Australie. 


| D., à M. (Calvados). 
(1 | PRE De DA D D D D ÉD DL DS PH IR TIR RIRE RSR IR DR DR ESA 


Correspondance ‘“picole 


D nm nee mn cm ee eme 


…._ Débuts apicoles. — En 1918, tout en regardant l’unique panier dont mon 
. voisin est possesseur, l'amour des abeilles m'est venu subitement. J'achète une 
| ruche peuplée, je lai reçue un peu tard, la première récolte finie, fin juillet j'ai 
| pris un essaim baladeur. Me voilà donc en possession de deux ruches. Fin 
|Md'année mon n° 4 est plutôt faible, six cadres construits seulement, ma ruche 
LMvulgaire pèse 9 kilos. Je leur donne chacune 2 kilos de sirop de sucre, autant 
| au printemps. 

— (Cette année je transvase la ruche vulgaire par superposition, j'ai bien réussi 
“et en fin de récolte le panier contenait 40 kilos de miel et il y en avait autant 

dans la ruche, 


2 
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Mon n° À a rempli son corps de ruche et a eu 30 kilos de miel en supplément. 

Par contre, fin avril, j’en ai acheté trois autres qui n’ont pas si bien réussi, 
j'achète pour trois bons paniers (par correspondance) un panier plein et deux 
essaims de mars — un essaim a souffert du voyage, au moins un tiers des abeilles 
ont péri étouflées par les cires qui s'étaient collées ensemble. — Je récris à mon 
vendeur, il me dit qu'il m'avait envoyé ce qu’il avait de mieux, qu’il avait 
peur que d’autres paniers aient déjà essaimé. Essaimer au mois de mars, je crois 
que c’est un peu de bonne heure, même dans les Alpes-Maritimes. 

Je transvase une ruche vulgaire sur D.-B. par superposition; mi-juillet la 
ruche est orpheline, Les deux essaims vont bien, je remets abeilles et D.-B. à 
l’essaim qui va le mieux ; quinze jours après il a construit six cadres. Malheu- 
reusement la miellée s'arrête par rapport à la trop grande chaleur. Je l'ai 
transvasé directement au mois d'août. Cela me fait une bonne ruche. L'autre 
essaim — celui qui avait soufiert du voyage — a trouvé moyen de faire trois 
essaims mi-juillet, les deux premiers ont remplacé le n° 3, le troisième je l'ai 
remis à la souche. Mon rucher est dans une cour inhabitée en plein midi, je 
suppose que c'est cela qui a favorisé l’essaimage. 

Pour me guider, j'ai le Rucher de G. Arnould et DA bic th Moderne de 
A.-L. Clément. Depuis 1919 je suis abonné à votre excellente Revue dont 
j'attends toujours le numéro avec impatience, ses excellents conseils m'ont aussi L 
bien aidé. F. F., à B. (Loiret). 


Historique d’un rucher. -— En 1914, au mois de juillet. j'achète dix ruches 
vulgaires et je capte deux essaims à Ja branche fin juin, ce qui faisait douze 
ruches vulgaires. Mais la guerre arrive et, comme tous les camarades, je pars 
et reste jusqu'au 1453 septembre sans revoir mon rucher. J'avais déjà perdu 
cinq colonies. L'hiver 1915-1946 m'en enlève deux autres ; il me restait donc 
cinq colonies en 4917. Au mois d’avril, je fais un essaim artificiel que je mets 
dans une Dadant-Blatt modifiée et je transvase quatre autres paniers. Tout 
réussit bien. Démobilisé le 15 janvier 1919, je trouve un rucher de dix-neuf 
colonies à acheter en ruches vulgaires. J'ajoute à chacune d'elles une caisse en 
dessous pour faciliter le nourrissement et du 8 au 15 mai, je fais dix essaims par 
tapotement, sur les dix ruches vulgaires les plus fortes, et cinq autres avec les 
neuf autres, plus une vulgaire qui me restait de mes anciennes Tous ces essaims M 
forcés provenant de mes ruches vulgaires m'ont garni quinze ruches à cadres 
Dadant-Blatt à douze grands cadres et huit m'ont en outre bâti en A Lo 
sept cadres de hausse par ruche. ÿ 
Fin mai et commencement juin, je trouve quatre essaims que je mets dans 

des ruches vulgaires faute d’avoir des ruches à cadres. Quant aux cin@ ruches à 
cadres anciennes elles m'ont récolté en moyenne 35 kilos de miel extrait; mes £ 
ruches vulgaires m'ont rempli la caisse que je leur avais ajoutée au dessous, | Vs 
mais avec la sécheresse qui a sévi depuis juillet je n’ai pas eu de deuxième | 
récolte. D. B.-H. (Puy-de-Dôme). | 


Sélect-lorrain. — Dès l'apparition des premiers rayons de soleil, si possible À 
au commencement de mars, je procède au nettoyage des plateaux, je visite sépa- ‘Æ Q ! 
rément les cadres du nid à couvain et envoie à mon Sélect-Lorrain les Dati | 








aussitôt au travail pour préparer ces cadres de nur à recevoir la Prorhaiiil « 
récolte, tandis que les butineuses commencent à remplir les cellules vides 4 1 
nid à couvain. 
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… saules, les noisetiers, les cerisiers, les mérisiers, les pommiers, les acacias, les 
… colzas et quelques fleurs champêtres que je ne connais pas, les lilleuls, les 
“ luzernes et sainfoins en juin et juillet ; en août le mélilot et la navette, quelques 
trèfles blancs dans les friches ou j'ai remarqué aussi un peu de thym sauvage 
et après c’est la récolte, quand l’on peut, mais toujours sûre avec mon Sélect- 
Lorrain qui a l'avantage de laisser aux apiculteurs-agriculteurs tout le temps 
voulu pour rentrer leurs moissons. 
Voici comment je procède pour ma récolte : ayant extrait de mes ruches, avec 
—. le cérémonial classique, tout le miel qu’il était possible d’en extraire, et après 
+ avoir, au préalable, allumé mon Sélect-Lorrain et m'être assuré de sa propreté, 
… je débarrasse les rayons de miel des quelques abeilles qui pourraient avoir 
M. échappé à la brosse pendant l'extraction ; je dépose ensuite ces rayons dans le 
… récipient et la fonte commence immédiatement, Je remplis ainsi de ce produit 
tous les vases à ma disposition et je les mets de côté jusqu'au lendemaim matin ; 
à ce moment seulement, la cire étant montée à la surface, je verse le tout dans 
le filtre de mon maturateur ; ainsi tamisé et après une heure de repos, lé miel 
est prèt pour la vente. Quant à la cire, je la repasse une seconde fois pour que 
le tout ne forme qu’un pain unique ou bien plusieurs pains dans des moules. 
Pour les brèches et les cadres avariés, la fonte est différente. A cette occasion, 
M. je vais vous décrire en deux mots le mécanisme de ma presse idéale, in visible, 
" ne laissant absolument rien dans les marcs. 
M Gonflez une vessie et ficelez-la solidement. trempez-la dans l'eau chaude, 
… vous la verrez aussitôt se distendre, et si vous renouvelez plusieurs fois l'opé- 
ph) ration, elle se distendra à tel point qu'elle éclatera. L'air chaud comprimé 
«exerce donc une pression. C’est ce qui arrive dans mon Sélect-Lorrain pour la 
* fonte des brèches : Le récipient étant rempli de brèches et le couvercle étant 
… iermé hermétiquement, l'air comprimé se trouvant dans le récipient, se dilatant 
“ sous l'influence de la chaleur, exerce une pression constante sur les brèches et 
Men fait sortir tout élément liquifiable. Voilà toute la malice de mon Sélect- 
11 Lorrain. À. HENRY-DEBUT (Meuse). 
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PETITES ANNONCES 


Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gratuites 
Lau plus, dans nos ‘* Petites annonces ”, mais ces annonces sont exclusi 
aux offres et demandes. 
… En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 {r. 50 la ligne pour deux mois. 
| Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à M. P. Prieur, 1, Plan Sainte- 
| Croix, à Poitiers (Vienne), avant le 15 de chaque mois. Tout libellé qui parviendrait à 
nos Bureaux après cette date serait renvoyé au numéro suivant. 
… Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre accompagnée d'un timbre- 
| Mposte de 15 centimes pour la réponse. 





, de trois lignes 
vement réservées 








… — Pour la vente du miel : Notice sur les Bienfaits du Miel, par P. Prieur. 
Nouvelle édition : les 50, 3 fr. ; le 400, 5 fr. ; les 500, 23 fr. ; le 1000, 44 fr. 
S'adresser à M. R. Bisson, curé à Bourg-Saint-Léonard (Orne). 


_ — A vendre pressoir ambulant (4 roues), cuves, futaille, ustensiles de ven- 
|“ dange, banc de scie circulaire à deux lames mû par manège à deux chevaux, 
| «pour débiter la bûche, actionner concasseur, coupe racines, etc. S'adresser à 
M. Pierron, à Dugny (Meuse). 

— Miel le la vallée de la Garonne, à 8 fr. le kilo, brut pour net, gare 
départ, échantillon contre 1 fr. remboursable à la première commande. T, p. r. 
“Guignard, avenue Maréchal Foch, Marmande. 


…. — Je cherche fournisseurs de boîtes pratiques, de différentes grandeurs, pour 
… la vente du miel en rayons. 
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__ Une ruche complète à cadres à 45 fr. la ‘‘ Française ”. Demander détails 
aux Grands Etablissements A. Maigre et fils, à Mâcon (France). 


— A vendre, cire au gaufrier 27 X 42, faisant neuf feuilles au kilo, 40 fr. le 
kilo, franco à partir de 3 kilos. Gire garantie pure, échantillon contre O fr 50. 
Gaufrage à façon, 2 fr. le kilo, à partir de 10 kilos. — Dardenne, apiculteur, 
Villa Père-Eternel, à Hyères (Var). < 

__ À vendre : deux lessiveuses adaptées à la fonte et à l’épuration de la cire, 
extrêmement pratiques, grâce à la mobilité de toutes leurs parties, presque 
neuves, 475 fr. plus port. Un cérificateur Maigre, un pèse-ruches portatif, pra- 
tique, état de neuf, quantité de nourrisseurs en verre. — S'adresser à M. de la 
Touche, 17, rue de la Barbais, Rennes (Ille-et-Vilaine). 


__ A vendre : seaux à miel, 5 de 20 kilos, 40 de 10, 40 de 5. 40 de 3, 80 de 2, 
80 de 1, état neuf, 800 fr. — Franco de tous frais: — Ecrire : Castex Frontignan, 
par Ore (Haute-Garonne). 

__ À vendre chaudière Root usagée pour extraire la cire, 35 fr. — Allain, 
apiculteur, 17, rue d’Orbre, Lisieux (Calvados). 


— Fabrique de ruches à cadres, de tous systèmes. A. Houel, menuisier-api- 
culteur, Cresserons, par la Délivrande (Calvados). 


__ Miel à vendre à 7 fr. 30 Le kilo logé, poid brut pour net, prix sur gare de 
départ. S’adresser à Gabriel Gatouillat, à Dierrey-S'-Pierre (Aube). 


— À vendre cinq ruches Dadant-Blatt garnies avec hausse, garnie cire gaufrée 
et hausse, paillasson et toit. — Neuf ruches carrées garnies avec hausse garnie 
également, plus hausse et toit. Grand extracteur très bon état, chevalet et cou- 
teau pour désoperculer. — Fleury, à Rocquancourt, par Bourguébus (Calvados). à 


_— Beau miel rouge, récolté à l’extracteur, 6 fr. le kilo net. Toutes quantités 
jusqu’à 200 kilos. — Paul Bruno, à Ger (Manche). 

__ Miel surfin de Champagne, logé en seaux neufs, le postal de 10 kilos franco 
gare contre remboursement. — Paul Guillon, apiculteur à Saint-Quentin-les- 
Marais, par Vitry-en-Perthois (Marne). 

__ Je demande à recevoir Catalogues nouveaux d’apiculture et pour basse- 
cour. — Ehrlacher, apiculteur, Orphelinat Sainte-Monique-Bône (Algérie). 


__ M. de la Touche, 17, rue de la Barbais, Rennes (Let-V.), pourrait livrer, 
jusqu’à concurrence de 2.000 kilos ou davantage, des ruches vulgaires, bien 
peuplées, pleines de miel au prix de 110 fr. ou de 120 fr. suivant force, plus 
l'emballage, camionnage et port. Transport possible par automobile. 

Voir dans les numéros précédents les articles apicoles à vendre. 


__ Suis vendeur de miel, n'importe quelle quantité, expéditions en füts par | 
wagons complets et en seaux à partir de 10 kilos, prix suivant quantité. — 
Bonnet, 4, rue Pons-de-l’'Hérault, Cette. $ 


— Apiculteur ! Pour chaque kilo de brèches sèches expédié franco, gare de“ 
Fondettes-Saint-Cyr, la fabrique de cire gaufrée R. Chatain, Fondettes (1.-et-L.),« 
retournera franco, gare expéditrice : 330 grammes de cire d’abeilles garantie, 
pure, coulée en pains de 120, 250 et 500 grammes, où 230 grammes de cire“ 
gaufrée n° 1 avec la même garantie. 

__ MiEL BLANC SURFIN : 7 fr. 50 le kilo, gare départ — expédié par seaux den 
90 kilos — contre remboursement. — J. Dubois, curé de Craon, par Saint-Jean- 


de-Sauves (Vienne). 4 
N. B. — À toute demande de renseignements doit être joint un timbre vour la reponse. k. 
‘1 { 
? $ à 4 a Ya | 

L'Imprimeur-Gérant : F. CHABouSsANt. 3 

1 


Saint-Maixent. — Impr F. CHABOUSSAN T7 2, rue Châlons et rue Saint-Pierre. 1 
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I Foire aux miels. — Congrès d'apiculture à Angoulême les 


We? et 23 novembre. — Nous rendrons un compte plus détaillé des 
travaux du Congrès dans nos prochains numéros. 


| 1 Qu'il nous suffise de dire aujourd'hui à la louange des organisateurs 
que là réussite a dépassé leurs espérances. Il n'y arien d'étonnant à 
| cela, lorsque l'on connaît l’activité ét le savoir-faire de celui qui en fut 
fMlâme, M. Grenier ; qu'il recoive ici toutes nos félicitations. 

L'ouverture du Congrès eut lieu, à 9 heures, le samedi 22, sous la 
_ présidence de M. le Supérieur de l'Ecole Saint-Paul, vice-président de 
| la Société Charentaise. 










AIO Me | de. | 


On fixa d’abord les prix des miels et des cires. Ces prix furent portés 
à 10 fr. pour les beaux miels et à 12 fr. pour les cires, au détail. Deux. 
commissions furent alors formées pour l'appréciation des pruou rs 
EX POS : | 

fr œction, miels: MM. Gassier, Mathieu, Clément, Géoffroÿl 
M'e Robe. | | ; 

2° section, cires :\ MM. Roche, Giraud, A Warrê,. 
M" Gassier. : 3 

Les membres de ces Commissions furent choisis | en général en 
dehors de la Société Charentaise.. | 

Les produits exposés sous les porches de l'Hôtel de Ville étaient de 
toute beauté et si bien agencés que leur vue attirait les foules. 

Aussi les visiteurs et les acheteurs furent-ils nombreux, 

Nous avons cependant entendu formuler quelques plaintes sur les 
prix trop élevés fixés par la Commission. 

Les séances du Congrès ont eu lieu à la Chambre de commerce. | 

La première section était présidée par M. Sevalle. | 

Après la lecture des rapports sur les ruches, une discussion s 'enga- 
geai sur la construction des ruches et sur les dimensions des cadres : 
on se crut retourné aux beaux jours de M. Voirnot. «E 

Des vœux furent émis sur l'unification de la construction des trois. 
modèles de ruches les plus usités Dadant, Layens, Voirnot. 

La seconde section s’est occupée de la vente des miels et de eue. 
falsification. 

Après la lecture des rapports un vœu fut émis pour la fixation des 
prix du miel dans chaque région par la Société d’apiculture locale 
Ces prix pourraient être adressés à la Fédération Nationale qui cher-s 
cherait le moyen d'établir un cours uniforme. 

Un vœu fut également émis sur l’abrogation du décret du 19 décems 
bre 1910, sur la répression des fraudes et l'unification des méthodes. 
d’ analyse des miels. | 4 

Plusieurs autres vœux très intéressants furent également adoptés. 

La journée du lendemain a été particulièrement intéressante. Le “| 
banquet a réuni plus de cinquante couverts et toutes les réunions on 
eu le plus grand succes. 

Voici la liste des exposants à la Foire aux miels : 








EXPOSANTS DE CIRES ET PRE 


1. Clergeau, à Bignac; 2. Bouquinet, à Vervantis dt Bibaulel à 
Grand-Poutourse ; 4. Vincent, à Rouillac ; 5. Michaud, à Aigre 
6. Brigaud, à Roncefort-d'Anais ; 7. Clément ; 8. M"* Decerce, Cham=| 
puiset ; 9. Bernier, à Aubeterre ; 10. Mazières, à Augeac-Champagneñ 
14: Baranger, à Rouillac ; 12. Morceau, à la Citerne ; 13. Chapas-au= 
Blanc, à Diràc ; 14. Betou, à Poitiers ; Papot, à Brioux : 1 10) Malvitie | 
à Chalais ; 17. Prétillét, à Balzac. & 
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EXPOSANTS DE MIEL SEULEMENT 


f {. Augereau, La Giraudie ; 2, Bernard, La Villette : 9. Oliveau, à 
“Rouillac ; 4. Frougier, à Ronzenac ; 5. Guiard, aux Jarris ; 6. Fioux ; 
“1. Guignard, à Jarnac: 8. Marcellin, à Laprade ; 9. Gabourin, à 
4 illeris-d'Aulnay : 10. Laudrie : 14. Gardras, à Chalais : 12. Laïdet,.à 


|MPlaizac ; 13. Debez, à Périgueux ; 14. Malas, à Mouthiers ; 15. Dexent, 
| à Jarnac. | 
























| ONT EXPOSÉ DE LA CIRE SEULEMENT 
à Î. Duchez, à Aubeterre : 2 Charlet. 

LL: : ë 
1. M"° Decerce, à Champuiset ; 2, Maziéras, à Augeac ; 3. Baranger, 
f Rouillac : 4. Betou, à Poitiers. 


EXPOSITIONS REMARQUÉES 


PRE 


Le 


L. Entre apiculteurs et fournisseurs. — Les possesseurs de 
1 uchers, même peu importants, trouvent à se grouper en Sociétés de 
[ rands avantages : enseignement mutuel, entr'aide, achats pour tous, 
mise en Commun des livres, revues, instruments, distribution de sucre, 
nourrissement, échange de couvain de reine de choix, etc. 

I Il nous semble qu'ils peuvent encore mieux. Les Apiculteurs sont 
parfois trompés, surtout quand 1ls achètent des reines à l'étranger. 
Wertains éleveurs produisent en grand nombre et vendent, à l’aide de 
la réclame, des reines sans qualité et parfois même non fécondées. Cela 
décourage beaucoup d'apicalteurs, qui renoncent alors aux reines de 
|mace et utilisent des abeilles médiocres. 

|& Pour obvier à cet inconvénient, nous proposerions une organisation 
| de ce genre. 

à) 

" L'apiculteur mal servi par un fabricant, marchand ou éleveur, récla- 
| Merait auprès du Président de sa Société. S1 la plainte est réellement 
| fondée, ce qu'il faut d'abord bien établir, elle serait transmise à la 
| Fédération de toutes les Sociétés d’apiculture de France, qui l’enre- 


Sistrerait et l’adresserait au fournisseur. 
Le commercant qui serait l'objet de réclamations nombreuses serait 
|lâyé de la liste, publiée périodiquement par les revues, des fournis- 
'seurs agréés par la Fedération. L'inscription sur cette liste serait 
Maluite ou soumise seulement à une légère taxe nécessitée par les 
| frais de correspondance. ; 


Le service des réclamations ne serait point fait en haine des four- 


TA 


aisseurs. L'apiculteur qui aurait trompé l'un d’entre eux serait exclu 


1e sa Société, Les Sociétés elles-mêmes auraient droit de contrôle sur 


es actes de la Fédération. 

|MCetie organisation donnerait, à notre avis, toutes les garanties vou- 
| ues aux apiculteurs et rendrait plus confiantes les relations commer- 
| ales entre acheteurs et vendeurs. E. MEURANT. 
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FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS FRANÇAISES D'APICULTURE 


a — 





Dans l'intérêt de l'apiculture française en général, toutes les asso- 
ciations, sociétés, syndicats apicoles sont invités à se grouper sous le 
drapeau de la Fédération des Sociétés francaises d'apiculture qui 
défend depuis vingt-huit années les intérêts de l’apiculture nationale 

Grâce à son puissant concours, l’apiculture a pu obtenir le rele- 
vement des droits de douane sur les miels étrangers, après une lutte 
acharnée qui dura plusieurs années. Les apiculteurs ont encore bien 
des revendications à faire valoir. C’est en se fédérant eten agissant 
de commun accord que leurs groupements pourront efficacement 
défendre leurs droits et obtenir des Pouvoirs Publics protection et 
assistance. | 

Les Sociétés apicoles qui ne seraient pas fédérées sont priées 
d'adresser leur demande d'admission au Secrétaire de la Fédération 
des, Sociétés françaises d'apiculture. 

Albert Sonnier, secrétaire général, 
Président de la Société d’apiculture de Seine-et-Marne, 
à Charny (Seine-et-Marne), ou 12, rue Vincent, Paris XIX°. 


La Fédération des Sociétés françaises d'apiculture à offert à la 
Fédération d’apiculture du Haut-Rhin, pour être décerné aux apicul- 
teurs à l’occasion de l'Exposition de Strasbourg : un Diplôme d hon- 
neur, un Diplôme de Médaille d’or. 
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AVIS AUX APICULTEURS 


Sucre pour nourrissement d'hiver 


Du sucre roux Cuba mouillé est cédé actuellement. à tre excep- 
tionnel, par le Ministère du Ravitaillement, au prix de 189 fr: 20; le 
100 kilos, pris à Paris. 

Les demandes d'attribution doivent être adressées, en franchisr 
postale, au préfet du département intéressé qui est chargé de centrar 
liser les demandes individuelles et de recevoir le sucre envoyc. 


Préparation de la pâte sucrée pour nourrissement… 


Ayant eu l'avantage de pouvoir procurer du sucre aux apiculteur: 
pour le nourrissement, j'ai promis de divers côtés d'indiquer le moyer 
d'utiliser le sucre roux Cuba qui est attribué à cet effet à nos confrère: 
apicoles. | 

Servez-vous d'une casserole émaillée ou d'un chaudron de cuivre! 
mais. pas de récipient en fer. Procurez-vous 1 kilo de miel de deuxième 
qualité ou de bon miel du Chili qui vaut 4 fr. 50. 5 

Faites-le fondre à feu doux en remuant constamment avec unt 
spatule de bois pour éviter qu'il n'attache. [Lorsqu'il est bien liquide 
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_ Jaissez-le bouillir quelques minutes, car le miel pourrait être loqueux. 
. N'arrêlez pas de remuer jusqu'à ce qu'il forme un liquide clair. Lorsque 
« l'ébullition se produit, mettez votre récipient sur le coin de votre 
* fourneau pour éviter un débordement. 
- D'autre part, prenez 3 kilos 500 de sucre roux Cuba, versez dessus 
les trois quarts d’un litre d'eau chaude. Mettez sur an feu clair et 
ardent. Remuez jusqu à ce que le sucre soit fondu. À partir de ce 
moment, laissez arriver à l’ébullition sans remuer et chauffez ce SirOp 
jusqu’à 115° exactement. 
Pour cela, servez-vous d'un thermomètre en veillant à ce que le 
mercure plonge bien dans la masse en fusion. A ce degré, le sirop est 
arrivé à un état si visqueux qu'il est impossible de s'assurer de son 
poids aérométrique. | | | 
Si vous ne disposez pas d’un thermomètre, faites comme les 

» confiseurs : trempez votre doigt dans l’eau froide, puis dans le sirop 
 bouillant, puis immédiatement de nouveau dans l’eau froide. Quand 
le sirop est assez cuit. la légère couche qui s’est attachée après le doigt 
se fendille quand on plie la jointure. Si vous hésitez à employer ce 
moyen, pourtant très pratique, prenez du sirop bouillant dans une 
… cuiller à café, plongez le contenu dans l'eau froide, il doit y durcir au 
& point de devenir fragile et de se briser entre les doigts. 

Au moment du départ de l’ébullition, méfiez-vous bien du boursou- 
[lement de la masse sirupeuse. Mettez alors sur le coin du feu et 
M écumez; c'est-a-dire que vous enlevez les impuretés pendant que le 
\ Sirop Continue à bouillir doucement. Pour cela, découpez une feuille de 
papièr ayant la circonférence de votre récipient, posez-la sur l’écume et 
soutirez le sirop, le papier retiendra toutes les impuretés. 

» Ceci fait, remettez votre sirop à feu vif et laissez bouillir aussi vite 

. que possible sans remuer. | 
…._ Votre thermomètre marquant 115° versez dans ce sirop de sucre le 
… miel fondu, que vous avez laissé à une douce chaleur toujours sans 

remuer. 
_ Lorsque le thermomètre n'accuse plus que 55° on commence à 
M remuer le mélange en y incorporant tout ce qui est autour de la 

“ casserole. At 
—._ Le mélange prend constamment de plus en plus de consistance et 
" doit former une pâte excessivement ferme. Coupez-la en tranches 
… minces ou divisez-la en morceaux que vous entourez d’un linge à tissu 

. peu serré. ss 
Le lendemain, après refroidissement complet, vous utiliserez cette 

“pâte, en la mettant au-dessus du groupe sur les cadres, vos abeilles 
| Blticindront même dans les temps les plus froids. Vous pouvez aussi la 
“mettre perpendiculairement entre les rayons sur lesquels sont les 
abeilles. 
“_ La plasticité de cette pâte permet à l'apiculteur de la donner de la 
(M facon qu il préfère et il y a moins de perte qu'avec n'importe quelle 

sorte de nourriture. 
E. Bourzier, 32, avenue du Parc de Montsouris, 


Délégué du Ministre des Régions libérées 
pour Ia la Reconstitution apicole des Départements victimes de l'invasion. 
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DOCTRINE APICOLE 


LES DIVERS MODES DE MULTIPLICATION 
et leur mise en œuvre 
(Fin) 


Dans le second groupe se placent les méthodes américaines qui se 
différencient des autres par les manipulations des cellules artifi- 
cielles, par la bouillie dont on les garnit, par la disposition de leur 
agencement dans les cadres appropriés, par le transfert des larves 
choisies de même race ou de race différente, et enfin par l’'aména- 
gement de diverses ruches pour les faire concourir à l'élevage sans 
entraver leurs dispositions productives. ù 

Ainsi que je l'ai fait remarquer plus haut, le début est toujours le 
même : il s’agit de priver un certain nombre d’abeilles de leur reine « 
en mettant à leur disposition un rayon de très jeune couvain flanqué 
de deux rayons approvisionnés de miel et surtout de pollen pour 
obtenir des cellules contenant une certaine quantité de bouillie : 
royale et avec la bouillie recueillie dans ces cellules garnir les 
cupules artificielles dont on peut disposer. - 

I1 y à deux genres de cupules : lun appelé Swarthmore, nom des 
plume de Pratt, le célèbre apiculteur américain si regretté; l’autre M 
appelé Doolittle, l’habile praticien du même pays, si apprécié, qui l'a 
préconise. 

Les premières ont un rebord qui les retient lorsqu'on les place“ 
dans une latte perforée de trous capables de les contenir; les secondes 
n’ont pas de rebord, elles sont munies à leur extrémité supérieure! 
d’une petite pointe qui s'enfonce par pression sous la latte qui les 
soutient. 

Les cupules Swarthmore ont l’avantage, dès qu'elles ont été”! 
garnies et qu'on y a introduit la jeune larve, de pouvoir être données. 
aux abeilles au fur et à mesure sans les déranger. Les cupules” 
Doolittle nécessitent une plus grande dextérité parce que toutes, 
doivent être pourvues de bouillie sur laquelle chaque larve doit être | 
placée avant d’être introduite dans la colonie qui doit continer leur! 
élevage. @l 

Il est toujours prudent d'installer pendant vingt-quatre heures les | 
cupules munies de la cellule artificielle ou naturelle, afin que, les 
abeilles s’occupent de leur nettoyage ou de leur mise à point. Les 
lattes portant les cellules artificielles préparées se placent dans u L 
cadre vide amorcé par une bande de cellules d'ouvrières d’unex 
hauteur de cinq à six centimètres ; de petits taquets cloués le lon 
des montants serviront à soutenir les lattes, au besoin elles seront 
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M maintenues dans le cadre par une seule pointe placée de chaque côté 
des montants afin qu’elles puissent osciller. La première latte sera 
placée immédiatement au-dessous de cette amorce dont on peut, à la 
rigueur, se passer. Si on en emploie plusieurs elles seront distantes 
de quatre à cinq centimètres les unes des autres, afin que les cellules 
“ royales operculées ne frôlent pas la latte inférieure. 
. Toutes les cupules doivent être garnies de bouillie; la quantité 
à déposer dans chacune peut être évaluée au volume d’un pois vert; 
» cette bouillie sera puisée dans les cellules royales édifiées par les 
‘abeilles en ayant soin d’en éliminer la larve. Après avoir étendu la 
bouillie au fond de la cellule, une jeune larve prise dans une ruche 
de premier choix y sera déposée délicatement au-dessus. Au besoin, 
Ja bouillie et la larve peuvent ètre déposées en même temps dans une 
cellule artificielle, si elle provient d'un sujet que l'on désire 
multiplier. | 
Plus les larves sont jeunes, plus elles ont la chance d'être acceptées. 
On choisit généralement celles qui n’ont qu'un à deux jours 
d’éclosion. La larve se prend à l'aide d’un instrument appelé picking, 
il à l'aspect d une aiguille à tricoter, amincie à l’une des extrémités, 
un peu aplatie et légèrement recourbée à la pointe. Il convient, pour 
ne pas blesser la larve de faire glisser l'aiguille le long de la paroi et 
de la plonger au fond de la cellule en la faisant passer au-dessous de 
l’insecte, en le cueillant du côté convexe, c’est un tour de main assez 
facile à exécuter. | 
L'opération doit être menée avec célérité et effectuée dans une 

pièce chauffée ; la température devra atteindre 25 à 35°. Sitôt que les | 
» Jarves auront été déposées dans les cellules au milieu de la nourri- 
» ture mise dans le fond, on les donnera immédiatement aux abeilles 
… qui s'occuperont aussitôt de les réchauffer et de compléter leurs 
provisions si celles données sont insuffisantes. 

Le soir même ou le lendemain, on verra si elles ont été acceptées ; 
dans ce cas, les larves auront pris un certain développement: dans 
“ Je cas contraire, clles auront disparu et le contenu de la cellule sera 
en partie ou complètement vidé. On pourra détacher ces dernières, 
. prouper celles acceptées et regarnir de nouveau en procédant ainsi 
que je viens de l'indiquer. 

—._ [a colonie qui a fait l'élevage peut continuer à mener jusqu'à 
… l'éclosion les ceilules qui lui ont été confiées, mais d’autres ruches 
peuvent, pendant la récolte, continuer à donner aux larves, après 
4 leur acceptation, les soins que nécessitent les cellules royales le 
… lendemain du greffage. | 

Pour cela, la ruche doit être compartimentée à l’aide d’une tôle 
… perforée. soit en employant une, partition faite avec cette tôle si le 
compartiment est établi dans le corps de ruche, soit en déposant la 
tôle perforée au-desus de ces cadres ou bien en la clouant sous les 
… hords de la hausse si c'est la hausse qui est employée à cet usage. 
“. Des cloisonnements ou compartimeuts peuvent être combinés pour 
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permettre la fécondation des jeunes reines sans nuire à la colonie 
pour l’emmagasinement de la récolte. Cest ainsi qu’une hausse 
supplémentaire peut être divisée en quatre ou six compartiments et 
que des boîtes annexes, contenant chacune un ou deux petits rayons, 
peuvent être disposées autour de la ruche ou de la hausse en 
ménageant, bien entendu, des ouvertures munies de tôle perforée 
qui permettent aux abeilles de la ruche de communiquer entr’elles. 

La colonie devra posséder une reine âgée de deux ans environ 
et être fortement peuplée. La reine ne devra jamais pouvoir pénétrer 
dans les compartiments où se fait l’élevage parce qu’elle exciterait 
les abeilles à la destruction des cellules royales en formation ou 
operculées. 

Pour assurer l'occupation par les abeilles des compartiments, 
il convient d’y placer un rayon contenant de très jeune couvain et 
des œufs ; ce couvain attire les jeunes abeilles qui ont plus d’égards 
pour les jeunes reines et de soins pour la progéniture. 

Je crois utile de rappeler que ces procédés ne peuvent s’employer 
que pendant que la récolte dure et qu’il est nécessaire de nourrir la 
colonie si le temps l’interrompt. On sait déjà que les abeilles renoncent 
à leurs préparatifs 1'essaimage dès que la miellée cesse. 

La veille ou le jour même où doit se produire l'éclosion, on 
distribuera les ceilules prêtes à éclore ou celles éclosant aux 
ruchettes, nucleï ou boîtes d'élevage préparées ; les surnuméraires 
seront placées dans des cages grillagées avec quelques abeilles et de 
la nourriture, sans cela elles pourraient être détruites ou périraient 
par la faim. 

Si l’on fait usage de la ruchette à cinq compartiments, que j'avais 
fabriquée à l'intention à des membres de la Société, on ne devra 
Jamais laisser libre dans le compartiment central une jeune reine, 
parce que les abeïil®s risqueraient d’abandonner une ou plusieurs 
reines placées dans les compartiments latéraux. 

On peut faire féconder deux reines dans un même nucleus en 
laissant libre la première éclose et en tenant sous cage grillagée avec 
nourriture la seconde qui sera libérée sitôt que la première, ayant « 
pondu quelques œufs, aura été enlevée. I1 est dangereux de conserver « 
irop longtemps les reines vierges dans les nourriceries parce que 
leur acception devient plus difficile à mesure qu'elles avancent en 
âge ; on arrive cependant à les faire accepter en se servant de très 
jeuues abeilles ou bien en les maintenant orphelines dans une caisse 
à essaim ; on les bouleversera à diverses reprises et six ou huit heures" 
plus tard, par une ouverture pratiquée au préalable contre une paroi | 
de la caisse fermée par un bouchon, on fera passer la reine avec « 
quelques bouffées de fumée et elle sera bien accueillie ; le soir même 
ou le lendemain le petit essaim sera logé dans la ruchette destinée 
à le recevoir. 4 

Si on possède un rucher annexe, on pourra prélever dans les Fe. 
ruches très fortes quelques poignées d’abeilles qui serviront à 


Ds ha 







Face os og dire 


— 317 — 





- peupler les nucleï ; on n'aura pas à se préoccuper si elles sont jeunes 
4 ou plus âgées parce que la distance les empêchera de retourner à 
# leur ruche respective. 
# Après avoir muni les nuclei de leurs rayons, on brossera les 
“abeilles qui se trouvent soit sur un cadfe du corps de ruche bien 
“couvert, Soit sur deux cadres de la hausse, ou le volume de deux 
… poignées d'abeilles groupées devant la ruche, autrement dit faisant 
. la barde. On s'aidera pour cela de la brosse où d’une forte plume. On 
pourrait aussi bien placer-le petit rayon de j-une couvain davos la 
“ hausse et lorsque un bon nombre d'abeilles S y trouveront groupées 
… on le secouera dans le nucleus, puis on le replacera de nouveau dans 
la hausse et lorsqu'il sera bien couvert d’abeilles. on le déposera 
dans le nucleus que l’on fermera pour empêcher les abeilles d'en 
( 
| 


| 


Jeune reine lui sera donnée. 
- Lorsqu'on désirera continuer l'élevage de nouvelles séries de reines 
“par les mêmes nucleiï, il sera nécessaire soit d'introduire du couvain 
“prêt à éclore afin dy apporter des jeunes abeilles, soit de les 
“démonter en réunissant ses abeilles à une colonie pour la fortifier. 
k On le reconstituera de nouveau, ainsi que je l'ai indiqué, afin que la 
“ruchette ou le nucleus soit tou ours la formation exacte en miniature 
bde la ruche normalement constituée. | 
W Cest en tenant compte des conditions requises, si le temps le 
“permet, que nous obtiendrons les bonnes reines que nous désirons 
“et il n'y à aucune raison pour qu’elles soient inférieures, puisque 
nous aurous fait le nécessaire pour nous rapprocher de ce que la 
«nature produit de mieux. M. BarTHécEeuY. 
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L'élevage des abeilles occupe dans le département du Var les 
Joisirs d’un grand nombre d'amateurs ou de professionnels Mais, 
en présence de la pénurie de sucre, devant la cherté du miel et de la 
“cire, sans parler de l'importation de produits étrangers trop souvent 
(éfalsifiés, nous devons étendre la culture des abeilles. | 
… Non seulement elles nous fabriquent un produit recherché, délicat, 
«mais elles jouent encore un rôle important dans la fécondation des 
“leurs et dans l’accroissemeut de nos productions fruitières notam- 
ment Dans ce but de vulgarisation, nous donnons les quelques 
indications ci-après qui, nous l'espérons. seront utiles aux débutants 
comme aux habitués de cet élevage. 

“. D'abord quel système de ruche doit-on adopter ? 

—. Dans la plupart des exploitations de la région, la ruche dite fixe 
est la seule utilisée. C'est une simple caisse en bois ou un canon 
de liège, disposé verticalemeut et formé d’un seul compartiment. 
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Le modèle est simple, rustique, demande peu de soins de fabrication 
et d'entretien; mais aussi le peuplement y est peu important, les 
revenus sont faibles, les maladies y sont plus fréquentes. Puis 
un bon nombre d’apiculteurs inexperts ou d'occasion — qu'ils 
nous permettent cette appellation peu courtoise — ne savent päs 
faire la cueillette du miel sans pratiquer l’étouffage, c’est-à dire sans 
tuer les abeilles pour vendre cire; miel et habitants. Gest une 
pratique déplorable, non seulement barbare, mais qui va à l'encontre 
des intérêts de l’éleveur, puisqu'elle fait disparaître un capital 
coûteux à récupérer. | 
Heureusement que ce mauvais procédé est de plus en plus 
rare et que la cueillette, après éloignement par enfumage des 
abeilles dans un coin de la ruche, devient plus fréquente. 
Néammoins, la ruche fixe à unique compartiment ne permet 


pas d’amener les abeilles à donner tout ce qu’elles peuvent; de. 


plus, au printemps, la populatiou étant trop dense, les essaims 
se produisent rapidement, diminuant ainsi l'importance de la 
colonie. Il suffirait, direz-vous peut-être, de construire des ruches 
plus volumineuses que celles couramment en usage. Ce serait une 
amélioration incomplète et même peu avantageuse en hiver surtout. 

Donc, tout en conservant quelques ruches du modèle ordinaire, 
introduisons peu à peu des ruches à cadres mobiles. 

Deux systèmes sont couramment employés : 1° le type dit hori- 
zontal de Layens, dans lequel l'agrandissement se fait par l'addition 
de cadres dans le sens horizontal. C’est le modèle préféré des régions 
faiblement mellifères et conseillé par les éleveurs qui ont peu de 


temps à consacrer à leurs abeilles. Avec cette ruche, Ja récolte n’est. 


souvent effectuée que tardivement à l'automne; plus tôt, ce serait 
un inconvénient si du couvaiu était encore en évolution. 
2 Le type dit vertical, dont le modèle Dadant est le plus classique 


L’'agrandissement a lieu par la superposition d’un compartiment” 
spécial, magasin à miel, où la récolte est facile en tout temps sans 


nuire au couvain placé dans le corps principal de la ruche. La hausse 


une fois remplie est enlevée et remplacée, ou parfois laissée intacte, 
et l'agrandissement s’opère par la pose d’une deuxième hausse entre ; 
la chambre d'élevage et le magasin précédemment rempli de miel 


Cette ruche demande peut-être plus d’assiduité que la précédente; 
mais nous lui donnons volontiers la préférence, surtout dans les 
pays très mellifères où les miel'ées peuvent être abondantes. 

Dans l’un comme dans l’autre système, pour amener les abeilles 4 
travailler rapidement à la fabrication du miel, cest-à-dire pour, 
diminuer les pertes de temps provoquées par la confection des 
gâteaux de cire, il est conseillé de faire usage de plaques de its 
gaufrée vendues dans le commerce et dont la pose sur les cadres 
ne demande qu’un tour de main rapidement acquis. 1 


L'habitation étant ainsi en place, comment la peupler ? à quelle 


époque ? 
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| En octobre ou novembre, si on le peut, au printemps au plus tard, 
on achète des ruches peuplées. On peut aussi se procurer des essaims 
au début des envols. | 
Dans le premier cas, la ruche doit être bien peuplé» d'abeilles 
et avoir une provision suffisante de miel pour passer l'hiver, sans 
… excès Cependant pour que cet hivernage n'ait pas lieu sur des 
gâteaux complètement garnis. 
… Si l'achat a lieu au printemps, il importe de bien vérifier que la 
… ruche est saine et bien organisée. 
Enfin, la formation d'un rucher par essaims, même précoces, est la 
moins recommandable, car, pour aussi important qu'ils soient et 
. pour aussi actives que soient les abeilles, le miel fabriqué est souvent 
+ insuffisant pour l'hiver, surtout si, comme en 1919, par suite de la 
. sécheresse de l'été, la floraison est faible et la miellée peu abondante. 
Dans le courant de la saison, le rucher doit être l’objet de visites 
_ fréquentes, pour s’assurer que la construction intérieure s'effectue 
convenablement, que le couvain se dévelopre bien et que l'approvi- 
. sionnement en miel est bon. Le cas échéant, on ajoute des cadres ou 
* une hausse. L'approche de l'hiver doit faire redoubler d'attention. 
… Malgré tous les soins apportés, les colonies peuvent être atteintes 
… par diverses affections graves comme la dysenterie, Ja loque ou 
. pourriture du couvain, ainsi que par des parasites comme les teignes, 
papillons, dont les chenilles sillonnent les rayons. 
Nous avons ainsi rapidement exposé les premiers principes de 
l’apiculture, afin d'encourager cet élevage. Les expérimentateurs. 
les amateurs, les profess'onnels désireux d’avoir des conseils peuvent 
-sadress:r aux Sociétés d'agriculture, particulièrement à celle de 
Toulon qui vient de fonder une section d’apieulture; et à la Société 
spéciale dapiculture du Var, place Gambetta, 2, Toulon, récemment 
créée sous la présidence de M. Gassier, et à la Direction des Services 
agricoles. L'Office départemental agricole accordera des primes 
aux meilleures installations, soit directement, soit par l'intermédiaire 
M des Associations que l'élevage des abeilles intéresse. 


| J. Benrxes, 
7 Professeur d’agriculture, chargé de la D. S. À. du Var. 
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DR VENTE DU MIEL. 





& Rapport lu au Congres d'Angoulême 


à - En me faisant l'honneur de me demander un rapport sur la vente du miel, le 
Congrès m'a confié une tâche peu facile et dont je ne puis m’acquitter que bien 
mparfaitement. 

. Il faudrait, en effet, plusieurs séances pour traiter à fond et sous tous ses 
aspects cette importante question. 
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De plus, le sujet est devenu délicat, en ces jours de vie chère où les desiderata 
du commerce, de la production et de la consommation ne s'accordent pas 
toujours et souvent même sont en conflit. 

Aussi, pour être bref, me bornerai-je à donner des indications générales, 
sans toutefois perdre de vue Îles oYQne d’écouler nos récoltes dans les 
circonstances présentes. 

Mais il me paraît nécessaire de Lee tout d'abord les phases par lesquelles 
a passé, en ces dernières années, la vente du miel. 

Pendant longtemps les apiculteurs se sont plaint, avec raison, que les cours 
des miels étaient insuffisamment rémunérateurs. Cela tenait à l’envahissement 
des marchés par les miels exotiques, qui avaient presque entrée libre chez nous. 

Notre campagne en faveur du relèvement de la taxe douanière ayant enfin 
abouti, les miels étrangers, grâce à des droits plus prohibilifs, cessèrent de 
concurrencer nos miels français, qui purent s’écouler à des taux plus satis- 
faisants pour le producteur. De 60 à 80 francs les 100 kilos, les cours passèrent 
à 120 et 150 francs. 

Il ne restait plus pour déprécier nos miels que la concurrence, très légitime, 
faite par la production sucrière. 

Le sucre ne vaudra jamais le miel, au point de vue hygiénique, mais il a ses 
. qualités. D'ailleurs, la production du miel serait insuffisante pour supplauter 
entièrement le sucre dans l'industrie et l’économie domestique Les deux sont 
nécessaires. “ 

Mais le sucre .se vendant à un prix inférieur à celui du miel, la spéculation, 
toujours ingénieuse et jamais scrupuleuse, chercha bientôt à transformer le 
le sucre en miel. Les trafiquants se sont mis à l’œuvre, avec le concours des 
chimistes, et ils ont trouvé moyen de fournir au commerce des sirops de 
glucose ou de sucre inverti, vendus sous le nom de miel. 

Evidemment, c’est une fraude, car on n'a jamais le droit de donner un faux 
nom à un produit quelconque. 

Il nous est alors venu de l'étranger, et principalement de l’Allemagne, pays 
des inventions scélérates, de soi disant miels de fantaisie, cédés à bon compte 
au commerce, qui les revendait pour du miel véritable. 

Les apicultenrs n’ont pas tardé à découvrir la ruse. Plusieurs Sociétés 
apicoles ont dénoncé la sophistication et des stocks considérables de ces faux 
miels furent saisis et de fortes amendes imposées aux contrebandiers et 
frelateurs. 

Depuis ce temps la spéculation fut considérablement gènée. Cependant, comme 
elle est rarement à court de stratagèmes, elle s’arrangea de façon à obtenir le” 
même produit en évitant la douane Et vous devinez comment : elle fabriqua en 
France les miels de sucre qu’elle achetait précédemment à l'étranger | 

Mais, dira-t-on, la loi sur la répression des fraudes ne permet-elle pas de 
poursuivre les fabricants de ces prétendus miels qui ne sont qu'une contrefaçon 
d’un produit naturel ? 

Assurément, les poursuites sont autorisées contre ceux qui vendraient ces” 
produits de laboratoire pour du miel d’abeilles, autrement dit pour du miel tout 
court, car il n’y a de vrai miel que celui de nos ruchers. Mais la loi, ce | 
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voyante ou par trop indulgente, a concédé aux fabricants le droit de vendre 
ces HCphrARQnE chimiques sous le nom de miel artificiel, miel de fantaisie ou 
miel de sucre : 

C'est un illogisme, car pourquoi conserver le nom de miel à un produit qui 
n’est pas du miel ? Au succédané du beurre on a donné le nom de margarine, 
à celui du sucre la dénomination de saccharine, il fallait appeler melline 
l’imitation du miel. s 
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Dans la pensée des législateurs le qualificatif devait suffire pour avertir le 
…. client. En théorie c’est possible, mais en fait il l'induit en erreur. D'abord les 
3 fabricants de ces produits artificiels ont bien soin de dissimuler le plus possible 
$ Vartifice. Ils vendent leur mixture au commerce sous le nom de miel de sucre, 
» soit, mais au fur et à mesure que ce produit s'éloigne de la fabrique et qu'il 
# passe par les magasins de détail, le qualificatif se perd et il ne reste plus que le 
mot miel, tout court. Et le consommateur vulgaire, qui n’a pas le palais éduqué, 
“sy trompe Il croit manger du miel et c’est de la mhélasse qu’il avale, au 
- détriment de sa bourse et de sa santé. 

…. Lorsque, redoutant les poursuites, le vendeur n'ose pas présenter ce faux 
- miel sous le nom de miel tout court, il use le plus possible de supercherie afin de 
le faire passer pour du vrai miel. Il orne ses flacons d’une étiquette voyante où 
« on lit en grosses lettres le mot Miel, et, au-dessous, s'ajoute bien l’épithète 
D artificiel, mais en caractères si fins et imperceplibles que le client ébloui ne la 
N remarque pas. Et le tour est joué. 
fl C’est ainsi que, sous le couvert, hélas! de la loi, la fraude trouve le moyen 
1? de faire concurrence aux véritables miels, en leur substituant un produit sucré 
1! qui en a les apparences mais non les propriétés, et nos miels se trouvent encore 
|) une fois dépréciés. 

W Les apiculteurs se sont émus de cette situation. Des Sociétés intelligentes et 
L actives, à leur tête la Société régionale des Bouches-du-Rhône. ont organisé une 
% campagne contre cet état de choses funeste à l’apiculture. Vous connaissez le 
… remarquable rapport de M. Paul Sirvent, publié dans la J'evue française 
" d’apiculture, signalant le danger et faisant appel aux Pouvoirs publics pour 
y porter remède. 

M Mais la guerre est venue, qui a suspendu ces revendications. Elles ont 
“ cependant été reprises en 1918 par un de nos députés dévoués à l'apiculture, 
M. le D: Doisy, qui a déposé sur le Bureau de la Chambre une proposition de 
loi tendant à éviter les fraudes sur le miel et demandant qu'il soit interdit 
« de désigner, d'exposer, de mettre en vente ou de vendre, d'importer ou 
d exporter sous le nom de miel avec ou sans qualificatif, tout produit qui n’est 
“pas exclusivement la substance naturelle recueillie par les abeilles ». Cette 
. proposition fut renvoyée à la Commission de l'Agriculture et n’en est pas sortie. 
- Nous sommes certains qu'elle sera de nouveau présentée à la Chambre nouvelle 
qui ne saurait manquer de faire droit à nos revendications. 

…. La guerre, il est vrai, a supprimé la fabrication des miels de fantaisie, pour 
la raison bien simple que le sucre et les glucoses servant à cette fabrication 
«sont devenus rares et que l'Etat s’en réserve la répartition. Alors le miel a 
“repris ses droits, ses cours sont redevenus normaux, c'est-à-dire suffisamment 
rémunérateurs et passent de 130 à 150 fr. 

“Mais la spéculation, qui a plus d’une corde à son are, vint encore troubler le 
marché qu’elle veut à tout prix régenter. Ne pouvant faire la baisse en 
substituant des produits inférieurs à nos miels surfins, elle s’efforcera d’acca- 
Parer toutes les récoltes, pour les revendre au taux qu'elle aura fixé. Et dans ce 
“but elle fait la hausse et elle offre sans hésiter 300 fr. de nos miels en 1915 et 
ait, les années suivantes, monter les cours à 400 fr. et progressivement 
jusqu’à 700 fr. | | 

… Les apiculteurs doivent-ils se plaindre ? Jamais leurs miels n’ont atteint des 
prix aussi élevés ! 

7 Quand le rat de la fable aperçut son ennemi habilement dissimulé, il s’écria 
en fin matois : « Ce bloc enfariné ne me dit rien qui vaille! » Les apiculteurs, 
eux aussi, ont dû se demander si sous ces beaux dehors ne se cachait point 


quelque machination ou un danger pour l'avenir. 
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Telle a été notre crainte et, avec l’Apicoltore, d'Ilalie, nous avons signalé : 
le péril. QUE { 

« Les cours des miels, écrivait notre confrère, en mai 1917, ont dépassé les. 
prévisions les plus audacieuses. Il faut convenir que ces prix sont prohibitifs et. 
font à la longue plus de mal que de bien aux producteurs, car il importe moins. 
de gagner beaucoup pour un temps que de se former une clientèle nombreuse . 
et durable. » 

Et. tout en reconnaissant que la pénurie du sucre justifiait à un certain point. 
ces prix, nous nous élevions dès cette époque contre certains négociants qui, 
ayant acheté le miel 8 fr. le kilo. le revendaient 6 fr. et nous donnions aux, 
apiculteurs le conseil dé vendre directement aux consommateurs. | 

Nous avons continué à prêcher la modération, persuadés que des cours trop, 
élevés tendent à « tuer » la clientèle, en faisant du miel une denrée de luxe que 
seules les grosses bourses pourront se payer. 

Les approbations ne nous ont pas mauqué, venant d’apiculteurs ennemis de 
la surenchère, qui nous écrivaient : « Puisque la guerre a fait la vie chère pour, 
tous, il est juste que l'apiculteur, sil veut vivre du fruit de son travail, suive 
le mouvement ascensionnel des autres denrées et des marchandises nécessaires 
à la construction et à l'entretien des ruches et du matériel apicole, mais il ne 
semble pas qu'il doive exagérer ses prix. Rester dans un juste milieu, vendre 
sa récote autour de soi pour éviter l’accaparement des spéculateurs et se créer | 
ainsi une bonne et fidèle clientèle, telle paraît être la meilleure marche à suivre. 
pour la satisfaction de tous. » | Î 

Nous avons done, dès le début, prêché la modération Quelques-uns nous. 
reprochaient alors de déprécier les cours, et nous leur répondions : « Qui 
d'entre vous voudrait favoriser les profiteurs et les mercantis qu'un journal. 
apicole appelle « l'écume du genre humain »°? Or, il ne fait de doute pour 
personne qu’on spécule sur le miel comme sur toutes les denrées alimentaires. 
Le même qui nous accusait presque de ‘pousser à la baisse nous disait : « Je” 
suis convaincu que quand bien même nous livrerions au commerce notre miel 
à bon marché, il continuerait à le vendre cher. Je pourrais citer un épiciers 
auquel je vendais l’an dernier (en 1917) mon miel à 17 sous la livre et qui le. 
revendait, quelques jours plus tard, 6 fr. le kilo ! » 

Mais c’est justement pour ne pas favoriser Ja spéculation que nous répétions 
avec M. l'abbé Voirnot : « Il faut supprimer certains intermédiaires qui enrayents 
Ja vente en prélevant des bénéfices exagérés et mettre autant que possible les 
consommateur en rapport avec le producteur. » ; 

Nous faisions encore observer qu'une des conséquences de l’accaparement du. 
miel par les grosses maisons de commerce c'est que ce miel, livré aux, 
détaillants à des prix déjà élevés, se revend ensuite aux consommateurs à des: 
prix exorbitants. Alors, nombre de consommateurs, effrayés par ces prix, se 
passent de miel et se déshabituent d'en manger. à: 

-— Qu'impoite, répondaient quelques opposants obstinés, pourvu que notre 
miel s'écoule. Or, le commerce l’accepte aujourd'hui à bon prix (les cours 
étaient alors de 300 fr. les 100 kilos). C'est qu'il en a le placement. I continuera 
à prendre nos récoltes. 4 

Là était le point d'interrogation, le point inquiétanf pour l'avenir. à 

__ Justement, ripostions-nous, ça ne durera pas et cest en prévision de 
l'avenir que nous vous disons : € Affranchissez-vous de la spéculation ». e 

La guerre finie, le sucre sera moins rare, el les glucoses aussi, et le mie 
artificiel réapparaîtra sur nos marchés. Les miels étrangers, grâce aux Co rs 
actuels, trouveront avantage à s'écouler chez nous. Alors le gros commerce 
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montrera moins accueillant pour nos miels. Aujourd’ hui il les recherche 
avidement parce qu'il en a besuin, demain il les dédaignera, trouvant qu'ils 
sont trop chers, et alors... le producteur sera obligé de subir les cours qui lui 
seront imposés. 

— Restera toujours, direz-vous. la vente directe au consommateur. — Oui, 
mais la clientèle sera aux trois quarts ruinée et il faudra du temps pour 
la refaire. 

— Mais alors, s ’écriaient enfin nos rares contradicteurs. que nous conseillez- 
vous ? 

— À nofre avis, la solution serait celle-ci : évifer de se faire le complice et 
l’homme.lige des spéculateurs et vendre directement aux consommateurs. 
Vous avez tout à y gagner. Vous ne vendrez pas votre miel moins cher: vous 
ferez bénéficier les consommateurs des profits réalisés par la spéculation: et — 
ce qui est de première importance —— vous vous créerez uue clieutèle pour 
l'avenir. | 

— Alors,.vous êtes l'ennemi du commerçant ? 

— Non, tant que le commerçant ne se montrera pas l'ennemi du LOU UNE 
Mais le jour où le commerce. au lieu de se contenter d'un bénéfice normal, 
tombera dans le mercantilisme ‘et voudra réaliser des gains exagérés. au 
détriment des producteurs et des consommateurs, nous cesserons de traiter 
avec lui. 

Et ceux qui nous ont entendu parler ainsi reconnaitront que nous n'avons 
pas été si mauvais prophète Et que nos prédictions commencent à se réaliser, 
car les mêmes marchands qui, l'an dernier, nous suppliaient de leur céiter notre 
récolte à 700 fr. le quintal. déclarent, cette année, qu'ils ne prendront pas nos 
miels à ce prix. « N’achetez pas de miel, crie un de leurs journaux, cet hiver 
vous aurez du beau miel du Gâtinais à 5 fr. le kilo » et les vo là qui répètent le 
mot d'ordre : « N’achetez pas de miel aux apiculteurs ». 

Quelle est donc la cause de ce revirement ? 

C'est que les spéculateurs qui avaient. la guerre durant, intérêt à faire la 
hausse, ont maintenant avantage à faire la baisse. Ne croyez pas que ce soit 
pour lutter contre la vie éhère! Non, mais tout simplement pour prélever de 
plus gros bénéfices. 

Que le miel soit trop cher, nous l’admet{ons sans peine. sans aller toutefois 
jusqu'à dire avec un de nos correspondants que le miel est d’un prix tellement 
excessif qu il n’est plus maintenant un article d'alimentation que pour les tables 
princières, car le miel n’est pas plus cher que les autres denrées alimentaires 
qui sont loin d’avoir sa valeur alibile et ses propriétés bienfaisantes. 

Et puis, il faut bien constater que la cherté de la vie s'étend à toutes choses. 


- Pourquoi le miel seul se vendrait-il bon marché? On prétend, en Poiton, que 


le cours du miel suit celui du beurre. Ce n’est peut être pas une règle absolue. 
Quoi qu’il en soit, le miel doit se ressentir des fluctuations parmi lesquelles 
passent toutes les denrées commerciales et nous sommes de l'avis de 
M. C.-P. Daidant : « Quand le reste baïissera, le miel suivra ». 

N empêche que certaine presse apicole, soi-disant indépendante (oh! nous 
savons combien ||) a crié haro sur les apiculteurs, qui seraient à ses yeux 
d’abominables profiteurs. Que nos bons publicistes retournent leurs invectives 
contre les mercantis qui veulent s’enrichir à nos dépens. 

Si les consommateurs devaient profiter de la baisse des cours réclamée par 
les acheteurs de gros, et que la vie chère — que tous désirent voir finir — dût 


réellement cesser, à la suite d'initiatives prises dans toutes les branches 


d'industrie, il faudrait féliciter les apiculteurs d'entrer les premiers dans la voie 
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des concessions, et nous sommes assurés qu'ils feraient généreusement le 
sacrifice de leurs intérêts. 

Mais ne croyez pas que si les apiculteurs livraient leur miel surfin à 5 fr. le 
kilo, comme le proposent les gros acheteurs, les prix de vente au détail en 
serait diminués. 

L'expérience est faite. Certains de nos collègues ont cédé leur récolte à ce 
prix Qu'ont ils constaté ? Ils voient leur miel revend 42 et 14 fr. ! Le consom- 
mateur n’a donc nullement bénéficié de la réduction consentie par le producteur, 
et ce dernier a tout simplement été dupe. 

Un journal faisait observer récemment qu'il ne faut pas confoudre le mercan- 
tilisme avec l’honnête commerce des marchandises basé sur un bénéfice évalué 
à 145 °”. Où est le commerçant en miel qui se contenterait aujourd’hui d’un 
bénéfice de 15 °% ? Î 

Je me souviens qu'avant la guerre notre Revue apicole avait établi les cours 
du miel en prenant pour base le tarif de vente d’une maison de Paris, Celle-ci 
prétendit qu'il fallait 4 fr. de bénéfice net par kilo pour payer les frais 
généraux, énormes dans Paris. 

Admettons qu'actuellement ces frais généraux aient doublé. C'est donc 2 fr. 
qu'il faudrait ajouter au prix du producteur pour avoir, à Paris, le prix de vente 
au consommateur, en sorte qu'un miel acheté 5 ou 6 fr. se revendrait 7 ou 8 fr. 

Or, faites l'expérience que tant d’autres ont faite et allez marchander dans 
- les épiceries parisiennes ce miel surfin qu’elles ne veulent pas payer plus de 
5 fr. et vous verrez qu’on vous le fera bel et bien 12 et 14 fr. et, en province, 
vous ne l'aurez pas à moins, sauf peut-être dans de petites épiceries qui se 
contentent de le vendre 10 fr. Ce n’est donc pas 15 , mais 100 et plus, que 
le commerce voudrait gagner sur le miel. 

Voulez-vous des faits ? En voici de tout récents. Un apiculteur rennois qui 
est venu cet été passer quelques jours à Poitiers, acheta à une épicerie un petit 
pot de miel blanc qu'il paya 4 fr. 50 (3 fr. 75 pour le miel, 0 fr, 75 pour 
le verre}, le pot renfermait exactement 265 grammes de miel, ce qui porte le 
kilo à 12 fr. 25. Or. ce miel n’a pas été acheté plus de 6 fr au producteur, l’an 
dernier. Vous voyéz qu'il a doublé de prix chez le détaillant. 

Le même apiculteur nous avait rapporté de Tours un pot de miel vendu 
comme miel français, mais qui venait des colonies et était tellement inférieur et 
répugnant qu’on se demande comment le commerce peut mettre en vente 
pareille denrée. Il paya le pot 3 fr. Tout compte fait, ce miel, impropre à 
la consommation, revenait à 7 fr. le kilo. Et nous pouvons affirmer que le 
commerçant ne l'avait pas acheté plus de 8 fr. 50. Ce miel avait également 
doublé de prix chez le revendeur. £ 

Lisez l’Apiculleur d'août, vous y trouverez des constatations de ce genre. 

En présence de ces faits, pouvons-nous raisonnablement conseiller aux 
apiculteurs d’abaisser leurs prix ? Ce serait faire le jeu de la spéculation. | 

C’est ce que nous avons objecté à ceux qui nous reprocha'ent de pousser à la | 
hausse. Non, nous ne voulons pas forcer les cours et nous souhaitons plus que ««« 
personne qu'ils soient ramenés à un taux normal. Mais il faut d’abord que 
la baisse soit générale et qu'elle ne s'applique pas seulement au miel, car 
peut on oublier que l'apiculteur paie actuellement quatre fois plus cher qu'avant « 
la guerre le matériel apicole et les abeilles, sans compter la main-d'œuvre ? I 
faut surtout que le commerce se contente d’un bénéfice normal et n'ait pas la 
prétention de gagner 100 ©”, alors que l’apiculteur qui fournit son capital, son 
temps et son talent ne réalisera que 25 %% et souvent moins. Autrement, 
l'apiculteur sera — pardonnez-moi l'expression — le « dindon de la farce ». | 
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— C'est entendu, m'écrivait-on encore, vous ne voulez pas baisser vos prix. 
Eh! bien, votre miel vous restera pour compte. Allez donc l'offrir aux 
marchands à 8 fr. le kilo. | 
# — Non, le miel ne restera pas aux apiculteurs qui sauront se remuer: 
“ seulement ce n’est pas aux marchands qu'ils iront l’offrir mais aux consom- 
mateurs. 

Fe A qui ferez-vous croire que le consommateur’ ne sera pas heureux de payer 
7 et8 fr. au producteur le miel qu'il ne peut avoir chez les marchands qu'au 
prix de 12 et 14 fr. ? 

Alors qui perdra au jeu ? Ce sera le commerce qui, pour vouloir trop gagner, 
se verra ainsi soustraire ses clients 

À ce propos, laissez moi vous citer un trait que rapportait dernièrement la 
République Française. 

Un voyageur de passage à Auray, a été témoin de la scène suivante : 

« Des pêcheurs débärquent leur poisson : des maquereaux magnifiques. Les 
inévitables revendeuses sont jà qui, entre elles ont décidé de n’acheter qu à 
6 sous la pièce. Les pêcheurs en veulent 8; mais cependant un des patrons de 
" bateau, pressé de repartir, cède au prix fixé. Immédiatement, les autres ont la 
_ stupéfaction de voir la revendeuse afficher 12 sous ce qu’elle vient d'acheter 6. 

« Et alors un des pêcheurs va chercher le tambour de ville qui, à travers les 
rues d’Auray et de Saint-Goustan. fait savoir aux ménagères qu'il y a sur le 
quai, des maquereaux à 8 sous. La foule accourt et en un clin d'œil la pêche 
fut vendue sans le concours des intermédiaires inutiles et onéreux à Auray 
couime à Paris. » é 

Ce n’est pas si mal manœuvrer, s’écrie le journal. 

Eh ! bien, c’est ainsi que nous voudrions voir manœuvrer les apiculteurs 

— Mais est-ce possible découler de cette façon de grosses récoltes de miel ? 

— Le commerce écoule bien de gros stocks, pourquoi pas le producteur ? 
Nous pourrions citer plus d’un apiculteur ayant vendu, cette année, par seaux 
de 10 et 20 kilos, d'énormes récoltes. 

+ — Le commerce a sa clientèle, direz-vous encore, l’apiculteur n’en a pas. 

— Eh ! bien, il saura s’en former une 

— Et comment ? 

— Tout d'abord, en faisant savoir qu'il a du miel à vendre, en le montrant. 
comme font aujourd’hui les apiculteurs charentais, daus cette belle Foire 
aux Mmiels, 

— Comment encore ? 

… — En faisant de bonne réclame dans les journaux: en répandant des tracts 
qui font connaître les propriétés bienfaisantes du miel. À ceux qui le désireraient, 

» je puis en montrer un, édité récemment. qui a déjà élé répandu à profusion. 

… Il faudrait surtout agir collectivement. s'inspirant, dit M. Mothré, des 

«coopératives de vente du vin, instituées dans le midi de la France. Nous 

ne soumes pas. sous ce rapport. organisés comme les viticulteurs. Espérons 

_ que nous ne larderons pas à l'être. 

Eufin, ajouterons-nous avec l'honorable président de l’Abeille Bourqui- 
[“gnonne, nous nous adresserons au consommateur lui-même {en l'espèce les 
“syndicats de Jutte contre la vie chère). 

…. Et le public comprendra vite qu'il est de son intérêt d'acheter directement au 
« producteur, sans passer par les intermédiaires qui doublent les prix. 

— En agissant ainsi. je le répète, nous ne ne faisons pas la guerre au com- 
_ merçant. Que le commercant se montre honnête et loyal et nous marcherons 
| sé lui; mais s’il veut faire campagne contre le producteur et l'exploiter 
t. 
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indignement, nous nous liguerons pour sauvegarder nos intérêts et ceux des 
consommateurs. | 

Vous ne serez pas surpris que j'arrête ici cette causerie déjà longue — ne 
voulant pas abuser de votre patience — bien qu'il reste encore beaucoup de 
choses à dire sur les divers moyens à employer pour vendre son miel. 

Tous ces moyens se résument en un mot : la publicité. 

Madame de Sévigné écrivait un jour à sa fille : « On contait, hier au soir, 

à table, qu'Arlequin, l’autre jour, à Paris, portait une grosse pierre sous son 
petit manteau. On lui demandait ce qu'il voulait faire de cette pierre Il dit que 
c'était un échantillon d'une maison qu'il voulait vendre. Cela me fit rire; je 
jurai que je vous le manderais Si vous croyez, ma fille, que cette invention fut 
bonne pour vendre votre terre. vous pourriez Vous en servir. » 

Le procédé d'Arlequin, ingénu quand il s'agit de la vente des terres ou des 
maisons. serait sûrement ingénieux pour la vente du miel. 

Essayezen. Distribuez autour de vous quelques échantillons et vous 
verrez si les clients n'affluent pas à votre magasin. N'est-ce pas uniquement É. 
pour n'avoir pas fait connaître leurs produits que maints apiculteurs se 
plaignent de ne pas écouler leur récolte ? « Fortune veut qu’on se remue » dit 
le poète. Hé! oui, pour faire des affaires il faut aller au client et ne pas 
attendre qu’il vienne à vous. Ce n’est qu'après des années que, votre notoriété 
étant acquise, vous pourrez attendre les chalands que l'habitude, à chaque 
saison, ramènera vers VOUS. 

Faire connaître le miel. n'est-ce pas l'idée qui a inspiré cette superbe 
exhibition que nous admirons aujourd’hui ? 

Faire connaître le miel. c’est le faire aimer, et tous ceux qui laiment rediront 
à leurs amis avec le sage : « Mangez du miel, car c’est bon ». Et la consom- 
mation augmentera de plus en plus. 

Vous travaillerez däns ce sens, Mesdames et Messieurs, vous qui appréciez 
à sa valeur le doux produit de nos ruches et en ce faisant, vous contribuerez 
au développement de l’apiculture française, qui mérite bien d’être considérée 
comme une de nos richesses nationales. P. METAIS. 


Directeur de l’Apicuiture Française. à 
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Une visite aux régions dévastées du nord de la France | 
“4 1 

Roubaix. — Nos abonnés et lecteurs nous sauront gré de leur | 
narrer, aujourd'hui, ce qui nous est rapporté par un témoin, après 
la souillure de la soldatesque boche, organisée par ordre, pOur 
voler les merveilleuses machines uniques au monde, les millions 41 
de marchandises, matières premières ou manufacturées; et enfin wi 
détruire tout ce qui n’était pas transportable en Allemagne. 00 
Roubaix est la cité de la laine. Lies immenses usines de décatis- 
sage, peignage, filatures, fabriques de draps, ont eu un sort bien 
désastreux : mais il n’est pas comparable à celui fait aux usines de 
la Compagnie française du Mono-Service, 115, rue de la Vigne, dont” 
les machines automatiques Taylor, marchaient encore à plein 
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rendement, le 31 juillet 1914, et produisaient par vingt-quatre heures 
10.000 récipients coniques en cellulose paraffinée, imperméables, 
illustrés de belles vignettes coloriées, pour contenir les miels, confi- 
tures, beurre, graisses alimentaires, etc. 

Tous nos apiculteurs de France et des colonies, soucieux de la 
bonne présentation de leur miel sur la table de leur clientéle, se 
réjouiront de savoir que ces mierveilleux récipients, les seuls 
brévetés S. G. D. G., sont de nouveau à leur disposition. Nous ne 
saurions trop les engager à les adopter, pour le plus grand bien de 
“ leurs affaires. 

Les Poilus de la Grande Guerre, les mamans prévoyantes, les 
épouses, les bonnes marraines, leur doivent. en effet, une très orande 
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gratitnde; leur modicité de prix, leur robustesse, leur lévèreté, 





M les conduisirent sur tous les fronts de combat, dans les geôles 
M allemandes, portant en eux bien garanties, les douceurs réconfor- 
& tantes du foyer, où maintenant ils sont revenus glorieux. 
ne Création des pots « AMono-Service » brevetés S. G. D. G. — Les 
" premiers brevets furent demandés par une maison anglaise, Mono- 
M, Service Vessels Ltd. en 1907. On commença même à fabriquer 
” à Boulogne-sur-Mer vers cette époque. En 1912, la Compagnie fran- 
(M çaise fut fondée au capital de 1 million de francs à Roubaix, et 
" M. Amédée Prouvost, industrielk-manufacturier notoire, fut nommé 
… président du Conseil d'administration. M. Pierre Heyndrickx, admi- 
“ nistrateur-délégué. 
“ Jamais l'on ne voulut vendre aux Allemands un seul des nombreux 
… brevets établissant la propriété industrielle, soit des machines 

automatiques, soit des particularités du pot, qui composent un 

ensemble parfait inimitable ; aussi vous allez voir comment, usant 

de leur force, une demi-douzaire d'ingénieurs et une nuée d'ouvriers- 
…. mécaniciens, vinrent emballer avec grand soin ce que le hall de neuf 
cents mètres carrés contenait, soit cent tonnes de machines et de 
marchandises, d’une valeur de 1.650.000 francs 

Le Comité de la récupération de Wiesbaden, l'administrateur- 
directeur, de la Compagnie française du Mono-Service, l'ingénieur 
M. Jacques de Logivière, renseignés par M. Noyelle, administrateur- 
secrétaire, qui assista impuissant, en 1916, au pillage méthodique de 
l'usine, retrouvèrent tout le matériel à Leckenwelde, ville située à 
quelques lieues de Berlin. Après bien des vicissitudes, les boches 
Jâchèrent leur proie et les dix wagons rent'èrent à Roubaix le 
19 août dernier. | 

Lorsqu'elles furent repérées à Leckenwelde, les machines étaient 
en excellent état, bien graissées et prêtes à marcher; nous venons 
- de les voir rouillées, démolies et lamentables!! C'était fin août! et 
déjà quelques machines précieuses étalaient, sous une mince couche 
de graisse, leur blanc d'acier. — L'âme française, qui conduisit 
nos soldats à la victoire, était là! Il était réconfortant de voir 
les mécaniciens, les ouvriers, les ouvrières, telles nos chères 
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butineuses, remettre tout en état. Les hommes qui ont gagné la 
guerre, les femmes, qui ont subi l'invasion, ont à cœur de gagner 
maintenant la bataille économique, démontrant que le travail seul M 
et sans limite est le meilleur moyen, pour ramener en France et très | 
vite, une vie un peu meilleure. 

Nous savous que depuis le 28 octobre les automatiques tournent 
pour le réglage qui est au point; les rotatives Marinoni, bien mises 
à mal vont marcher dans quelques jours; les deux cents tonnes de 
carton spécial sont à pied d'œuvre. Encore deux à cinq semaines et la 
ruche bourdonuante fera sortir de son alvéole le merveilleux pot 
« Mono-Service » breveté S. G. D. G. qui sera offert au commerce 
par M. Esteoule-Frey, qui fut | âme de l'affaire pendant les mois de 
guerre nt 

Une gratitude infinie lui est due également. Ses démélés avec 
les Pouvoirs Publics au moment des prohibitions d'entrée en France, 
lui valurent de nombreuses lettres chaleureuses de remerciments à 
émanant de la Croix-Rouge, de l'Office Départemental des trains de , 
blessés de la ville de Paris, des grandes maisons d alimentation, et 
des finmes les plus importantes faisant comme apiculteurs et 
nécociants le commerce du miel. 

Nous attirons votre attention, chers lecteurs, sur la conformation | 
générale du pot « Mono-Servite » breveté S. G. D. G.; regardez le 
fond, il est fixé mécaniquement 'et d'une herméticité parfaite. Voyez 
le retournement du haut, de la rainure, l’'épaulement qui empêche le 
‘couvercle de s’enfoncer. Le miel liquide ne peut pas fuir en bouchant 
mécaniquemeut comme le font les maisons à grand débit. 

Ecrivez à M. Esteoule-Frey, agent général pour la France et ses 
colonies, 9, rue Saint-Martin, à Paris (EV®). Il vous donnera son 
tarif et tous les renseignements complémentaires, pour l’utilisation 
des Pots « Mono-Service » brevelés S. G. D. G. et fera des conditions 
spéciales pour vente aux groupements d'apiculteurs. | 


AS D dE EL 


P. Prieur. 
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De la montagne à la plaine 


Connaissez-vous l'Hermitage de Noirétable? Vous en avez au 
moins entendu parler. La Revue en a déjà entretenu ses lecteurs" 
en 1914. & 

Peu de jours avant la terrible guerre qui a coûté la vie à tant 
de vaillants Français et mis à mal tant de ruchers florissants dans Ù 
le nord et l'est de la France, M. Métais directeur de l Apiculture x 
Française, au cours d’une longue tournée apicole, fit à l'Hermitage 
un séjour dont il a gardé le plus délicieux souvenir avec un soût de 
revenez-y ; aussi, dès que la paix à été signée s'est il empressé de . 
refaire ce pieux pèlerinage, mais pas seul cette fois : il a bien voulu 
me faire partager le plaisir d'un nouveau voyage dans les monts 
du Forez. | | E. 


2000 = 





… L'Hermitage est toujours aussi hospitalier qu'autrefois, et l’on 
|: y trouve le même cordia] accueil, fut-on un inconnu, si l’on’ peut 
» se prévaloir de l'amitié de M. le Curé de Sainte-Soline. 
M Le vieux Moutier, perdu dans un nid de verdure à 1.20) mètres 
… d'altitude, est de dur accès : c’est si vrai que de mémoire d’apiculteur, 
… les abeilles installées par MM. les abbés Gouttefangeas au pied 
des roches de Pérotine, ne descendent point butiner daus la plaine sur 
le trèfle et le saintoin : elles aiment mieux visiter autour de l'Hermi- 
tage le framboisier, la ronce, lairelle et la bruyère. Au mois de 
Septembre, à 1.400 mètres plus haut, elles trouvaient encore dans 
“ les vastes, champs de bruyères le précieux nectar dont le soleil 
brûlant avait desséché la source partout ailleurs. Nous avons assisté 
à l'extraction du miel. La récolte a-été bonne, si bien que huit jours 
. après, les hausses vides rendues à leurs ruches respectives donnaient 


: 


encore vingt-cinq kilos de miel recueilli uniquement sur la bruyère. 
La plupart de nos lecteurs ne connaissent sans doute que le miel de 
Ja plaine et peut-être font fi du miel de montagne : C’est bien à tort. 
Demandez plutôt à MM. Gouttefangeas quelques livres de leur miel 
el vous m'en direz des nouvelles. Je ne fais point de réclame, mais 
vous me remercierez de vous l'avoir fait connaître : Je goûter 
c’est l'adopter. 
M Ici tout le monde aime les abeilles pour elles-mêmes, car les années 
bmellifères sont assez rares et c'est tout au plus si les apiculteurs sont 
“récompensés de leur travail une année sur trois. À la Roche, près de 
kNoirétable, M. Gilbert Gouttefangeas, frère de nos amis de l'Hermi- 
“lage, entretient un rucher couvert composé d’une trentaine de ruches 
et, tout près de là, fabrique en grand des ruches de tous modèles à des 
conditions que sa situation au milieu des forêts de sapins lui permet 
de rendre accessibles à toutes les bourses : on trouve aussi chez lui 
tous les accessoires apicoles. 
» Après huit jours passés à la montagne, il fallait bien songer au 
retour, d'autant que nous devons prendre le chemin des écoliers pour 
rentrer au gite. Durant cette semaine, nous avons joui d’une hospi- 
talité si cordiale que nous étions déjà tentés de nous croire de la 
Maison. Il a fallu promettre de revenir à l’'Hermitage, mais nous 
Mavons pas eu à nous faire une forte violence pour en faire la 
promesse. | 
I" Ces messieurs ont bien voulu accepter, comme souvenir de notre 
Passage, un essaim artificiel qui avait fait avec nous un trajet de 
Quatre cents kilomètres, et dont la présence dans les trains n’était 
[Pas sans iutriguer nos compagnons de voyage. Beaucoup d’entre 
[Eux n'avaient jamais vu les abeilles de si près. Ca été pour nous 
loccasion — saisie avec empressement — de causer de nos chères 
'avettes, de leurs délicieux produits et de faire un peu de réclame 
apicole. 
“Nous quittons avec regret l'Hermitage, ses riants ombrages et ses 
hôtes plus charmants encore. Avant de prendre le train, nous 
VE. 
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sommes heureux d aller saluer M. l’archiprètre de Noirétable que 
nous n'avions pas eu le plaisir de voir à notre arrivée et, en gardant 
le souvenir de son aimable accueil, nous emportons l'espoir de sa 
visite à Sainte Soline. 

Nous voici dans le train : la voie ferrée se déroule en serpentant 

sur les flancs des montagnes, tantôt nous disparaissons sous les 
voñtes d’une série de tunnels, tantôt suspendus au-dessus de la 
vallée, nous admirons les gorges profondes où les torrents bondissent 
de rochers en rochers pour disparaître sous des nappes d’écume, 
tantot ce sont des hameaux et des villages étagés sur des colhnes 
verdoyan'es qui attirent nos regards. Peu à peu les monts du Forez 
baissent à l'horizon et nous devinons déjà au milieu de la brume les 
dômes arrondis des montagnes de l'Auvergne. De nouveau c'est 
la plaine avec ses campagnes desséchées par les rayons d'un soleil 
inexorable. Il n’y à pas un souffle d'air et nos Wagons surchauffés et 
encombrés de voyageurs et de bagages sont deveuus tout à fait 
inconfortables : aussi c’est un soupir de soulagement qui s'échappe 
de nos poitrines en entendant crier après de longues heures d'attente : 
« Le Breuil; les voyageurs pour le Breuil descendent de voiture. » 
Nous sommes à terre. M. l'abbé Bégon, curé de Gignat est 14... il.est 
a-couru aimablement au-devant de ss hôtes venus du fond du Poitou 
pour isiter le Lembron. | 

Qu'est-ce done «ur le Lemhron? Ga ne vous dit peut-être pas » 
orand'chose..…, eh bien! Je puis vous assurer que si vous n'avez : 
pas vu le Lembron, vous n'avez rien vu, ou à peu près rien, en E 
apiculture. Figurez-vous, si vous le pouvez, une vaste plaine encadrée 
de montagnes séparées par des vallées plantureuses. C'est là que” 
règne le brave Cu! é de Gignat près de Saint-Germain-Lembron.. ; 

11 vit au milieu de ses abeilles, charmant les loisirs forcés quen 
Jui laissent ‘ses bons paroissiens ei soignant deux cel cinquante 
ruches réparties en quinze ruchers disséminés dans la plaine et sur ‘| 
les flancs des montagnes. Nous avons admiré ses ruches simples, 
bien construites el disposées avec goût. Ces ruches, toutes des” 
Dadant à dix cadres, sont solide, mauiables, fraichement peintes et. 
entourées des égards qu’elles méritent si bien. | 

Le miel coule à flots au Lembron J'ai goûté les miels du Gâtinais. | 
si appréciés, les miels de Chamonix tant vantés... mais le miel du 
Lembron ne souffre ps de la comparaison avec ses redoutables ! 
rivaux ; il est exquis, il est délicieux. La preuve la meilleure, c'est 
que la récolte du bon curé de Gignat ne suffit point à satisfaire ses 
nombreux clients et si Vous voulez en goûter, n'hésitez pas à lui: 
écrire. il ne le vend pas …. il le donne presque. | À 

M. l'abbé Bégon perse bien ne pas s'arrêter au nombre de deu c 
cent cinquante ruches. Ji a de vastes projets et plutôt que de laisser 
perdre Îles flots de nectar qui coulent dans les plaines et sur les 
dômes qui les dominent, il se prépare à doubler ce nombre déjà bien 
respectable; il voudrait montrer à ses compatriotes les trésors 
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. insoupçonnés que le bon Dieu répand dans cet heureux pays, mais 
en pure perte, s ils n’exploitent pas les merveilleuses ressources de 
… l'apiculture au Lembron. 

“ Les heures de notre séjour à Gignat sont comptées : mais notre 
| hôte a bien voulu nous procurer le plaisir de faire une visite à un de 


ses voisins, M. le Curé de Vodable, apiculteur lui aussi et botaniste 
forcené. 

Capable de faire à bicyclette 50 kilomètres par vingt-cinq degrés de 
chaleur, à la recherche d’une graminée presque introuvable, M. l’abbé 
Couderc est tout désigné avec son confrère de Gignat pour reconstituer 
la Société apicole du Lembron que la guerre a fait sombrer et, avec 
deux praticiens aussi distingués que ces deux messieurs, l'apiculture 
verra encore fleurir de beaux jours au pays lembronnais. 

… Mais comment M. | 1bbé Bégon peut-il suffire au travail nécessité 
L par sa récolte de miel ? Comment apporter à l’atelier les centaines de 
cadres de hausse de ces différents ruchers souvent éloignés de 
| plusieurs kilomètres les nns des autres? C’est assez simple : c'est 
… lui du moins, qui l’affirme, et je ne suis pas éloigné de le croire. 
« Voici son invention : une jolie voiture comme on en voit peu, 
parce qu'elle ne ressemble à aucun des modèles courants ; les gens 
du pays l’appelle malicieusement le corbillard du curé de Gignat. 
à Il peut les laisser sourire. À chaque voyage il ramène trente hausses 
M remplies de miel (soit environ 80 kilos de miel) et logées dans le 
coffre hermétiquement clos de son char à miel : c'est son char de 
triomphe que tout le monde admire avec des regards d'envie. 

Les maturateurs de M. le Curé du Gignat sont remplis d’un miel 

superbe, j'ose dire le plus beau que j'ai vu. Extrait depuis peu, celui 
qu'il nous à fait déguster, dans des bocaux en verres, ressemblait 
. à de l’or liquide. 
…. Vous êtes un fameux tentateur, M. le Curé, et si les ans ne me 
- pesaient pas si lourdement sur les épaules, je n'aurais d'aise ni de 
… repos avant de vous avoir imité! mais ce serait de bien loin sans 
doute, car il n’y a qu'un Lembron en France. 

Avec notre admiration pour votre beau travail, vous nous per- 
-metltrez bien, cher Monsieur le Curé, de vous offrir nos sincères 
remerciements pour les bons moments que vous nous avez procurés. 
—._ 'inies les vacances ! mais nous avons rapporté de notre voyage un 
“peu plus d'amour pour les abeilles et un zèle plus ardent pour le 
“développement de l’apiculture. Nos chères avettes ont des pays de 


; prédilection sans doute, mais elles paient toujours la peine de ceux 
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“qui les cultivent de la montagne à la plaine. Vip. 


3 À 
; Nouvelles des Ruchers 


+ Orne. — Au sortir de l'hiver 1918-19, je me suis trouvé avec quinze ruches 
«à cadres dont dix en bon état et sept paniers que j'avais nourris et sauvés avec 
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20 kilos de sucre obtenu à la suite d’une pétition des apiculteurs de l'Orne À 
auprès du Préfet. Bus 4 

Les fleurs de pommier furent d'un grand secours pour hâter le développement | 
du couvain et les colonies étaient en moyenne assez fortes au début de la | 
miellée. . 48 

Je n'ai pu, malheureusement, suivre les apports au jour le jour, n'étant à 13 
mon rucher qu’à d’assez rares intervalles, ni agrandir en temps voulu. 10 

Je posai les triangles (hausses Sagot) vers la mi-mai. La sécheresse arrêta | 
trop tôt une production de nectar qui s’annonçait abondante. Escomptant une à 
seconde miellée, j'intercalai une hausse entre les greniers el le corps de ruche … 
fin juin. | 

L'aridité du sol n’a pas permis aux butineuses, dans ma contrée, de profiter 
des fleurs assez abondantes, surtout dans les bois tout proches. 

Enfin, .le 16 août, j'extrayais un peu plus de 150 kilos de très beau miel 
presque blanc de vingt-et-une ruches à cadres dont une demi-douzaine con- 
tenaient des essaims de l’année. | 

J'ai remis après l'extraction un jeu de triangles sur chaque ruche ; en majeure : 
partie les abeilles ne les ont point réoccupés ; je les laisserai cet hiver sur les 
ruches en calfeutrant bien le tout. | | 

Mes vingt-et-une ruches à cadres, dont quatre D.-B., sont en très bon état et … 
ont des provisions plus que suffisantes pour passer l'hiver ; dans la plupart, au \ 
printemps, je serai obligé d’égaliser les provisions, et de faire le vide par l’enlè- » 
vement d'un ou deux rayons de miel pour permettre à la reine d'étendre sa … 
ponte. | 

C’est une bonne précaution de laisser aux abeilles plus qu’il ne leur faut, car 
le problème du nourrissement printanier est résolu du même coup. On regagne 
amplement cette avance à la saison suivante. 

Quant aux paniers qui me restent, essaims ou souches, trois sont bien mou- 
chés et ont leurs provisions ; pour les quatre autres il me faudra sans doute les 
aider en mars-avril. \ 

En plus de ma récolte principale, j'ai extrait à peu près 50 kilos des chasses 
de ruches vulgaires après essaimage. 

J'écoule ce miel dans mon entourage à raison de 4 fr. 50 le demi-kilog- 

Je me suis trouvé très bien de réunir dans la même ruche à cadres deux. 
essaims sortis le même jour. Le travail de construction sur cire gaufrée est , 
poussé activement et la colonie amasse souvent dès la première année un peu 
de surplus au lieu de rester faible en fin de saison. 
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Davy J., à Montabard. 


Correspondance fpicole 
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Assurance apicole. — En réponse à M. Bertin, de Noyers-le-Val (Meuse), 
j'ai l'honneur de vous informer que je représente comme agent général Lan: 
Mutuelle Générale Française, dite Mutuelle du Mans, qui garantit par contrats 
spéciaux les accidents causés aux tiers par les abeilles, pour les sommes au gré 
des apiculteurs et pour un prix minime, avec répartition des bénéfices chaque 
année. % 

La Mutuelle Générale Française garantit contre toutes sortes d'accidents, y 
compris la loi 1898. | "4 

Prière si possible de l'indiquer dans votre prochain Bulletin, E. Garnier‘; 
Agent général d'assurances, Secrétaire général de l’'Abeille de l'Aube, 25, rue 
Neuve de la République, à Sainte-Savine (Aube). | Fe 

Couteau à détacher les rayons. J'ai vu que Bonnabeille conseillait de 


couper une ruche de haut en bas pour obtenir un rayon entier ou pour pouvoir, 
les décoller tous l’un après l’autre. 1 
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Jai fait fabriquer par mon maréchal deux petits outils qui me rendent beau- 
coup de service pour couper ces rayons sans couper la ruche: un pour couper 
les côtés, l’autre pour couper le fond, c’est une tige de fer de 50 à 60 centi- 
mètres de long et 3 centimètres de biseaux à l’un et à l'autre. Au premier, le 
couteau est en bout, l’autre est à la façon d’une binette pour couper à plat dans 
le fond de la ruche (mais sur le côté du manche). 

Je crois rendre service à l’apiculture en signalant ces outils que je. n'ai 
jamais vus dans aucun catalogue. On les fait avec du fer rond de 8 millimètres 
dont 68 de long et 3 centimètres de coupe, ou plutôt de partie coudée, dont on 
aura fait le coupant au haut dans le sens de la longueur et l’autre d’équerre 
avec la longueur. | R., à D. (Seine-et-Marne). 


Un essaim dans un plafond. — Réponse à M.E.J. No9:— I ya 
souvent beaucoup de difficultés pour capturer les abeilles qui se sont logées 
dans nos habitations entre le plafond et le plancher. 

J'ai quand même réussi par deux fois à faire déloger, de bonne volonté, des 
chasses semblables qu’il était impossible de guider par la fumée. 

À chaque fois, j'ai opéré le transvasement direct sur place (il est vrai que 
le toit ne me gênait pas) et une fois le couvain monté dans les cadres, j'ai 
achevalé la ruche, sans le plateau naturellement, sur le trou béant où se 
regroupaient les abeilles, 

Le résultat a été complet et le soir toute la grappe recouvrait le couvain. 

Dans des endroits difficiles une simple calotte de paille ou caisse amorcée de 
un ou deux rayons de couvain et d’un peu de miel, puis, reliant le groupe inac- 
cessible à ce couvain, quelques « ponts » (brindilles de bois ou lattes enduites 
de miel) auraient, je crois, raison des plus mauvais cas. D., à M. (Orne). 


PETITES ANNONCES 





Rappélôns à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gratuites, de trois lignes 
au plus, dans nos ‘‘* Petites annonces ? 


, Mais ces annonces sont exclusivement réservées 
aux offres et demandes. 
En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 fr. 50 la ligne pour dèux mois. 
Le texte de ces offres ou demandes doit étre adressé à M. P. Prieur, 1, Plan Sainte- 
Croix, à Poitiers (Vienne), avant le 15 de chaque mois. Tout libellé qui parviendrail à 
nos Bureaux après cette date serait renvoyé au numéro suivant. 


Ajoutons que chaque demande de renseignements doit étre accompagnée d'un timbre- 
poste de 15 centimes pour la réponse. 


— Suis acheleur, ruches peuplées en bon état, paniers ou à cadres. H. 
Debarry, 16, ruë Gallet, à Sainte-Savine (Aube). 


— Achète miel blanc et rouge et fournirai, si c’est nécessaire, les récipients. 
Désire acheter au printemps essaims logés ou non. Faire offres. — Bouffier, à 


Yerres (Seine-et-Oise). 


— À vendre : machine à vapeur, chaudière verticale demi-fixe. Volume 550, 
fabrication 1910, parfait état. — Demaux, à Villiers-sur-Morin (Seine-et-Marne). 


— G: Boulmier, à Pithiviers-en-Gâtinais (Loiret). es! acheteur de panier bien 


_ mouchés, faire offre ; est vendeur miel surfin du Gâtinais, très blanc à 7 fr. 75 


le kilo net logé, prix gare départ. 


— À vendre : deux lessiveuses adaptées à la fonte et à l’épuration de la cire, 
extrêmement pratiques, grâce à la mobilité de toutes leurs parties, presque 
neuves, 175 fr. plus port. Un cérificateur Maigre, un pèse-ruches portatif, pra- 
tique, état de neuf, quantité de nourrisseurs en verre. — S’adresser à M. de la 
Touche, 17, rue de la Barbais, Rennes (Ille-et-Vilaine). 


— À vendre cinq ruches Dadant-Blatt garnies avec hausse, garnie cire gaufrée 


- et hausse, paillasson et toit — Neuf ruches carrées garnies avec hausse garnie 


également, plus hausse et toit. Grand extracteur três bon état, chevalet et cou- 
teau pour désoperculer. — Fleury, à Rocquancourt, par Bourguébus (Calvados): 
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— À vendre : seaux à miel, 5 de 20 kilos, 40 de 10, 40 de 5, 40 de 3, 80 de2, 
80 de 1, état neuf, 800 fr. — Franco de tous frais: — Ecrire : Castex Frontignan, 
par Ore (Haute Garonne). 

— Fabrique de ruches à cadces, de tous systèmes. A. Houel, menuisier-api- 
culteur, Cresserons, par la Délivrande (Calvados). 

— Miel à vendre à 7 fr. 50 le kilo logé, poid brut pour net, prix sur gare de 
départ. S’adresser à Gabriel Gatouillat, à Dierrey-S'-Pierre (Aube). 

— Suis acheteur d’un gaufrier 27 X 42 ou 30 X 40, neuf ou état de es 
Faire offre avec prix à Louis David, apiculteur, au. Gouray (Côtes-du-Nord). 

— À vendre 26 paniers à 80 fr. et 40 ruches à cadres à 200 fr., en bon état. 
Affaire pressée. — Henri Robineau, à Saint-Paterne (Indre-et-Loire). 

— Miel surfin de Champagne, logé en seaux neufs, le postal de 40 kilos franco 
gare contre remboursement. — Paul Guillon, apieulteur à Saint-Quentin-les- 
Marais, par Vitry-en-Perthois (Marne). 

— M. de la Touche, 17, rue de la Barbaiïs, Rennes (L.-et-V. de pourrait livrer, 
jusqu’à concurrence de 2. 000 kilos ou davantage, des ruches vulgaires, bien 
peuplées, pleines de miel au prix de 110 fr ou de 120 fr. suivant force, plus 
l'emballage, camionnage et port. Transport possible par automobile. 

Voir dans les numéros précédents les articles apicoles à vendre. 

— Suis vendeur de miel, n'importe quelle quantité. expéditions en fûts par 
wagons complets et en seaux à partir de 10 kilos, prix suivant quantité. — 
Bonnet, 1, rue Pons-de-l'Hérault, Cette: 

— A vendre, très beaux jeunes faisans argentés, à 42 fr. le couple, port en 
Due contre remboursement. — Delépine, apiculteur, Champteussé, par le Lion- 

d'Angers (Maine-et-Loire). 

— On demande à acheter un extracteur. — Paul Guenot, à Chevannes-Changy 
(Nièvre). 

— A vendre 1450 kilos miel roux provenant de seconde récolte à 6 fr. le kilo. 
Adresser à F. Mateu, 4, rue Victor-Hugo, Prades (Pyrénées-Orientales). 

— Beau miel rouge récolté à l'extracteur, 6 fr. le kilo net. Toutes quantités 
jusqu’à 200 kilos. — Paul Bruno, à Ger (Manche). 

= Achèterais d'occasion, mais en bon état, une scie circulaire avec ou sans 
bâti, admettant des lames jusqu’à 35 centimètres, et une petite machine à 
dégauchir d’établi, lames de 0150 et moteur industriel à essence de 1 à 3 HP. 
Aime Rey, apiculteur aux Guillemottes, Vienne (Isère). 

— Apiculteur très sérieux, longue pratique, veuf, deux enfants 15 et 10 ans, 
connaissant la menuiserie, capable, mènerait grand rucher. Erlacher Orphe- 
linat Bône (Algérie). 

— Désire acheter ou paniers peuplées en parfait état. — H. Debarry, 16, rue 
Gallet, Sainte-Savine (Aube). | 

— Suis acheteur ruches vides et ruches peuplées Dadant 27 X 42. Faire 
offre Delahaye, apiculteur, Magny-en-Véxin (Seine et-Oise). 

— Suis vendeur au plus offrant de toute ma récolte de miel de lavande. Je 
prends actuellement des commandes d’essaims pour le printemps prochain à des 
prix forfaitaires arrêtés dès à présent. E. Laponche, à Castellane (Basses-Alpes). 

— Occasion : Ruche Dadant neuve, une hausse garnie cire gaufrée 25 fr. — 
Essence d’eucalyptus, flacons de 125 gr. — T. p. r. — L. Amouroux, Nérac 
(Lot-et-Garonne). | 

— Suis acheteur rucher rayon 150 kilom., ruches peuplées tous systèmes, : 
ruches D..B. vides ou échangerais contre miel : me charge conduite à partie. 
Morisset, à Saint-Saturnin-du-Bois (Charente- inférieure). 4 

— Occasion : Machine pour le bouchage hermétique des pots de verre. Parfait 
état de fonctionnement. Cause double emploi ; pr avantageux. Etablissement L 
Mont-Jovet, Albertville (Savoie). | 
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— . Suis acheteur d’une scie à ruban, un chariot à grumes et un moteur. 
Faire offre avec prix. Lucien Baïllet, Saint-Laurs (Deux-Sèvres). . 
. — À vendre : mille kilos miel blanc surfin de sainfoin à 700 fr. les 100 kilogr. 
rendu gare départ, postaux 5, 10 et 20 kilogr. S’adresser Robert Grosseuil, 
apiculteur, Saint-Germain-Lembron (Puy-de-Dôme). 

— MIEL BLANC SURFIN : 7 fr. 30 le kilo, par seaux de 20 kilos. Expédié franco 
de tous frais, contre remboursement. Seaux neufs restant la propriété de l’ache- 
teur. Réductions à partir de 100 kilos. J. Dubois, curé de Craon, par Saint- 


N. B. — 4 toute demande de renseignements doit être joint un’ timbre pour la reponse. 
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- NOS VŒUX. — Nous sommes heureux, au début de cette 
iouvelle année, de venir offrir à nos lecteurs les vœux et 
iouhaits que nous formons pour eux et pour leurs entreprises 
tpicoles. 

« Après cette guerre qui a jeté la dévastation dans tant de ru- 
‘hers nous éprouvons une grande Joie à voir avec quels ardeur 
f courage se remettent à l’œuvre nos collègues éprouvés pour 
econstituer le plus vite possible leurs ruchers. Ils suivent en 
ela exemple des abeilles qui ne se laissent pas démoraliser 
ar la perte de leur trésor et qui réparent avec une activité 
ülassable les brèches faites dans leur demeure. 

“Nous éprouvons aussi une très vive gratitude pour tous ceux 
i veulent bien contribuer à notre œuvre de vulgarisation 
icole et nous faire part de. leurs expériences et de leurs 












VD 
observations ayant à cœur de réaliser la devise des apicul- 
teurs : Tous pour chacun, chacun pour tous: 

« Si au lieu d’entrer dans la ruche, ditun moraliste espagnol, 
les abeilles s’en allaient toutes à la chasse les unes des autres, 
comment le miel se ferait-il ? » 

Il en est de même pour les amis des abeilles; au lieu de 
se jalouser, de se tenir à l'écart les uns des autres, ils doivent 
comme leurs sages ouvrières, s’unir et agir de concert avec 
une entente parfaite, mettre en commun les fruits de leurs 
études et de leur expérience, afin que la collectivité profite du 
travail de chacun. ESS 

Nous constatons avec plaisir qu’il en est ainsi parmi nous, 
que ce sont nos lecteurs qui font notre Revue comme les 
abeilles font leur ruche. Que chacun veuille bien continuer 
à apporter son concours, si modeste soit-il, à sa rédaction et 
notre tâche sera grandement facilitée et notre chère Revue 


deviendra vraiment pratique et intéressante et utile à tous. 
La Rédaction. 


Le Rucher Belge. — Nous sommes heureux d'apprendre la réappari- 
tion de l'excellente Revue apicole « Le Rucher Belge » dont la pu- 
blication a été interrompue pendant la guerre et qui entre dans 
sa 27e année. Tous nos vœux à son éminent rédacteur M. Alphonse 
Wathelet. 


L'Usage du Miel et la Cuisine. — Sous ce titre, M. C. Vaillancourt, 
chef du service apicole à Quèbec, a édité une série de tracts très ap- 
préciés destinés à faire connaître les qualités du miel et ses emplois: 
Avec l'autorisation de l’auteur, nous publierons quelques extraits d 
ces feuilles volantes où l'utilité du mûel est si bien démontrée. 


Miels falsifiés. — Un apiculleur a eu l’heureuse idée de mettre 
sur les enveloppes de sa correspondance cet avis : | 

« Défiez-vous de tous miels étrangers. Pour avoir de vrai miel 
d’abeilles, adressez-vous directement aux Apiculleurs français. Vous 
supprimerez l'intermédiaire. » | A ; 

L'avis n'est pas inutile, car il se trouve malheureusement au 
jourd’hui dans le commerce beaucoup de miels indignes de ce nom. 

Nous en donnons pour preuve la lettre suivante que nous adresse 
une de nos lectrices : | 

« J'ai, lu votre notice sur les « Bienfaits du miel » et. je ‘me 
permets de vous écrire pour vous faire connaître les agissements 
d'un certain apiculteur qui m'a fourni sûrement du faux miel. G 
monsieur m'a donné le miel extra-pur la première fois, j'en étais 
ravie! car le Docteur m'avait dit d'en manger beaucoup pour mé 
fortifier la gorge qui est mon côté faible et dont souvent je suis 
enrouée. Hélasi! la seconde fois, ‘il m’expédie un miel détestable ; 
D | 
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après plusieurs échanges de lettres, nous lui renvoyons cette mar- 
chandise et celui que nous avons reçu en échange n’est guère beau- 
coup mieux! il me semble même que je suis plus gênée du larynx 
depuis que j'en prends, j'ai la gorge très sèche et suis par moments, 
étouffée!.... Pour ces raisons, j'ai recours à votre grande obligeance 
pour vous demander de vouloir bien méêé dire où je pourrais me 
procurer du miel extra-pur. Mme V. V. (Nord). 

Baking Pouder. — On nous demande ce que, nos amis les Anglais 
désignent par ces mots, qui signifient poudre à pâtisserie, dans leurs 
recettes de gâteaux au miel. Il s’agit d’une levure ou mieux de sels 
qui aident l’action du levain et rendent la pâte plus légère à la 
cuisson. Cette poudre est généralement composée de 2 parties de 
crème de tartre (ou bitartrate de potasse) et de 1 partie de bicarbo- 


L nate de soude. On l’emploie à la dose d’une cuillerée à bouche pour 
P 


900 grammes de farine. 


Miel granulé. — J'ai remarqué que cette année, plus que jamais, 
il y a une grande quantité de miel granulé dans les ruches. Quoique 
étant du miel pour tous, nous savons qu’il n’en est pas de même 
pour les abeilles qui le jettent hors de la ruche en Avril-Mai 
el même par grandes quantités. Il ne faut donc pas que les Apiculteurs 
qui ordinairement ne laissent à la ruche pour provisions que le 
Strict nécessaire se laissent tromper sur le poids de leurs ruches, car 
au moment où il ne resterait plus que du miel granulé, il y aurait 
encore du poids, mais plus de nourriture. N’a-t-on pas vu un api- 
culteur pressé jeter entre les cadres des morceaux de sucre raffiné et 
que ce sucre ait servi à nourrir puisque les abeilles le prenaient, et à 
côté une ruche jeter son miel cristallisé ? 

IL est un moyen d’utiliser ce miel cristallisé et de forcer les abeilles 
à l’absorber, qui consiste à lever en Mars-Avril, avant que les abeilles 
le jettent elles-mêmes, avec un couteau, toutes les parties de miel 
granulé qui se trouvent dans la ruche, fondre ces gâteaux au 
bain-marie, dans un vase clos. Un seau à miel convient pour une 
petite quantité. Ce miel n’a même pour le commerce que la teinte de 
désagréable. On le donne toutes les nuits ou chaque deux nuits, 
mais pas de jour, par petites quantités aux ruches nécessiteuses, 
jusqu'au moment où la miellée devient suffisante. Ce miel, comme 
tout miel, peut être conservé en magasin. Il est bon, lorsqu'on a 
un vase clos pour le bain-marie, d’humecter les gâteaux avant de 
les mettre dans le récipient; on le trouve pur sous la cire si on 
le laisse refroidir lentement. | MAZIER (Oise). 
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LA MIELLÉE D'AUTOMNE 


(Dédié à Madame la Comtesse G. de L.) 





Venez, c’est l’arrière-saison ; 
L'air est encore très pur, très bon, 
Bien vert est aussi le feuillage 
Aux champs, aux bois, dans le village; 
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C’est animé, clair et brillant 
En ces jours d’été finissant, 
Où l’homme récolte et moissonne, 
Où le joyeux essaim bourdonne. 


« 


La grappe est encore à la treille, 
Pressentänt les prochains frimas; 
Le gel, la neige et le verglas; 
Partout la diligente abeille 
Poursuit sans trêve son labeur 
Et, vole, vole et se démène 
Puis revient auprès de la reine : 
Butinant les dernières fleurs. 


Voyez la ruche ensoleillée, 

Voici qu'on fait la miellée; 
Venez, le spectacle est charmant, 
Et vraiment très intéressant; 
Vite, allons voir la gent ailée, 

En. traversant la grande allée, 
Après, nous goûterons « tertous » 
L’excellent miel de Ribou. 


Pour bien dire la poésie, 

Du doux miel et de l’ambroisie, 
Notre vieux poète Ronsard 
Avait goûté plus d'un nectar; 
Ayant bu la liqueur divine 
Chantait la douceur angevine, 
Connaissant le miel de Ribou, 
Sans doute aussi le vin d'Anjou. 


Gloire aux abeilles de Ribou 

Leur miel est fin, leur miel est doux! 
C’est un rucher modèle, 

Gloire à l’aimable apiculteur ! 

Qui s’en occupe avec ardeur, 

Qui les soigne avec zèle! 


A! lui la palme, à lui l'honneur, 

Ainsi qu'aux siens, paix et bonheur! 
Car l'abeille fidèle, 

Tout en lui donnant du renom, 

Protège et garde la maison, 
A l'abri de son aile, 

Protégé par l'abeille d’or, 

Heureux le jour, la nuit l’on dort 

Parfois, on parle à la veillée, 

De la prochaine miellée. 


Avoir un florissant rucher, j 
C’est le talisman du foyer. 
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Nouvelles Constatations 


Là manipulation journalière de ruches, de ruchettes et de 
nucléï en vue d’expériences et d'observations me permet de 
temps en temps de remarquer des faits capables de désorienter 
un débutant. 

C’est ainsi que le 10 juin une colonie fut rendue orpheline; 
3 jours plus tard une dizaine de cellules royales étaient oper- 
culées. Le 18 visitant cette colonie pour me rendre compte de 
son état je constatai la destruction de la plupart de ces cellules ; 
j'en sauvai deux, cette destruction anormale me fit pousser à 
fond la recherche d’une reine que je trouvai sur le second 
rayon sorti de la ruche, deux jours plus tard cette reine avait 
effectué sa ponte sur une grande partie d’un rayon. Étonné de 
cette rencontre, je visitai un nucléus qui se trouvait à 1 " 50 
environ d’éloignement et je constatai sa désertion; il n’y avait 
pas de doute, la reine du nucléus s'était introduite dans la 
colonie orpheline et elle avait été acceptée. | 

Dans le courant du mois de juillet, je visitai une ruchette à 
six cadres dans laquelle j'avais introduit la plus jolie reine 
obtenue de l’année, fille d’une italienne pure,aussi jaune qu’une 
reine dorée. La ruchette étant très forte et bien approvisionnée 
* je lui donnai une hausse de 6 cadres bâtis dont deux des 
rayons étaient garnis de miel pour y attirer plus rapidement 
“ les abeilles. Une douzaine de jours après le placement de cette 
hausse je voulus me rendre compte du travail qu'y avaient 
I. effectué les ouvrières. Le premier rayon sorti ne contenait 

» presque rien, le second avait un peu de miel, le troisième et 
le quatrième étaient garnis de couvain, sur le cinquième je 
? trouve une belle jeune reine en train de pondre. Ne reconnais- 
sant pas cette pondeuse dont le coloris était plus foncé, je la 
mis sous cage sur le rayon où elle se trouvait, j'enlevai la 
> hausse afin de visiter ma ruchette pour savoir ce qui s'était 
passé : forts approvisionnements, beau couvain très compact, 
* belle population. Sur le quatrième rayon j’aperçois la magni- 
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 fique reine que j'avais donnée à cette colonie. Je remis les 
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rayons en place et je composai aussitôt avec la reine et les 
rayons couverts d’abeilles prélevés de la hausse une nouvelle 
ruchette qui fonctionne parfaitement. Les rayons prélevés 
furent remplacés par d’autres vides. 


Les reines de deux nucléï ayant disparu je les croyais 
perdues à la suite d'accidents survenus pendant le vol nuptial. 
J’en retrouvai une, celle que je viens de citer, qui avait dû 
s’introduire dans ma ruchette à la faveur d’un soleil d'artifice. 
Combien de temps aurait duré cette dualité, je lignore, mais 


ce qui est étonnant c’est que la récolte avait cessé depuis plus 
de trois semaines. 


Dans une autre ruchette à quatre cadres de hausse j'avais « 
enlevé la reine, les abeilles édifièrent des cellules royales 
dont une jeune reine sortit le onzième jour d’ orphelinage, les 
autres furent détruites. Les sorties nuptiales de cette jeune 
reine n’aboutirent pas à la fécondation et treize jours après sa 
naissance je constatai sa disparition. Je donnai aussitôt à cette 
ruchette un nouveau rayon contenant de très jeunes’ larves. | 
Trois cellules royales furent édifiées et comme elles étaient" 
copieusement pourvues de bouillie et que les larves y avaient 
acquis un fort développement, je laissai continuer l'élevage. 
Une belle reine naquit le douzième jour. Sept jours après. sa 
naissance, le matin à 8 h. 3/4, en visitant cette ruchette pour 
l’alimenter, elle manquait surtout de miel, je vis cette reine | 
avec la preuve très évidente de la FER qui avait eu. 
lieu probablement un quart d’heure ou une demi-heure peut-\ | 
être avant ma visite. Étonné d’une sortie si matinale als fish 
constater le fait à une personne qui se troüvait près dè moi. 
J’avais envie de la piquer avec une épingle pour la montrer à. 
mes collègues du rucher r, je n'en eus pas le courage tant Le sujet“ 
était beau. Huit jours après cette constatation elle n’avaït pas 
encore commencé sa ponte; les abeilles avaient sans doute, 
négligé de la nourrir; il est à remarquer que les jeunes ou 
vrières étaient rares et que la population était réduite à deux 
poignées ; elle était bien pourvue de miel et de pollen. Mais la 

récolte était nulle; la sécheresse persistait depuis longtemps: 
C’est la première fois que jé constate un pareil retard de la 
fécondation à la première ponte qui a lieu généralement deu 

jours après que celle-là a été accomplie. J'avais déjà constaté 
chez d’autres colonies la cessation complète de la ponte de la 
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— Les Chambres d'Agriculture. Aux bureaux de la Croix de la 
Haute-Marne, Langres. 0 fr. 25; les 5, 1 franc. — L'établissement des 
Chambres d'Agriculture est un progrès considérable et une innovation 
importante. Cette brochure très claire expose les pouvoirs de ces 


Chambres et la manière dont on vote pour les nommer. Nous la re- 
commandons. | 
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NOUVELLES DES RUCHERS 


Meuse. — Ma récolte a été, cette année, meilleure que je ne pensais. 
| :L’ayant faite, comme j'en ai l'habitude, vers fin juillet, je ne m’atten- 
dais pas à une nouvelle miellée à partir du 25 juillet. Les hausses 
étant enlevées, mes butineuses ont emmagasiné dans le corps de la 
ruche, et j'ai dû faire un prélèvement ces jours-ci, ce qui porte la ré- 
colte moyenne pour chaque ruche, à 12 kilos. 

Voici comment le temps s’est comporté cette année dans ma région : 
kb du 11 mai au 23 juin, belle période; du 24 juin au 24 juillet, période 

. variable où les jours de ‘pluie et de froids dominent; à partir du 25 
| juillet et tout le mois d'août, beau temps. 

+ Dans ma région, le prix du miel n’est pas uniforme; il est vendu 
. entre 6 et 9 francs le kilo. H. V. (Meuse). 

Quatre années d’Apiculture en Limoüsin. — Mon rucher se compose 
- de Dadants à 12 cadres et à 10 cadres et de deux Voirnot. Bien que 
& mobilisé, j'en commençais l'établissement en 1916. En avril, je débutai 
M par un essaim qui logé sur Cadres garnis de cire gaufrée me donna une 
« petite récolte en. août. Au mois de juin de la même année on m'appor- 
«La un essaim primaire fort gros qui Construisit sa ruche et fit ses pro- 
| visions malgré l’époque tardive (fin juin). En 1917, au cours d’une 
M permission, je récoltai sur chacune de ces ruches 16 kilos de miel. 
… Cette année-là j'eus le tort de ne faire aucun travail dans le but 
“ d'accroître mon rucher ; je me bornai à construire deux ruches en 
sapin. 

En mai 1918, j'achetai pour 40 francs deux essaims artificiels de 
1 kilo. Le marchand peu honnête m’expédia de fort petites colonies, 
… dont l’une s’affaiblit tellement que je finis par la détruire, sa reine 
“étant vieille L'autre, abondamment nourrie, réussit à passer l'hiver 

dans uné Voirnot dont elle avait à moitié bâti les rayons. Au mois de 
septembre de {a même année, je capturai dans une cheminée une belle 
1 colonie qui reçut un peu de sirop: et passa l’hiver sans accidents dans 
. une ruchette recouverte de paillassons. | 
Vers la même époque, mon rucher s’augmenta d’un panier d’a- 
“ beilles payé 25 francs ct qui transformé en ruche mixte donne en- 
….tière satisfaction. En février 1919, j'achetai un autre Panier d’abeil- 
“les au même prix et je rapportai d'Alsace une ruche Bastian, peuplée 
d'abeilles du Lunebourg, très douces mais essaimeuses. Je crois que 
par des croisements, cette race donnera de bons résultats, car en beau- 
coup de points elle se rapproche {de la Carniolienne. 

Je profitai d’une autre permission, en juin 1919, pour capturer dans 
un chêne une colonie de métisses qui s’y trouvait depuis trente ans, 
Ces abeilles sont douces et travailleuses, 
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Enfin, mon rucher s’est augmenté en juillet d’un essaim tardif qu 
bien nourri el logé en ruche Voirnot, passera l'hiver dans de bonne 
conditions. : 

Me voici donc apiculteur depuis quatre ans. De courtes permission 
m'ont donné le temps de porter le nombre de mes ruches de un 
neuf. Ce résultat satisfaisant pour un novice ne m'aurait du reste pa 
été possible sans les excellents conseils d’un ami qui, pas à pas, me di 
rigea dans mes débuts apicoles. Maintenant, plus que. jamais, ce maîtr. 
et ami, instruit et dévoué, me sera précieux pour m'enseigner à aug 
enter mon ruCcher plus rapidement encore et y conserver une rac 
productrice et vigoureuse. | AMAR 

Côte-d'Or. — La récolte a été borine et de très beau miel. Je sui: 
arrivé à 20 kilos par ruche, quoique je n’ai pu renforcer les popula 
tions en vue de la récolte. Sept essaims naturels sont venus comble 
les vides causés par les négligences de Ia guerre. 

Toutes ces nouvelles familles ont choisi elles-mêmes leur asile 
deux dans des bouges infestés de fausse teigne. Dans un cas, le net 
toyage était presque achevé quand-je me suis aperçu de la présenc: 
de locataires. Vous devinez avec quel. empressement je les ai aidée: 
et d'un coup de brosse rendu le plateau abordable ; en somme, bonn: 
année ici, mais Ça varie beaucoup en Côte-d'Or, même à quelque: 
kilomètres de distance il y a une grande différence. 

Quand je suis arrivé ici, on me disait : le miel ne sé vend pas dan: 
notre région; quand un cheval était malade, on en achetait à mor 
prédécesseur 1 kilo pour 20 sous, et c'était cher. Je suis arrivé cett 
année à en placer 500 kilos à 8 fr. le kilo; il me faut l’expédier, c'es! 
vrai, mais le client paie le port, je n'ai que la peine de faire l’expédi- 
tion. Je crois que c’est une clientèle assurée pour l'avenir; voilà 1: 
quatrième année et beaucoup de voisins emportent aussi leurs provi- 
sion. Je ne serai pas embarrassé quand le prix sera normal. | 

Manche.— J'ai récolté cette année ‘plus de 300 kilos de beau mie 
rouge (miel de sarrasin presque exclusivement); j'ai obtenu une 
moyenne de 20 kilos par ruche, chiffre que je n’avais pas encore at 
teint. Les ruches se sont développées de bonne heure en Mai (pour 
notre pays à miellée tardive). Puis la sécheresse est venue et au rom- 
mencement de la grande miellée (vers le 15 juillet), les populations 
étaient moins fortes qu'à la fin de mai. — Malgré cela la récolte à 
été bonne. 
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CORRESPONDANCE APIC OLE 


INTERVERSION DES RAYONS DU NID A COUVAIN. — Chez moi 
les magasins à miel se placent au 15 mai. | 

Ne voulant pas courir les risques du nourrissement spéculatif. 
je préférerais recourir à la méthode de l’interversion des rayons 
telle qu'elle est décrite dans le No, 2 de la Revue de 1917, page 47. 
Sans s'occuper par ailleur sdu nombre d’abeilles que peut contenir 
la ruche, peut-on commencer l’interversion des rayons dès lors que 
la colonie a quatre rayons de couvain, comme le laisserait à ken- 
tendre l'article précité? ' 

Ne pourrais-je pas aussi prendre à quelques ruches plus ou moins 


| 
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1MSacrifiées dans ce but autant de rayons de couvain avec leurs 
“abeilles couveuses qu'il m'en faut PERLE avoir des ruches de douze : 
cadres au complet pour le 15 mai? 

1 Si oui, à quel moment introduire ces cadres pour que je puisse 
avoir pour le 15 mai le plus grand nombre possible d’abeilles dis- 

ponibles pour la récolte, au lieu d’être occupées exclusivement à 
“couver les rayons introduits ? :  J. L. (Chte-Inférieure). 
“ Réponse. — Vous demandez ce que vaut le procédé consistant à 
ramener au centre du nid les cadres extrêmes de couvain. Cette in- 
…terversion nous paraît généralement préférable à l’intercalation d’un 
“Cadre vide ou plein au centre du couvain. L'auteur des avis en. ques- 
“ion (Revue 1917, page 47), excellent praticien, enseigne ce qu'il a 
k pratiqué et on. peut le suivre en toute sûreté. Mais il a: peut- -être eXPOsÉ 
cette méthode d'une façon trop mathématique et sans faire les ré- 
_Mserves nécessaires. Si la température est par trop défavorable, mieux 
vaudrait s'abstenir delintercalation. Celle-ci, en outre, ne doit se 
“faire que dans des colonies regorgeant de population et ayant à leur 
mêle une reine bonne pondeuse; autrement cette insertion sera inutile 
“ou dangereuse. . 

…. Mais vous parlez surtout de l'interversion. Elle peut se faire sans 
Mminconvénient et plus ou moins fréquemment suivant que la reine 
esi plus ou moins prolifique. Toutefois, lorsque la colonie n’a que 4 
cadres de couvain, elle ne nous semble pas encore suffisamment 
forte pour effectuer cette opération. Nous aimerions mieux attendre 
qu’elle en. ait six. 

Vous pouvez fort bien faire des emprunts de couvain à des colo- 
Jonies pour en renforcer d’autres et obtenir ainsi des populations 
énormes au moment de la miellée. 

—. Mais si vous émpruntiez à des ruches très populeuses pour donner à 
des faibles, c’est plutôt de l’égalisation que vous feriez et ce ni- 
vellement ne produirait pas grand résultat. Une ruche faible ne gagne 
guère d'ordinaire à être ainsi renforcée. Elle est faible le plus sou- 

“vent parce que la reine décline ou est défectueuse; c’est elle qu'il 
faut changer. 

Si, au contraire, vous renforcez des ruches déjà fortes et qui, 
d'elles-mêmes, vont bien vous les rendrez sûrement plus fortes et 
en obtiendrez de meilleurs résultats. H faut, en ce cas, intercaler au- 
tant que possible du couvain operculé et 15 jours au moins avant le 
début de la miellée. 

» Quant aux ruches appauvries par le prélèvement, il sera bon de 
les resserrer au moyen de partitions. Ce ‘sont celles-là qu’il faudra 
stimuler par un nourrissement à petites doses pour qu’elles se re- 
fassent au cours de la saison et prennent part, s’il y a lieu, à une 
deuxième miellée. 

… Chasse-Abeilles. — Est-ce par distraction où étourderie que j'ai mal 
expliqué ma manière d'enlever les hausses avec le chasse-abeilles ? 
Après avoir dit : je mets le chasse-abeilles, je devais ajouter : je remets 
la hausse, le toit et je laisse la ruche jusqu’au lendemain. 

… Le jour suivant, de bon matin, je lève la hausse et j'enfume tou- 
jours par la porte d'entrée, sans me presser. Après avoir enlevé le toit, 
je soulève ma hausse et j’envoie quelques bouffées de fumée dans 
Dayerture du chasse-abeilles, eee. je le soulève légèrement en 






























4 








LME QUE 


$ 
enfumant tout autour pour bien faire descendre les abeïlles et tout est 
fiai. : 

J'avais lu dans plusieurs numéros de la Revue que des Apiculteurs 
employant le chasse-abeilles se plaignaient de ce que les abeilles ne 
quittaient pas la hausse. 

Si on ne met pas de garde-magasin, la reine peut être dans la hausse 
et sûrement les abeilles ne descendront pas; si ce n’est pas la reine, 
sûrement il y aura des bourdons qui, ne pouvant pas passer, ferme- 
ront le passage aux abeilles plus ou moins et il y aura toujours des 
äbeïilles dans la hausse. 

Il faut aussi, avant de remettre le chasse-abeilles à une autre ruche, 
bien nettoyer l'instrument et enlever la cire ou la propolis que les 
abeilles appliquent un peu partout, sans quoi le chasse-abeilles fonc- 
tionne mal ou pas du tout. 

J'ai fait ces remarques, ainsi que plusieurs de mes collègues, mais 
avec les précautions que j'ai indiquées, je n’ai jamais eu de ces incon- 
vénients. 

C’est ‘dans le but d’être utile que j'ai dit ES pes que mal, comment | 
j'emploie le chasse-abeilles. . (Basses-Alpes ). | 
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PETITES ANNONCES 


Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gra- 
tuiles, de ‘trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces 
annonces sont exclusivement réservées aux offres et demandes. 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 50 la ligne 
pour deux mois. 

Le texte de ces offres ou denatdes doit être adressé à M. BP, 
Prieur, 1, plan Ste-Croix, à Poitiers C Vienne), avant le 15 de chaque 
mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date 
serait renvoyé au numéro suivant. 

À joutons que chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'un timbre-poste de 15 centimes pour la réponse. 
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— Suis acheteur, ruches peuplées en bon état paniers ou à cadres. 
H. Debarry, 16, rue Gallet, à Sainte-Savine (Aube). l 

— Achète miel blanc et rouge et fournirai, si c’est nécessaire, les ré- 
cipients. Désire acheter ‘au printemps essaims logés ou non. Faire 
offres. — Bouffier, à Yerres (Seine-et-Oise). 

— À vendre : machine à vapeur, chaudière verticale demi- fixe. Vo- 
lume 550, fabrication 1910, parfait état. — pemeess _ Villiers-sur- 
Morin (Seine-et-Marne 

— G. Boulmier, à Pithiviers-en-Gâtinais (Loiret), ce acheteur de 
paniers bien mouchés, faire offre; est vendeur miel surfin du GA 
nais, très blanc, à 7 fr. 75 le kilo net logé, prix gare départ. 

— A vendre; très beaux jeunes AA argentés, à 42 francs le 
couple, port en plus, contre remboursement. — Délépine, APICHITOUT, | 
Chambpteussé, par le Lion-d’Angers (Maine-et-Loire). 

_— On demande à acheter un extracteur.— Paul Guenot, à Che- 
vannes-Changy (Nièvre). 

— Miel parfumé de la Côte-d’Azur — Postaux 3, 5, 10 kilos à 
8 francs le kilo, franco contre remboursement, Bernard, apiculteur, : 
« Les Bruyères », Avenue Sidi-Brahim, Grasse (Alpes-Maritimes), » 
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— Bernard, apiculteur « Les Bruyères », Avenue Sidi- Pranm Grasse 

Alpes M aritimes ). 

… — Miel blanc surfin de Champagne, 10 kilos franco net 64 francs. 
«Mandat préalable. Paul Guillon, apiculteur, St-Quentin-les-Marais, par 
| | Vitry-en-Perthois (Marne). 

— Suis acheteur de 4 à 6 ruches verticales à cadres Layens ou 
… Voirnot, peuplées avec provisions. Faire offre: Baroux J., Blangy, 
par Boves (Somme ). 
- A Vendre: 100 ruches à couvain divisibles, en partie bâties ou 
- amorcées, état de neuf. Paniers bien mouchés. Nombreux essaims en 
- mai. Miel de table, gros miel nourrissement. Hydromel, cire, pastilles 
au miel, Moules en bois pour couler la cire, neufs et usagés, conte- 
k nance 1 et 2 kilos. Couterel, Lavardac (Lot-et-Garonne). - € 
» — À vendre 150 kilos miel roux provenant de seconde récolte à 6 
à fr. le kilo. Adresser à F. Mateu, 4, rue Victor-Hugo, (Prades (Pyré- 
“ nées-Orientales ). 
I : — Beau miel rouge récolté à l’extracteur, 6 fr. le kilo net. Toutes 
quantités jusqu’à 200 kilos. — Paul Bruno, à Ger (Manche). 

— Achèterais d'occasion, mais en bon état, une scie circulaire avec 
" ou sans bâti, admettant des lames jusqu’à 35 centimètres, et une pe- 
… tite machine à dégauchir d’établi, lames de 0m150 et moteur indus- 
= triel à essence de 1 à 3 HP. Aime Rey, apiculteur aux Guillemottes 
- Vienne (Isère). 

- — Désire acheter paniers peuplés en parfait état. — H. Debarry, 
X 16, rue Gallet, Sainte-Savine (Aube) 

D — Suis acheteur ruches vides et ruches peuplées Dadant 27X42. 
à Faire offre Delahaye, apiculteur, Magny-en-Vexin (Seine-et-Oise). 

— Suis vendeur au plus offrant de toute ma récolte de miel de la- 
» vande. Je prends actuellement des commandes d’essaims pour le 
… printemps prochain à des prix forfaitaires arrêtés dés à présent. 
… E. Laponche, à Castellane (Basses-Alpes ). 

- — Occasion: Ruche Dadant neuve, une hausse garnie cire gaufrée 
» 25 francs. — Essence d’eucalyptus, flacons de 125 grammes. — TT. 
… p.r. — L. Amouroux, Nérac (Lot-et-Garonne). 

D, — Suis acheteur rucher rayon 150 kilomètres, ruches peuplées tous 
…. systêmes, ruches D. B. vides ou échangerais contre miel; me charge 
- conduite à partie. — Morisset, à St-Saturnin-du-Bois (Chte-Inférieure }. 

— Occasion: Machine pour le bouchage hermétique des pots de 
… verre. Parfait état de fonctionnement. Cause double emploi; prix 
—_ très avantageux. Etablissement Mont-Jovet, Albertville (Savoie). 

—_ — Suis acheteur d’une scie à ruban, un charriot à grumes et un 
moteur. Faire offre avec prix. Lucien Baillet, St-Laurs (Deux-Sèvres ). 

— A vendre: mille kilos miel blanc surfin de sainfoin à 700 fr. 
… les 100 kilos, rendu gare départ, postaux, 5, 10 et 20 kilos. S’adresser 
» Robert Grosseuil, apiculteur, St-Germain-Lembron (Puy-de-Dôme). 

— Miel blanc surfin : 7 fr. 50 le kilo, par seaux de 20 kilos. Expédié 
franco de tous frais, contre remboursement. Seaux neufs restant la 
propriété de l'acheteur. Réductions à partir de 100 kilos. — J. Dubois, 
- curé de Craon, par Saint-Jean-de-Sauves (Vienne). 

— Suis acheteur petit harmonium d'occasion, transpositeur, 2 à 
- 3 jeux, très solide et sonore. Faire connaître prix et conditions à Ri- 
- vet, Saint-Etienne-de-Cuines (Savoie). 

… — Miel blanc surfin, logé seaux 10 ou 20 kilos, 6 fr. 50 le kilo, brut 
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pour nel gare Riom (Puy-de-Dôme) contre remboursement. — Vautrin, 
apiculteur, Ennezat (Puy-de-Dôme). LA x 
— À vendre: Cire au gaufrier 27X42, 9 feuilles au kilo, franco à 


partir de 5 kilos. Gaufrage à façon, 2 francs le kilo, à partir de 10: 


kilos. Echantillon contre O0 fr. 50.— J. Dardenne, apiculteur, Villa 
Père Eternel, à Hyères (Var). 

— L’Etablissement d’Apiculture A. Bertrand, transféré momentané- 
ment à Sombernon (Côte-d'Or) continue à servir sa clientèle comme 
par le passé. 


— A vendre: Ruche Gariel, dix cadres de 0,204X0,342 avec hausse. . 


Recommandé pour obtenir miel ‘en sections. Etat neuf.-— Trois ru- 
ches, 11 cadres 31/41 avec hausses. Regard vitré. Toiture forme 
chalet. Bon état. — Faire offre. Envoyer timbre réponse. Abbé [L. 
Maisonnier, curé de St-Ouen-de-Mimbré, par Fresnoy, (Sarthe). 

— À vendre: 14 ruches neuves, peintes au carbonileum\, 9 usagées, une 
Layens, 1 épurateur densimètre n'ayant jamais servi, grand modèle, 
2 couloires à opercules, en fer blanc, grand et petit modèle, 1 bande 
de 2.00 mètres cadre partition en zinc perforé de 0.50 large, ainsi que 
d’autres accessoires. — P. Métais, Ste-Soline, par Lezay (2-Sèvres ). 

— Abonnez-vous au Bulletin de la Société. Romande dApiculture 
(succ. de la Revue Internationale. — 6 fr. par an. S’adresser à M. 
Schumacher, à Daillens (Suisse). | 

— On demande à acheter: Une Machine à cylindres Root, pour cire 
gaufrée. — J.-B. Ducret, à Bourgneuf—Val-d'Or (Saône-et-Loire). 


— À vendre: Chaudière pour fondre la cire à la vapeur (fig 49, | 


catalogue Albert Mathieu ou échanger avec seaux à miel. — S’adresser 
à M. Bonnafé, Martcillac (Aveyron ). 

— Achèterais, neuf ou d'occasion, un bon gaufrier et un extracteur. 
S'adresser Pruniot Camille, à Channes, par les Riceys (Aube). 

— À vendre: Un lot de paniers Vulgaires, bien mouchés et appro- 
visionnés, et Miel des Montagnes. Ruches à cadres peuplées. — Tour- 
caud Quintien, Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme). 

— M. Taïlhades, apiculteur, rue de Mauthelau, à Loches (Indre-et- 
Loire), prend dès à présent les commandes d’essaims pour le prin- 
lemps prochain. Prix avantageux arrêtés dès maintenant. 


— On demande: gaufrier 42X27; 1 extracteur; 1 maturateur, conte- | 


nance 100 kilos. — E. Nachez, Uzerche (Corrèze). 

 — Suis acheteur collection complète Bulletins de la Société d’Api- 
cullure de la Meuse, antérieurs à 1914 Henri Martin, Révigny. 

— Très beau miel de table extra-blanc en rayons, 6 francs le kilo: 
extrait 6 fr. 50. S'adresser : Clermont à Rochefort-Montagne (P. de D.). 

— Je désire recevoir catalogues nouveaux d’apiculture et listes, 
avec prix, d'ouvrages et revues apicoles (neufs ou d'occasion). M. 
Thevenon, apiculteur, Verlieu-Chavanay (Loire). 

— Désire acheter ruches à cadres neuves ou d'occasion, en bon 
état, faire offres avec prix et conditions. Bernaudat à La Chapelle-s- 
Luc (Aube). f 











Le Gérant : O. MONCONTIÉ. 


Impr. MoxconrIé, à Chef-Boutonne (Deux-Sèvres) 
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CHRONIQUE 


POUR LES APICULTEURS EPROUVES PAR LA GUERRE. — Nous 
cevons de M. E. Bourlier, délégué du Ministère des Régions libérées, 
ur la reconstitution apicole des départements victimes de l'invasion, 
lettre suivante que nous sommes heureux de communiquer à nos 
teurs, assurés qu'ils répondront généreusement aux désirs de nos 
Hlègues des pays envahis : | * 

@ILl m'est demandé presque Journellement, par les apiculteurs des 
ions dévastées des dons de livres concernant l’apiculture. J'ai . 
nsé que vous ne refuseriez pas de m'aider à leur donner satisfac- 
n en faisant un appel dans les colonnes de votre estimable journal. 
. Je ne présume rien de ce que vous pourrez faire sachant d’avance 
e vous êtes de cœur avec moi pour procurer tous les secours pos- 
les à nos malheureux compatriotes apicoles. 

Je me chargerais de recevoir les dons à mon domicile et de faire 
répartition la plus équitable. » $ 
F: P E. BOURLIER, 

32, avenue du Parc de Montsouris, Paris. 








Congrès d'Apiculture d’Angoulème 
99 et 23 Novembre 1919 


Le Congrès a émis les vœux suivants: 

10 Que l’on applique sévérement la loi sur les fraudes alimen: 
taires et qu'une loi soit votée le plus promptement possioie afin 
que le terme « MIEL » soit employé uniquement pour désigner Ic 
produit naturel des abeilles. : - 

20 Que les études sur la Loque, interrompues pendant la guerre 
soient reprises immédiatement dans tous les laboratoires françai: 
et principalement dans ceux de l'Etat, afin que lon arrive rapi 
dement à une médication sûre. | 

3o Que les pouvoirs publics s'intéressent dorénavant d'une façor 
plus effective au développement de l’Apiculture française et accor 
dent aux Sociétés apicoles des subventions plus élevées que celle: 
d’avant-guerre. 

40 Que l’enseignement apicole soit intensifié dans les: écoles d’Agri 
culture, dans les écoles normales et dans les écoles publiques e 
privées de l’enseignement primaire et que l’on arrive à la créatio) 
de ruchers de démonstration dans toutes ces écoles. | 

50 Que trois types de ruches soient seulement fabriqués en France 
Layens, Dadant, Voirnot, et que l’on arrive à la standarisation de 
cadres dont les dimensions devront être prises extérieurement. 

6o Qu'une Fédération des Sociétés apicoles se forme dans cha 
cune des régions économiques créées par le Ministère du Commerc 
en vue de leur groupement en une, Fédération Nationale. 








Compte-rendu du Congrès d'Apiculture d’Angouléme 


Malgré les frais élevés d'impression et la hausse continuelle de 
papiers, le compte rendu des travaux du Congrès d’Apiculture d’An 
goulême sera mis en vente vers le 15 février, au prix réduit d 
2 francs l’exemplaire, afin que la diffusion en soit plus grande 
(Pour le recevoir par poste, 2 fr. 50). 

Les personnes désireuses d’avoir le compte rendu du premie 
Congrès apicole d’après-guerre doivent se faire inscrire dès main 
tenant chez M. Grenier, secrétaire-trésorier de la Société Charentais 
d’Apiculture, 27, rue Saint-Martin, Angoulême. Joindre la somm 
de 2 fr. 50 à la demande. 4 | 





UN MOYEN DE FAIRE DU SUCRE. — J'ai un procédé très simpl 
pour obtenir du sucre de ménage avec la betterave à sucre: Voic 
ma recette: Après avoir lavé les betteraves, on les râpe, on pass 
la pulpe à la presse, puis on fait chauffer le jus obtenu, qu’on écum: 

On prépare ensuite un lait de chaux vive qu'on verse sur le jus d 
betterave en ébulition. Puis on filtre au moyen d’un filtre fait ave 
du sable fin lavé, enfermé dans un petit sic de toile que l'on plac 
au fond d’un récipient muni à la base d’un trou par où s'écouler 
le jus. Une fois le liquide filtré, on le remet sur le feu. © 
le fait chauffer deux fois et une troisième fois en le ‘filtrant 
nouveau, après y avoir mélangé un blanc d'œuf battu dans un dem 
litre de sirop. | 
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M On laisse alors ce sirop se cristalliser. 
M On obtient ainsi du bon sucre et non du sirop. + 

On peut employer du charbon animal comme charbon décolorant 
@b des vases à fleurs comme moules, en bouchant le trou du fond 
qui servira à retirer la mélasse. TOUREAUD-QUINTIEN. 


LES POTS « MONO-SERVICE ».— Nous avons reçu, à la suite de 
article publié en décembre dernier, de nombreuses lettres de nos 
#bonnés et lecteurs, nous demandant notre avis sur l'emploi des pots 
f@mono-service », fabriqués à Roubaix, pour le logement du miel. 
Nous répondons que de nombreux apiculteurs de notre connaissance 
qui utilisent les pots « mono-service » depuis 1912, en sont très satis- 
faits, surtout des dernières livraisons, dont les illustrations artistiques 

itent parfaitement le verre, les faïences de Gien, Nevers, Cluny, etc. 
Gest tout simplement merveilleux! Et quels avantages !!! Plus de la- 
ages, plus de casse, plus d'étiquettes à coller, plus de retours d’em- 
MPallages. Ces avantages seuls valent le premier coût du pot. ‘ 

Le pot No 9 A., pèse avec son couvercle 15 grammes, contient 500 
xammes brut de miel. Un pot de verre tare 3 à 400 grammes. Donc, 
onomic pour 100 kilos de miel 200X350—70 kilos, au taux des 
ransports, calculez... nr 

MEt l'hygiène! Un pot de verre, de faïence, qui se casse ct qui est 
lourd, sert à n'importe qui, pour n'importe quoi! Inutile d'insister, 
es avantages sont tangibles !.…. UN 

Le pot « Mono » étant plein, le boucher mécaniquement, autant que 
possible, ou se munir d’un tampon à main; faire sa toilette, avec une 
ponge imbibée d’eau tiède à 30 degrés, l’envelopper ensuite d’un 
Papier brouillard bien serré et attendre la prise en masse. Au cas où 
l@miel doit être expédié liquide, coller de la paraffine chaude liquide 
Ju de la cire sur le couvercle, à l’angle du récipient. Pour la mise en 
saisses, se servir de cuvettes mobiles perforées pendant la période li- 
juide ; le miel étant dur, mettre les pots à contre sens, ce qui constitue 


































ln bloc résistant. 
‘intérêt de l’apiculteur est de vendre son miel au consommateur ou 
même de l’offrir au dernier échelon des intermédiaires. Groupons-nous 
Qur acheter nos fournitures : groupons-nous pour vendre nôtre miel, 
dest de l’argent frais qui rentrera dans nos campagnes, que l’on 


Yommence à apprécier à leur juste valeur! 
CN. ; 


NOTA. — À la demande de nombreux lecteurs, nous reprendrons, dans 
tre prochain numéro, le Directoire apicole indiquant les principaux 
favaux à faire chaque mois au rucher.. 

Nous entretiendrons également nos lecteurs des Cours des Miels, qui 
laraissent fléchir un peu, mais qui très probablement se maintiendront, à 
@use du renchérissement des sucres. 
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Secours Américain 
AUX APICULTEURS DES PAYS DÉVASTÉS 





Nous nous empressons de publier la lettre que nous venons de re: 
cevoir de notre éminent collègue M. C. P. Dadant, que nous ne sau- 
rions trop remercier de son dévouement à la France et aux apicul: 
teurs français en particulier. En réponse aux suggeshions de cetti 
lettre, nous recevrons de nos lecteurs les avis qu’ils voudront bier 
nous soumettre. | 


Etats-Unis d'Amérique 
Hamilton (Illinois) 22. janvier 1920. 


Cher Monsieur, 


Votre très aimable lettre du 3 vient de me parvenir. Cela ne fai 
que 19 jours en route. Les transports commencent évidemment à re 
prendre un peu. | 

Je vous remercie beaucoup pour les compliments que vous mm: 
faites sur notre modeste souscription pour les apiculteurs des pay: 
dévastés de France et de Belgique. Je regrette de ne pas l'avoir com 
mencée un an plus tôt, car il y avait alors plus d'enthousiasme. Mai 
nous ne savions pas encore ce qu’il fallait faire ni où cela pouvai 
s'adresser. Il y avait déjà tant de Sociétés de toutes sortes que nou 
ne prévoyions pas la nécessité d'aider les apiculteurs à se remonte, 
d’abeïlles. | 

Plusieurs lettres me sont venues de différents côtés demandant s 
nous ne pourrions envoyer des ruches d’abeilles d'Amérique. Si nou 
les avions réunies à un point d'embarquement, cela pourrait se cons] 
dérer. Mais notre pays a de si grandes distances et les transports : 
sont si dispendieux! Ce serait pitié si, après avoir réuni à grand 
frais un nombre de ruches, on n’arrivait là-bas qu'avec des ruche 
mortes. Nous avons donc préféré envoyer de l'argent et des matériaux 

Nous avons réuni en ce moment 501 dollars, en plus des 500 franc 
que j'ai souscrits tout d’abord pour donner l'élan. Ces 500 francs on 
été envoyés par moi à Paris, il y a plus de trois mois, croyant tire 
avantage de la baisse des valeurs. Mais commke on dit, je‘comptais san 
mon hôte. L'argent français, au lieu de reprendre, à continué à baisse 
de sorte que je pourrais envoyer environ 100 francs de plus aujour 
d’hui pour la même somme en dollars. 
En sus, nous avons des soucriptions en nature, comme il suit: 21 
reines italiennes à livrer en été; 405 livres de cire gaufrée, venan 
de trois maisons ; 200 dollars de matériel, au prix de gros, de la mai 
son Lewis: 300 dollars de matériel, au prix de gros, de la maiso: 
_ Root. Cela fait en tout une valeur d'environ 1.800 dollars, qui repré 
‘ senterait près de 20.000 francs au taux d'aujourd'hui. Je comptai 
arriver à 5.000 dollars, mais je vois que cela me sera impossible: 

Je crois que vous pourriez nous être utile. Voici comment: Je crain 
que les 210 reines promises ne soient une trop grosse souscription, €: 
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espèce. Les Français ne savent pas. employer les reines en faisant 


des essaims artificiels comme on le fait ici. Je me demande si nous 
Mirouverons moyen de les placer dans les pays dévastés d’une façon 
p ofitable. Je me demande s’il ne serait pas possible d'obtenir d’api- 
culteurs du midi d'envoyer des abeilles dans les pays dévastés, en 
échange de reines italo-américaines, envoyées d'ici. Les éleveurs qui 
ont promis ces reines sont parmi les plus capables, Leurs reines sont 
élevées de ruches de premier choix. 

… Je suggère donc, et je l'ai déjà suggéré à M. Barthélemy, que votre 

journal annonce une demande d’essaims à envoyer vers le nord, en 
échange de reines américaines. Qu'en pensez-vous? Cela ne presse 
Mpas, pusque nous sommes encore en hiver et que l'envoi ne peut se 
\ É aire qu'en été. 

#. L'envoi de reines, par la poste, d'ici en France, est beaucoup moins 
[A ‘isqué que l'envoi de ruches et le coût de transport est presque nul. 
| : essieurs Davis, de Spring Hill, Tennessee, qui ont soucrit près de 
“la moitié de ces reines, 98 en tout, m'ont dit personnellement qu ils 
L'EN souvent envoyé des reines américaines en Angleterre el qu ils n’en 
ont jamais perdu. Ces Messieurs consentiraient certainement à diviser 
leurs envois entre différents apiculteurs dont l'adresse leur serait 
“donnée. Pour moi, c’est la seule solution pratique, à moins que nous 
Une vendions les reines ici pour envoyer les fonds. Je suis convaincu 
que les éléveurs qui ont souscrit préfèreront faire l'envoi eux-mêmes. 
Si vous trouvez ma suggestion. bonne, je vous prie de Fannoncer 
dans votre journal. Je consens à faire toute la correspondance né- 
cessaire. 

. Vous me parlez de la société Anglo-Américaine comme ayant déjà 
travaillé à la reconstitution des ruchers. C’est justement à cette 
Société que nous avons décidé d'envoyer les fonds, quand le moment 
Sera venu, Nos Américains préfèrent l’entremise de leurs propres agents. 
L'argent souscrit est encore entièrement entre mes mains. Je vou- 
ais l’échanger pendant la baisse du franc, mais je vois que j'aurais 
fait une sottise, car le franc continue à baisser. Le journal d’aujour- 
d’hui cote 1198 francs pour 100 dollars, au lieu du taux normal de 
520. Certains amis de France s’imaginent qu'il ya de la faute des 
Etats-Unis dans cette condition anormale. Mais si c'était de la faute 
de ce pays-ci, les valeurs européennes seraient toutes en baisse, tandis 
que l'argent espagnol fait prime. Le marc allemand ne vaut plus que 





au lieu de 20 cents, c’est-à-dire 1/40 de sa valeur normale. 

_ Je vous prie de m'écrire au sujet des reines aussitôt que vous au- 
rez réfléchi et que vous vous serez concerté avec vos collègues. Nous 

voudrions que le peu que nous faisons aille le plus loin possible. 
Nous allons tous bien. Nous avons deux petits-fils nés en 1919. 

Cela nous fait 9 petits-enfants, dont 4 garçons. Croissez et multipliez, 

c’est le mot d'ordre. 

_ Je vous autorise à publier telle partie de cette lettre que vous ju- 

gerez convenable, si vous en voyez la nécessité. 

_ Madame Dadant, qui parle souvent de votre amabilité et de votre 

bienvenue, pendant les quelques minutes que nous avons eu la bonne 

chance de passer avec vous, en 1913, me prie de vous envoyer ses 

Souhaits les plus chauds pour 1920. 


60 au lieu de 24 cents. Le kronen autrichien ne vaut que 0. 48 


Je vous serre la main. - “Votre vieil ami, C.-P. DADANT, 
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DOCTRINE APICOLE. 


L'HÉRÉDITÉ 

L'hérédité a toujours eu une grande importance pour tous ceux 
qui se sont occupés de l'élevage. 

L'influence des reproducteurs doit être observée attentivement 
afin de parvenir à faire acquérir aux sujets qui en proviennent 
les qualités que nous recherchons. Tout éleveur doit avoir pour but 
la constante amélioration des sujets qu'il élève afin que ses produits 
reconnus supérieurs soient plus appréciés et recherchés. 

En général, l’élevage qui demande beaucoup de soins et d'attention 
pour tous les animaux qui nous sont utiles en nécessite davantage 
encore pour les abeilles parce qu’il est impossible de surveiller et 
de faire accoupler les reproducteurs qui se rencontrent au hasard 
dans les airs. 

Nous savons que des apiculteurs prennent les meilleures dispositions 
pour rendre possibles les rencontres de sujets de choix, malheureuse- 
ment un trop grand nombre sont indifférents aux méthodes même 
les plus simples pour obtenir au moins un peu de sélection. Ils aban- 
donnent leurs ruches à leur sort et les reproducteurs de ces ruches 
contrecarrent souvent les ‘efforts faits d’autre part en vue d’une plus 
rigoureuse sélection. 

Il en. est-des abeilles comme de tous les autres animaux, on ne peut 
les juger sérieusement qu'après les avoir vus à l’œuvre. Leur cou- 
leur, leur forme, leur. aspect, leur grosseur ne donnent pas d'indices 
sur les qualités qu’ils possèdent. 

On devra rechercher chez les abeilles l’activité, qualité qui assure 
le rendement, la douceur, la vigueur, la résistance aux maladies 
et aux intempéries. > 

Chaque reine porte en elle toute sa génération; ce n’est donc que 
lorsque les .abeïlles’ qui en proviennent auront donné les résultats 
que l’on recherche que la reine sera jugée par les caractères de sa 
progéniture. Pendant toute sa vie, ces caractères seront maintenus 
quelle que soit la ruche dans laquelle elle sera introduite, c’est-à- 
dire que si on introduit une reine produisant des abeilles 
douces et actives dans une colonie irascible que lon! aura 
préalablement rendue orpheline, le caractère de cette dernière chan- 
gera lorsque les abeilles agressives auront disparu, changement qui 
se produit deux ou trois mois au plus après l'introduction, lorsque 
la progéniture de l’une a remplacé celle de l’autre. 

Il m'est impossible d'indiquer d’une manière précise chez les 


abeilles la part d'influence de chacun des sexes. Les expériences que. 
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“j'ai faites au Frioul m'ont permis de constater chez toutes la filiation 


d’une reine caucasienne que notre excellent Président, M. Sirvent, 
Ém'avait confiée et que je désirais multiplier à cause de sa douceur et 
dc sa grande fécondité, une tare que j'avais remarquée chez cette 
reine. Cette tare se manifestait par la présence d’un plus ou moins 
grand nombre d’abeilles qui devenaient noires, luisantes, petites, 
n'ayant rien de commun avec les abeilles vieillies, usées par un trop 
“ grand labeur. Cette légère affection s’est manifestée même sur la 
ñ filiation de cetté reine, qui a été élevée par des abeilles de race vi- 


m goureuse avant l’éclosion des œufs devant lui donner naissance. 


(n 


« cune des filles de cette reine fécondée par des mâles d’autres races 


| 





Je présume que le mâle a une influence sur le caractère puisqu’au- 


n'a donné des abeilles aussi douces que la mère dont elles prove- 
“naient. Cette reine caucasienne était d’une douceur telle que je visitais 
la ruche sans voile et sans fumée en faisant le cours diApicuIER 
au rucher d’études de notre Société. 

Je ne saurais trop recommander aux apiculteurs de ne pas aban- 
* donner au hasard les deux facteurs principaux de la prospérité de 


LL “ jeurs colonies : la reine, les bourdons. C’est moins compliqué que 
“cela paraît. On y parvient en ne faisant élever des mâles que dans 
les colonies de choix, en supprimant dans les autres toutes les grandes 


cellules et en ne laissant élever des reines que par la colonie re- 
connue supérieure à toutes les autres du rucher, en la poussant à 


“l'essaimage, en profitant des reines qu’elle aura élevées en grand 


nombre que l’on distribuera aux colonies du rucher 48 heures après 


qu’elles auront été rendues orphelines. Il conviendra surtout de rem- 





placer au plus tôt la mère de toute colonie dont les abeilles sont peu 
actives, maladives ou d’un caractère dangereux. 
J'ai à maintes reprises donné des indications assez précises sur la 
mise en pratique des méthodes diverses d'élevage et de multiplica- 
Re: j'en ai exposé une assez facilement réalisable dans le numéro 
3 de notre Revue de 1913. j 
+ On devra se montrer très rigoureux sur le choix d’une reine destinée 
à la propagation de sa race. Le point capital sur lequel nous devons 
êlre impitoyables c’est la santé; la moindre trace de maladie chez les 
abeilles doit nous faire rejeter la reine qui les produit. Le rende- 
ment fixera notre choix et, à rendement égal, nous rechercherons la 
douceur. Nous considérerons ensuite l’acclimatation, c’est-à-dire l'a- 
daptation des sujèts dans le milieu où nous les cultivons, qui leur 
permet de résister aux intempéries et d'éviter les sorties intempestives 
i décimantes au début du printemps, lorsque le temps se refroidit 
brusquement. On tâchera autant que possible d'éviter aussi la consan- 
guinité. C’est en tenant compte de ces diverses considérations que l’on 
améliorera les abeilles de son rucher ét que l’on obtiendra l’homogé- 
néité si désirable des colonies. M. BARTHELEMY. 
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Essais avec la ‘ Divisible ” 


L 


Bien souvent vous demandez que chaque sociétaire vous envoie 
des nouvelles de son rucher; bien souvent aussi j'ai eu lPintention 
de vous adresser un résumé du résultat d'une année apicole, mais 
hélas! toujours d’autres occupations plus pressantes sont venues 
anéantir cette bonne intention et vous restiez sans nouvelles. 

Aujourd’hui, ce n’est pas des nouvelles de mon rucher quê je 
veux vous entretenir, j'entends au point de vue rapport, l’année, 
comme partout, a été médiocre à cause de la sécheresse. Dans les 
ruches fortes, la première récolte a été bonne et la deuxième miellée 
a manqué totalement. 

Ma moyenne par rucheaëté de 23 k. 500 (ruche. verticale 28x34) 
mais cela à cause de quelques-unes qui, elles, ont donné jusqu'à 
47 et 49 kilos chacune. | 

Et c’est précisément de celles-là que je voudrais vous entretenir 
aujourd’hui, certain que cet article fera réfléchir quelques collègues 
qui sont peut-être en ce moment comme j'ai moi-même été long- 
temps, très perplexes. | | 


J'arrive à mon sujet. J'avais suivi dans la Revue, pendant assez 
longtemps, les polémiques engagées à propos de la ruche « divisible » 


et, ma foi, j'avoue que longtemps je me suis demandé Iecuel des deux 


des « pour et des contre » pouvait bien avoir raison. 
A force d'y réfléchir je me suis dit qu'après tout le meilleur quand 


on veut savoir quelque chose, c’est encore d'y voir par soi-mêméê, 
| A 


et là dessus je me décidai à faire un essai. 


Oh! cela remonte déjà loin, car je n’ai pas voulu vous, envoyer 
le résultat d'expériences faites sur une seule année, quoique à vous, | 


dire vrai, à cette époque, j'en étais fortement tenté. » 


C'était à la fin de 1917. Ma récolte faite fin juin n'avait pas été 
trop mauvaise; de 18 ruches en rapport j'avais retiré 395 kilos de 


miel dans les deux récoltes (fin juin et premier août). Je me suis dite 


c’est le moment d'essayer de la « divisible ». Vous croyez peut-être 
qu'après avoir réfléchi si longtemps j'opérais de façon à mettre tous 











les atouts dans mon jeu. Eh! bien, non, pas du tout, je voulais voir 
si avec un matériel de fortune et dans des conditions plutôt mau= 


vaises on pouvait arriver à un résultat et lequel. À 
Voici donc comment j'opérai: A fin septembre, c’est l’époque où 
par ici les cultivateurs récoltent leurs ruches vulgaires après avoi 







naturellement étouffé leurs abeilles, je m’en fus donc chez quelques» | 
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cher, mais enfin c'était toujours autant de trouvé pour eux puisque 
la mèche de soufre ne leur rapporte rien. 

J'obtins donc par ce moyen quatre chasses que j'installai le 2 
octobre 1917 dans quatre ruches divisiblés de ma façon. J'avais 
tout simplement superposé deux hausses de mes Dadant, mises sur 
un plateau, recouvert le tout de planchettes et d’un toit. Mes cadres 
de hausses étaient entièrement construits et même en prévision de 
l'essai que je voulais faire je ne les avais pas fait nettoyer par mes 
abeilles. Malgré cela, il ne restait guère de miel, vous pouvez m'en 
croire. 


Voilà donc mes quatre essaims logés sur leurs rayons vides ou 
presque. Ayant acheté cette même année quelques paniers, jen ré- 
coltai quelques-uns et après avoir mis de côté le plus beau miel 

| .je donnai à sucer les morceaux encore gras aux quatre ruches divisi- - 


Sibles. A fin novembre, tout était emmagasiné; chaque ruche avait 
de 6 à 7 kilos de miel. J'étais loin, comme vous voyez, des 15 


« 


à 18 kilos qu’on préconise pour faire passer l'hiver à une ruche. 


Bref, le sucre étant rare et cher, mes clients ayant absorbé jusqu’à 
ma dernière goutte de miel, je dûs laisser passer l'hiver ainsi à mes 
rescapées de l’étouffage. Je me conjtentai de coiffer la ruche d’une troi- 
sième hausse que j’embplis de fins copeaux de bois (copeaux de rabo- 
teuse mécanique; ça vaut la plume) et j’attendis. (oh! bien tranquille- 
ment) le mois de mars. 

J’ai oublié de vous dire que ce petit rucher d'expérience est éta- 
bli au fond d’ün jardin, en pleine ville, et séparé d’une rue très pas- 
sagère par un simple mur de 2 mètres. Cela n’était pas encore fait 
pour leur donner toute la tranquillité désirable. Ajoutez à cela que 
ne pouvant faire mieux, les quatre ruches sont exposées à l’ouest. 

Au 15 mars, après avoir constaté quelques sorties, je me décidai à 
visiter mes pensionnaires. Tout le monde était présent, sauf peut- 
“ étre une vingtaine de mortes dans les coins les plus reculés du plateau. 
… Déjà de belles plaques de couvain dans la hausse supérieure indi- 
- quaient que la reine avait bien hiverné. M’étant procuré un. peu de 
| miel inférieur, (l’autre étant comme le sucre, trop cher), je distri- 
“ buai à chacune environ 400 grammes tous les cinq jours jusqu’au 
… 20 avril, époque à laquelle je cessai complètement ; les arbres à fruits 
“ devaient parfaire ce qui manquait. Au 10 mai, je mis les hausses 
‘garnies de cadres entièrement construits à mes quatre divisibles. 
Le 28 mai, j'étais obligé de mettre une deuxième hausse aux trois 
premières. Enfin, le 29 juin, j'ajoutai de nouveau une hausse aux 
trois premières et une deuxième à ma quatrième qui soit à cause de 
sa reine ou de sa position plus au nord que les autres n’allait pas 
aussi bien. 

e Enfin, le 30 juin arrive; je fais ma récolte, en commençant par Îles 
divisibles. J'étais impatient de connaître le résultat, bien que mes 
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visites du mois m'en avaient déjà donné un aperçu sommaire: J'eus 
de mes quatre ruches exactement 47, 46, 49 et 34 kilos de miel de 
hausse, soit une moyenne de 44 kilos. J'étais ravi. On l’eût été à 
moins, moi qui n'avais jamais dépassé 25 kilos de moyenne avec 
mes Dadant pourtant mieux soignées. Restait maintenant à voir Ccom- 
ment se comportéraient ces ruches. Leur ayant rendu chacune une 
hausse vide à nettoyer, je n'y touchai plus jusque fin août, épo- 
que à laquelle je constatai avec plaisir que mes abeilles n’auraient 
pas besoin de moi pouf les nourrir cet hiver. Je visitai de fond 
en comble pour vérifier la fameuse assertion que j'avais trouvée 
dans la: Revue, à savoir: que les cadres des étages devaient être 
collés par la propolis ou soudés par des bâtisses intercalaires. Rien 
œe tout cela n'existait dans mes ruches. | d 
Comme je vous le disais plus haut, à ce moment j'eus une forte en- 
vie de vous envoyer le résultat de mon expérience ; mais, à la ré- 
flexion, je me suis dit: attendons à l'année prochaine au Cas où le 
résultat obtenu cette année ne se maintiendrait pas. Et je continuai en 
1918 de la même manière, toujours dans Îles conditions aussi défec- 
tueuses, car je pense qu'aucun apiculteur ne me contredira sous ce 
rapport. « | | 
Le résultat fut exactement le même que l’année précédente, seule- 
ment cette fois j’allai plus loin. Après ma récolte de juin, je scin- 
dai chacune de mes divisibles en deux, faisant ainsi quatre essaims 
artificiels et ce avec une facilité extraordinaire. Aujour@hui, j'ai la 
satisfaction de vous annoncer que les mères et les enfants se portent 
bien et dorment paisiblement sous leur édredon de copeaux de rabo- 
teuses. | j LEARE 
_ Après ces deux années d'expériences concluantes, selon moi, mon 
opinion était suffisamment éclairée, je me suis décidé à transformer, 
entièrement mon rucher (50 colonies) en ruches à nid à couvain 
divisible, car je me suis parfaitement rendu compte que les reproches 
qu'on adresse à cette ruche sont loin d’être entièrement motivés. | 
On ne la conseille pas aux débutants, soit, c’est à mon avis un 
excès de précaution, mais pourquoi un débutant n’adopterait-il pas 
ja « divisible.», quitte les premières années à la conduire comme 
les Dadant, c’est-à-dire en ne superposant ou plutôt en n’interposant … 
pas les hausses du nid à couvain? Lorsque ce débutant sera exercé . 
et que, comme moi, il aura essayé une fois, il n'aura pas l'ennui de. 
mettre au rebut un certain nombre de ruches Dadant pour monter SONN 
recher en Divisible, ce sera chose faite, il n’aura qu'à appliquer la 
méthode de conduite qui convient à cette ruche, méthode aussi sim-W | 
ple que facile, j'ose le dire, el il s’évitera de la sorte une grosse, 
dépense de renouvellement de matériel. De 
En résumé, Ja Divisible, à mon avis, est la ruche de l’avenir et, 
somme toute, il ne faut pas être si malin que cela pour la conduire 
proprement à de très beaux résultats. E. HERVE, Le Mans. ue 
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| Vue des Gouleurs par ühe Fbeille 


Nous sommes heureux de faire connaître à nos lecteurs le 
fait suivant qui est raconté par M. Pierre Larue dans la Revue 
Scientifique du 27 septembre 1919. 

En mai, une abeille entra par mégarde dans lappartement 
de ce savant. ; AE AR 

Les murs sont tapissés de papier couleur crème et décorés 
de peintures à l’huile non recouvertes, de chromos et d’aqua- 
relles sans verre. 

L’abeille en butinant n’a fait que toucher les parties claires 
des peintures qui représentent des paysages, mais elle a insisté 
longuement sur les parties rosés, bleu clair ou blanches des 
dessins sous vitres. : | 

Nous disons « des dessins » car elle a respecté les parties 
blanches. 

Elle a respecté aussi le papier peint crème pour ne visiter 
que quelques points de la bordure supérieure représentant 
des festons de verdure sans éclat. 

De cette observation il semble résulter d’après M. Pierre 
Larue : 

1° Que la couleur plus que l’odeur a dirigé cette abeille; 

2° Que les couleurs vives Pont attirée à condition que ce ne 
soit point des teintes plates, mais des dessins avec apparence 
de reliefs. 

Il est vraisemblable qu’elle y trouvait de l’analogie avec les 
fleurs. " I. LEBLOND. 
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CROQUIS D'UN TYPE DE RUCHER D'ÉLEVAGE 


A édifier dans et pour les Régions libérées et dévastées 
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Fig. 5. — Elévation suivant D C. — Derrière du Rucher 
- 4 











LÉGENDE EXPLICATIVE 


& a, — Porte d'entrée dans le Rucher : 1"90 X 090 
kb. — Fenêtre éclairant la salle d'opérations : 1" X 0"80. 
€. — Porte de communication du Rucher proprement dit dans la salle d'opé- 
rations. à 
Dés en pierre de taille supportant les fermes du Rucher. 
. — Ouvertures ménagées dans les faces AB, BC et AD du Rucher, d'environ 
25 à 30 centimètres de hauteur pour le passage des abeilles, des pla- 
| teaux et planchettes de vol des ruches. 
« {. — Fers à T ou de préférence rails de voie Decauville, assemblés à 35 cen- 
‘4 timètres l’un de l’autre et réglés de niveau à 1 centimètre plus haut 
que le bas des ouvertures e, e, e, e. 
g. — Direction du vol de sortie des abeilles. 
és. — Supports des rails, en bois, pierres de taille ou briques. 
 h, — Hauteur des rails au-dessus du sol : 30 à 35 centimètres. 
« Orientation du Rucher. — Face AB : Direction sud-est. 
Face BC : Direction sud-ouest. 
1 Face AD : Direction nord-est. 
k Etabli par le soussigné : GUILLEMIN. 
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APICULTEURS RÉGICIDES 





IA 

1. 

“ Onadit et répété : « Le principal ennemi de l’abeille, c’est 
hapiculteur. » Ce qui n’est en général qu’une boutade est 
| ASE la vérité même pour certains, qui vraiment exagèrent 
le & mobilisme. » Quoi qu’il en soit les visites des ruches à 
Mcadres font courir à la reine et par suite à la colonie des dan- 
bgers qe trop d’apiculteurs perdent de vue. On table sur 
 l’excel ence de son matériel et sur son habileté et ainsi influen- 
“cé on accepte comme « naturels » des insuccès que plus de 
.discernement eut pu expliquer, voire éviter. 

Quelques auteurs ont en effet déjà attiré notre attention sur 
le danger des visites précoces qui, irritant les abeilles, les 
poussent parfois à sacrifier leur mère. Je vois avec plaisir dans 
Apicullure Française de novembre dernier M. Meurant 
tendre cette période dangereuse à l’automne. Encore une 
Étape et il verra comme moi planer la menace durant l’année 
entière sur la personnalité précieuse de la reine. Chaque visite 
Suspendra sur sa tête la fameuse épée de Damoclès. Pourquoi 
en effet un danger au printemps, puis un danger encore à 
d'automne et pas en été ? | 

… Mais d’abord puisque M. Meurant rassemble des observa- 


4: 


“ions sur le « danger automnal » allons-y d’une constatation 
récente ! Of 

. Une colonie au caractère peu tolérant logée sur 12 cadres, 
26 1/2 X 35 avait élevé en saison, vu la triste miellée locale, 
un fort couvain en hausse, ce qui en avait retardé l'enlèvement 





















jusqu’au 20 septembre. Comme récolter une hausse et visiter 
de suite le nid à couvain, même rapidement, sont deux opéra- 
tions que les abeilles en temps de disette n'aiment guère voir 
réunies, je ne fis la « visite d'automne » que le 26 septembre, 
visite légère, rapide quoique précautionneuse, ne levant que 
doucement et fort peu les cadres, juste assez pour une estima- 


tion grossière des vivres, trouvées d’ailleurs très insuffisantes 


tandis que le couvain s’étendait encore sur 5 cadres. En dépit 
de cette rapidité il n’était que temps que la ruche en question 
fat refermée, ses habitantes commençant à être très démonstra- 
tives. Pourtant rien d’autrement anormal ne nécessita ma 
présence plus longtemps auprès de cette ruche et je pus sans 
ennuis en visiter une autre, choisie d’ailleurs intentionnelle- 
ment à quelque distance. 

Les jours suivants je passais et repassais près de cette ruche, 
à vrai dire derrière, sans que rien de spécial n’attirât mon 
attention, À côté d’elle se trouvait une ruche en expérience que 
je décidai de renforcer avec la population entière de la pre- 


mière. Le 5 octobre au soir en &tirant» mes plans pour l’opé- 


ration projetée pour le lendemain, je fus surpris de voir les 
abeilles de la dite ruche courir affolées sur la planche de vol 
et au-dessous de l’entrée donnant en somme les « signes exté- 
rieurs de l’orphelinat. » L’instant d’après le trou de vol était 
désert mais la ruche faisait entendre un fort bruissement. Puis 
l’affolement recommença et à son tour le bruissement sonore 
et ainsi de suite. Le trou de vol étant encore relativement haut 
quoiqu’assez étroit, j'admis comme possible lintrusion d’une 
souris ou d’un lézard,chose qu’il allait m'être loisible d’élucider 
le lendemain. Mais au lieu d’un quadrupède ou de quelqu’autre 
bestiole ce fut 7 ou 8 jolies alvéoles maternels bien operculés 
que je trouvai. 


En rapprochant les dates on voit clairement que la reine. 
avait dû être victime de la visite du 26 septembre et non de 


celle du 20 bien qu’il n’y ait eu à vrai dire que 16 jours du 20 


septembre au 6 octobre. D’ailleurs Paspect des nymphes roya- 


les ne laissait guère de doute à ce sujet. 


La réunion avait donc été faite à propos car, vu l’époque, las 


ruche aurait vraisemblablement été trouvée orpheline ou 
bourdonneuse à la sortie de l’hivernage. — Combien de cas 


semblables mais ignorés se trouvent-ils parmi les ruches que 


nous visitons méthodiquement à l’automne et supprimons 


ensuite flegmatiquement au printemps parce qu'orp elines ? 


Si toutes les colonies qui perdent ainsi leur mère donnaient 
régulièrement lieu à la manipulation que j'ai rapportée, il 
suffirait d’inspecter quelques soirs le trou de vol des ruches 


récemment visitées pour être fixé sur cette proportion. Mais il 








serait sans doute téméraire d'assurer qu’il en estainsi. De plus’ h 





















‘saison. 


* il faudrait bien se garder de confondre le phénomène en ques- 
tion, comme je l’ai du reste fait moi-même autrefois, avec 
- l'agitation fébrile montrée certains soirs d’été par des ruches 


en garde contre les papillons de fausse-teigne. 


Mais pourquoi et comment la reine est-elle supprimée à la 
suite de ces visites ? — Au premier printemps on en rend res- 
ponsable le trouble occasionné par la visite. M. Meurant 
semble partisan de cette explication également pour larrière- 

Die le cas particulier que j'ai rapporté on peut non 
seulement y voir une affaire de tempérament chez la colonie ou 
un effet de la réaction contre les tentations de pillage, mais 
encore l’influence de la « mécanique, » le résultat de cette mer- 
veilleuse « guillotine à reines » qu’est la ruche à cadres déjà 
dénommée ailleurs « panier à salade américain. » — Blessée ou 


simplement froissée par le jeu des cadres, la reine, nœud vital 


de la colonie est remplacée quand la saison s’y prête, causant 
ainsi parfois des essaims.inattendus. Mais si «l’emballement » 
dû au dérangement ou aux deux assauts de pillage n’a pas théo- 
riquement lieu durant la bonne saison, la frayeur de la reine 
fuyant le couperet peut bien le déterminer en été, la miellée ne 
donnant pas toujours non seulement autant que les apiculteurs 
le voudraient, mais encore autant que le nécessiteraient cer- 
taines opérations. | 

Le 25 juin 1912, époque des tilleuls, recevant une reine ita- 
lienne par la poste, je vais au rucher pour supprimer la mère 
à remplacer. La ruche a 9 cadres 30X40. J'arrive au dernier 
sans avoir trouvé la reine. Je m’apprête à recommencer lins- 
pection des cadres en sens inverse lorsque soulevant une 
planchette à cet effet, je vois une pelote d’abeilles.. avec la 


reine au centre. 


Ces « emballements, » ces € estropiages, » ces {meurtres » 
de reines n’arrivent pas seulement aux maladroits, aux préci- 
ités, aux ignorants, ni à ceux qui n’ont que des ruches mal 
faites. Ils arrivent à chacun de nous et plus souvent qu’on ne 


» le pass Mais la plupart de ces «malheurs » passent inaperçus 


l'abeille réparant souvent, sans que nous nous en doutions, les 
graves torts que nous lui causons sous prétexte de lui venir 
en aide. 

M. Devauchelle, l’éminent apiculteur picard, bien connu 
pour sa ruche jumelle, me disait lors d’une visite que je lui fis 
à son rucher de l'Etoile, qu’ouvrant un jour une ruche Roqur 


leuse pour la visiter il mit par mégarde le doigt sur une abeille 


qu’il écrasa : c'était la reine. 

Le Docteur Miller qui est sans doute l'autorité apicole la 
plus en vue des Etats-Unis, nous révèle dans son intéressant 
ouvrage « Fifty years among the bees » (cinquante ans chez 
les abeilles) qu’à différentes reprises, las de ne point trouver 
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dans sa ruche la reine qu’il voulait voir, il la chercha ailleurs 
et la trouva par exemple sur les paroiïs extérieures de la ruche, « 
par terre, sur sa jambe ou sur son épaule. Combien de reines. 


perdons-nous ainsi en été P Quand on fait de l'élevage de 


reines on en voit assez fréquemment s'envoler. Les jeunes : 


reviennent en général à leur ruche, mais les vieilles ? 

Et de ceci que conclure sinon : mobilistes ne visitez pas 
inutilement vos ruches, faites-le rapidement quoique prudem- 
ment, aussi superficiellement que possible et jamais à une 
époque où l’élevage maternel est improbable. Autrement dit 
faites votre visite d'automne... en été. Vous serez plus vite 
tranquilles et vos abeilles ne s’en porteront que mieux. 

P. BERNARD. 
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L’Otilisation de la Propolis 


Emploi de la Propolis en peinture. — En Russie, la 
vaisselle de bois, bien connue comme résistant à l’eau chaude, 
est enduite d’un vernis composé d’huile de lin, de propolis et 
de cire. La propolis est purifiée dans de l’eau chaude addi- 
tionnée d’acide sulfurique. Ensuite elle est versée dans l'huile 


de lin chaude avec la cire, dans les proportions suivantes de 


poids : propolis 1, cire 1/2, huile 2. L'huile doit avoir préala- 
blement subi pendant 15 à 20 jours la chaleur d’un fourneau 
sans passer par l’état d’ébullition. La vaisselle de bois est 


plongée dans le mélange chaud et doit y rester 10 à 15 minutes, « 


après quoi on la retire, on la laisse refroidir, et on la frotte et 
polit avec un chiffon de laine. 
Dissoute dans de l’huile essentielle ou de l’esprit de vin, la 


ropolis serait propre à faire ces vernis que l’on applique sur “! 
P | 


des feuilles métalliques pour leur donner la couleur d’or. On 
pourrait s’en servir à faire des cuirs dorés en la mêlant avec 
du mastic ou de la sandaraque. 


En faisant dissoudre dans l’alcool de la propolis, on obtient, .\ 


après filtrage, un vernis ou polissure qui donne au bois un 
brillant et un poli de couleur d’or. 


J’ai essayé, dit l'abbé Baffert, la peinture à l’huile, le vernis 
à la gomme laque, etc., et je n’ai rien trouvé de meilleur et de: 
plus économique que de peindre simplement les ruches avec 
une dissolution de 300 grammes de propolis dans un litres 
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alcool dénaturé et filtré. Cette peinture donne une très belle 
couleur rouge et elle est inattaquable par l’eau. 

4 La propolis, dit M. Goldsborough, peut être employée pour 
emplacer les feuilles de laque dans la fabrication d’un vernis 


qui est meilleur marché que toute autre peinture et sèche en 
-Hnq minutes. 





- Fondre la propolis, enlever la cire qui nage à la surface, 
eter la propolis dans l’eau froide pour en retirer le miel, au- 
xement elle serait gluante. La propolis descend au fond ; la 
mettre en boules. L'hiver elle sera assez cassante pour être 
Julvérisée ou réduite en grains. | 

- Dans quatre litres d’alcool de bois mettre une poignée ou 
lus de propolis suivant la consistance que lon désire. Il y 
tra des impuretés dans la solution ; on peut y introduire un 
»eu de verre pilé ou de gros sable, puis on agite la bouteille 
fin de hâter la dissolution de la propolis. Enduisez de cette 
olution les toiles dont vous avez besoin. Si vous désirez 
aquer de petits travaux, en particulier des métaux, mettez 


objet aussitôt laqué dans le fourneau pas {rop chaud et il 
rendra un beau lustre. 








bJe puis donner à ma laque la teinte que je désire au moyen 
Vune peinture sèche, jaune, bleu, rouge, blanc. Tous les 
nanches de mes instruments de Jardinage sont peints en 
ouge de façon à les distinguer sur l'herbe. Je peints aussi les 
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manches de mes outils de menuiserie. La moitié de mes 
uches sont vernies de la sorte. 


éPour fixer les feuilles d’or servant à la décoration des murs, 
É frises, moulures, elc., on emploie généralement une 





tixtion à base de laque et d’essence grasse. 
Cette mixtion dont le prix varie entre 4 fr. 50 et 5 francs le 


x} 


tre a l'inconvénient de ne permettre l'application de la feuille 
“or que 24 heures après que la surface qui doit recevoir cette 
érnière a été mixtionnée. Cet inconvénient a surtout une 
lande importance lorsque les locaux sont très élevés, le dé- 
lacement d’échaffaudage étant toujours difficile et onéreux. 
Æn même temps le plus ou le moins de la dessication de la 
ouche de mixtion a une action sur le brillant de l’or et les 
ns obtenus ne sont jamais bien francs. 

Pour rémédier à tous ces inconvénients et après de nombreux 
Sais, j'ai obtenu une mixtion à base de propolis qui m’a 
















donné toute satisfaction. Cette mixtion a l’avantage de sécher 
immédiatement et d’y pouvoir ensuite fixer la feuille d’or. 
La composition est la suivante : : 
150 grammes de propolis sont introduits dans un flacon à 
goulot très large; on y ajoute 500 grammes d'alcool méthylique 
(alcool à brûler). Pour activer la dissolution, on agite une.ou 
deux fois par jour le flacon. Au bout de huit jours on filtre sux 
ouate. | ; Le 
La stabilité de l’or sur cette mixtion est réellement étonnante 
et l'avantage qui résulte de permettre application de la mix: 
tion et de la dorure en même temps réduit la main-d'œuvre 
d’au moins 60 0/0. | 
Indépendamment de son emploi dans la dorure, le mélange 
ci-dessus peut servir à teinter le bois destiné soit au boisage, 
soit à cirer. Par exemple pour le chêne on peut obtenir tou: 
les tons en y ajoutant une dissolution de brou de noix dan: 
l'alcool! à brûler. | 
Un avantage de cette teinture est de ne pas faire gonfler 
bois qui garde aussi son poli. | 
Cette dernière recette a été publiée par M. François, dans k 


Rucher Belge 1912. (A suivre). 
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Une introduction difficile 


Je vais vous raconter l’histoire de ma dernière reïne italiennt 
que je viens de recevoir et que j'ai eu mille difficultés à faire 
accepter. | 

Dès que j’eus reçu la reine, je rendis orpheline une ruchetit 
où je voulais l’introduire, car je ne voulais pas supprimer: 
reine de cette colonie avant d’avoir l'italienne; puis je dépost 
la cage renfermant la reine et quelques abeilles entre deu 
rayons, en enfumant légèrement pour donner la même odew 
à toute la colonie et ‘je referme la ruche, en me proposant dl 
donner le lendemain soir la liberté à cette nouvelle reine. 

_ Vingt-quatre heures après je retourne donc à la ruche et 
délivre la reine qui immédiatement se faufile entre les cadres 
Mais hélas ! qu’elle est ma surprise : c’est la chasse qui com 
mence. La reine se voyant, je crois, menacée, prend son Wa 
et je la crus perdue, maïs elle fut assez aimable pour reveni 
s’abattre sur les rayons, car j'avais laissé la ruche découvert 
dans cette prévision. Mais aussitôt un groupe d’abeilles entourt 
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là reine. Comme je la crois en danger, je prends ce groupe 
‘que j’emporte à mon laboratoire où je m'enferme de peur que 
h | reine ne m'échappe encore et aussitôt j’englue de miel la 
reine, croyant qu’elle serait ainsi mieux acceptée. Je la pré- 
Sente de nouveau à la ruche et immédiatement les ouvrières 
nettoient la reine en suçant le miel. Croyant que tout va bien 
marcher, je referme la ruche. | 
# Le lendemain matin ma première pensée fut d’aller voir si 
Feine et abeilles faisaient bon ménage. Or, je trouve la reine 
ombée au fond de la ruchette avec une pelote d’abeilles qui 
| né encore à l’étouffer. Quelle déveine ! Je crus ma 
reine morte. Mais heureusement elle est encore vivante. Je la 
débarrasse de ses bourreaux et la mets en cage et, furieux de 
Moir que cette ruchette ne veut pas accepter ma reine, je la 
“démonte cadre par cadre, examinant si par hasard : n'y 
äurait pas de cellule royale. Il n’y en avait qu'une à peine 
“ébauchée. Alors pourquoi n’acceptent-elles pas cette mère è 
l Je pris un nouveau parti. Trois semaines avant J'avais très 
bien réussi à faire accepter une reine italienne à la colonie 
Évoisine. Mais la reine était vierge et après avoir cherché plu- 
sieurs fois à se faire féconder avait disparu de la ruche. Huit 
jours après, j'avais aperçu dans cette même ruche trois alvéoles 
royaux, c’est pourquoi je ne voulais pas toucher à cette ruche. 
Mais, dans mon embarras, l’idée me prend de regarder à nou- 
“eau à cette ruche et je constate que les alvéoles royaux sont 
“complètement démolis. Je cherche s'il y a une reine, je n’en 
“trouve point. Pour plus de sûreté je brosse les rayons et j'ob- 
“serve attentivement : pas de reine. Puisqu’il en est ainsi, je 
prends la résolution de faire adopter la mère italienne par cette 
colonie. . | | 
Mais comment ferai-je ? Je mets l’enfumoir en marche et en 
“avant... Je brosse les mouches de la ruchette, avec celles de la 
vicille colonie orpheline et j’enfume fortement le tout. La réu- 
“nion se fait très bien. Alors je dépose la reine en cage entre 
“deux rayons. Aussitôt quelques abeilles lui donnent à manger 
à travers le grillage. J'ai confiance cette fois que lintroduc- 
tion va réussir. 
M Le lendemain j'inspecte ma reine qui me semble malade. Je 
la délivre. Aussitôt une grosse pelote se forme autour d’elle : 
Éje la reprends donc et la remets dans sa cage. Le jour suivant 
(Mj'observe que quelques ouvrières lui donnent à manger et que 
la reine s'approche du grillape cherchant à prendre contact 
“vec elles. Le lendemain les abeilles sont plus nombreuses 
autour de la cage et cherchent à connaître la reine. Je dégage 
la cage d’un léger coup d’enfumoir et donne la liberté à la 
prisonnière. 

Alors, tout de suite la reine entre en possession de ses pou- 
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voirs. Heureux de voir enfin que tout marche bien je donne 
immédiatement à la ruche un nourrisseur plein de sirop pour 
décider la reine à pondre sans retard et voir si elle est bonne 

ondeuse. Au soir j’inspecte encore la ruche. Ah ! malheur! 
je abeilles l’ont encore « emballée » et je erains qu’elles ne 
cherchent à l’étouffer. Je la remets de nouveau en cage, où je 
la laisse 24 heures avant d’essayer sa délivrance. ) 

Enfin à la visite suivante ce sont toutes les abeilles qui font 
grappe à la cage. Je risque tout et relâche la reine. Cette fois 
c'est l’acceptation, car les abeilles se rangent dans la ruche à 
son passage. La voilà donc sauvée. Mais après tant de fatigues 
que va devenir cette reine P Fe: 4 

Aujourd’hui, 27 août, je regarde et je trouve la reine ayant 
très bon aspect; de nombreux alvéoles sont’ remplis d’œufs 
disposés régulièrement. Tout est bien qui finit bien ; mais je 
n'ai jamais eu autant de difficultés pour faire accepter une 
reine. D’où viennent ces difficultés ? Je soupçonne que la sai 
son et la sécheresse en sont la cause.  J. RiveRoN (M.-et-L.) 











Il est difficile de savoir au juste pourquoi les abeïlles se sont 
montrées maussades envers la reine qui leur était donnée et 
qu'elles auraient dû être heureuses d’accueillir. La saison peut 
y être pour quelque chose et notre collègue eut bien fait de 
pratiquer le nourrissement durant les jours qui ont précédé 
et suivi introduction pour mettre les abeilles en disposition. 
pas favorable. Peut-être la reine fut-elle présentée trop tôt à. 
a première ruche qui n'avait pas eu le temps de se rendre 
compte de son orphelinage, et trop tard à la seconde dont l’or- 
phelinage avait été trop prolongé. Enfin notre collègue semble. 
aussi avoir abusé des visites, çar généralement on attend. 
quelques jours pour inspecter une ruche où à été mise une 
reine; une visite prématurée cause souvent « l’emballement. ». 
Souhaitons que cette reine ne soit pas trop fatiguée et qu’elles 
survive au moins jusqu’à la saison 2 car, Ce qui n'est 
pas rare en pareil cas, si elle venait à être renouvelée à cette | 
Re jeune réine n’aurait plus le moyen de se faire ds | 
conder. 
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RSR PR KR LE LORD LR LIBAN ELL ELPEEL DEN 
L'APICULTURE EN HOLLANDE 


Un délégué de la Chambre Syndicale d’Apiculture de Belgique, Mon- 
sieur H. Smeyers, vient de publier dans le journal « L’apiculture ras! 
tionnelle » un rapport sur son voyage officiel fait en Hollande. Voici. 
ce qu'il écrit: « L'organisation de l’Apiculture en Hollande comprend | 


une vaste fédération. Cette Société possède une « Maison des Apicul- 
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teurs « à Wageningen surnommée aïnsi pour la raison que les mem- 
bres de la Société peuvent y acquérir tout ce qüi regarde l’Apicul- 
ture. Ils peuvent y vendre tous les produits du rucher. Cette maison, 
- semblable aux installations coopératives que l’on rencontre en ‘Bel- 
* gique est gérée par le département commercial créé au sein de la 
4 Fédération Nationale des Apiculteurs. 
Cette maisôn des Apiculteurs possède un scierie mécanique pour la 
. fabrication des ruches à cadres, des gaufriers à cylindres pour fabri- 
quer la cire gaufrée, des machines pour l'extraction du miel fourni 
par les « fixistes »; — des presses à cire pour le travail et la prépa- 
. ration de la cire; enfin un comptoir commercial pour la vente d’une 
foule d'articles apicoles ainsi que pour celle du miel. Actuellement 
cet organisme envisage la création d’une fabrique de pain d’épices. 

Le chiffre d’affaires en 1918 a été de plus de 200.000 francs et a 
laissé un bénéfice net de 13.000 francs à l'Association. 

La Fédération achète et recoit le sucre nécessaire à l’hivernage 
des abeilles pour tous les apiculteurs, soit environ 500.000 kilos par 
an. Ces sucres sont exemptés des droits d’accises qui s'élèvent à 27 
florins les 100 kilos. La dénaturation se fait à la maison des apicul- 
teurs. ; 

Il en résulte que le gouvernement hollandais favorise ainsi les api- 

culteurs pour environ. 405.000 francs de droit d’accises. En ‘Belgique, 
l'exonération des droits d’accises pour les sucres destinés aux abeilles 
” atteint à peine le chiffre de 100.000 francs pour une quantité équi- 
at valente de sucre, soit quatre fois moins. 
La Fédération possède une riche bibliothèque apicole, ainsi qu’une 
- série de petites bibliothèques « volantes » renfermées dans de petites 
caisses qui sont envoyées dans les sections successives des différentes 
» localités. La Hollande possède des ruchers écoles et des stations d’ob- 
“ servations apicoles installées dans différentes localités où les apicul- 
* teurs viennent puiser les renséignements utiles et précis pour la con- 
“ duite de leurs ruches. | 
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| L'enseignement de l’apiculture préoccupe particulièrement le gouver- 
… nement hollandais et, à cet effet, il a créé un poste de conseiller api- 
— cole, fonction remplie par M. Vangiersbergen, qui possède la science 
{ théorique et pratique de l’apiculture d’une manière approfondie. Le 
- conseiller « officiel » et compétent entre le gouvernement et les api- 
- culteurs auprès desquels il se rend, et dont il visite les ruchers. Toutes 
les questions relatives à l’apiculture lui sont soumises par le gouver- 
— nement. Il s'occupe de la vérification et de l’inspection des ruches à la 
frontière pour éviter que l’on introduise dans le pays des ruches ma- 
lades. Il a dans ses attributions l’organisation et la surveillance des 
cours et conférences d’apiculture. Il donne lui-même des conférences 
dans les régions où il le juge utile. Il contrôle les ruchers-écolès et il 
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vent et spontanément chaque fois qu’il est appelé ou qu'il juge utile. : 
Il fait toutes les constatations scientifiques utiles à la vulgarisation 
de l’apiculture et il sert de trait d’union entre les horticulteurs et 
les apiculteurs pour provoquer l'envoi dans les régions fruilières no- 
tamment des colonies d’abeilles utiles pour favoriser la fécondation 
des fleurs. 

C’est ainsi que dans certaines régions, les horticulteuré offrent une … 
redevance de 50.pour cent par ruche pour que les apiculteurs leur 
amènent des abeilles. Dans cet ordre d’idées, la Fédération des hor- 
ticulteurs hollandais a adressé au Ministre de l’Agriculture une re- 
quête demandant d'interdire l'exportation des peilles par crainte de 
voir leurs récoltes de fruits diminuer. 

L'enseignement de l’apiculture se fait sur des bases sérieuses. Les 
conférenciers apicoles doivent passer un examen théorique et pratique 
devant un jury officiel dont fait partie le conseiller d’apiculture. Il 
‘est donné en Hollande annuellement 20 cours d’apiculture comprenant 
12 leçons théoriques et 4 leçons pratiques. ‘Les cours sont donnés 
au sièges des sociétés apicoles et sous les auspices de celles-ci. À la fin 
de ces cours, un examen pour l’obtention du diplôme de conférencier 
apicole dure plusieurs jours et est précédé d’un cours spécial prépara- 
toire, dirigé par le conseiller apicole et son adjoint. 

Les nominations des conférenciers apicoles sont faites par le gou- « 
vernement sur javis (du conseiller apicole, Cette manière de faire a pour «. 
résultat de donner à l’enseignement de l’apiculture un caractère et une 
forme tout à fait scientifique et pratique. d 


RRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRER LR 


BIBLIOGRAPHIE 


MA TECHNI QUE APICOLE.— Trois méthodes personnelles, simples 
el pratiques pour augmenter la récolte. Apphcable à toutes les ru- 
ches à cadres. Maîtrise de l’essaimage. En annexe : Recherche au=« 
Lomatique de la reine. 1 











Pour faire apprécier cette publication, nous ne pouvons mieux Ü | 
faire que de citer l’auteur : 4: 

Ce travail n’a d'autre but que de faire connaître aux apiculteurs -” 
quelques-unes des méthodes q’aux cours de mes nombreuses expérien- | 
ces apicoles j'ai élaborées en vue d'augmenter le rendement des| 
‘ruches à cadres trop souvent décevant avec la méthode classiquem 

« Présentées avec netteté et une concision qui n’omet cependant 3 
aucun détail utile mais qui évite ceux qu'on peut trouver ailleurs 
ainsi que toute digression, elles n’exigent l'achat d'aucun matériel 
spécial et il n'y à que de très légères transformations, souvent 
même aucune à apporter aux ruches à cadres en exploitation, quel 
qu’en soit le systême, pour pouvoir leur appliquer (M ÉQATENSSS | 
ces méthodes. ‘ 


Ces procédés nés d'expériences multiples tant théoriques fi prati- 
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“ ques m'ont permis en deux localités assez peu mellifères et de carac- 
« téristiques très différentes, dans la Somme et les Alpes-Maritimes, de 
rendre productive une exploitation trop fréquemment déficitaire. 
Des ruches qui, par la méthode classique, faisaient et font encore 
- à peine leurs vivres, me donnent facilement ‘par la technique dé- 
 crite 10 à 15 kilos de surplus en année mauvaise et sensiblement plus 
… en année mellifére ou une augmentation de même importance suivant 
- que la ruche eut ou non essaimé avec la méthdde ordinaire. 
« Ces méthodes sont pratiques. Rien qu’au seul point de vue de :a 
prévention de l’essaimage elles sont plus simples et plus aisées que 
celles basées sur la: recherche, l'enlèvement et le remplacement de la 
“ mère, son emprisonnement momentané, la recherche et la destruction 
+ hebdomadaire des cellules maternelles, etc., etc. En un un mot, 
elles sont précieuses pour qui veut utiliser au mieux un matériel à 
pied d'œuvre. Seize pages seulement, mais touffues. Franco 5 fr. 
- Des idées, non du papier! » 

Adresser lettres et mandats à l’auteur: P. BERNARD, ingénieur 
, I. D. N., apiculteur, « Les Bruyères », avenue Sidi-Brahim, Grasse 
+ (Alpes-Maritimes ). 


CORRESPONDANCE APICOLE 


En pays d’étouffage — Après la démobilisation, je me suis mis 
en demeure de reconstituer mon rucher et j’ai cherché dans’ toutes les 
- directions des paniers ou essaims aux endroits où il y en avait en 
abondance l'an: dernier. Mais, par suite de la mortalité, cet hiver, 
« ils étaient si rares ou en si mauvais état que je n’ai pu m'enprocurer 
que quelques-uns. | | 

Heureusement qu’à force de chercher j'ai trouvé à acheter en 
pays d'étouffage où j'évalue que les huit marchands étouffeurs 
établis dans chaque canton, étouffent environ 6.000 ruches par 
an, soit environ 800 dans chaque canton et, en bonne année, ils en 
. étouffent jusqu’à 1.600 chaque. 

… J'ai fait déjà plusieurs expéditions dans ce pays et comme les 
E se connaissent à 40 kilomètres à la ronde, le bruit s’est 
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“vite propagé qu'il est venu un acheteur, avec des toiles d'emballage 
“qui emmène les ruches vivantes à la gare et les expédie sans les 
“soufrer, qu'il n’y a aucun danger de piqûres. Alors, {ous m'offraient 
“leurs ruches par l’intermédiaires de ceux auxquels j'en avais déjà 
“achetä Si on pouvait sauver ainsi chaque année, en les achetant, 
“les ruches vouées à l’étouffage, ce serait un grand service à rendre 
- à l’apiculture T Q. (P.-de-D.). 


« Couteaux pour les transvasements. — Dans le numéro de dé- 
“cembre de votre intéressante Revue, à la rubriqué « Correspondance 
“apicole », M. R. à D. (Seine-et-Marne) parle de couteaux de transvase- 
“ments qu’il a fait confectionner par son maréchal et dont il donne la 
“description. 

… Notre maison ayant exécuté par milliers des transvasements de pa- 
kniers d'abeilles, à une certaine com'pétence en la matière ; aussi a-t-elle 





reconnu depuis fort longtemips le besoin d’avoir, pour ce genre de tra- | 
vail, des couteaux de formes appropriées, facilitant la main d'œuvre. | 
Nous fabriquons dans nos ateliers, pour nos clients, et pour notre pro- 
pre usage, deux solides couteaux forgés de formes différentes et se 
complétant. L’un est une gouge largement ouverte, destinée à détacher 
verticalement des parois du panier, les rayons de cire; autre, dont 
l'extrémité a la forme d’une feuille de saule arquée, sert à couper ho- 
rizontalement ou à détacher les rayons, en suivant le fond de la 
ruche. Ces formes sont bien supérieures à celles décrites par votre 
correspondant, surtout pour la forme coudée à angle droit, 
genre binette. Notre couteau « feuille de saule » qui a 70 centimètres | 
de long, permet de détacher facilement les rayons des ruches fixes » 
les plus profondes, fout en passant entre les rayons sans abimer le ÿ 
couvain ou le miel operculé, donnant un travail rapide et propre \ 
Albert MATHIEU, 2% 

Manufacture Française de Ruches, Outillage apicole et avicole 

Chateauroux . (Indre). { 
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La Loque — Un apiculteur ayant à déplorer la présence de la 
loque dans son rucher, serait désireux de connaître les résultats qu’un 
confrère, dans son cas, aurait obtenu, en employant le nouveau re- 
mède préconisé dans un numéro de l’Abeille Normande en 1919, le w 
Vaccin anti-loque de M. Prudhomme, chimiste-biologiste à Nice (Al- 
pes-Maritimes)). | | 


Le Tilleul Argenté. — Je lis, dans l’article signé « un Apiculteur Vos- 
gien » une question au sujet du Tilleul argenté. Ici, nous avons trois 
oros arbres de cette espèce. Ils mesurent chacun trois mètres de tour, 
À la saison, ils sont fréquentés assez assidûment par les abeilles. Je : 
n'ai jamais constaté d'effets nuisibles sur ces bestioles. Au cours de la | 
guerre, je suis allé dans les Vosges. Le climat y est très différent dun 
nôtre, mais je ne crois pas que cette raison puisse changer les quali- 
tés de cet arbre. IL m'a semblé que le tilleul. argenté qui dleurit ei 
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peu près en même temps que le châtaignier est moins visité que le, 
tilleul de Hollande, mais il doit cependant fournir un appoint appré- 


ciablle. J.-M À 
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Dans la Limagne. — J'ai lu avec intérêt le récit de votre voyage 


(2 


dans le Lembron, Ma lvallée est encore plus étendue et plus plantureusen ! 


que le Lembron. Si vous veniez ici l'été, vous verriez une vraie 1: 
nappe de fleurs, dont le nectar est perdu, car il n’y a aucun rucherw. 


"« 


autre que le mien, composé seulement d’une vingtaine de ruches + 
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Que de miel excellent on récolterait dans notre Limagne si les apiculs« 


teurs y étaient nombreux. LG 1400 
Dans les Vosges. — L'année apicole 1919 n’a pas été merveilleuse 


au point de vue miel. Sur trois ruches que j'ai retrouvées après la. 
guerre (j'en avais cinq avant), j'ai récolté 45 kilos. Je m'efforce. 
d'augmenter ces trois colonies et je veux y arriver par l'essaimage 
naturel. A cet effet, j'ai acheté deux paniers garnis à la fin de cette, 
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- année (25 francs pièce). Je nourrirai fortement ces deux colonies 
- au printemps et les ferai essaimer le plus tôt possible pour garnir 
d’autres ruches à cadres.D’autre part, on m’a donné deux colonies 
destinées à être étouffées, le 10 août. Je les ai logées sur quatre 
cadres dont deux bâtis. Elles ont pour l'hiver récolté leurs provi- 
sions. Pour mieux faire, je leur ai donné le lendemain, à la mise 
en ruche, un cadre de couvain et de miel; elles ont résisté jusqu’à 
présent. La reine a pu pondre aussitôt et j'espère les retrouver vi- 
vantes au mois de mars. Dans le pays, d’autres ruches à cadres n’ont 
rien donné et pourtant le pays est assez mellifère : des arbres fruitiers 
et d'ornement en masse, prairies naturelles et artificielles en grande 
quantité. J’ai déjà récolté 40 kilos par ruche, v AM Pl 


En Pas-de-Calais. — L'année 1919 a été très bonne pour l’apiculture, 
J'ai récolté, en deux fois, presque 20 kilos par ruche. Les abeilles fai- 
saient encore de bonnes récoltes en août. 

Le miel se vendait 8 francs le kilo en septembre, mais maintenant 
il à un peu baissé. | | 

Nous allons avoir une Chambre d’Agriculture dans chaque dépar- 
tement. Les cultivateurs, anciens cultivateurs, propriétaires fonciers 
et forestiers, éleveurs, pépiniéristes, maraîchers, etc. sont électeurs 
à la Chambre d’agriculture. La loi ne parle pas des apiculteurs. 
Comme ancien cultivateur, je suis inscrit sur la liste électorale. Mais 
combien d’apiculteurs ne le seront pas, par exemple les curés, institu- 
_ teurs, petits retraités, petits rentiers du commerce, etc. Cependant un 
apiculteur qui possède un rucher important devrait être électeur, 
aussi bien qu'un maraîcher qui loue quelques ares de terrain, pour 
cultiver des légumes et des fleurs pour vendre. 

M. T. (P.-de-C.). 

En Indre-et-Loire. — L'année étant sur le point d’être finie, il 
est temps de songer au renouvellement de mon abonnement à notre 
Revue. Je suis un fervent lecteur de cette publication, dont j'attends 
toujours avec impatience les numéros, et dont les articles pleins de 
bons avis justifient bien la devise de cette Revue. 

Lorsque je vous ai prié, il y a un an, de m’abonner à « l’Apiculture 
Française », je n’en étais encore qu'à mes débuts, car je ne possédais 
en tout et pour tout que deux ruches! Mais mes premiers pas avaient 
été guidés par un apiculteur de Chatellerault et ayant mené à bien 
pendant 1918 la conduite de ces deux ruches, j'ai résolu aussitôt que 
1919 verrait l'installation d’un véritable rucher, Pour cela, j'ai cons- 
truit, seul, trente ruches à cadres « Dadant-Blatt », de février à 
mai, les ai peuplées avec des paniers bien mouchés, par tapotements, 
et au cours de 1919, ma récolte a approché de 200 kilos de miel blanc. 
Ces premiers résultats n’ont fait que m’encourager et sachant main- 
tenant la valeur apicole de ma région (8 ruches ayant donné 15 
kilos de miel et les autres, éransvasées fin mai, sur cire gaufrée, ayant 
récolté un peu plus que leur provision d’hiver), j'en ai conclu que 
je pouvais encore augmenter dans de notables proportions le nombre 
de mes ruches, et ayant trouvé à acheter, en cherchant un peu partout 
dans mon département, 34 paniers, je prépare en ce moment les 
… ruches à cadres destinées à recevoir ces nouvelles colonies. Je compte 
… avoir en juin 1920, 70 ruches à cadres (dont 32 ayant deux ans) et 
» une dizaine de paniers que je vais chercher, en janvier et février. 


Après cela, sélôn la récolte, je verrais si je puis, ou non, dépasser ce 
nombre: mais pour ce premier rucher, je ne le pense pas. J'en ins- 
tallerai alors un autre 3 ou 4 kilomètres plus loin. Inutile de vous 
dire que toutes mes colonies actuelles sont très fortes, hivernant pres- 
que toutes sur six ou sept cadres, et que je m’attache davantage à la 
qualité qu’à la quantité des colonies; je n’achète pour cela que des 
paniers de choix, quitte à les payer un peu plus cher, ce que je ne 
regrette pas par la suite, SE VE 

Ma ruche numéro 2 m'a fait cette année un remplacement de reine 
au mois d'octobre! C’est un cas très rare à mon avis, et pourtant le 
fait est certain; j'ai trouvé la vieille reine morte et sur les quelques 
œufs qui restaient encore sur un cadre, j'ai vu une magnifique cel- 
lule royale operculée et sur le point d’éclore. Ce qu’ il y a de mieux 
c'est que la vieille reine épuisée avait pondu quelques œufs de mâles 
et le temps ayant été beau vers la fin d’octobre la jeune reine a été 
fécondée, ce que m'a prouvé la présence d’un peu de couvain le 24 
octobre. Ce cas m'a paru bizarre et je tiens à vous le signaler en vous 
priant de me dire ce que vous en pensez. PET. (het 


Débuts Apicoles.— Quand j'ai débuté en apiculture en 1917, je ne 
connaissais rien des abeilles, et c’est surtout à lire votre Revue que 
je me suis instruit. Maintenant me voilà presque passé maître. 

J'ai débuté avec deux ruches vulgaires, et aujourd’hui je suis en 
possession d’un petit rucher composé de six ruches vulgaires et de 
sept ruches à cadres Dadant-Blatt. Et je n’ai pas envie de m'arrêter 
à ce nombre. ÿ 

Je vous dirai également que l’année a été bonne, malgré la séche- 
resse. J’ai fait ma prèmière récolte cette année et j'ai obtenu environ 
70 kilos de quatre ruches à cadres. Un essaim de l’année m'a donné 
15 kilos environ et toutes les ruches ont plus que leur provision 
pour l'hiver. Le miel s’est vendu 8 francs le kilo. 


J. B. à B. (Aube) 
TITIITITIIITIII RO 


PETITES ANNONCES 









Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gra- … 


tuites, de trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces 
annonces sont exclusivement réservées aux offres et demandes. 

En dehors de cette. faveur, le tarif ordinaire est de 1 50 la ligne 
pour deux mois. Ë 

Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à M. P, 
Prieur, 1, plan Ste-Croix, à Poitiers (Vienne), avant le 15 de chaque 
mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date: 
serait renvoyé au numéro suivant. | 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'un timbre-poste de 15 centimes pour la réponse. 
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— Suis acheteur de 4 à 6 ruches verticales à cadres Layens ou. 


Voirnot, peuplées avec provisions. Faire offre; Baroux J., Blangy, 


par Boves (Somme). 10 
A Vendre: 100 ruches à couvain divisibles, en partie bâties ou 


amorcées, état de neuf. Paniers bien mouchés. Nombreux essaims en 
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| 
…— mai. Miel de table, gros miel nourrissement. Hydromel, cire, pastilles 
- au miel, Moules en bois pour couler la cire, neufs et usagés, conte- 
… nance 1 et 2 kilos. Couterel, Lavardac (Lot-et-Garonne). 
 -— Abonnez-vous au Bulletin de la Société Romande d’Apicultuüre 
‘l (succ. de la Revue Internationale. — 6 fr. par an. S’adresser à M. 
Schumacher, à Daillens (Suisse). 
| — On demande à acheter : Une Machine à cylindres Root, pour cire 
« gaufrée. — J.-B. Ducret, à Bourgneuf—Val-d'Or (Saône-et-Loire). 
E — À vendre: Chaudière pour fondre la cire à la vapeur (fig. 49, 
catalogüe Albert Mathieu ou échanger avec seaux à miel. — S’adresser 
| à M. Bonnafé, Marcillac (Aveyron). 
| — ‘Achèterais, neuf ou d'occasion, un bon gaufrier et un extracteur. 
| S’adresser Pruniot Camille, à Channes, par les Riceys (Aube). 
| à — À vendre: Un lot de paniers Vulgaires, bien mouchés et appro- 
| _ visionnés, et Miel des Montagnes. Ruches à cadres peuplées. — Tour- 
" caud Quintien, Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme). 
l — M. Tailhades, apiculteur, rue de Manthalan, à Loches (Indre-et- 
M Loire), prend dès à présent les commandes d’essaims pour le prin- 
…. temps prochain. Prix avantageux arrêtés dès maintenant. 
— On demande: gaufrier 42X27; 1 extracteur ; 1 maturateur, conte- 
nance 100 kilos. — E. Nachez, Uzerche (Corrèze ). 
|  — Suis acheteur collection complète Bulletins de la Société d’Api- 
| culture de la Meuse, antérieurs à 1914. Henri Martin, Révigny. 
h — Très beau miel de table extra-blanc en rayons, 6 francs le kilo ; 
extrait 6 fr. 50. S’adresser : Clermont à Rochefort-Montagne (P. de D.). 
— Je désire recevoir catalogues nouveaux d’apiculture et listes, 
» avec prix, d'ouvrages et revues apicoles (neufs ou d'occasion). M. 
| . Thevenon, apiculteur, Verlieu-Chavanay (Loire). 
— Désire acheter ruches à cadres neuves ou d'occasion, en bon 
. état, faire offres avec prix et conditions. Bernaudat à La Chapelle-s- 
MW Luc (Aube). | | 
| — Miel blanc surfin, logé seaux 10 ou 20 kilos, 6 fr. 50 le kilo, brut 
| pour net gare Riom (Puy-de-Dôme) contre remboursement. — Vautrin, 
_ apiculteur, Ennezat (Puy-de-Dôme). 
“ — L’Etablissement d’Apiculture À. Bertrand, transféré momentané- 
…. ment à Sombernon (Côte-d'Or) continue à servir sa clientèle comme 
… par le passé. 
: — À vendre: Ruche Gariel, dix cadres de 0,204X0,342 avec hausse. 
_ Recommandé pour obtenir miel en sections. Etat neuf. — Trois ru- 
 ches, 11 cadres 31/41 avec hausses. Regard vitré. Toiture forme 
» chalet. Bon état. — Faire offre. Envoyer timbre réponse. Abbé TL. 
_ Maïsonnier, curé de St-Ouen-de-Mimbré, par Fresnoy, (Sarthe). 
. — À vendre:.14 ruches neuves, peintes au carbonileum, 9 usagées, une - 
. Layens, 1 épurateur densimètre n'ayant jamais servi, grand modèle, 
- 2 couloires à opercules, en fer blanc, grand et petit modèle, 1 bande 
de 2.00 mètres cadre partition en zinc perforé de 0.50 large, ainsi que 
. d'autres accessoires. — P. Métais, Ste-Soline, par Lezay (2-Sèvres). 
 — Suis acheteur petit harmonium d'occasion, transpositeur, 2 à 
. 3 jeux, très solide et sonore. Faire connaître prix et conditions à Ri- 
 vet, Saint-Etienne-de-Cuines (Savoie). 
+ — A vendre: Cire au gaufrier 27x42, 9 feuilles au kilo, franco à 
partir de 5 kilos. Gaufrage à façon, 2 francs le kilo, à partir de 10 
kilos. Echantillon contre 0 fr. 50.— J. Dardenne, apiculteur, Villa 
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| Père Eternel, à Hyères (Var). 
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— Vendeur de 120 ruches Dadant, doubles parois, peuplées et ap- 
provisionnées, en plein rapport, avec hausse étirée. Ecrire: Badant, 
100, rue Leïibnitz-Paris. 

Etienne GIRAUD, apiculteur-éleveur, au Ladoi (Loire-Inf.), offre 
emploi à un jeune homme sérieux, actif, possédant une bonne ins- 
truction primaire, connaissant la manipulation des abeilles et dé- 1 
sirant se perfectionner. Situation . d'avenir. Ecr. en donnant référ. 

— J.-B. Cottier, à St-Didier-la-Séauve (Hte-Loire ), désire acheter À 
paniers peuplés en mars-avril, et essaims en mai-juin. L 

— J’achèterais 6 8 paniers bien peuplés, 3 à. 4 ruches à Cadres 
peuplées ou à défaut essaims de mai. Indiquer prix. Fleureau, à « 


ÈS 


Boissy, par Manchecourt (Loiret). L 
— À vendre: essence de citron, le kilo, 30 francs; les 100 grammes, M 
4 francs. — J. Llorens, 6, rue Roche, Toulon (Var). 


— J’achèterais d'occasion: gaufrier 27X42. Devasle Albert, à Ar- 
gentine, par Airvault (Deux-Sèvres). mn | 

— J’achèterais chaudière pour distiller, ontéhnce 100 Rires fs" 
Zimmermann, 11, rue d’Ancy, Gorze (Alsace-Lorraine). k 

_ EN ECHANGE de miel, vin, ou alimentation, j'offre: un nou- | 
veau Larousse et plusieurs bons appareils photo, beaux 6X13, etc. ue 
T. P. R. Bouillon, à Beaumont (Calvados ). 4 

A VENDRE: Excellent miel de première et seconde récolte, gros 
et détail. C. Freton, apiculteur, curé de Ternay, par Trois-Mou- À 
tiers (Vienne). #, 

— Davy J., 60, rue St-Blaise, Alençon (Orne), offre grouper com- 
mandes pots à miel « Mono-service » recipients parcheminés, cont. 250, 
500 gr, 1 kilo, le cent 24, 32 et 38 francs, gare départ; pa autres 
quantités, prix par correspondance. 

— À VENDRE: 330 boutures vigne Hybrides, producteurs directs 
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Couderc 503. —-On échangerait contre cire très pure. — Louis Duray, 4 
à St-Nizier, par Pouilly (Loire). il 
__ Suis acheteur de paniers bien mouchés, ou ruches à cadres 4 
42X27 et essaims ; d’un extracteur et ruches vides 12x27. Faire offre : +1 
Veil, à Roissy-en- Brie (S.-et-Marne). re % 
— M. Laugé, 14, boulevard du deuxième Zouaves, à Oran, HÉUBtUS 4 


toute l'année essaims logés ou non, et matériel apicole d'occasion. | 

— Retraité, #1 ans, parfaite honorabilité, capital 30.000: francs, «+ 
désire connaître fins mariage demoiselle ou veuve, 34 à 38 ans, cul- 
tivatrice et apicultrice, dirigeant grande ferme et rucher. Ecrire: M. 
Donato, « Chronique », Mortain (Manche). 


@ MIEL surfin des Monts d’Arée, extrait, postal, 3 kilos A fr.; ; 5 kilos, 34 fm ©: 
remboursement. — Miel pressé pur, le kilo 4 fr. 50. J. Crénn, Brasparts (Finistère) M 
@ REINES d’Abeilles italiennes pures 15 fr. 50 en mai, juin et juillet, 44 fr. 50 en i 
août et septembre, mandat préalable. — Bocquet Claudius, (piçuitents à Cercier par |: 
Cruseil-les-Cercier (Haute-Savoie). ) 










Le Gérant : O. MONCONTIÉ. 





Impr. MonconTié, à Chef-Boutonne (Deux-Sèvres) 
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CHRONIQUE 


Assemblée Générale du 25 mars 1920 


Présents : MM. Phevalien trésorier ; Chéroux, secrétaire; 
Brunet, Dominique, Dumont. 
| Excusés : MM. Lataste, président : Couterel, vice- président ; 
h 1 Couineau, Elzière, Moureau, Soulan, Verrier. 
| La séance est ouverte à 14 heures 15; M. Chevalier, tréso- 
… rier, préside. 
D: Le secrétaire donne connaissance de la lettre du Président 
M qui, retenu loin de Bordeaux pour affaires, s'excuse de ne 
M pouvoir assister à la réunion. 
L: Les sociétaires présents ui n'auraient pas déposé leur 
bulletin de vote sont priés dete remettre au bureau. 
M Le procès-verbal de la séance du 6 novembre 1919 est lu et 
" adopté. 
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Me. Le trésorier donne lecture 4 rapport suivant : 

| 2 Au 31 décembré 1918, l’encaisse était de........ 191 60 
Les récettes effectuées PÉRRRE l'exercice 1919 se 

1 sont élevées : dr Re à. LRO PR On 0 LEA de D 
 : É Total des Recettes. 1.108 60 
| | Dépenses EC ARR 618 55 
L En caisse au 31 décembre LORS AE 490 05 


KE: Ce reste n’est que fictif car il reste à payer un solde d’abon- 
“ nement à «l Apiculieur » lorsqu’ il en aura été justifié par cette 
 publication.: 

M Ce compte-rendu sommaire donne sarla situation financière 
de notre société des indications qui permettent de considérer 
comme satisfaisante cette situation. Avec les ressources de 
BE notre modeste budget il a été ie au cours de l’année 1919 
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d'installer sous la direction de notre dévoué professeur, M. 
Dumont, deux nouvelles colonies au rucher du Parc bordelais. 
Espérons que cette année il nous séra possible d'apporter de 
nouvelles améliorations en vue de là satisfaction générale. 

Ce rapport est adopté. LE 
MM. Brunet et Dumora procèdent au dépouillement des 
bulletins de vote. 


ù 
% 





L'Abeille Gasconne. — Cette nouvelle société apicole vient 
de se fonder dans le Lot-et-Garonne. Nous croyons être votre 
interprète en adressant au nom de tous, nos vœux de longue 
vie et de prospérité à cette Société sœur. Plusieurs de nos 
collègues en font partie et notre vice-président M. Couterel 
ést l’un des Vice-Présidents de l’Abeïlle Gasconne. Cette pré- » 
sence simultanée dans les deux Sociétés ne peut que créer des " 
liens amicaux durables et nous sommes persuadés que nos 
efforts communs tendront vers le mieux des intérêts de tous. 


Journal apicole. — Vous avez remarqué que l'organe que 
nous avions choisi lors de la fondation de notre: Société, a, de . 
plus en plus, malgré des augmentations successives du prix # 
de l'abonnement, espacé et écourté nos communications; on 
peut même admettre que cette condition est à peu près éludée. 
On a aussi formulé des critiques au point de vue apicole lui- 
même quelque peu négligé. et a 

Il a paru au Bureau qu’il y avait lieu de soumettre à votre 
choix d’autres journaux apicoles. Le nécessaire a été fait et le 
dépouillement du vote auquel il est procédé fera connaître le. 
choix de la majorité. SL 


TR Ar <E 


S » à CU o : 4 
RE ARE, fie LR Las LE SP se RS TRE EL sé LS") 4 
ee A RS A RE ER ES A PT 


Cotisations.— Votre Bureau a été amené à envisager l’aug= 
mentation du taux de la cotisation. Vous n’ignorez pas que le 
prix des abonnements, les timbres, les frais d'impression ont. 
considérablement augmenté. Nous vous proposons donc pour 
nous permettre de faire face à nos charges de porter unifor-m 
mément le prix de la cotisation de nos membres à sept fai 
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par an. Ce prix comprend soit l'envoi d’un journal apicolew 

soit un bulletin que rédigerait la Société elle-même. Re | 

qui sera désigné s'engage à publier nos diverses communica= | 

tions. | A "a DT, | 

M. le Docteur Dumora propose de fixer à 10 francs le taux 
de la cotisation. Les éléments et les considérations qui ont faits | 

adopter par le Bureau le chiffre de 7 francs sont exposés et M. 

le Docteur Dumora retire sa proposition. ts is | 

Le taux de 7 francs est adopté. FF 7} PO UTEEEESS 






Statuts; modifications. — Depuis la fondation de notre. | 
Société les statuts adoptés le 13 juin 1910 ont subi quelqu 


modifications de forme et de fond ;-de plus nous n’en avons. | 


den 

































à. PP," AD € TA 
À 7 X 7 * 
N'R | LA 20 ANT : ER" { | 
ù Fc We 
ee : PreP a ! W Pr 
: CR EE HÉME © AU û 
? UV L \ s 
Lis A Pts ) 
ÿ ; 4 Et { 
La en - 
> 2 vi ds” ik 
sl | 
LL 
24e. 
! 
4 #Y 
4. Æ1 à 
& ba SA ARC M « Le RE k N } ‘ q 
L f eg 4 , À: : ù Ps ï s AL, cs 
. TS AE RE A 7 3 à à & 


S pour distribuer à nos nouvéaux adhérents, une réimpres- 
sion s'impose. Mais avant de procéder à cette opération il a 
paru bon de s’informer auprès des Sociétés sœurs du régime 
Sous lequel elles vivent. Le secrétaire a reçu mission de réunir 
quelques spécimens de statuts qui seront soumis à l'examen 
d'une commission chargée de reviser, s’il y a lieu, nos statuts 
actuels, puis de soumettre le résultat de ses travaux à votre 
Examen et à votre approbation. Cette commission serait com- 
posée du Président, du Trésorier, du Secrétaire et de MM. 
Baillet, Couineau, Dubois, Soulan et Tabusteau. | 
… Proposition adoptée. : ne 

5:50 £ Fe ï « te: : Eh Sn 
Fixation du jour des séances, — Quelques-uns de nos 
membres ont ensé que l'institution de la semaine anglaise 
S'implantant de plus en plus dans nos habitudes, il y aurait 
lieu de modifier le jour de nos réunions statutairement fixé au 
jeudi.Pour permettre au plus grand nombre de nos collègues de 
faire connaître leurs convenances personnelles, le Bureau a 
pensé qu'il y aurait lieu de faire résoudre la question au moyen 
d'un referendum. Et | 

. Le dépouillement du vote étant achevé nous allons en faire 
connaître les résultats. | 


) Résultat du scrutin. — Choix du journal : 68 bulletins - 
blancs ou nuls, 6. FAO . | 
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En conséquence de ces résultats la Revue Eclectique est 
doptée comme organe de notre Société et Le jeudi demeure 
jur fixé pour nos réunions. à | 
Renouvellement du Bureau, — L'article 3 de nos statuts 
brie que notre chambre syndicale est composée de 12 mem- 
4 pour 3 ans. L'article 6 dit que le Président n’est 
às. rééligible plus de 3 années de suite. 

Les événements qui se sont déroulés depuis le 2 août 1914 
mt pas permis le jeu normal de ces dispositions statutaires 
notre société est demeurée à peu près inactive de cette date 
y aurait donc lieu, si on ne considère que les dates, de 
océder à une réélection du Bureau et au renouvellement du 
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renouvellement du tiers sortant du Bureau., 
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tion des fruits est permise, l’hydromel, produit a ricole, est 
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. Nous vous proposons, Mesdames et Messieurs, de considérer. 
comme non avenue la période qui vient de s’écouler et de re- 
prendre notre vie en tant que Société à la date du mois d'août 
TO IE A RSR LEE EN ERA MES 
Si vous acceptez cette proposition notre Président nommé, 
en 1913 serait considéré comme n’ayant fait qu'une année.  : 
Pour le Bureau les membres élus én 1911 sont sortants en. 
1920. Ce sont MM, Couterel, Chéroux, Brunet et Soulan. . 
Cette proposition‘étant adoptée il est procédé par vote au 
ie 


On! obtenu : MM. Brunet et Soulan, 19 voix; Couterel, 18; 
Chéroux, 22 voix. | Lg DRE 
Le Bureau est constitué sans modification. 


Questions diverses.— M. Chéri Boussens écrit pour signaler 
Ja mévente des miels français; plusieurs de nos sociétaires 
notamment M. Mirtin et Puech-Martin attirent aussi l'attention 
sur ce fait. M. Boussens demande que les Sociétés à icoles 
] 3 . F < s . a & , e ‘ | 
s'efforcent d'obtenir des pouvoirs publics lautorisation dé 
distiller l’'hydromel; il fait remarquer qu'alors que la distillaz 


frappé d’ostracisme. Une commission composée de MM: Bous; 
sens, Dumont, Saubusse, Tabusteau et Baïillet est nommée aux 
fins de donner une forme pratique aux désirs exprimés par 
MM. Boussens, Mirtin et Puech-Martin. SR ER OA | 
M. l'abbé Tabusteau voudrait qu'on s'efforce d’implanter 
dans notre région de landes la ruche à calotte. M. Saubusse 
estime. qu’il est difficile de modifier l’état actuel des choses 
qui, en un minimum de temps, donne le maximum de rende 
menten cire et en miel; il regrette de voir sacrifier les abeilles. 
M. Tabusteau répond qu'il faut s'adresser aux jeunes-gens qué 
cest le meilleur moyen de lutter contre la routine; il voudrait 
qu’on fit de la réclame pour l'écoulement du miel et il propost 
la devise suivante : € Tous les remèdes sont dans les plantest: 
toutes les plantes sont dans le miel. » Cette formulé est goûtéc 
de l'auditoire et approuvée par le D! Dumora qui dit qu’elle 
révond à un besoin paï une vérité. eos | 
M. Dubois ét de Suarez demandent qu’on profité de la 
réimpression des statuts pour y annexer la liste de nos socié- 
taires. Cette question sera examinée et si les disponibilités 
budgétaires le permettent il y sera donné satisfaction. 
La première leçon au Rucher Ecode du Parc bordelais sera 
donnée le 11 avril prochain par notre dévoué professeur M 
Dumon. te Cf COR NN ONE 











La séance est levée à 16h. 15. : Sri NT 
< \ ie Le secrétair 
| CHÉROUX 
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Nous éludierons. ‘ensemble les. moyens à employer pour cultiver 
les _abeïlles, pour sé: familiariser avec elles, les diriger dans leurs 
EL. les fixer dans leurs demeures, leur faire acquérir leur 
_ plus grande puissance. Nous examinerons çomment on les multiplie, 

| à comment on les. soigne, comment - est possible d'en obtenir un bon 
| 1 rendement, et. quels sont les moyens les Re HS et les plus pra- 
AE pour Y PRAYORE 




























Mais pour cela il faut savoir acné une colonie. est constituée, 
'éuellés sontiles phases diverses de son développement, à quel genre 
appartiennent les individus qui la composent, l’évolution que chacun 
à Fnl le rôle qu'il joue, la durée de son, existenie 


‘Une colonie. se compose : ‘de itrois genres Tihatadase Une seule fe- 
| dre parfaite ou reine, des femelles neutres ou ouvrières qui forment 
F l'ensemble de la population et des mâles ou bourdons : cn: pis ou 

moins grand nombre. : | 

La fonction de la reine-est de ie : alé pond te sortes dette - 
| les œufs. fécondés qui donnent naissance aux femelles parfaites’ et aux 
! : femelles neutres, les œufs non fécondés qui donnent naissance aux 
\ mâles. Toute larve. provenant d'un œuf fécondé mayant pas plus 
mr trois jours d’ éclosion peut être transformé en femelle parfaite. 
> Si 14: nourriture du premier âge est continuée et si son berceau a été 
à agrandi. La reine assure par sa fécondité le sort de la colonie. Elle 
1 pond d'autant plus qu’elle est copieusement nourrie & et que a popula- 
tion qui l'entoure est: plus, forte: 410." 

La fonction‘ des ouvrières consiste à ALES de la cire pour l’édi- 
ication des. rayons, ‘à couver lés œufs, à nourrir la reine et: les 
| larves, à aller à la. recherche du. nectar, du: pollen, :de- l'eau, de la: 
à propos, à veiller à a äéfense de la colonie, Énne ventiler, etc. 

La fonction du rhâle est de reproduire l'espèce ; il meurt après l'ac- 
|| comiplissement ‘de son acte. Les mâles sont conservés tant que dure 
Ia récoltes ils: sont sacrifiés dès qu'elle cesse, excepté dans les colo- 
> nies orphelines. ENS tee 
" SE cire est le produit de glant es placées par paires au nombre de 
huit ‘dans les replis de l'abdomen; elle apparait sous la forme de pe- 
| tites lamelles que . les abeilles amollissent, assemblent et emploient 
. pour. “Ja. construction des cellules. dont l'ensemble constitue les HA 
#4 . lisses ou rayons qui servent à tour de rôle de berceaux et de mag 
 sins d’approvisionnements. Les ‘ouvrières ‘contruisent trois Lies 
de. cellules correspondant à chacun des genres d'individus qui com- 
à "pose ‘1 IY colonie Les cellules les plus petites, les plus nombreuses, 
pro forme - “hexagonale ; c'est Hans ces cellules que sont élevées 
L NT SUR UN A LS». | | 
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les ouvrières: les autres, plus grandes, en moins grand nombre, 
de même forme, servent de berceaux aux mâles. Les reines sont 
élevées dans des cellules encore plus grandes, d’une forme spéciale, 
ayant l'aspect d’un gland ou d’une pistache; on les désigne sous le 
nom de cellules royales ; elles sont plus fréquemment édifiées sur les 
bords ou à la base des rayons. “op je, 

Le pollen que les abeilles récoltent sur les étamines des fleurs 
est la base indispensable de la nourriture des larves. Le nectar est 
cette exsudation sucrée produite par les nectaires des fleurs., L'eau 
sert à délayer le pollen et le miel. Le miel est le résultat de la con- 
densation du nectar transfoémé dans de jabot de l’abeille à Paide 
des glandes salivaires. La propolis que les ouvrières récoltent sur 
les bourgeons de certains arbres: saules, peupliers, pins, etc, est. 
employée pour boucher les fissures, restreindre lentrée, enduire 
l'intérieur et recouvrir au besoin les insectes qui se seraient introduits 
dans la ruche. ” He ln 

La reine peut vivre de trois à quatre ans. Sa fécondité diminue. 
après deux années accomibplies à pondrè dans une forte ruche. Les 
ouvrières vivent moins: 6 à 8 mois au plus pendant lhiver, 2à 3 
.mois pendant la belle saison, alors que par leurs fréquents voyages 
elles sont beaucoup plus exposées aux dangers de toutes sortes qui les 
menacent. Les mâles ne vivent guère plus; les abeilles les mettent à 
la porte et les privent de nourriture sitôt que la miellée cesse. at 

L'évolution de l’insecte est à peu près invariable; ses. transforma- 
tions successives s’accomhplissent ainsi: 3 Lis 1e sente 
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Reine Ouvrière Mâle : 

Incubation de l'œuf ,........ ») 0 FO PANEET 
Croissance de la larve .:.... Rent re 6:58 (ir PA RRate 
FHagé Ou 6000 UE "1 EAU De: NIORT JDE 
‘Période de repos. .....:,+... Pas OO ARS ET 
Métamorphose en chrysalide.. A. “1 id: WE | 

Durée du perfectionnement ... 3 1/2 Lo PRES 
“Sortie dubercéau”#. 34.7, 4 13 . 146 … DANS AMMOIOT RENE 
Are Sortiede la ruche ....... 6e Bou UE SONATA 
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/ : # à, KE #ÿ, 
Les œufs pondus passent après trois jours d'incubation à l’état de . 
larves. Ces larves ont lPaspect de petits vers d’un blañc- nacré; elles 
sont couchées en forme de C au fond de la cellule sur une gelée 
blanchâtre; cette matière élaborée par les abeilles dans leur jabot ” 
à l’aide de la salive et du suc gastrique :ést composée de miel, de” 
pollen et d’eau. Lorsque les larves ont absorbé la nourriture qui 
leur a été servie par les ouvrières leur croissance est achevée, leur 
cellule est cachetée et les larves .filent le cocon, se reposent, effectuent » 
leurs métamorphoses et achèvent leur perfectionnement, phases di-. 
verses dont Je viens d'indiquer la durée.  \ DRE LE hr MR ALONUES 
Mais si l’évolution de chaque: insecte est à peu près invariable, 
il n’en est pas de même de celle de la colonie qui esb soumise à, 
’ HT Ch k] 
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| l'influence de divers facteurs, dont nous expliquerons prochainement 
l'importance, qui contribuent au mouvement de cette évolution. 
Les abeilles se présentent sous deux aspects différents: lessaim et 
la ruche peuplée. La ruche peuplée produit l’essaim qui à son tour 
. fonde la ruche. Lorsque la colonie de la ruche peuplée a employé. ses 


À approvisionnements mis en réserve au cours de la belle saison, non 
… seulement pour sa subsistance pendant l'hiver mais pour son repeu- 


… plement, l’activité va sans cesse croissant à mesure que la tempé- 
_rature se radoucit et que la végétation amène l'apparition des pre- 
/ mières fleurs; la reine copieusement nourrie développe sa ponte, les 
no centraux se remplissent de couvain. C’est de ce nom géné- 
- rique que l’on désigne l’ensemble des œufs et des larves autrement 


dit la progéniture des abeilles dans toutes les périodes de leurs trans- 


Hormations. 
Les ouvrières devenues plus nombreuses couvent un plus grand 


| nombre d'œufs, elles multiplient leurs sorties et donnent les soins 


voulus au larves qui en proviennent, puis au fur et à mesure que le 
» temps devient plus favorable, des fleurs innombrables offrent aux 
. butineuses du nectar et du pollen pour l'alimentation des jeunes 
. larves; les apports devenant de plus en plus abondants par suite du 
| plus grand nombre de butineuses qui vont à la récolte et le cou- 


» vain prenant une plus grande extension en raison de l'importance 


- de la miellée et de la fécondité de la reine, la colonie reconstitue : 
ses réserves et bientôt, si le beau temps persiste, la place va manquer 
. à la reine pour pondre et aux ouvrières pour emmagasinner. C’est 
ce moment que les abeilles choisissent pour se livrer à l’essaimage, 


mode naturel de leur propagation. Mais les beaux jours ne se succè- 
- dent pas avec la régularité persistante si désirée par les apicul- 


- teurs, le temps varie et ses variations se répercutent sur les agisse- 

… ments de la colonie. Les abeilles sont prévoyantes, elles proportion- 
nent généralement. l’açcroissement de leur progéniture à leurs provi- 
sions ; mais il leur arrive d’être surprises par les. intempéries, alors 
notre intervention devient nécessaire pour rétablir l'équilibre rompu, 
la colonie peut se trouver en danger et périr si elle est dans l’impossi- 
“bilité par suite du refroidissement de se procurer le nécessaire pour 
»s approvisionner. Un peu de sirop ou de miel donné à propos peut les sau- 
ver et les maintenir en attendant que le relèvement de Ia tempéra- 
ture leur donne la possibilité de redevenir prospères. 


Cet état des colonies qu'une visite sommaire effectuée rapidement 


inous fait constater est remédiable avec la ruche à cadres et l'on peut 
}s'éviter à peu de frais des pertes très sensibles. 

. La visite de la ruche sera le sujet de notre prochaine causerie; 
je-vous montrerai la manière la plus pratique de leffectuer rapi- 
‘dement et sans danger et vous serez surpris lorsque, à votre tour, 
vous entreprendrez cette importante opération, d’avoir éprouvé la 


« 


moindre hésitation avant de vous mettre à l’œuvre. 


ÿ M. BARTHELEMY. 
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LE CÉRIFICATEUR SOLAIRE 
et la Presse à Vapeur. 


I] y a tantôt 22 ans que, nous lisons, avec CA profit, la Hotte 
américaine Gleanings in Bee Culture dont la cotegton constitue pour 
nous une riche encyclopédie apicole. 

Ayant eu, ces jours-ci, la curiosité de parcourir Ja première année 
de notre collection, nous-y avons trouvé une courte étude de M. Rapp, 
apiculteur de Californie, sur la supériorité de la presse à vapeur, 
‘comparée au cérificateur solaire, pour l extraction complète qe la € cire 
des opercules ou des rayons. | 





Comme la question. vient 
d'être traitée dans notre Re- 
vue par notre excellent col- 
laborateur Pérotine, nos lec- 
teurs aimeront à savoir que 

_les expériences faites ail- 
leurs concordent avec celles 
qui leur ont été citées. ,L 

Voici l’articlede M: Rapp : ; 

J'ai expérimenté les procé- 
dés en usage pour extraire la 
cire, AuCuD ne me donnait 
un rendement satisfaisant. 
Ayant plusieurs centaines de 
vieux rayons à fondre, j ‘eus 
alors recours à la presse qui 

me donna les meilleurs ré- 
SuITats. EH & 

Les apiculteurs de mon voisinage, qui obtiennent chaque année de 

grosses quantités de cire, sontsurpris de ce qu ils ont perdu en jetant 

les marcs au fumier. Un d'eux estime.à près de. 2000 k#osila perte 

qu'il a ainsi éprouvée depuis qu'il fait de L POS La pH RAN se. 

contentaient du cérificateur solaire. , EN RON: 

Tout d'abord, monintention était de n ‘employer la presse que: pour 

les vieux rayons. convaincu que le cérificateur solaire, sous notre 
climat ensoleillé, était ce qu'il y avait de mieux pour les opercules 
et que le rendement ne pouvait être plus complet, Mais, après expé- 
rience, je m'aperçus que les résidus contenaient encore une bonne 
quantité de cire et qu'il y avait avantage à soumettre à la presse les 
rayons ravagés par la teigne, ainsi que les marcs des cires ondues 
par d'autres PEPCEUEX 





Presse économique 





















| Mon bremier essai fut fait avec : 280 rayons vieux de 10 ans et plus, 
+ ne paraissaieut pas devoir donner un fort rendement. J'en obtins 
53 kilos de cire. A “ 
É. L'essai fut renouvelé sur une petite quantité de résidus provenant 
de la fonte d’ opercules au cérificateur et qui, restés deux mois dans 
"al appareil sous un soleil ardent tel qu'il en fait en Californie dans les 
mois les plus chauds, étaient devenus noirs et durs comme du coke, 
; et ne paraissaient pas contenir là moindre parcelle de cire. Il y en 
avait % kilos; il en sortit 1 kilo de cire. 

_ Unetroisième expérience eut lieu sur des déchets retirés de l’ex- 
De tracteur solaire, laissés dans une caisse depuis un an, et qui moisis, 
3 comme pourris, renfermaient au centre des cocons de teigne. De ces 

F10 kilos 500 de résidus, je retirai 5 kilos 500 de cire de belle appa- 
% rence mais conservant une odeur de moisi. 





FTP Une quatrième fois, je 
ges - | soumis à l'extracteur solaire 
Dr hu les opercules de 1.000 kilos 
à | «de miel, qui donnèrent 9 ki- 

; los 300 grammes. Les résidus 
ne paraissaient plus conte- 
nir aucune cire. En les re- 
muant., ils donnèrent encore 
à la fin de Ja journée 450 
grammes. Puis, soumis à la 
presse, ils rendirent encore 
9 kilos 400 grammes. Le cé- 
rificateur solaire n'avait 
donc donné que 72 pour 
cent, et je suis convaincu 
que l'appareil le mieux con- 
| ditionné ne donnera jamais, 
LEAGUE AA | même en Californie, plus de 
“fee SLA | 80 pour cent. 
‘4 Une: Ste expérience fut tentée Mn les conditions suivantes : un 
| voisin quiavait perdu six colonies, laissa les ruches à l'abandon 
“jusqu'en septembre où il me permit d'en disposer. Tout le contenu 
des ruches : rayons déchiquetés avec larves et cocons de teignes, ainsi 
que le peu de rayons restant intacts, fut souiis à la presse. Le ren- 
dement se chiffre par 9 kilos 575 de belle cire jaune, plus un ou deux 
-kilos de cire friable que je suppose être de la myricine provenant 
des excréments de larves de teignes. 
Pour renouveler l'essai fait sur des résidus d' opercules, j'achetai 
it L2 kilos de déchets à un collègue qui avait eu une belle récolte. Ces 
ésidus fournirent 43 kilos 500 de cire. Si l'extracteur solaire eut 
donné ce produit, cela aurait prouvé son efficacité, 


+. 
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D'autres expériences de ce genre furent faites avec les bts ré- 
sultats. Celles que je viens de rapporter suffisent à établir la supério- 
rité de la presse sur le cérificateur solaire. (1) 





Grande Presse ordinaire à vis 


L'éditeur de Gleanings fait observer que des expériences semblables 
ont donné des résultats à peu près identiques, maïs que tous ne sac- 
cordent pas sur les rendements obtenus au cérificateur solaire. M. 
Boardmann prétend que le grand extracteur solaire qu'il emploie tire 
des marcs tout ce qu'ils peuvent produire. Il nous en fit un envoiel 


(1) Des expériences faites au « Collège Station » du Texas montrèrent que des 
vieux rayons de cinq ans au moins, contenaient 36,3 0/0 de cire, 17,8 0/0 de matière 
soluble (en condensant la chaleur) autre que la cire et 46,4 0/0 de matière solide 
(insoluble). | {. 

Des rayons de couvain, âgés de 2 ans contenaient 47,2 0/0 LL cire, 21,2 0/0 de ma- 
tière soluble et 31,6 0/0 de solide. 

Un rayon d’un an contenait 57,8 0/0 de cire, 22,1 0/0 de matière pee et 20 0/0 
de solide. 

Les déchets retirés de l'extracteur Solaire contenaient 24 0/0 ds cree 40: 0/0 de 
matière soluble et 56 0/0 de matière insoluble. 

Les nouveaux rayons construits dans les hausses sur thnda MBA mince due Me 
cours dé la saison et n’ayant jamais renfermé de couvain contenaient 88 0/0 es cire 
un peu plus de 41 0/0 de matière solide et moins de 1 0/0 de matière soluble. 

(Australian Bee Bulletin 1905). 
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Ja quantité d de cire que nous avons pu en retirer avec nos procédés 
… fut relativement faible. Nous avons cessé l'usage de la presse depuis 
_ plusieurs années, conservant nos résidus jusqu'à ce que nous ayons 
. le temps de nous en occuper. Nous les avons alors mis dans une chay- 
 diére à vapeur avec quatre ou cinq fois la dose habituelle d'acide 
Dauniaue puis nous lesavons laisséfondre et se refroidir. D'ordinaire 
cette forte addition d'acide sulfurique fait sortir toute la cire. Les 
_ résidus jetés au feu brülent avec une flamme brillante. M' Boardmann 
dit que ce n’est pas autre chôse que de la propolis. 
. D'après ce qui précède, les apiculteurs ont grand avantage à recou- 
Du à la presse pour l'extraction dela cire. Mais seuls ceux qui sont à 
* latête d'un rucher important voudront faire les frais du matériel 
nécessaire, Les autres se contenteront du purificateur solaire ou du 
_ procédé primitif qui consiste à faire fondre la cire dans de l'eau de 
paie puis à passer le liquide en ébullition à travers un linge que 
* l'on tord au-dessus d'une terrine destinée à recevoir la cire. Toutefois 
À _ces derniers feront bien de ne pas jeter au rebut ce qui reste, mais de 
vendre ces marcs non épuisés à à des spécialistes mieux outillés qui 
| réussiront : à en extraire encore une Rare notable de cire. 
P. PRIEUR. 
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à | 12, avantage de l’apiculture, en dehors ai profit certain qu'elle 
| | procure à qui sait s'adapter à ses exigences, c'est d'amener celui qui 
s'y adonne avec goût à entreprendre de perpétuelles recherches, les 
4 unes d'ordre pratique, les autres, en apparence du moins, purement 
Du _ théoriques. Les résultats obtenus de ce chef sont rarement négatifs 
4 ce qui aide puissamment à supporter les coups fréquents et rudes 
des mauvaises années et à entretenir haut et Re l'espoir en la 
| prochaine campagne. | 
4 Tout néophyte qui entre Te la carrière vo Miégte ne tarde pas à 
constater en efiet, en dépit des nombreux avantages et écrits spéciaux 
qu il s’est tout d'abord assimilés; que bien des choses imprévues et 
É  déconcertantes lui surviennent et, n' ‘ayant pas lieu sans cause, deman- 
4 . dent explication. Celle-ci en général ne tarde pas à être trouvée, quoi- 
_ que parfois acceptée à à regret, et ce n'est que par la suite, souvent par 
“hasard, qu une série de faits jusque là considérés comme indépen- 
‘dants se révèlent comme connexes et que, à la suite d'une manifes- 
tation par”trop étrange on se décide, après avoir traîné les choses 
bien longtemps parfois plusieurs années, à « en avoir le cœur net » 
et. à Dore une expérimentation «en règle ». : 














Le sujet de ce a article en est un exemple. RARE NES Pare 
Quand après la récolte des hausses on Aa lécher. les HA par, re * 
abeilles, en les plaçant notamment au-dessus d' un plateau chasse-. 
abeilles muni d'une trappe comme. indiqué dans le «€ Salmigondis ;; 
Apicole » (Voir la même Revue 1920, page 67) il arrive parfois < que 
dans quelques-uns dé ceux-ci on découvre en les retirant une fois 
secs quelques cellules plus ou moins rémplies de miel ltquide que 
les abeïiles ont rassemblé là au lieu de le descendre. immédiatement a 
dans le nid à couvain. J'en constatai un jour avec. ‘étonnement plus F 
que de raison et ne pensai pas sur le moment que quelques-uns des . | 
cadres donnés à lécher n'avaient pas été passés à l’extracteur, faute | 
de place dans celui-ci, attendu d ailleurs qu'ils ne renfermaient que ÿ 
des traces de nectar insuffisamment müûri et non. operculé. ee 
L'année suivante, à la fin de Mai, transvasant une rüche vulgaire 
alors que la grande miellée donnait en pléin il mé resta, l'opération. 
finie, une bonne quantité de rayons remplis de nectar non operculé 
Le travail d'ailleurs ne fut guère commode, ni agréable, le neclar. 
‘ coulant de toute part. Que diable aussi faire un transvasement à cette 
époque ? diront les rigoristes. Sans doute, mais d'abord que de cho- : 
ses faisons-nous que nous ne devrions pas faire et puis quene tente- 
rait-on pas quand il s'agit d'expérimenter desuite une «bonne idée »? 
Je ne sais si tous mes confrères en apiculture sont comme moi, GAL 
si je descends vraiment de mon illustré homonyme Bernard Palissy, | 
toujours est-il que le besoin d'expérimenter est chez moi parfois 
irrésistible. Que de colonies prospères et «à à point» _n'ai-je pas ainsi … 
rendu méconnaissables, et de combien de kilos dé miel n'ai-je pas: 
diminué mon bilan! Heureusement c'était, à à une époque où il était - 
bon marché.Et voyez ce que c'est que d' être né sous une. bonne étoile, 
maintenant que le.miel est cher il me semble bien que.j'en. récolte 
sensiblement plus: Etcependantles expériences n ‘ontguère diminué. 
Serait-ce alors que certaines d'entr'elles auraient pere leur fruit? DAS 
‘Mais revenons à notre « énigme ». Fr de | 
Pour ne-pas perdre le nectar logé dans ces debut je. ji hbnen 
une de mes colonies « lécheuses » en les disposant convenablement 
dans des hausses, au-dessus du plateau chasse- abeilles. Mais: occupé 
par ailleurs, je.ne pus ie faire que quelques jours après. le transvase- 
ment. Je laissai les abeilles 48 heures en contact avéc:les rayons: gras 
et, la trappe refermée et les hausses vidées. d'abeilles, je m: apprétais 
à les retirer quand je constalai avec. surprise qu'ils n'étaient. pas. 
encore vidés. J'ouvris à nouveau la trappe ei laissai les abeilles 48. 
nouvelles heures dans-le « Jéchoir ». Quand. j'ouvris re dernier. les. 
rayOnS D ‘étaient toujours. pas léchés ou du moins pas vidés:  Dépité 
je les mis tels quels à la fonte admettant, faute de. mieux, que. Je 
nectar avait fermenté dans les cellules depuis leur découpage g que 
les abeilles, AOL, n’en voulaient pas, : st TU es CNET NNEARS 


= 


(SX 


F4 











de ; PSE Hay 1 s 

Un mois big tard € \démontants » un panier DT grande dimension, 
x Eee et mal peuplé et à cause de cela « nitré » pouf Venir plus aisé- 
. menti à bout de la population qui, en de tels cas, obéit incomplète- 
ment au tapôtement, j'obtins encore des bréches, plus ou moins 
-  noyées de néctar. Instruit par l' expérience précédente je les donnai à 
H lécher dès le soir même. 48 heures après, quand je voulusles enlever 
» je conStatai à nouveau que les rayons n'étaient pas vidés. Il en fut 
ainsi de même après une % séance de 48 heures. Jci le doute n'était 
guère possible : les chiffons : nitrés n'avaient pas seulement en brülant 
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D anesthésié les abeilles, ils avaient encore empoisonné de leurs vapeurs 





‘ ce point le miel non operculé que les lécheuses n'en voulaient pas. 
| (A suivre). | \ P. BERNARD. 
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Ë L: “ ou Les Chambres d' Agriculture 


Aprés: avoir éirdiés défiant te loi än 25 dbObES 1919 sur les 
Cube d'agriculture, voici le résultat de mon examen, avec les 
remarques et réflexions qu'il m'a suggérées au Sujet de l’apiculture. 
Hé 1° Composition de la Chambre: (Article 6 et 8). — Les Chambres 
» d'agriculture seront composées :\4° De membres élus au scrutin de 
liste par arrondissement, en nombre égal à celui des cantons : 2° D'un 

| D éiqué des Sociétés et Syndicats agricoles constitués depuis 10 ans 
“au moins et percevant des cotisations de leurs membres. 
oi Les mandats sont de \6 ans, et renouvelables pee moitié tous les 
3 ans. ñ | | 
pre ca ceneurs envse viticulteurs, arboriculteurs, 
 horticulteurs, pépiniéristes, jardiniers, maraichers exploitant un 
fond : ‘rural ou forestier en qualité de propriélaires, d'usufruitiers, 
+ d'usagers, de fermiers, de colons partiaires, de métayers ou de 
. douaniers; les ouvriers. agricoles ; les propriétaires, usufruitiers.et 
“usagers, possédant dû terrain, mais ne | exploitant pas eux-mêmes : 
. les anciens ? cultivateurs : les directeurs, professeurs, répétiteurs de 
| tous: établissements Meriseionémont agricole. forestier, vétérinaire, 
des haras, stations agronomiques,. de chimie agricole, professeurs 
} départementaux et Spéciaux d'agriculture, (es fnaties, remplissant 
une de ces. conditions, ratdi8à 15% 
re 120 Attributions, — Les Chambres d'agriculture devront être con- 
- sultées sur la création d' établissements d' enseignement agricole. les 
règlements locaux, les caisses de crédit, les foires et marchés, etc. 
Elles pourront créer. des services de constructions agricoles, des 
D omente de: sylviculture, d'aviculture, des écoles ménagères 
ambulantes, des écoles d'agriculture diverses des expositions, entre- 
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208 — À) Re 
pôts, ventes publiques, laboratoires ; exercèr des contrôles sur la 
loyauté des marchés, sur la qualité des marchandises, sur les poids 
et mesures, sur les fraudes et falsifications, etc. di, 
Vous voyez, chers collègues, que voilà un vaste et beau programme, 
mais qu’il n'y est fait aucune mention de l'apiculture ni des apicul- 
teurs. À | RS 
Il est cependant certain que nos sociétaires pourraient en profiter 
dans une bonne mesure, notamment en ce qui concerne la loque. 
Nous aurions les vétérinaires pour appliquer aux ruches loqueuses. 
la loi sur la police sanitaire des animaux, ainsi que nous l'avions. 
demandé il y a quelques années. Nous aurions aussi des subventions 
pour les concours, la répression des fraudes sur le miel, du sucre 
pour nourrissement et peut-être des fonds pour l'introduction de 
l'apitrèfle, etc, etc. " A NA 
On ne peut s'empêcher de se demander quelle peut être la cause 
de ce silence. Nos législateurs ont-ils oublié l'apiculture. Ne lont:il | 
pas considérée comme rentrant dans le domaine agricole ? Ce serait 
une erreur complète. Ont-ils voulu la comprendre dans le nombre 
des industries agricoles diverses, telles que les fromageries, beurre- 
ries, huileries, sucreries, féculeries, etc, etc. ? Ceci est possible, mais 
rien ne le prouve. Il serait cependant bon de le savoir. | "e 
Voilà pour les attributions. Voyons maïntenantle personnel. Avec 
leur système de délégués, il va arriver que tous les agriculteurs affiliés 
à une ou plusieurs sociétés agricoles seront doublementet triplement 
électeurs : d'abord, pour les membres de la Chambre, ensuite pour les 
déléqués de leurs sociétés (dont celle d'apiculture). N'est-ce pas une 
complication inutile? Il serait bien plus pratique de décider que les 
présidents (ou le vice-président en remplacement) seront membres de 
droit de la Chambre (comme les professeurs). Ceux-là sont déjà 
investis de la confiance des sociétaires. Quel besoin d'en nommer 
encore d'autres ? On éviterait même par là le risque de voir se 
produire des divergences, voire des oppositions entre ces deux têtes 
de la Société, entraînant des difficultés nuisibles à sa bonne marche. 
Et il est absolument nécessaire que le président conserve toute son 
autorité. | | re RP UE 
Une autre question va encore se poser : les apiculteurs non cultiva- 
teurs tels que instituteurs, curés, retraités, rentiers: seront-ils élec- 
teurs ou non? Cela ne nous intéresse que pour ceux qui sont membres 
de notre Société ; mais ceux-là sont assez nombreux pour que: nous 
nous en occupions, Quant aux instituteurs, tous ceux qui sont munis 
de jardins devraient y avoir droit comme usu/ruitiers. (C'estainsi que 
la Cour de cassation nous a classés au point de vue du droit civil, je 
le sais par expérience). Mais l'administrâtion ! voudra-t-elle les 
admettre ? Je crains que non, ni même comme enseignant l'agricul- 
ture aux enfants. C’est à voir. | ARS Lars RTE 
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HA Qho: qu'il en soit, l’ essentiel pour nous est de savoir si nous sommes 
compris dans les divers. Si oui, nous pourrions marcher ainsi, faute 
de mieux. Si non, qu’on nous le pe nous ne pouvons pas rester 
dans cette incertitude. 

Je suis donc d'avis que les Sociétés d' apiculture s'unissent ets ’eh- | 
. tendent pour réclamer les modifications nécessaires au texte de la loi 
_ modifications présentées soit par un ou plusieurs de nos sénateurs ou 
| députés soit par le ministre de l'agriculture. Ce dernier ne serait 
. d'ailleurs, pas étonné de notre réclamation : l'ancien ministre Méline 
a déclaré dernièrement à l'Académie d'agriculture de Paris, que cette 
. loi était très mal faite et « que le Sénat ne l'avait votée qu'avec la 
condition formelle qu'elle serait Rennes », 

1: : : FENOUILLET. | 
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s Letire de M. C.-P. Dadan a M. Métais, administrateur 
Le de l’ Apiculture Française 


| | Hamilton (Hlinois), 22 janvier 1920. 
« Cher Monsieur, 


« Je viens de lire votre très intédessant & “Rapport au Congrès ka. 
+ goulême », publié dans l’'Apiculture Française et je prends la liberté | 
pue vous écrire pour vous féliciter. | 
We, & Maintenant que l’Apiculture moderne a adobté des méthodes pra- 
tiques, il devient excessivement important de bien vendre les miels 
_ produits. C'est. un: problème pour nous, comme. pour vous. 
É « Vous avez grandement raison ‘de recommander de taire de la ré- 
- clame pour le miel: C’est ce que nous faisons depuis quelques années. 

Pour vous comme pour nous, il faut toucher le consommateur. Or, 
1 ñ y a des millions de gens qui ont souvent entendu parler du miel, 
| mais qui n'y ont jamais goûté. Il y a aussi des centaines: de mille 
de consommateurs qui ‘ont goûté à certains miels et qui s’imaginent 
que tous les miels doïvent-être comme celui-là, en goût et en cou- 
| leur, sous peine d’être de la fraude. Ce sont ces gens-là qui sont le 
L plus facilement trompés par le vendeur de. produits frelatés. 
ur. « Comme vous le savez probablement, l'Amérique est le pays: ‘de 
la réclame. On. affiche tout, partout. Nous avons commencé à suivre 
| l'exemple et je vous envoie par la même poste que cette lettre, une 
_ petite brochure qui vous donnera une idée de ce que nous faisons 
et vous suggérera peut-être quelque chose. pour 14 France. 
M « Il y à trois ou quatre ans, mes fils, âgés de 32 à 39 ans, qui 
sont que, les trois mes associés en apiculture, pour nos différents 
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rächers, pour notre cire gaufrée, pôur l'American Bee Journal, 
reconnaissant que’'le plus grand nombre des consommateurs n’ont 
aucune idée de la production du miel, me prièrent de préparer un 
manuscrit à publier, pour être distribué parmi les clients. 

«De ‘1à ést sortie la brochure que je vous envoie. Deux exem- 
plaires différents vous seront envoyés. Le numéro un cst préparé 
avec un éspace blanc au bas de la couverture, pour y imprimer 
le nom: de l'apiculteur qui distribue un certain nombre de ces bro- 
chures à ses clients. En exergue se: trouve une citation de l'Ancien 
Testament : « Mangez du miel car il est bon ». 


« Nous avons! jugé. qu'il fallait beaucoup de gravures, afin que 
le public ne mit pas tout d'abord la brochure au panier, La première 
‘page montre un rucher moderne. Puis viennent les explications suivani- 
tes Ce que c’est que le miel; Où les abeïlles trouvent le miel; Les 
différentes sortes, les différents goûts du miel. Ensuite une gravure, 
la récolte d’un essaïm!; un champ! de trèflé blanc en pleines fleurs; un 
champ de sarrasin en pleines fleurs. La production du miel; là r'é- 
colte d’une ruche dans le tronc d’un arbré; des ruchées vieux style; 
Les méthodes. d'aujourd'hui; L'ouverture Déc ruche à rayons mo- 
biles. Le miel en sections; comment on oblient des rayons droits 
par l'emploi de la cire gaufrée; deux gravures. Miel d’extracteur ; 
comment on s’y prend pour extraire; la description d'un extracteur; 
deux gravures. Le miel préparé pour la-vente en boîtes, bidons et 
bocaux ; deux gravures. La pureté, la granulation du miel; Ia valeur 
du miel comme nourriture; la comparaison: du miel iése d’autres 
produits comestibles: le fromage, les œufs, le poisson, le lait, la 
viande, les noix, les oranges, les banane. Ceci pour démontrer, 
par des rapports d'hommes de science, que le miel est aussi nourris- 
sant que les autres produits à prix égal; 3 gravures: Le portrait 
du docteur Miller, pris à 84 ans, et expliquant que le docteur Miller 
mange du miel à tous ses repas depuis 50 ans, au lieu de se: servir 
du sucre qui est beaucoup moins sain. Ensuite, viennent. ‘une quan- 
tité de recettes à miel. } A tt Ée Li 

« La ‘Seconde ‘brochure, numéro 2, comme vous le verrez, est 
une édition semblable, imprimée avant la hausse des valeurs, et 
donnant des prix qui ne sont plus de cours aujourd'hui. Cette 
brochure contient quelques pages de plus, avec 7 gravures de dif- 
férents ruchers de notre installation. Elle porte sur la’ couverture 
l'adresse de notre maïson et ést distribuée des HOUS RÈMES aux con- 
- sommateurs ‘de miel.  : | à " MEPRERETE PE 

« Nous avons édité plus de :200.0000 PE TAE dè ces deux bro- 
chures. Le prix en était très minime tout d’abord. Mais la hausse 
de toutes choses a élevé les prix. Nous trouvons cependant encore 
du bénéfice à les’ distribuer Ià où il y à occasion de vendre qu 
miel. Éllés reviennent en cé moment à environ trois cents pièce. 
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Si un PDrient achète ‘deux livres. de miel, parce qu'il a.lu la. brochure, 
* nous considérons qu'elle nous a rendu le prix coûtant. L'effet sur le 
consommateur ne se borne pas à une seule vente. Après avoir ap- 
pris ce que c’est que le miel, il devient un acheteur sérieux. 

« Comme vous le verrez, nous avons protégé nos droits d'auteurs. 
Mais il n’est pas difficile pour vous là-bàs de produire quelque chose 
- de semblable. Ou bien, si l'impression est trop dispendieuse en 

Europe, peut-être pourrions- nous vous fournir une édition semblable 
» en langue française. Ce n’est pas dans ce but que je vous l'envoie, 
Mn car je crois que vous pouvez produire quelque brochure approchant 
1 celle-ci par sa méthode, mais différant par le style et ES gravures. 
Si j'ai pu vous être utile, j'en serai heureux. 
« Agréez mes sincères salutations. 


« C. -P. DADANT 


| TT Nous ne saurions trop remercier M. C.-P. Dadant de son Alle 
| 4 “lettre et des tracts merveilleusement rédigés et MIRsiREs qu'il a MA eV 
pour faire connaître le miel et ses bienfaits. | 

Nous faisons le vœu qu’une édition française de-ces nolices paraisse 
@n avant la saison prochaine, pensant qu'elle. favoriserait grandement 
M la vente du miel. | | 
| 4 Malheureusement la hausse de toutes choses ne permettra Saut: 
‘être pas de réaliser ce souhait aussi vite que nous le voudrions: 
. Nous allons étudier la question avec M. Dadant, et nous sommés sûr 
que notré éminent collègue fera tout. ce qu'il jui sera possible de 
| faire pour, donner satisfaction aux: APICURRES français. 

P.METAIS. 


range aan aa DEX 


1 
























Les Abeilles volent-elles des œufs ? 


Une Aa len de M. Emile Role dans le numéro de janvier, 
à la page 20, au sujet d'une cellule royale édifiée sur une cellule de 
bourdon. me rappelle une de ces anomalies que nous ne connaissons 
encore qu'imparfaitement, et dont je fus témoin il y à trois ans. 

. Visitant une ruche orpheline dans laquelle il n'y avait ni œufs ni 
| couvain d'aucune sorte, trois ou quatre cellules loqueuses, j'aperçus 
au bas d'un rayon une magnifique. cellule royale. Persuadé que cette 
cellule, qui était operculée, ne contenait qu'une larve morte ou une 
ouvrière emprisonnée par méeari comme il arrive Rap APE je 
l'arrachai. 

_ Quel ne fut pas mon étonnement d' y. trouver une vraie reine, par- 
faitement formée et vivante! N° ayant pas atteint son terme. je ne pus 
l'utiliser ni pousser plus loin l'expérience pour voir si elleeut possédé 
toutes les. qualités d' une bonne reine. Mais comment SERRE sa 
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présence däns des circonstances pareilles ? Les abeilles volent-elles 
des œufs comme elles volent du miel ? | | 

Un apiculteur expérimenté dans l'élevage. des reines devant 
qui j'émeltais cette idée, me dit qu'il a été témoin de plusieurs cas 
semblables et pense, lui aussi, que les abeilles parie volent des œufs 
d'une autre ruche. 

I] serait intéressant de savoir si quelqu’ un de vos lecteurs a des 
données précises sur cette question. M. Massé. 


RRRRRRRRRRRRERRN AMEN RER RER 


La Récolte en Bretagne ef la Ruche Layens 


Comme tout le faisait prévoir, la récolte en miel a été superbe dans . 
nos régions : quelques colonies de choix ont donné jusqu'à 70 kilos. 
Pour ma part, je n'ai pas eu de pareils rendements. J'ai tout de même 
enlevé 60 kilos dans quelques ruthes (5 ou 6, dont 1 Layens et # Da- 
dant). Les Layens trop petites … pour contenir les flots d'abeilles qui 
s'y succédaient, ont essaimé Lee la plupart. Jamais, je n'ai vu de. 
pareilles populations. 

Une Layens de 20 cadres dont les parois de devant et de derrière 
sont protégées de paillassons, avait été déplacée en avril dernier; 
réinstallée elle s'est mise au travail avec ächarnement. Fin juin la 
colonie débordait sur le plateau. Ce voyant, je lui enlève, commen- 
cement de juillet cinq cadres dont deux remplis de couvain de bour- 
dons et le troisième de couvain d'ouvrières et de mâles. J'enlève tout 
le couvain et extrais le miel. Jusqu'au 15 juillet nous n'avons guère 
d'apport, les abeilles végètent jusqu'à la floraison du sarrasin. A la 
fin de ce mois ma colonie débordait de nouveau. Je soulevai la ruche 
au moyen de deux grosses cales, et je la laissai à sa propre initiative. 
Tous les soirs une grosse grappe de mouches pendait au support; je 
croyaisqu'elle rte essaimé,mais non, la miellée se termineet j'opère 
ma récolte. En ouvrant la ruche, je trouve des abeilles partout, çà 
grouillait, c'était un plaisir ! Ce n'était pas l'avis de mon aide qui 
s’escrimait de son mieux à calmer mes bestioles de flots de fumée. 
On reproche à cette ruche de n'avoir jamais ses cadres pleins, ‘ce 
n'était pas le cas de la mienne : depuis le haut jusqu'en bas c'était 
plein de miei. Je lui ai enlevé 60 à 65 kilos de surplus et lui ai laissé 
plus qu'il n'en fallait. Comme je vous l'ai déjà dit les autres ei 
essaimé, par suite leur rendement a été inférieur. 

Je ne puis donner une appréciation définitive sur ce ete de 
ruche. Je ne l’ai jamais expérimentée CHA Dar US S avec We Da 
dant. À 
Je constate toutefois qu’elle est plus propice à l’ élevage du couvain 
trop peut-être, j'ai remarqué également qu'elle est PIE saine que cette 
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dernière, on y rencontre moins de mortalité et de maladie.Enrevanche 
Lelle n'est pas suffisamment agrandissable. Si la colonie dont ; je vous 
ai cité l'exemple avait eu 8 ou 9 cadres de plus elles les aurait rem- 
plis de leur miel. On me dira il fallait extraire les cadres pleins. 
- Comment faire ? Ils avaient tous du couvain. Cette ruche offre un 
autre inconvénient : lorsqué la reine est bloquée entre deux cadres 
de miel, elle arrête sa ponte, il faut lui donner de la place et rem pla- 
» cer ces derniers par des cadres vides et cela fréquemment; c'est une 
 sujétion. Voilà les critiques d'un impartial. Je ne suis pas précisément 
un partisan de la Layens, malgré tout, je lui trouve degrands avantages 
M dont on devrait tirer parti. Son cadre me plait, le Dadant moins; il 
| est trop large. J'ai essayé la Layens avec hausse, j'ai eu quelques ré- 
|  sultats. Ainsi un essaim de l’année passée logé sur 9 cadres Layens 
m'a donné 13 demi- cadres de miel plus deux grands cadres pris dans 
Ï la chambre à couvain. 
&  Vcilà mes constatations et mon appréciation, Elles n ‘ont pas grande 
valeur émanant d'un novice. Je serai heureux que mes collègues 


l émettent leur : avis. rt 
| J. CRENN, 
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La Publicité et * Vente du Miel 
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AU 4 nos lecteurs Du nous: écrit : J'ai fait cette année une petite 
campagne dé publicité — oh! toute petite —, qui m'a donné de très 
Mbons résultats. La plupart de mes clients reviennent, ce qui est d’au- 
tant plus surprenant que moi-même je ne m'y attendais guère. Je me 
Isuis risqué sans grand espoir de réussite. Un plein succès a couronné 
les efforts et mon sacrifice pécuniaire. 

Ce qui prouve que le miel de Bretagne, tant critiqué et si peu prisé, 
peut prétendre à un meilleur sort et arriver à supplanter plusieurs 
de ses concurrents plus présentables, mais moins parfumés ct pour 

ainsi dire insipides ! J'ai ramené de la Meuse un échantillon de miel ; 
il est beau, il fait bien dans un bocal avec un jolie étiquette, mais 
quelle odeur ! et quel goût ! 

Au: premier abord, c'est-à-dire en ouvrant mes seaux, mes clients 
sont pris de doute sur la pureté de mon miel, ce n ‘est pas étonnant : 
habitués au miel blanc, ils sont surpris d'en recevoir de cette teinte. 
On oûte .en faisant le difficile; mieux impressionné, on regoûle, le 

Hé fond dans la bouche sans laisser de corps étrangers et en impré- 

Ban les narines d’un parfum pénétrant et agréable. On en parle et 
on en fait goûter aux connaissances ; plus on en consomme, plus on 
er | raffole. Le seau se creuse vite, on court à son bureau et on com- 
mande non plus un seau de 3 kilos, mais deux, trois de 5 et 10-kilos. 
le pourrais vous citer de nombreuses attestations telles que bien des 
naisons de commerce paieraient cher pour les avoir; cela prouve en- 
40 re une fois la RARES du miel de Bretagne. | +01 
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La ARE — La température, en Avril, $ est on ab nes 
relevée et la nature a complètement rompu son sommeil hivernal, 
ainsi que nos abeilles, qui sortent chaque jour en quête de butin,. 
et reviennent à la ruche chargées de pollen et souvent de miel re) 
cueillis principalement sur eo arbres fruitiers. Cette première éueil- 
letté offre un excellent appoint ou vivres à la pes en HASMOANS 
la miellée principale. f. A LEE 

Mais, à cette saison, le temps se Ne généralement capricieux. 
I, est, :ditile proverbe, si gentil mois d'Avril, qui, n'ait, son man- 
teau de grésil. 11 faut donc se défier des variations brusques. de la 
température, des froids, bourrasques et siboulées qui peuvent sur- 
venir après quelques journées ou quelques héures de beau soleil. 

Et de même qu'on Gonseillé aux humains avant Avril de né pas 
quitter un fu, dest-à- dire de ne pas trop $e presser : de: rejeter ses 
vêtements d'hiver, on recomman/le aussi avec raison aux: apiculteurs 
dè tenir touiours bien chaudement leurs ruches, PSE éviter un ré- 
froidissement. funeste du couvain. 


Danger de famine. — (Cest en ce. moment que 1e manque de 
vivres est le plus à craindre parce que c'est l’époque où l'élevage 
‘atteint son apogée etoù la consommation est plus forte. Que, de ruches 
arrivent en fin de saison très à. court de vivres! Rien n’est si funeste 
à la colonie, car les abeilles se croyant sur le point de marquer, 
n'alimentent plus que parcimonieusement la reine qui œaïentit sa 
ponté au moment même où il faudrait. l'intensifier. De Ha bien des 
ruchées qui auraïent donné à la miellée des légions de butineuses. et 
qui ne peuvent fournir, parce qu elles. onE souffert de disette, qu'un 
faible contingent de jeunes ouvrières. IL ne suffit. pas. que la ruche 
ne-succomibe pas de famine, il faut de plus qu'elle n’en souifre nulle- 
ment el qu'elle atteigne tout le développement nécessaire pour faire 
bornc figure à la récolte, Ne serait-ce pas désolant de Voir périr. ses 
abeilles au moment où une riche provende va s'offrir 1@ elles, à la 
veille même de la grande miellée. 4 Sn F4 

Ce qui trompe beaucoup d’apic uHeurs inexpérime nés. d'est. AE 
voient chaque jour leurs abeilles très actives, parcourant les champs 
et revenant chargées de pollen ; ils voient les arbres. fleuris, et de 
nombreuses fleurs printanières écloses. \ | 

Ils s’imaginent alors que les abeilles font un* riche ee ‘cn peut 
être — à certains jours. où la température est favorable = - .Inais 
à d'autres les bulineuses a À’ peine leur vie malré Ces 
fioraisons précoces; parce que. la chaleur n'est pas. assez. forte. pour 
favoriser la sécrétion du nectar dans, les plantes: Ces premières fleurs 
peuvent donner du miel ren ce cas, elles sont précieuses parce qu elles 
économisent les provisions de Ia ruche et qu’elles. sont le ineilleur -sti- 
mulant pour la reine, mais il peut arriver aussi “qu elles ne. donnent 
rien el que les abeilles n'ont d’autres ressources que. celles. de la 
ruche. Bien avisés alors. furent les apiculteurs qu ont lis, REPAE 
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2 dantes provisions à leurs ouvrières, Car il est très vrai de dire que 
_ « beaucoup de miel au printemps fait beaucoup d'abeilles, de même 
que beaucoup d’abeilles en été font beaucoup de miel ». 

Si donc on redoute la pénurie de vivres, on s’empressera de nourrir 
ses ruches jusqu'à ce que vienne franchement la miellée qui écarte 
tout danger de famine. 1 à ÿ 

Dysenterie.— Il arrive assez fréquemment que <ertaines colonies 
donnent à cette saison des signes de maladie: constipation owdiar- 

- rhée — paralysie ou mal de mai. La cause nest pas toujours facile à 
deviner. Telle colonie, mal protégée, a pu souffrir des intempéries 
où de l'humidité, telle autre nourrie trop! tard à peul:-être consommé 
‘un miel trop aqueux, ou à été intoxiquée par un pollen avarié. Quoi 
qu’il en soit, les pauvres abeilles,se traînent avec peine sur le pla- 
teau de la ruche, qu’elles souillent de LÉ excrétions jaunâtres — 
_ elles meurent par centaines — c’est’ la dépopulation à bref délai si 
> l’on n’y remédie pas. Et comment y remédier ? Ce n’est pas toujours 
facile. Mais quand le mal n'est qu'à ses débuts, on arrive à l’enrayer, 
Tout d'abord, on change de ruches les abeilles, lorsqu'on le peut, 
en éliminant, les rayons “moisis ow souillés et nauséabonds qu'on 
remplace par d'autres bien secs, ou de bons rayons de miel de. ré- 
serve. Puis, on nourrit les abeilles avec un sirop de miel dans lequel 
on met une pincée d'acide salycilique. D'autres servent également 
un sirop additionné d’un peu de vin blanc et dans lequel ils ont fait 
infuser des herbes aromatiques: hysope et romarin. Ce nourrisse- 
ment, favorisé par quelques jours de belle sortie, suffit souvent 
à remettre les abeilles. 
Achat de matériel. L'apiculteur a dû dresser ses plans pour la 
campagne apicole qui commence. Autant que possible, il ne faut rien 
laisser imprévu, surtout lorsqu'il s’agit de choses indispensables. 
Ne pas attendre à la dernière heure pour commander reines, essaims, 
ruche, Cire gaufrée, etc, autrement tout arrivera trop tard "Les 
marchands ou fabricants pris à limproviste ne pourront satisfaire 
- x la fois toutes les commandes et l’apiculteur qui aura trop attendu 
- manquera souvent des occasions favorables. Rappelons-nous la règle : 
> Né pas remettre au lendemain ce qu'on peut, à plus forte raison ce 
> qu'on devrait, faire le jour méme. Ce conseil de sagesse convient 
SHRO TT AIUC ADICUILAUES. "2 0 + 
Transvasements — C'est le moment de peupler les ruches au 
_ moyen du transvasement. se X} 
_ Letran$vasentent direct peut s’opérer dans la deuxième quinzaine 
d'avril. Les points importants à observer sont les suivants: 
Choisir des colonies de bonne race. ! , 
4 Prendre de préférence des paniers légers) en provisions. L’opéra- 
… tion sera plus facile à faire et la colonie sera plus facilement ra- 
_ vitaillée dans une ruche à cadres. | 
»  Opérer par une journée chaude, de préférence dans un local fermé. 
_  Resserrer entre partitions Durant quelque temps la colonie ainsi 
- changée de ruche et la tenir chaudement, Nourrir, si les vivres font 
… défaut, pour l’aider à souder et réparer ses: rayons. 
_ Le transvasement par superposition se fera plus tard, vers le 15 
… mai, juste au début de la miellée. IL consiste, comme on le sait, à 
- placer sur la ruche imobile, reposant immédiatement sur les cadres, 
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le panier dont on désire voir la population occuper la ruche x cadres. 

On bouche toutes les' issues, à Fexceplion du trou de vol de cette 
dernière. | Le ARE ré 

Pour hâter la descente, il est bon, si' le panier est de grande capa- 
cité, de le réduire le plus possible en le rognant dans le bas où 
le haut, ou même aux deux extrémités. ts À 

Au lieu du transvasement par superposition tel que le conseillent . 
les manuels, on ‘peut faire d'abord la chasse du panier ; loger cette 
chasse ayant la reine dans la ruche à cadres: couvrir. celle-ci d’un 
zinc perforé ou grillé à mère et, par dessus, adapter le “panier ren-' 
fermant miel et couvain. Après 21 jours, si la reine est vraiment 
cantonnée dans le bas, le panier ne contiendra plus de couvain, On 
pourra l'enlever et le vider. Les cires en bon état seront utilisées 
à garnir des cadres et le miel employé aw nourrissement, si c’est 
nécessaire. ‘di : | HU 
On peur aussi, lorsqu'on pratique le transvasemkent direct se dis- 
penser de faire passer les abeilles du panier! dans la ruche à cadres, 
en, faisant la Chasse suivant les procédés ordinaires, et se dispenser 
d'extraire de la ruche vulgaire le couvain et les rayons (ektraction 
qui constitue une cuisine peu agréable). En ce cas, il faudrait être sûr 
que la reine est avec la chasse logée dans la ruche à, cadres et laïsser 
au panier un lot d’abeilles pour soigner le couvain. On porte le panier 
à un autre emplacement du rucher et au bout de 21 jours, on fait de 
nouveau la chasse du panier dont on réunit les abeilles à celles de la 
ruche à cadres. Le panier ne contient plus que du miel et’ du pollen. 
On le démonte et utilise au mieux cires et miel. Ce dernier procédé 
porte le nom de « transvasement suivant la méthode Heddon »: | 


Essaimage— Mai est le mois des essaims précoces, autrement dit des 
bons essaims. Ve AT 
Pour avoir des essaims naturels hâtifs, il est bon de stimuler au dé- 
but d'Avril la ponte des mères dans les colonies d’où on attend un 
essaim. \ “1 RACE 
L'essaimage naturel offre de grands avantages. Il donne dés popula- 
tions très fortes qui, secourues par un nourrissement, peuvent assez 
promptement construire leur ruche et amasser des provisions. _  . 
On gagne beaucoup à loger ces essaims sur cadres entièrement gau-. 
frés, bien que l'on puisse se contenter de cadres simplement amorcés, * 
du moins pour les premiers rayons construits par l’essaim. Celui-ci, en 
effet, édifiera en petites cellules les premiers rayons de son nid, mais 
une fois ces rayons bâtis, il aura tendance à construire en grandes cel- 
lules les cadres extrêmes. C’est pourquoi si on emploie des amorces au 
début, il faut ensuite user de feuilles entières de fondation pour les der- 


niers cadres afin d'éviter un trop grand nombre de bourdons. | 


t 


Agrandissement — Les ruches modernes, lorsqu'elles sont agran- 
dies à temps, essaiment rarement. max DRE YA Ve 

Comme, généralement, l'apiculteur vise à avoir du miel plutôtquedes 
essaims, il veillera à ce que les abeilles, une fois la miellée venue, ne 
manquent pas d'espace pour entreposer leur récolte. | duree 

Sile nid à couvain a été resserré au moyen de partitions, on l’élar- «w 
gira à temps pour que les abeilles ne se trouvent pas à l’étroit. Puis, » 
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lorsqu'on verra que dans le nid à couvain les cadres extrêmes se rem- 
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Étent de miel, que les abeilles afodgent les cellules de cire nouvelle, 
on placera la hausse. 

à Certains apiculteurs se plaignent que leurs abeilles ont essaimé au 
Lieu. de récolter du miel, cela tient bien souvent à ce qu’ils n'ont pas su 
agrandir, au moment voulu, soit leur ruches horizontales, en décon- 
| gestionnant le nid à couvain, soit en ruches verticales en mettant les 
greniers à miel. 

C'est le moment où nos ouvrières ne demandent qu’à travailler. L'a- 
piculteur doit être attentif à seconder leur activité en leur donnant les- 
| pr nécessaire pour emmagasiner leurs apports. 


| P. BONNABEILLE. 
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L'Apiculture dans le Berry 


Le Syndicat des Apiculteurs du Berry — oui, vous lisez bien — 
| » le Syndicat des Apiculteurs du Berry, que nous venons de fonder avec 
ble concours si dévoué de M. Bonafé, ‘directeur des Services agricoles 
Ede. l'Indre, a obtenu de l'Office agricole . dû département, deux sub- 
Éventions de 2.000 francs chacune ; l’une pour l’achat de ruches aux 
W Mutilés, l’autre pour des visites aux ruchers. 

> C'est le premier résultat d’une activité qui sera féconde, n’en doutez 
pas; féconde en initiatives, féconde en résultats de toutes sortes. 

IL y à des routines qui sont dures à tuer, des préjugés qui résis- 
ient à tout, même au son clair des écus. Mais nous sommes lenaces, 
» nous ménerons le bon combat jusqu'au bout, jusqu'à la victoire. 

» Nous voulons que, dans ce jardin si fleuri de notre France, chaque 
Lferme, chaque logis si humble soit-il, ait son « troupeau » dé ruches 
alignées au creux d’un ravin ou dérrière une haie. 

Le paysan n'est pas un indifférent à l'égard des abeilles; il 
n'hésite pas à recueillir Jessaim vagabond qui vient faire halte sur 
J’un de ses arbres ; il lui fait mêmeyune place sous les pommiers ou 
sous les poiriers de son jardin, mais il ne lui offre qu'un abri pri- 
mitif et mal commode et il l’abandonne à lui-même, Lui qui accueille 
aujourd’ hui avec tant de sympathie tous les procédés rationnels de Ja 
culture moderne, ‘lui qui sait si bien sélectionner ses terrains, ses 
grains et son bétail, lui qui aére et qui assainit ses étables et ses 
champs, qui répartit ses engrais avec tant de méthode, il en est en- 
Core, vis-à-vis des abeilles, aux moyens empiriques d'un passé par 
trop lointain. Et cette maladresse vient d’une ignorance que rien en- 
core n'a pu dissiper. Le paysan ne sait pas « cultiver » l'abeille, il ne 
croit imêmé pas qu'on puisse la cultiver. Dans cet insecte si labo- 
rieux, et si généreux, il ne voit toujours que son humeur indépen- 
dante et farouche. eu n'aime De l'abeille parce : qu'elle n'est pas 
assez “Fauière, 
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Et voilà pourquoi une richesse considérable et réelle se perd dont 
profiteraient bien des bourses, dont ne profitent que quelques .initiés. 

Veut-on des renseignements précis sur ce que fût la récolte du miel 
dans la région la,plus mellifère de l’Indre en 1919? Bien entendu, il 
ne s’agit pas d’un panier, mais d’une ruche moderne et rationnelle. 

La récolte sur la première floraison était dans une bonne moyenne 
lorsque la sécheresse vint tout arrêter, une sécheresse telle que la 
repousse des sainfoins paraissait compromise. Heureusement la pluie 
tomba et les deuxièmes coupes se développèrent avec des tiges mul- 
tiples sans cesse renouvelées. Comme ces deuxièmes coupes sont, en 
général, réservées pour la graine, les abeilles eurent donc à, leur dis- 
position, pendant un grand mois, un superbe tapis de fleurs, de 
fleurs remplies de nectar. La miellée fut alors si active que toutes les 
ruches durent être surmontées de quatre hausses. En juillet, les co- 
lonies ont essaimé come au mois de mai et ces essaims ont encore 
pu construire leur nid à couvain et donner du miel dans la hausse. 
Le résultat de cette floraison ERTACEOIMAES a été une moyenne de 55 
à 60 kilos de miel par ruche, 

Certes, toutes les récoltes ne sont pas aussi belles, mais on peut 
nous croire: le bilan d’une exploitation apicolé n'est jamais défi- 
citaire, à condition: toutefois que cette exploitation soit dirigée avec 
méthode. — La méthode, tout est 1à. Une méthode raisonnée et pie 
tiqué, mais si facile. 

Oui, répétons-le, l’apiculture est une distraction plutôt qu'une occu- 
pation, mais une distraction qui rapporte et cela vaut la peine d’être 
considéré. Songez un peu: Des centaines de travailleuses vous of- 
frent leur labeur acharné: et consciencieuk. Pour elles, les champs 
n’ont ponit de bornes. L'immensité des terres leur appartient. Elles 
sont.les filles du Soleil et les reines des fleurs et leur bourdonnement 
n’est qu'un chant d’allégresse. 

Mutilés, qui méditez tristement, au coin de votre feu, en contemplant 
vos infirmités, vos impuissances physiques, voilà des esclaves, fiè- 
res mais dociles, qui ne demandent qu'à vous servir. oc 

Elles vont travailler pour vous, si vous les appelez à votre aide. Ne 
les craignez pas. Elles ne sont pas méchantes. Il suffit de les traiter 
avec douceur, de les approcher sans émoi et sans. brusquerie. Quand 
elles vous connaîtront, elles voltigeront autour de vous avec sympathie, 
elles se poseront sur vous avec confiance, sans vous faire la moin- 
dre piqûre et vous, quand vous les connaîtrez mieux, vous les ai- 
merez. Vous récolterez à votre tour, de lourds rayons chargés d’un 
miel si parfumé et si bien payé! | 

Deux mille franes de ruches pour 1919 et 2.000 francs pour 1920 
sont à la disposition des Mutilés du département de l'Indre. Nous 
allons vaincre les répugnances, les résistances et semer de la joie 
dans quelques logis. Nous donnerons les conseils nécessaires. Nous 










































» installerons, s’il le faut, la première. ruche et nous guiderons les : 
premiers gestes de l’apiculteur novice. Notre. expérience sera bien 
» vite là sienne, car il n’est pas besoin d’un long apprentissage pour 
donner aux abeïlles les soins nécessaires. D'ailleurs, nous indiquerons 
- les lectures utiles et enfin nous avons les moyens d’assurer aux ex- 
_ ploitations nouvelles tous les débouchés souhaitables. 

, L'autre subvention de 2.000 francs, destinée aux visites de ruchers, 
nous l‘emploierons à vivifier les exploitations existantes, mais trop 
- routinières ou trop négligées. Nous voulons aussi entreprendre une 
» lutte sans merci contre une maladie qui fait ravage et qui décourage 
» trop facilement ïes Apiculteurs, contre la loque. Renonce:t-on au bé- 
» tail, parce que les épidémies le déciment? Pourquoi ne pas traiter les 
- :es abeilles avec la même énergie et les mêmes précautions? Comme 
> pour les animaux, il faut assainir l'habitation, éliminer les sujets 
contaminés, rajeunir le « troupeau ». — Mais, nous l’avons dit, dès 
_ qu'il s’agit de l’abeiïlle, de cet: insecte si ‘indépendant et si farouche, 
- qu'on ne peut pas caresser, avec qui l’on ne peut causer comme on 
* cause avec ses bœufs, il sémble qu’on n'ait plus qu'à se croiser les 
bras et qu'à laisser champ libre au mal. Nous montrerons qu'il y:a 
» ]à une erreur inextusable et préjudiciable. 

- En l’absence de toute médication vraiment efficace, il serait à sou- 
- haiter qu'une action parallèle fut engagée au même moment, dans 
- toute la DEaTes Traqué de partout, le fléau FÉRRES inguérissable ne 
 tarderait pas_à à disparaître. | | 

» Espérons que notre exemple sera suivi dans tous lés autres départe- 
ments. L’activité syndicale s'impose aujourd'hui dans tous les do- 
. maines de la vie économique. Elle est une force de protection et de dé- 
» veloppement. Et qui niera que l'apiculture ait besoin d'être pro- 
 tégée et développée? - 





41 Aïbert MATHIEU, 
Vice-président des Apiculteurs du Berry. 
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 NOUVE LLES DES RUCHERS 


| Bouches- dut- Rhône. — (Lagnes. 8 février 1920). — L'année 1919 
|Jaissera un mauvais souvenir. La sécheresse persistante de l'été commencée 


fortes colonies ont donné 6 kg. seulement en juin. Sur 18 hausses j' ai prélevé 
110 kg. de miel. Les essaims artificfels, après la récolte qui avait bien réussi 
en 4918, n'ont pas marché du tout : les abeilles n'ont pas construit. J'avais 
donné plus de 40 cadres garnis de cire gaufrée ; 30 sont encore dans l’état 
où je les avais mis et je compte sur cette année prochäine pour les utiliser. 
Ù seul, un essaim artificiel fait par dédoublement d'une D-B a réussi. 

_ J'avais pris 6 cadres pour former l'essaim et j'avais porté cet essaim à la 
place d'une colonie de force moyenne déplacée : la mère était restée à la 
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place primiiive. Après que la j jeune mère eut été Fier et lécondée la colonie 
fut livrée, car cet essaim était commandé à lavanee. 

La deuxième récolte de mes 20 ruches fut de 100 kg. au total 210 kh. Mais 
les provisions hivernales étaient nulles et il fallut en novembre proliter 
d'une semaine de beau temps pour donner 40 kg. de sucre payé 4 fr. 50 le 
kg. et il m'en faut encore 60 kg. pour ce Dripiemps; car les,40 Kg. donnés 
avant l'hiver sont consommés: . AE AA a an 


Le Castellet. — (10 février): — Je viens de visiter mes ruches. ge à la 
douceur de l'hiver et aux abondantes provisions que je leur avais laissées à 
l'automne, elles sont en bonne position. J'ai trouvé en moyenne 4 ou 5 cadres 
de couvain et la floraison du romarin commence à peine. S'il ne survient pas 
de froids tardifs, les essaims seront précoces et il faudra mettre les hausses 
beaucoup plus tôt que d'habitude. D EUR TS 


RRX RE BR BR BR ER BR OR OR IDR BR BR PRE DPI 
PETITES AN NONCES 


® 1 VENDRE 145 fr. Les Plantes de serre. par Bellair et Saint- André, 1671 pages, 
état neuf. A. Fahy, rue des Charmes à Faremoutiers (S.-et-M.) 

@ À VENDRE environ 100 kilos miel surfin de table, blanc, logé'én seaux brut pour | 
net 5, 10 et 12. 500 {au choix) le kilo'6 francs gare départ. De Rothmaler apiculteur 
Joué-les-Tours (L-et-L.) est acheteur d’un petit lot +5 cire pure. G. de Rothmaler, 
La Carre, Joué-les-Tours. 

® LES APICULTEURS de la Société de l’'Escaut qui ont eu leurs ruches entièrement 
détruites, demandent à acheter : paniers, ruches peuplées ou vides, instruments. 
livres ete. Offrir à E. Meurant, à Escaudæuvres (Nord). 

® ENVOI GRATUIT : 4° Manuel, Exercices, etc. langue auxiliaire.Ido. Apiculteurs 
du monde, correspondez en langue internationale. À VENDRE 6 francs le kilo de ses 
à 60 kilos bon miel blond. E.Foucher, Ambrières (Mayenne). 

® A VENDRE petite scie à ruban à main ou au moteur d’eau 0 fr. 40, un pressoir 
avec ràpe à pommes, une romaine force 500 kilos, méthode pour construire soi- 
mème ruches divisibles. Ruche à cadre conception nouvelle permettant évacuation 
détritus, évitant écrasement des abeilles et pas d’effondremént. Méthodés pour 
chaponner coquelets à 2 mois et demi. Bignonet, Couhé-Vérac (Vienne). 

@ À VENDRE après décès, proximité Arras, coquette propriété close murs avec 
élevage gros rapport iSouTets et abeilles) Sn hOT AN matériel perfectionné état neuf 
et pàtures. A vendre ensemble. Voir de suite M. Ranson, à Sauty l’Arbret (P.-de-C.) 
@ À VENDRE 800 kilos miel blanc surfin de sainfoin à 7 francs le kilo. Postaux 5, 
10 et 20 kilos. Robert Grosseuil, Saint-Germain Lembron (P.-de-D.) 

@® SUIS ACHETEUR ruches peuplées et vides parfait état; ainsi que maturateur et 
gaufrier 33X33. Faire offre Budin Charles, à Mouy (Oise). 

@ À VENDRE ruches peuplées, à prendre sur place. M. Charvet, 9, rue Gay. Lussac, 
Grenoble. 

@ À VENDRE un Se ei Charton, 4 franes. P. Prieur, L Plan Sainte- Croix 
Poitiers. 

@ M. Estéoule-Frey, 9, rue Saint: Martin, Paris (4) achèterait de la propolis. 7 
@ ROBERT-AUBERT, apiculteur- Constructeur, Saint-Just-en-Chaussée (Oise) est 
acheteur de cire bien épurée en pain. Il est vendeur de miel surfin à 6 fr. d0 le ki 
en seaux de 20 et 25 kilos. Demandez catalogue 1920. 

@ E. LECLERCQ & Cie Quincailler, rue Mahon, Alger. — Articles d'apieulture. 
Fournitures à l'usage des apiculteurs. 

®@ HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis purs. A 
@ WATISSÉE menuisier- apiculteur. Ravin de la Femme Sauvage: à Kouba: (alger 
Se charge de toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions: … 

& GASQUET apiculteur à Fort-de-l'eau. Se charge de toutes les opéreuons apicoles, 
Lui demander ses connditions. 











D © À VENDRE ou à échanger contre ruche D. B. 27 
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® COLLIN Câmille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de toutes 
les-opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 

@ DARBEDA rue Drouille, 4, à Alger. Ruches à cadres, type de la Société des 
Apiculteurs Algériens, Ruches Layens et Ruches Dadant. 

® À VENDRE matériel complet pour sections. Seaux 23 kilos neufs et usagés. 
Ruches complètes non peuplées, neuves et usagées, Prix modérés. M. Gilles, 
la Commanderie par Brioux (2-Sèvres). © : 

. eo ACHÈTERAIS d'occasion extraëteur bon modele et bon état, à 4 grands cadres, 

, méme sans l’engrenage. — À vendre 10 seaux à miel de 10 kilos,, vernis or, neufs, 

{ 09 francs, franco. Emile Bontoux à Rémuzat (Drôme). , 

. @JE SOLLICITE offres de dépôt d'articles d’apiculture, ruches,. etc., et diverses 

représentations : matériel agricole, graisses, etc., ainsi que catalogues, M. Fernand 

- Odant, à Homblières, près Säint-Quentin (Aisne). T: P. R. 

@ ON DEMANDE acheter bon fusil hammerless d'occasion, calibre 16 ou 12 de 

. préférence. Adresser Offre à Michel, rue Franklin, Sartrouville (Seine-et-Oise), 

» O@ À VENDRE belle cire en pain {environ 20 kilos) franco 8 francs le kilo. Pointud, 

.. instituteur à Thiers (Puy-de-Dôme). 

__ © SUIS ACHETEUR de 10 kilos de cire d’abeilles, envoyer prix et conditions à 

. Jules Marchand à la Houdairie Fyé {Sarthe), | 
@ HYDROMEL. R. Chatain, Fondettes (Indre-et-Loire). Echantillon franco contre 

1 fr. 50 en timbres où mandat. à | 

. @ FABRIQUE de ruches à cadres spécialés, impropolisables par procédé breveté. 
Notice et prix franco. A. Houel, menuisier et apiculteur à Cresserons par La Déti- 

vrande (Calvados). PAIE FRERE vo 

 @ SUIS ACHETEUR ruches peuplées en paille de préférence, ou à cadre: A-vendre 

miel parfumé du Roch d’Enfer, huit francs le kilo net, port en plus: colis postaux 


Frs 


3. 5, 10 kilos. Eugène Pasquier, apiculteur à Bellevaux (Haute-Savoie). 


 @ A VENDRE en mai jusqu’au 15 juin, 20 à 30 essaims ab. noires ou italo-communes 
de 1 kilo 500. Pourront être livrés sur grands cadres D. B. avec provisions et couvain 
Prix par correspondance. T. P. R. Coué Henri, La Pothérie par Candé (M.-et-L.) 

- OM. Guitton propriétaire Saint Agnan (Saône-et-Loire) demande d'occasion un: 
 extracteur à deux cadres D. B. 27X42 lui faire offre en indiquant prix. \ 
» @ À VENDRE : ruches fortement peuplées, vulgaires et à cadres; essaims; reines ; 
. abeilles sélectionnées, lapins géants poulets et œufs de Bresse. M. de Gurgy, rue 
Dinet, Macon. 8 
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X42 avec hausse en bon état, 
épervier goujonnier non plombé d. 3m. A; Avisse, Les Andelys (Eure). 
- @ SERAIS VENDEUR miel extra blanc garanti pur d'extracteur. L.-Grandineau, 
2, rue Hippolyte Lecornué, Le Mans. l; 
. ® À VENDRE : années écoulées de la Revue Eclectique d'apicutture {L'apiculture 
- française). L'année 4 francs. Le Petit almanach des Abeilles années 1905,:6, 9, 11, 
\ 12, 13, 14,; l'exemplaire Ofr. 75. P. Mélais, à Sainte-Soline par Lezay (2-Sèvres). 
@ JE RECHERCHE en toutes régions : apicul.-construc., ménuiseries-mécaniques, 
. apic.-menuisiers, etc. pour la fabrication et la vente de ma ruche «Minimax » 
brevetée s. g. d. g. P. Bernard, ingénieur, « Les Bruyères » Avenue Sili-Brahim, 
* Grasse (A-M). | et 
 @ JE SERAIS acquéreur d’un gaufrier 4227. P. Marotel, curé, Cuves par Clef- 
. mont (H'*-Marne). ; Ris 
@A VENDRE 20 ruches en pailles peuplées ; 143 ruches à cadres D. B. et Voirnot 
» peuplées ; 4 ruches à cadres non peuplées ; 12 paniers non peuplés ; 1 extracteur, 2 
cages en bon état, moules à cire. S’adresser à M. Nicolas, 101, rue d'Auge, Caen. 
) @ À VENDRE ou échanger contre utilité petit Moteur 3 HP sans magnéto, bon état, 
 renduemballé. Faire offres à Ch. Vermillard, Mouliherne }M..et-L.) 

DESIRERAIS me procurer une reine abeille trèfle rouge et une reine syrienne. — 
Martin Antoine, 35, rue Saint-Laurent, Lagny (S.-et-M.) 
@ À VENDRE 50 kilos miel blanc extra de l’récolte hausse, à 6 francs le kilo, fran- 
co. Logement à retourner. Boileau, à Suaucourt (Haute-Saône). 
© À VENDRE, après décès, proximité 2 gares, coquette propriété close mu rs, vastes 
bâtiments d'exploitation, élevage pores, poulets, pigeons, lapins, abeilles. Convien- 
drait à mutilé, petit rentier. Écrire de suite à M. C. Facy, propriétaire à Cohade 
près Brioude (Haute-Loire). & Ê à 
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@ À VENDRE 250 kilos miel blanc surfin 5 fr. 50 le kilo gare TES non Jogé. -- 
Huile olive extra, postal 10 litres 130 francs, de table 91 francs, comestible 41 francs." 
Plat Fernand, Orbigny (L.-et-L:) 
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_ Le Gérant : O. MONCONTIÉ. 
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PP SE AROLE en eme LAS E 1 11 à RAR ARTE à Gi is 
Impr. Monconrié, à Chef-Boutonne (Deux-Sèvres). 





L. ROBERT- AUBERT® 


APICULTEUR- CONSTRUCTEUR 


A SAINT-JUST-EN- -CHAUSSÉE. (Oise) 
La Maison ROBERT-AUBERT vend tous les articles RAP 


cire gaufrée, ruches, seaux, et miel en seaux. 


DERRS DER LES PRIX. 





[£ 2 ÉTABLISSEMENT D’APICULTURE LE 
:.! EMILE. GEOFFROY JE 
IÈE 2e 
| ne = à BAUGÉ (Maine-et-Loire) Êe 
s © re Mo 22 DNA EM PR TP NES LIQUMEL A ERA" CORRE Se 
LT © Ruches, OutillageNA picole, Cire gaufrée, Une seule qualité LA MEILLEURE Des 
a 5| PRIX-COURANT ADRESSÉ GRATIS ET FRANCO SUR DEMANDE’ ER 
|5 8 Primes Gratuites G 1" [8 














ANTOINE CHABANNI 1 


Expert- ÉONENE à SAINT-GALMIER (REED 





ReinesItaliennes sélectiünnées et acclimatées : “ en n Mai, 
Juin, 15 : Juillet, 1 ; Septembre, 14. 


Notre élevage nous permettra ‘de livrer dès la réception dès commandes. h 


Ruches Divisibles, peuplées ou vides (Modèle déposé) 


La ruche divisible est le dernier progrès réalisé en apiculture ; c’est la ruche, du_prat 
. comme du débutant. C’est la ruche qui jémande le moins de temps à l'apiculteur et lui d 


les plus grosses récoltes. C'est la plus Petite et la plus grande, Louours PEOPPRAORE" 
abeilles qui l'habitent. 


Demander Prix ef Renseignements à à M. À. CHABANNE, opt à: 


Téléph. 19 à SAINT-GALMIER 


{ { 


Van  Mai-Juin 1920 
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| CHRONIQUE 


. Assemblée Générale du 22 avril 1920 
B Présents : MM. E. Lataste, président ; Chevalier, trésorier: 
\Chéroux, secrétaire ; Elzière, secrétaire-adjoint; Brunet, Do- 

minique, Dumont, Soulan. 

Excusés : MM. Couterel, Couineau, Moureau, Verrier. 

La séance est ouverte à 2 h. 15. Le procès-verbal de la 
Bséance du 25 mars est adopté. 





Convocations. — L’envoi tardif des convocations pour la 
Bséance d’aujourd’huiest dû au pêu de clarté des indications 
Brelatives au relèvement des tarifs postaux, elles ont déjà été 
suivies d’un commentaire. Il y a eu lieu de procéder à un 
complément d’affranchissement qui a nécessité la recherche 
du Secrétaire, soit deux jours de retard. Pour éviter des com- 
plications analogues et ménager nos- finances, les convoca- 
tions seront à l'avenir faites à la suite de nos comptes-rendus. 
Nossociétaires ont donc intérêt à prendre connaissance des 
communiqués qui leur seront adressés par-notre journal. 
/ 


» Journal apicole.— Le nouvel organe de notre Société nous 
avait fait part de ses craintes au sujet de sa parution en temps 
bpportun, craintes fondées sur la difficulté de se procurer du 
papier. C'était la remise en question de l'impression de nos 
Lomptes-rendus qui pouvait se poser. Heureusement que’cette 
difficulté a pu être surmontée et nous espérons qu’il en sera de 
même à l’avenir. F PR: 

- Notre Trésorier, au nom de la caisse, demande si en addi- 
Honnant le. prix-fixe de l'abonnement au coût de la cOMpPOsI- 
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ion on ne dépassera pas les disponibilités budgétaires affec- 
ées à cette dépense. É | ù 
: On lui fait espérer, au contraire, une économie, avec l’assu- 
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rance de voir nos diverses communications portées à la con- 
naissance de nos membres. C’est d’ailleurs la suppression de 
ces communications qui nous a mis dans l’obligation de modi- 
fier notre précédente méthode. 


Cotisations. — Dans notre précédente séance le taux uni- 
forme de la cotisation a été porté à 7 francs par an. Cette 
somme comprend une sommé de 3 francs qui constitue la co- 
tisation proprement dite et une somme de francs qui repré- 
sente le coût de l'abonnement à notre journal apicoleCette 
deuxième somme — 4 francs — facultative pour les membres 
fondateurs est statutairement obligatoire pour tous Les socié- 
_ faires inscrits depuis le 6 octobre 1910. Cependant, pour ces 
derniers, il est admis que si plusieurs membres d’une même 
famille, domicilée sous le même toit, manifestent lé désir de 
ne recevoir qu'un seul exemplaire du journal, il sera fait 
droit à leur demande. | ! 


Loi sur la capacité civile des Syndicats. — Il est donné 
connaissance d’un article de journal, en date.du 13 mars der- 
nier, d’après lequel une loi nouvelle donne aux Syndicats pro- 
fessionnels, notamment aux Syndicats agricoles, des: droits 
plus étendus que ceux fixés par la loi du 21 mars 1884, 1% 

M. Dominique accepte de faire les recherches susceptibles 
de nous renseigner avec plus de précisions sur les avantages 
que notre Société pourrait retirer des nouvelles dispositions 
légales et de nous les faire connaître dans une prochaine 
séance. à “Ye 

Fédération des Sociétés apicoles. — Notre Société, à lPoc- 
casion du Congrès apicole d'Angoulême, fut sollicitée pour 
examiner un projet de statuts de Fédération. Le 6 novembre 
vous nommiez une Commission avec mission d'examiner ce 
projet de statuts. Un contre-projet, élaboré par ses soins, fut 
déposé au Congrès d'Angoulême le 23 novembresuivant. Le5 
décembre, la Société était informée qu’une réunion des: huit 
Sociétés apicoles des départements de la Charente, Charente- 
Inférieure. Deux-Sèvres, Corrèze, Creuse, Dordogne, Vienne 
et Haute-Vienne, se tiendrait à Limoges, le 4 Janvier 1920, 
pour constituer la Fédération de ces Sociétés: time 

Bien que ne figurant pas parmi les éléments constitutifs ar- 
bitrairement choisis pour constituer le « Centre-Ouest», notre 
Société était invitée à assister à la réunion constitutive. Cette 
situation anormale, les frais à exposer sans avantage Certain: 
ont déterminé notre abstention. Ed | 

Mais en raison des avantages que présente une Fédération 
régionale, il y aurait lieu de rechercher les moyens de grou- 
per les Sociétés apicoles de la région du Sud-Ouest. Dans ce 








































as 2 


À but il est décidé qu'une Commission sera nommée pour l’éta-. 
. blissement RARE statuts. ani 


Sont priés de vouloir bien étudier cette question : MM. Ra- 
marony, Delquel et Chevalier. | 


_ Ruches mixtes. — Divers types de ruches mixtes ont été 
proposés par nos soctétaires. Les! inventeurs de ces modèles 
. sont invités à les mettre en expérimentation au rucher-école 
du Parc Bordelais. Cette sorte de concours permettra d’appré- 
cier la simplicité de construction de la ruche, sa rusticité et les 
résultats qu’on en obtient. ] 
M. Dumont dit que la ruche mixte périclite dans sa 3° ou 4° 
. année; il attribue ce fait à la diminution graduelle du volume 
- des cellules. M. Lataste tient de M. Ch. Dadant que les rayons 
D vieux de 30 ans permettent l’élevage d’abeilles normales. Il 
» cstaussi question de l’étouffage qui semble présenter un maxi- 

 mum d'avantages dans la région des Landes ; là, en effet, l’a- 
- cheteur en gros ne fait pas de différence dans le prix d’achat 
» du miel extrait avec:le contenu total des (bournacs » ; l'abeille 
D clle-même n’a qu’une valeur négligeable et quelques colonies 
épargnées fournissent les essaims nécessaires au repeuple- 
ment des paniers vides. M. le docteur Dumora fait remarquer 
- que cette récolte se fait en octobre, époque à laquelle l’abeille 
» est plus irascible ; que, pour cette considération, l’éleveur lan- 
- dais emploie la mèche soufrée. D’autres membres font des re- 
. marques personnelles sur cette vieille question de létouffage 


A 


- qui ne semble pas encore près d’être résolue. 





Divers. — Notre rucher-école avait déjà deux fois été mis à 
* tribut par des voleurs. À l’ouverture des cours, cette année, 
- on a constaté la disparition récente de deux ruches vides avec 
leurs hausses garnies de cire gaufrée. 

La séance est levée à 4h. 15. 


AVIS IMPORTANT 


… La prochaine assemblée générale se tiendra le Jeudi 20 mai 
- prochain, à 14 heures, 53, rue des Trois-Conils. Il ne sera pas 
fait d'autre convocation. 

Les membres fondateurs de la Société qui ne désireraient 
“pas recevoir:le Journal apicole sont priés d’en aviser le Secré- 
“lairé avant le 1° Juin. Passé cette date leur silence serait con- 
.sidéré comme une adhésion. (Voir : Cotisations). 


Le Secrétaire : CHÉROUX, 


— 116 — 


Fédération nationale des Sociétés Françaises d'Apiculfure 


Le Concours Général agricole ne devant pas avoir lieu cette année, 
on ne pouvait, en présence des intérêts en’ jeu, ajourner à l’année 
prochaine Ja réunion annuelle de la Fédérat'on. Nationale, en vue 
surtout de renouveler son Bureau à la suite de la disparition de son 
Président, du Trésorier.et du Secrétaire général décédés. 

C'est pourquoi nous avons décidé de convoquer pour le samedi 19 
juin 1920 les délégués de toutes les associations apicoles françaises 
qui se réuniront au Siège Social 61, rue Lafayette à Paris à 14 heures 

-en vue de la reconstitution de la Fédération Nationale et de:la reprise 
de ses travaux. En conséquence nous invitons les Sociétés fédérées à | 
envoyer leur cotisation annuelle de 10 francs à M. Guillemin, tréso- 
rier de la Fédération et maire de Condé-en-Barroïs (Meuse). 

Toutes les Sociétés françaises d’ apiculture sont également invitées 
à adresser à M. Guillemin leur adhésion avec le montant de la cotisa- 
tion annuelle de 10 francs, plus un droit d'entrée de deux francs, | 
pour bénéficier des mêmes sante que les anciennes sociétés fédé- 
rées. 3 | À | 

Lc Secrétaire général, Le Présent 

A. SONNIER. : DUMONT. 


ORDRE DU JOUR 
1° Lecture du procès-verbal de la dernière Assemblée; 
20 Révision des statuts ; 
3° Election des Membres du Bureau; 
4° Situation financière de la Fédération; 
9° Subvention gouvernementale; 
6° Assurance fédérale: ER * 
1° Droits de douane ; 
8° Nourrissement des abeïlles ; 
99 Reconstitution de l'apiculture dans les régions dévastées : 
10° L’apiculture dans les Chambres d'agriculture: à 
11° Projet de loi pour protéger le miel contre la fraude : RNCS 
120, Questions diverses. | 
N.-B. — Un déjeuner amical aura lieu, ce même jour, au. Grand 
Hôtel Slave, 16 rue Baudin à 13 heures précises, 
Prière d'envoyer son adhésion à M. Sonnier, secrétaire général| pr 
la Fédération, 12, rue Vincent, à Paris, avant le 10 juin. NS 








RS 


Cotisation. — Les Sociétés d'apiculture qui nel’ auraient pas fait ] 
sont priées de veuloir bien envoyer le montant de leur cotisation 
(10 francs), RUr Ia 1920, au Trésorier, M. Charles Guillemin, à | 
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| Condé n-Barroïs (Meuse) ainsi que l'adresse des: NEgaUes de: leur 
Bureau. » Lex LR À 


À ; fe 


E aisée d'assurance LRU La RUE d'assurance édite 
| contre les accidents causés aux tiers par les’ abeilles a repris son 
. fonctionnement normal el très nombreux sont lès apiculteurs qui s'y 
F sont assurés. | NA RL 
F' Il est bon. de rappeler que pour être admis à bénéficier de cette as- 
_ surance il est nécessaire de faire partie d’une Société affiliée à la Fé- 
| dération. Les apiculteurs peuvent faire parvenir leur demande d'as- 
.surance par l'intermédiaire de leur Société ou l'adresser directement 
Le M: Sonnier, apiculteur à Charny (Seine-et-Marne). Pour éviter des 
_ frais inutiles joindre à la demande le:montant de la prime, soit 2 fr. 
pper rucher de 20 ruches ow fraction de vingtaine, plus un droit d'en- 
_trée de 1 fr, payable une fois pour-toutes. 
Demander les conditions à M. Sonnier, à Charny (S.-et-M.) en joi- 
gnant un timbre pour: affranchissement de [a réponse. 
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E. _ Exposition Natidrala de Mon à 
D. MO du 22 Juillet au 26 Septembre 1920 
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Sur l'invitation de M. le Président du Comité directeur, L. Flam- 
- beau, 13, avenue Serpenoise, à Metz, la Fédération nationale des So- 
aida française d'apiculture-engage les apiculteurs à faire acte de pa- 
_ triotisme et de bon français en se joignant à cette grande manlfesta- 

* tion où doit être représentée la Krance apicole, sous le drapeau 
de. la Fédération nationale d'apiculture, heureuse de retrouver ses 

collègues disparus pour elle depuis si longtemps. 
| Pour tous renseignements, RARES à la Direction, 13, avenue 


| Serpenoise, à Metz. 2 
2 DA A ie Le Re DR de la Fédération, 


ge. het ŒRNR) . À. SONNIER,12, rue Vincent, Paris (XIXe) 
if, 1 
eg | \ | CAR | 
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VARIÉTÉ (1) 9 


REMEMBRANCE MERE 


Je suis on ne sait qui, je viens on ne sait d° sh 

Vieux rimeur anonyme, ami des douces choses : 

Des souvenirs d'antan, des lilas et des roses, 

Du parfum de vos vers et du miél du Ribou. 


Madame, en vous lisant, que de choses exquises’. 
M'ont redit ma jeunesse et ses jours les plus beaux, 
Ce temps où nous chantions Ja valse des pruneaux, 
Ou bien « teurtous » en chœur, la saison des cerises. 


Et comme l'abeille aime à butiner les fleurs, 

J'ai goûté du passé la douce remembrance; 
Souvenirs embaumés de notre chère enfance, 

Ne conseryons nous pas VOS parfums dans le cœur ? 


Est-il rien de meilleur pour nous que ces mirages 

Qui semblent ranimer les choses d° autrefois : 
L'éclat des rires clairs, l'écho joyeux des voix, \ 
Le sourire des vieux etdes jeunes visages ? | 


Madame, c’est-ainsi qu'en nous chantant le miel 

Vos accents pleins d’entrain en ont évoqué d’autres, 
Voix de bons vieux amis, ceux-là qui furent vôtres 

Et chantent maintenant les cantiques du Ciel. : | 


Le temps emporte tout, nous dit-on, sur ses ailes; 
Le passé doit céder la place à l'avenir. 

Ne laissons pas flétrir la fleur du souvenir, 
Madame, aux vieux amis restons toujours fidèles. 





re 


DON'T FORGET (N'OUBLIONS PAS) 


J'aime aussi d'autrefois les choses ; 

Le parfum suranné des roses, 4 Ne CERN 
Et je dis qu'en toute saison  ? pe AN à 
‘ La fleur du souvenir sent bon. 5 


Des jours heureux pour revoir Pombre, 

Un point brillant dans la nuit sombre, 
Un rayon qui peut nous servir, : TSI 
C’est : le rayon du souvenir. 


k Au charmant poëte anonyme, À RO à 


Je voudrais offrir quelque rime, 
Digne du talent de l’auteur. 


Mais si ma Muse est indocile, 
Et ma pauvre lyre inhabile, * \ 
Au moins le merci part du cœur. 


: 


Mme HYXE. 


« 
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(1) Ces strophes ont été inspirées par la poésie intitulée Miellée d'automnes pu- # 
bliée dans notre numéro de Janvier. Celle à qui elles ont été dédiées a bien voulu 3 


y joindre ses remerciements au « charmant poëte Hymne » SCRPNRE en vers non. 


moins. charmants. ART 
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AT 2 4 + La Ruche Dadant-Blatt 
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4 La Ruche Dadant-Blatt se compose : A, d'un plateau mobile, avec 
; planchette de vol ; B, d'un corps de ruche ou nid à couvain ::C, d'une 
‘hausse ou grenier à miel ; D, d’un toit ou chapiteau : E. de grands ca- 


dres, dans le corps de ruche; F, de démi-cadres, dans la hausse; G, 


du plafond formé de planchettes, : 1 ©. Rs | 
D A STAR A À. Plateau. — Il est formé d'un 
Mer plancher carré, monté sur deux 










| | traverses, lesquelles se prolongent 
LE sur le devant pour recevoir la 
‘M planchette de vol légèrement in- 
Ÿ Ï clinée. G 

e \ B. Corps de ruche. — C'est une 


Caisse carrée, dont chaque côté 


NET 






b - mesure intérieurement 450 milli- 
‘# 2 mètres en largeur et 320 millimé- 
Re. 21 tres en hauteur, à l'exception du 
L 4 É ° Q , . . , 
4 £ devant qui n’a que 312 millimè- 
w ; N , 1] =: , . * 4 / 
A 2 MA tres, afin de ménager à la base de 
D EU la caisse une entrée de 8 milli- 
COUPE TRANSVERSALE mètres de hauteur. 
7 ra] t £ - 
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100 AN: CON 


A la Sn née des parois de TAN e et de dernière ée Pare 


une feuillure de 14 millimètres 1/2 de haut sur 12 millimètres Le de 
large. | 

Au-dessous de ces feuillures sont appliquées deux bandes de zinc, 
formant un peu saillie et taillées en dentier. Les encoches reçoivent 
les pointes qui supportent les cadres à leur extrémité supérieure. 

Tout le tour du corps de ruche, à la partie supérieure, est clouée 
une moulure formée de deux règles ‘superposées et: formant deux 
feuillures dont l'une est destinée à arrêter les planchettes du plafond 
(et l’autre à servir d'appui au chapiteau. 

La fermeture du trou de vol se compose de 3 lames de-zinc; * l'une 
est fixée au-devant de la ruche et les autres sont mobiles et Es 
d'élargir ou de rétrécir l'entrée. 

C. Hausse. — C'est une caisse sans fond, de. 1:50 TUE RS de. 
large sur 167 millimètres de-haut qui QoiE reposer parfaitement sur. 
les parois intérieures du corps de ruche: 

La partie supérieure a une feuillure ei un ie comme le corps 
de ruche. 

Sur deux côtés de la hausse est clouée une nette latté de bois 
mince destinée à maintenir les planchettes du plafond. 


D. FRA — Il est formé de deux côtés de 230 millimètres ‘de 
haut et de deux pignons de 
330 millimètres. Dans les deux 
| pignons est pratiqué sn {rou. 
_ d’aérage. Si le‘toit ne doit pas 
_ être recouvert de zinc ou de 
carton bitumé, on doit. imbri-. 
quer les planchettes. qui le 
repouvrent7er 60 
E, Gr ands cadres. Is. ot 
formés de 4 lattes. Le haut, 





tres de large et 17 millimètres. 


COUPE LATÉRALE 472 épaisseur. Les côtés, ap- 
pelés montants, ont 310 millimètres de long, 25 millimètres de large 
et 7 millimètres 1/2 d'épaisseur. — La traverse du bas a 420 milli- 


mètres de long et 15 milimètres de large et d'épaisseur. | 


Le grand ÉaATe doit avoir dans œuvre 420 X 270 SDS 


Une pointe sans tête, destinée à supporter le cadre, est enchassée à à 
chaque extrémité à mi-hauteur du rayon. 


F: Demi-cadres. — Les cadres de la hausse, cost nas a mère 
façon, mesurent intérieurement 420 X 135 milimètres. On peut se 
dispenser d' avoir un dentier dans Fee hausses. Dé plus, il, y: a avan- 


Le 7 


‘appelé porte-rayon a 420 mil- 
Himètres de long, 25 millimè- 
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| tage à espacer un peu plus les cadres, on n° en met ordinairement 
que 11. — Si on supprime le dentier, on peut supprimer aussi la 


| pointe et faire au cadre un talon en bois : en prolongeant le porte. 
rayon que. l’on entaille à mi-bois. 


G. Plafond. — Il est formé de planchettes de 5 à VE centimétres 
de largeur sur {0 millimètres d' épaisseur. On laisse un peu de jeu 
_ entre les planchettes ét la feuillure, | 


Observations. — Si les dimensions indiquées Ci- art but exacte 

; ment observées et les cadres montés d'équerre, il devra y avoir 7 mil 
Dunes 1/2 d'intervalle entre le montant des cadres et les: parois de 
la ruche et 7 millimètres 1/2 d’ intervalle entre le somniet. des cadres 

et les planchettes du plafond, C ‘est la distance requise pour le passage 
Ed une abeille. 

A pointe sans tête qui supporte li cadres de chaque côté et doit 
être suffisamment forte pour ne pas fléchir sous le poids du rayon 
| in de miel, s'appuie sur le dentier ; on laissera peu de distance 
 éntre Ja feuillure et la pointe. £ 10 : 
_ Le dentier est formé d'une lame de zinc longue de 450 millimètres, 
dans laquelle on pratique douze entaïlles, la première à 48 mil: 75 du 
Eu et les 11 autres espacées de 37 mil. 5, de sorte qu'il reste à l'au- 
. tré extrémité 48 mil. 75. On fait ces éncoches à l' aide d’une queue de 
rat. Pour maintenir l'écartement des cadres, il est bon de mettre dans 
| le bas de la ruche une rangée de poites ou crochets correspondantavec 
le milieu de chaque entaille du dentier qui supporte les cadres. R: VA 
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: MIELET SUCRE | 


Il ya longtemps que. les apiculteurs et Fe revues affirment que, 
Monme nourriture, le miel vaut mieux que le sucre. Mais, par mal- 
 heur, ils ne pouvaient citer d’ expériences. concluantes en faveur de 
_Jeur opinion. Et les esprits chagrins ne se gènaient pas pour dire ou 
ci moins pour penser : Les apiculteurs proclament la supériorité du 
miel parce que C “est conforme à leurs intérêts. 

. Mais voici que des faits précis viennent de montrer la possibilité et 
peut-être Ja probabilité de la demonsiration si longtemps cherchée 
D le miel vaut mieux que le sucre. 

À u IC est là découverte des vitamines. On sait depuis longtemps dr que es 
à navigatéars d'autrefois, réduits pendant de longs mois à se nourrir 
4 de conserves, étaient sujets à la maladie appelée le scorbut. Cette ma- 
Jadie se gaérit PIRATES jé L'or prend des aliments Mis des plantes 
vertes. RFA MAD SA ECM ITR DLL LD ppt: 

mn 4 sait que les one SR: à nourris A EUR 7 de. lait 
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stérilisé — par précaution contre les microbes — sont sujets au sCOr- 
but infantile. Et on a observé que cette affection se guérit si on fait 
absorber du lait frais à l'enfant. La PU à 

On sait aussi que les peuples d'Extréme-Orient, qui vivent exclusi- 
ment de riz décortiqué, sont sujets à une maladie spéciale appelée le 
béribéri. Et cette affection se guérit si on fait absorber au malade des 
aliments moins purifiés ou simplement de l'écorce de riz finement 
broyée. re : | 

Les savants ont donc été amenés à se demander et à rechercher s’il 
n’existe-pas dans le lait frais, dans les plantes vertes, un produit que 
la stérilisation fait disparaître et qui est absolument nécessaire au 


développement normal et à la conservation en santé de l'organisme 


humain. | Pa 
Leurs recherches ont abouti à la décoùverte de produits qui exis- 


tent dans les aliments frais en quantité excessivement petite et qui | 


pourtant sont absolument nécessaires à la vie. 

C'est pourquoi ils leur ont donné le-nom de vitamines. 

Cela posé voici la question qui se pose au.point de vue apicole. : 

Le sucre.est un produit chimique absolument pur. Il a subi pen- 
dant sa préparation une série de traitements : filtration en présence 
du noir animal, ébullition en présence de chaux, carbonatation etc., 
qui lui ont certainement enlevé ses vitamines s’il en possédait. 


Le miel au contraire est simplement recueilli sur les fleurs par l'a- 


beille et porté à la ruche. S'il contenait des vitamines, il les a donc 

encore. SN PTE 
Espérons que les savants dirigeront leurs recherches de ce côté et 

que bientôt ils nous annonceront la grande nouvelle: | 


‘Le miel contient des vitamines. Ce sera la victoire définitive du miel 
sur le sucre. AE 
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L'impropolisation des Cadres 


ce. 2 
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ce probleme, cauchemar du débutant. . 


Beaucoup de moyens ont été jusqu'ici employés pour solutionner 


La mobilité des cadres, en effet, est de la plus haute importance, 


pour cette raison que c'est le principe même de la ruche qui est en. 
jeu. | F4 . 


chaque bout sur le haut de a caisse formant ruche et l’'ensemble:des 


* à : #72 4 
Les premières ruches avaient des cadres ordinairement espacés au 
bas par des crochets qui permettaient un écartement systématique 
d'environ 0.038 de centre à centre. La tête du cadre reposait à plat par 
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Rires était maintenu à | Écartoent en haut En ne lattes qui for- 
| mäient en méme temps plafond. ae. 
% La construction de. telles ruches avait le gros avantage de pouvoir . 
. être abordée par n'importe qui possédant quelques notions élémen- 
_taires de menuiserie, surtout si des guides spéciaux, parfaitement 
» construits, étaient utilisés judicieusement. 
” À côté de ces avantagés incontestables abaissant le prix de revient 
… des ruches et permettant la vulgarisation du mobilisme, de sérieux 
… inconvénientssurgissaient en cé qui concernait la mobilité des cadrés. 
» Ilfauten éffet un outil solide (tenailles, pinces, lève-cadres) pour dé- 
1 coller, arracher plutôt, les lattes séparant les cadres au haut ; autant 
de chocs et vibrations qui exaspèrent la colonie si elle est mal en- 
fumée. Les lattes enlevées, la tête de cadre ést solidernent propolisée 
3 à plat; nouveau décollage qui, ES pes finit par démolir les cadres les 
mieux construits. 
æ Beaucoup de constructeurs ou d’ apiculteurs Qt depuis longtemps 
… imaginé de supprimer lés lattes d'écartement et de couper la tète de 
… cadres deychaque bout, Une pointe, placée symétriquement, dépas- 

- sant d'une quantité exactement calculée de chaque bout de la tête 
| des cadres, vient se loger dans une ‘éncoche pratiquée dans une lan- 
psuere de métal fixée à la ruche. 

Ce système réalise l'impropolisation, bord en supprimant les 
| lattes d'écartement. ensuite en supprimant la surface d'appui de la 
tte de cadre sur les {champs » de: la ruche, 

Avec ce dispositif, tout semble donc pour le mieux et la question qe 

1 Binpropolisation résolue. , 

_ Sion examine le problème de plus près, date de ces cadres devra 
_être soulevé avant d’être déplacé latéralement, d'où sérieuse perte de 
Fate dans la manipulation et chocs AE même pour les plus ex- 
Dons 

Certains constructeurs, pour remédier à ce dernier inconvénient, 
ant imaginé un dispositif permettant de feuilleter les cadres comme 
les pages d’un Itvre. En enlevant un cadre d'un bout de la ruche, on 

| ‘a un jeu suffisant pour mouvoir ceux- ci et les déplacer latéralement 
|! sans être obligé de les soulever individuellement, ce qui permet la 


| 


| 





| visite instantanée du pere PAUSE visite facilitée par la divergence qui 
se produit au haut. 

Le dispositif consiste surtout dans la ficon dont sont Construite les 
Dobtés du cadre : le haut de ces côtés est plus large dans la moitié de 
leur hauteur environ et une partie en V d’un cadre vient s ‘appuyer la 
| pointe contre la {partie d'équerre du cadre voisin. Pour l'écartement 
contre la paroi de la ruche, un crampillon fixé au haut et quelquefois 
au -bas du cadre (cadres hauts Layens, Voirnot), tourne la difficulté, 
‘au deu que 4 tête du cadre butte contre une  RUPTUre comme dans 
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les ruches primitives: Cette lète de cadre repose A AA sur 
. une tringle de métal de façon à diminuer la surface d' appui... : 1. 
| _ Théoriquement, ce système semble parfait si dans.la pratique cela 
se passait ainsi. Malheureusement ce n'est: pas le cas,-et les insectes 

s’empressent de souder à chaque cadre.la pointe en:V de l'un contre 
la partie d'équerre de son voisin. Il;se produit même des arrache- 


ments de bois inquiétants au cours des manipulations. et Ssarement 


peut n'être plus du tout. ce qu'il doit rester. é 


L'initiative d'autres constructeurs a tourné cette dernière difficulté 
eu supprimant la partie en Vet en la remplaçant par. des pattes de 
métal se faisant vis-à-vis. Cette amélioration est sérieuse, mais ne 
rend toujours pas le cadre vraiment impropolisable; la surface 
d'appuide ces pattes représentantchacune un centimètre carré,comme 
chaque cadre touche son voisin par 4 points, c'est donc & centimètres 
carrés de soudure à la propolis sans compter les surfaces d'appui 
contre les parois de la ruche et de la tête du cadre. 


D'après ce qui précède, chaque dispositif aurait ses avantages’ et 
ses inconvénients. En résumé, si on.diminue les surfaces d'appui 


. jusqu'à l'extrême limite du possible, il:est à remerqas a ‘on DADR 


che d'autant de l'impropolisation. 
C'est en partant de ces données que je Dos tre tél en 1910 un cer- 


tain nombre de ruches (sur le mode, de construction desquelles je 
reviendrai) dont les cadres sont munis de, crochets-agrafes. Chaque 
cadre ne porte des crochets que d'un côté, qui viennent toucher le 


cadre voisin. Les 


De même des crochets semblables, quoique moins IN main- 
tiennent l'écartement contre la paroi de la ruche. Les cadres bas, 


type Dadant, ou les demi-cadres peuvent ne recevoir qu ‘un seul de 


ces derniers crochets qui est placé en haut, naturellement. Enfin, le 


cadre est « suspendu » par un crochet de chaque bout qui permet le 
passage des insectes tout aulour de ce crochet, de même qu'en bout 


de la tête de cadre et au-dessus de ceux-ci si on a la précaution de 
placer un couvre.cadres laissant en dessous un jen. de 6à 8 ils 
mètres formant salle des pas-perdus. 


Chaque cadre porte donc 10 crochets qui sont TE de points sus- 


ceptibles d'être soudés à la propolis, mais leur ensemble, de par leur 


construction ne représente pas { centimètre carré par cadre appuyant 
sur son voisin. C'est dire que la propolisation est réduite à sd plus 


simple expression. D' ailleurs, l expérience de près de 10 ans a prouvé 


que ce dispositif avait du bon, surtout que cette. modification peut 
être effectuée au matériel existant, dans la plupart des cas, Ainsi, les 


cadres de mes Layens horizontales ont été modifiés de cette sorte et 
sont rigoureusement interchangeables avec les ruches ou cadres qui 
furent construits impropolisables. : 
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De 
4} Pour la ide rapide: et symétrique de cescrochets, des moules ou 
| des calibres. en un mot, sont indispensables, chaque cadre 
_ devant avoir 2 à à 3 millimètres de jeu latéral dans la ruche. - 
. C'est en partant de ce raisonnement que l'auteur de ces lignes a 
4 adopté un dispositif solide, réduisant les crochets isolateurs à 4 par 
‘4 cadre. tout en maintenant |’ équerrage de ceux-ci, donc leur solidité. 
1 entends bien les critiques et j'y répondrai s’il y a lieu dans cette 
ete puisque c'est du choc des idées que jaillit la lumière. Sans 
| avoir la prétention d’avoir innové, je suis convaincu de la supériorité 
- de ce dispositif et pense qu ilestimpossible de faire mieux, pratiquant 
1 A1 art de la menuiserie et l’ apiculture depuis 20 ans et ayant collaboré 
| 4 avec des apiculteurs ayant des milliers de ruches en activité. 
| _ Les incrédules ou réfractaires sont invités à nous rendre visite (4), 
| 10 ils se rendront compte que ces crochets ne sont aucunement nuisibles 
ni pendant la manipulation, ni à GONE MAO voire même au passage 
pos couteaux à désoperculer, | 


À . Dansun prochain article, je parlerai de la construction des ruches. 


 Alcide HouEL, menuisier-apiculteur, 
nr, Ps NO LISE? à Cresserons, par la Délivrande (Calvados). 
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“Un conseil s il VOUS plait? 
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4 Le 48. août dernier, un de mes amis, propriétaire de 12 ruches 
Ebadant modifiées, vint m'emprunter mon extracteur et me prier 
_ d'aller extraire moi-même sa récolte de l’année. Double plaisir : 
. obliger un ami et voir couler, une fois de plus, à pleins seaux, la li- 
. queur ambrée L Je me rendis prestement à son InvitaLtOn, % travail 
| fut facile et rémunérateur. | 

Vers une heure de l'après-midi, après u un excellent dE eties nous 
} savourions une bonne pipe en suivant les allées de son magnifique 
à jardin, quand, soudain, nous nous aperçümes que son rucher était en 
révolution. He désordre était RAREUtÉrenAt intense autour du 
; Hume &. 
{ _ Quelle ne fut pas. notre surprise, en approchant du champ de 
bataille, de constater que cette colonie était attaquée par une légion 
de toutes petites abeilles, à l'abdomen noir et luisant, comme nous 
d'en avions jamais vu. D'où venaient ces vaganondes ? Comment 
avaient-elles été attirées là ? Mystère ! ! | 
ne laboratoire dans lequel nous avions opéré l'extraction était à 
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; " (1) Gare # Douvre-la Délivrande. 
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plus de cent mètres, et bienclos. Aucuné abeille du rucher n'avait 
parü autour des fenêtres. bodeur du miel n'avait donc pas passé à 
l'extérieur. 

Poarf chasser les Dillar des eau, fumée, Péie lof: tout fut inutile, 

: Tout-à-coup, les habitantes du numéro #sortirent en masse deleur 
ruche et se groupèrent en essaim nu sur une branche d'un arbre 
voisin; et les assiégeantes se précipitèrent dans la place. 1 

«Bien», dit mon ami, d'un air philosophe, à quelque chose malheur, 
est bon : au lieu d’un essaim j'en aurai deux ». Dare, dare, les ex- 
pulsées furent cueillies dans un panier et vidées dans une Las 
garnie de cire, a , 


Les étrangères continuèrent leurs assauts contre toutes les autres 
ruches, malgré la réduction des Mis Les ruées furieuses se ré- 
pétèrent jusqu'à la nuit. | . = 4 


Le lendemain, le tintamarre recommenta et dura toute la journée. 
Il eut fallu fermer hermétiquement toutes:les ruches et les descendre 
dans une cave obscure. Mais il y avait une telle quantité d'abeilles | 
dehors que nous doutàmes de F efficacité du remède. Le massacre fut 
épouvantable : les cadavres des pauvres victimes jonchaïent Le sol. Ni 
la fumée en tourbillons, ni l’eau en pluie n eurent plus de succès que 
la veille. Le surlendemain, + août, chambardement encore; mais | 
moins violent. | 

Enfin, le 21,le calme se rétablit après un emhlenti effervescence. 
Nous constatimes. alors, que les-assaillantes étaient parties avec. 
armes et bagages : le numéro #4 était vide d'abeïlles et de miel. Quant 
aux malheureuses transvasées, elles’ étaient orphelines ét affolées. De 
plus, le numéro 1 avait aussi perdu sa rei£e et les neuf dixièmes de 
ses habitantes. Le rucher était, en général, considérablement affaibli. 

Nous serions reconnaissants, mon ami et moi, à T'apiculteur expé- 
rimenté qui voudrait bien nous faire savoir, par la Revue, comment 
on pourrait prévenir ou combattre efficacement les attaques, de ces 
petites cambrioleuses, noires, luisantes, courageuses autant que fa- 
rouches et si préjudiciables à nos honnêtes et douces ouvrières. Mon 
ami tremble à la pensée de les voir revenir cette année pour de nou- 
veaux exploits. Grand .merci d'avance au collègue aimable qui Pate | 


indiquera le De de déjouer leurs funestes projets. SE MEME: 
| | “E AD) 
L : 5e L. 
P. S. — Dans son ouvrage intitulé Apiculture (édition. Baillièré 


1914) à la page 262, M. R. Hommell écrit : « Lors du congrès de 1891, 
M. de Layens, partisan des grands cadres, abandonna, dans: un but 
de simplification, celui qu'il avait adopté primitivement et. se. rallia 
au modèle mesurant intérieurement 400 HOIITHORSE de Us sur #0 
millimètres de large ». 

J'ai, dans ma bibliothèque spicole, une quantité de’ catalogués et 
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| prospectus des différents établissements d'apiculture de France: je 
L 1 | ne trouve, dans aucun, des modèles-de ruches Layens avec cadres. de 
* 400 millimétres sur 300, Partout où j ‘en ai demandé, on m'a répondu 
que ce cadre ne se faisait pas; mais sans jamais me dire pourquoi. 
J'ai donc-ris le parti d'en faire moi-même avec des ruches propor- 
 tionnées, naturellement. Je m'en félicite tous les.j jours un peu plus. 
L Mes abeilles hivernent admirablement bien à 700.et 1.000 mètres d'al- 
_titude. ,La manipulation des cadres est, quoi qu'on en dise; très facile 
et l'on “fait du travail en peu de temps. Le seul inconvénient est. le 
Mn poidstotal de la ruche lorsqu'elle est pleine à trente caüres. Pour 
mon compte, je considère cet inconvénient comme un avantage, parce 
que les-renards ne sont pas rares daps la région que ] nr FA de- 
3 vine ce qui arriverait avec des ruches Jégères. 
10 Existe-t-il, en France, un constructeur faisant des Layens avec des 
‘cadres de 20 > 30 centimètres dan œuvre ? M. M. 
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‘à $ T; année : suivante, en 1915, je commençai la suppression des ruches. 
È . divisibles ou à étages que j'avais construites à titre d'essai, alléché 
MN, par les qualités multiples qu'on teur octroyait de divers côtés. Je 
_métais alors, comme je l’ai mentionné en son temps, nullement sa- 
_tisfait de ce genre de ruche. N'habitant pas le Texas, je me refusai à 
ÿ user de la scabreuse interversion des sections, chère à M. Scholl, et, 
ménager des épidermes non cuirassés des voisins, je ne pouvais 
 m'obstiner à employer la méthode Pincot de répartition du couvain. 
En conséquence, les reines restaient cantonnées le plus souvent dans 
4 __un étage et les coloniés étaient bientot réduites à rien. Je n'avais pas 
| encore imaginé à cette époque le moyen, pourtant bien simple, par 
lequel j'amène aujourd'hui la reine à descendre d'elle-même dans 
: l'étage inférieur, au fur et à mesure des nécessités, et cela sans la 

{ k paoradre intervention de l’apiculteur, automatiquement. 
_Supprimant donc une de ces ruches à étages je plaçai, tardivement 
À sur une ruche ordinaire, en guise de Housse: une section plus ou 
$ moins remplie de couvain. Quand celui-ci fut éclos, la miellée d'été 
% ‘était passée et je récoltai la hausse. Les cadres, au nombre de 9, étaient 
: + incomplètement remplis ou, plus exactement, incomplètement 
- opérculés, renfermant au centre et vers le bas, là où était le couvain 
-eten épousant les contours, une zône de nectar non operculé. Au lieu 
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fourchette et les donnai, par groupes de trois, à des ruches DB plus 
ou moins bien approvisionnées, notamment à celle qui les avait 
remplis, en les plaçant sur la rive opposée au groupe d’abeilles. — 
Deux jours après, voulant les enlever, les croyant vides, je constatai, 
étonné, en commençant par la ruche qui avait porté la hausse, que le 
miel désoperculé seul avait été enlevé et que non seulement les 
cellules non blessées par la fourchette étaient encore cachetées mais, 
surtout, que le nectar, pourtant à découvert lui aussi, était encore à 
la même place. Ces abeilles avaient-elles donc reconnu querce-nectar 
était le leur et qu'il n'y avait pas lieu de le piller ? (ce qu'elles avaient 
cependant fait avec leur miel!}. J'allai vite aux deux autres ruches : 
même aspect des cadres ajoutés, miel désoperculé enlevé; neciar nôn 
touché. ch « 
Perplexe j achévai de désoperculer reel ces rayons ce 
refermai les ruches. +, 
48 Leurts après l'espace jadis occupé par le HbL io était 
‘ ‘vide et sec dans tous les rayons ajoutés, tandis que Je nectar brillait / 
toujours dans ses cellules, diminué en apparence ni en volume, ni en 
étendue, formant dans les rayons vides à la partie ne etlaté- 
ralement, une zûne arrondie. , 
Il n'y avait ici ni fermentation STD hi vapeurs de nitre. Avais- 
je donc abusé de l'enfumoir au point d'empester le miel liquide non | 


| FN LEA mer Res | 
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de les passer à l'extracteur jeles désoperculai grossièrement à te 
| 

protégé par un opercule ? es 
= Je remplis aussitôt un cadre de hausse de sirop des sucre à 50 dé et 
le plongeäi ensuite, dans une ruche, après l'avoir soumis à un tel 
enfumage que non seulement il sentait le «hareng saur » à plein nez 
mais que le sirop piquait à la langue. Le lendemain matin le Mae | 
était vide et sec. | 

. Etait-ce donc parce que ce nectar dédaigné par les Quai était du 
nectar d'été, à goût fort, qu'elles n’en voulaient pas ? : ci 

Je pris de ce miel d'été dans mon extracteur et le remis à l'état de 
nectar en lui ajoutant de l'eau. J'en versai dans des rayons que je 
donnai aux trois ruches récalcitrantes. Il fut absorbé avec entrain. 
Alors ?!.. | EN f 

D’ Slot un de ces cadres de nectar non touché dans la Le par ; 
les abeilles s’en couvrait aussitôt dès qu'exposé à l'écart dans le ru- 
cher ou même placé intentionnellement dans une ruche vide dont le 
trou de vol était laissé ouvert. Il y fut même vidé COR RS en | 
‘ très peu de temps, déchainant une jolie « animation }. * 

Les cadres restants laissés dans les trois ruches en question rent te 
inspectés de temps en temps jusquà fin octobre. Le nectar diminua + 
peu à peu d'étendue. À la visite de mars il avait GHSRRnE Les cadres | 


étaient CHAPABRENT vides. Ê 3 réel 
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| TLes abeilles réservaient done ce Miel. non operculé pour leurs 
no immédiats sans attacher une grande importance à son éloi- 
À sroment de leur gTOUpPE . Elles le confondaient avec celui qu'elles 
Liayaient, d'instinct, emmagasiné plus près. 
… Était-ce Jà un traitement réservé au nectar d'été ?. 


Dès que la miellée donna, au début de mai, des cadres vides ou ne 
3 nant que du miel operculé.et ayant hiverné dans la ruche,excen- 
_triquement placés, furent rapprochés.du groupe. Ils he tardèrent pas 
4 à contenir du nectar. nouveau, fluide et incolore. Ils furent ‘alors 
| brossés des abeilles qui les couvraient et mis en hausses, au dessus 
| des planchettes couyre-Cadres, trou nourrisseur ouvert, après que le 
. mielæeut été désoperculé au couteau. Le lendemain le miel mûr était 
3 enlevé et. le nectar £p printemps laissé intact. Exactement donc 
f#0mIme à J' automne. 
. Bien plus, du, nectar ut fait tantôt de miel, tantôt de sucre et 
| versé dans. les, rayons à gauche et à droite du néctar naturel, était 
| enlevé prestement alors que le miel nouveau paraissait délaissé. 


:, Une inspection de quarante-huit heures en quarante-huit heures 
Due cependant que ce nectar était puisé peu à peu par les abeilles, 
| : car 15 jours après. et même en moins de temps pour l'une des FRS 
| + Al avait complètement. disparu. 

Ici encoreiles abeïlles utilisaient apparemment ce nectar pour leurs 
| one journaliers et plus vite de ‘a l’automne puisque l'élevage était 
pe plu considérable: | 


_ Mais pourquoi délogent-elles evene le niet désoperculé, 

| mème lorsqu” il occupe une très grandé étendue, alors qu ‘elles laissent 

» en place le nectar qui lui est contigu même s’il n ‘occnpe qu'une 

| surface restreinte ? Le prennent-elles pour un butin ou le considèrent- 
D run comme en danger? Enigme !.. 


Toùjours est-il Qué: ce miel. désoperculé doit avoir pour elles un 
Det bizarre, suspect, anormal en comparaison de ce brave nectar à 
. découvert qui,plié aux lois de la‘capillarité leur offre placidement ses 
. miroirs courbés, brillants et... sucrés. 

; © Qui sait si ce n’est pas cette « allure naturelle » qui lui vaut un 
| traitement de faveur? 

. Alors passant à l’extracteur quelaues- uns de ces cadres de nectar 
ei versant le miel. fluide obtenu dans des rayons, lentement, en filet 
mince, de: ‘façon. à en remplir plus ou moins les cellules mais ne 
| réussissant pas bien entendu à singer exactement le travail de l'abeille 
et de part « et d'autre d'une plage de nectar normalement emmagasiné. 
je donnai le tout à lécher aux abeïlles, avec en plus, comme «dessert» 
. du miel fraichement désoperculé. Le repas fut, comme de juste, très 
« animé » et rapidement «( expédié )). saul le nectar central qu'on 
| dédaigna comme toujours. 6 
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La forme, l'aspect du dépôt en cellules semble donc être le facteur 
principal de cette différence d' attitude des abeilles. Nous avons vu 
que la nécessité, la faiblesse des approvisionnements, peut-être le 
besoin d'eau, influent sur la rapidité relative de l'épuisement de ces 
réserves, Ce qui se conçoit. De même pour ce qui concerne l'empla- 


ment. Si des demi-cadres chargés de nectar sont placés non pas en. 


hausses ou sur le côté du nid à couvain, suspendus normalement aux 


dentiers, mais sur le plateau de la ruche, reposant sur leurs barrettes 
inférieures, ils sont en général délestés assez rapidement. Si on les 
couche à plat ils le sont d'une facon quasi certaine. 

Mais ilya encore un facteur plus étrange celui-là. C'est la nature de 
Ja cellule qui contient le nectar. Le cadre est-il en cire vierge, n'ayant 
jamais servi à |’ élevage du couvain, le nectar est souvent délogé 


.commes'ils 'agissait de cadres extraits à lécher.Ce n'est au contraire 


que lorsque le rayon est plus ou moins noirci par un élevage répété 
que le nectar y séjourne à Coup sûr et longuement. Est- ce parce que 
. les cellules noires sont en général dans le nid à couvain et à proximité 
. du groupe qui compte utiliser bientôt ce nectar en s'épargnant la 


dépense des opercules que les abeilles l'y laissent même s'il est en 


réalité placé excentriqnement ? C'est probable. Il est’ pourtant un 
autre cas ou une explication différente est encore possible. | | 


Quand une hausse contient à laWois des cadres vierges et quelques . | 


cadres ayant contenu du couvain et que la miellée donne à peine on 


ne trouve en général de nectar-entreposé dans la hausse que dans ces: 


cadres noirs. De même dans le nid à couvain. Si un cadre noir placé | 


en rive est séparé du groupe par un ou plusieurs cadres vierges il. 


contient souvent du nectar, même en abondance, alors que ceux-ci en 


sont exempts. Les cellules des rayons noïircis par l'élevage étant 
tapissées de cocons on pourrait peut-êtreadmettre que leur capillarité 


étant plus grande que celle des alvéoles-en cire vierge la surface 
d'évaporation du nectar est plus grande et par suite sa. concentration 


plus rapide, ce qui les fait préférer par les abeilles. . ty 
Cette préférence marquée pour les cellules noires démontre une : 

fois de plus que la place occupée en premier lieu par le nectar frais 

rapporté par la butineuse est dans le corps de la ruche et non dans la 


hausse.D'oùinutilité de munir celle-ci d’ouvertures,du reste inutilisées 1 
destinées à abréger le tr ajel des butineuses et à désemcombrer Je nid. 


à couvain. C'est ce que j'ai d'ailleurs déjà exposé dans un long compte. 
rendu Ne mes expériences sur «le trou de vol en haut de la 
ruche. ) TANE ES, 


Ces faits qui, comme on le Vo, m'ont né un certain temps ne 


sont pas simplement curieux. Ils fournissent aussi un nn Le : 


pratique : \ 
Lo Si on veut faire vider sûrement des brêches grasses ou des cadres 


gluants on doit les placer de Préférence (sous » la HULUS et non au. 
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| dessus. Fe UGIUE Mérites tolé que Eure n His Are 
Æ _ pour faire lécher leurs hausses. b. 

M 2 Sion veutcompléter utilement les provisions d’une ruche à l' nie 

M de cadres de miel placés dans une hausse au-dessus de la toile ou des 

… planchettes, ou excentriquement dans le nid, on perd son temps, si 

… on neles désopercule pas d'abord, après les avoir passés préalablement 

… à l'extracteur pour leur enlever le miel non operculé qu'ils peuvent 

contenir. En ne le faisant pas on refroidit inutilement la colonie pen- 

| * dant plus de temps qu’il n’est nécessaire eton risque même de la voir 
d ‘établir DRPOrueRICnt dans la hausse. 


F | P. BERNARD. 
D cree core re ee rene 








» . Projet de loi | les faux miels 





de 


4 £ \ / , 
… Onnousécrit : (Un projet de loi tendant à éviter les fraudes sur le 
\ miel est sur le point d'être mis à l'ordre du jour de la Chambre. Je 
crois qu'il serait très opportun que toutes les Sociétés d'apiculture 
envoient un vœu à leurs députés. Ne pourriez- vous pas leur suggérer 
cette idée ? Il faudrait en finir avec les « Miels de fantaisie » ou au- 
ctres ‘produits frelatés. 
.. — Que notre honorable correspondant soit sans inquiétude à ce 
| sujet; toutes nos Sociétés apicoles se sont préoccupées de cette im- 
proue question et ont fait ou feront à temps les démarches néces-. 
| Saires pou faire aboutir nos légitimes revendications. 
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1 MATIUINS 


Ouelauge, conseils pratiques à propos. d'essalms: — CNE ons 
être en pleine période d'essaimage, et je voudrais, à la: demande, de 
nombreux lecteurs, donner brièvement les conseils appropriés aux 
cas les plus fréquents et les plus embarrassants. 

Distinguons d’abord deux sortes d'! essaims naturels (c'est de ceux-là 
seulement qu'il s'agit aujourd'hui): les essaims SpA et en essaims 
secondaires ou tertiaires. transat 

L'essaim primaire est le premier qui sort de la ruche, ordinaire- 
. ment en compagnie de la vieille mère. L'essaim secondaire quitte 
. généralement la ruche huit ou neuf jours après le départ du précédent 
et l'essaim tertiaire environ trois jours après l'essaim secondaire, l'un 
et l'autre accompagnés d’une jeune mère. $ 


Peut-on prévoir la sortie d’un essaim nec Ti ya des indices. pré- | 
curseurs pour l'essaim primaire, mais il ny, 4 point de signes 
absolument sûrs. Le départ est proche : 1Quand les ouvrières, trop. 
nombreuses dans leur maison devenue trop étroite, se groupent à 
l'extérieur, autour du trou de vol et mêmesousle plateau,en grappes. 
plus ou moins volumineuses (on dit alors qu’elles font la barbe}; 2e 
quand une colonie, très ardente au travail; devient tout à coup moins 
active : les abeilles font les préparatits de départ: 39 quand on voit les. 
abeilles à certains intervalles, sortir par pêtits groupes dela ruche et, 
comme inquiètes, rentrer précipitamment: 4° quand: les’ abeilles 
chargées de poHen, au lieu de rentrer dans la ruche: déposer 1eur 
fardeau, se mêlent aux paresseuses qui font la barbe. m 

Pour les essaims secondaires, on'‘n a NS aucune de ces indica- 
tions. 2 | 

Seul, le chant des mères peut renseigner |! apiculteur. he éeHttot 
aux portes. Approchez- vous de votre ruche essaimée, le soir du : 
seplième jour, et vous entendrez un chant : tit. Ut, tut, tut. C'est une 
reiue qui vient de naître et de sortir d' une des nombreuses cellules 
que l'ancienne reine a laissées, comme autant de berceaux, pour ë 
assurer l'avenir. S'il fait: beau, un second essaim pourra partir le 
lendemain ou le surlendemain si non, àu bout de-quatre ou cinq. 
_ jours, vous entendrez, le soir. plusieurs chants différents : célui de la 1 
mère en liberté, que vous connaïssez déjà, et les chants : koua, koua, 
des mères maintenant prisonniêres dans leurs alvéoles royaux et qui. s 
disent à leur manière : (Je voudrais bien. m'en aller !:» L'essaim | 
pourra sortir alors APE RPAEUSS de plusieurs reines à ae fois, | ISERE 
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We Peuton empêcher l’essaimage 8e — Malgré tous les signes pré- 
Deur indiqués, la sortie des essaims est souvent arrêtée natu- 
_ rellement. Le mauvais temps. l'abondance subite ou la rareté du miel 
| 3 décident souvent nos prudentes avettes à rester chez elles quand elles 
F semblaient le plus avides d'aventures. Mais l'homme lui-même peut 
agir sur elles et modérer, sinon supprimer, leur instinctif besoin 
 d'essaimage. Les procédés les plus efficaces sont : agrandir à temps 
À e leurs habitations, soit par la pose d'une hausse, soit par l'introduction 
de rayons vides dans le nid à COUVain ; détruire les bourdons qui 
. encombrent et échauffent la ruche: assurer aux ruches une ventilation 
facile et abondante; les abriter contre les rayons, du’soleil: supprimer 
_les alvéoles maternels ou n'en laisser qu'un seul en détruisant la 
| vieille mère si elle est reconnue défectueuse. Toutefois, en dépit des 
ÿ ” plus minutieuses précautions, par certaines années, des essaims se 
| 5 … produiront. Il faut savoir alors réparer cet accident ou en profiter, si 
Kvous voulez augmenter votre rucher. 
_ Comment faire poser un essaim ? — [ans i plupart de nos, 
# D Uinaces les cultivateurs d'abeilles, quand ils voient sortir un essaim > 
D: ‘US à coups redoublés sur des chaudrons, des poëles, des faulx, 
comme si ce tapage. assourdissant devait l'arrêter. En réalité, le 
 charivari le mieux organisé reste aussiinefficace que les paroles ma- 
6 giques et les baguettes superstilieuses. Le plus sûr est encore de jeter. 
: El essaim des poignées de sable où de terre fine pour imiter la chute 
| * de la grêle, ou de lui lancer de l'eau avec uhe poignée de paille ou de: 
pes branches garnies de feuilles, à défaut d'une forte seringue,. 
afin de simuler la pluie. Quelques- uns conseillent de projeter, au 
- milieu des abeilles qui tourbillonnent dans l'air, des rayonslumineux 
"à l'aide d'un miroir: les abeilles eroiraient à des éclairs annonçant 
à un orage imminent et se grouperaient vite à l'abri. Je n'oserais 
garantir la vertur de cette ingénieuse pratique. Pour les essaims 
| primaires, il n'y a pas à se préoccuper de les arrêter: la reine, ap- 
= pesantie par les œufs, ne saurait aller loin, et les abeilles restent avec 
2 elle Pour les essaims secondaires, pourvus d'une jeune mère vigou- 
* reuse, ils sont capricieux el volages; on fera bien de ne négliger 
À aucun moyen de les capturer au plus vite. 


. Comment reconnaître de quellé ruche un essaim est sorti ? — 
Eos aura beau surveiller son rucher de deux à quatre heures, on 
| trouvera toujours des essaims qui auront échappé à la vigilance la 
plus avertie. Que faire alors? Faites tomber une vingtaine d' abeilles 
à de l'essaim dans un verre renfermant un peu de Re couvrez-en 
_ l'ouverture avec la main, et, une fois l’essaim recueilli et emporté, 
ÿ Ptne les lâcher à une centaine de niètres, puis revenez observer. 
ET entrée de vos ruches. Bientôt vous en remarquerez une où s'intro- 
duisent ! 1es abeilles. saupoudrées : n Ryan} pas retrouvé l'essaim, elles 
‘retournent à la souche. CT Me der de 
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Quand et comment recueillir l’essaim ? — Dès qu'un essaim est 
groupé, il faut le recueillir. Attendre, C'est s'exposer à -Jui voir, 
prendre la clef des champs. Ne craignez rien, les abeilles en essaim/ 
ne piquent pas, parce qu’elles sont gorgées de miel. Si elles sont sus- 
pendues à une branche, lé plus simple est de les secouer dans une 


ruche en paille que vous tiendrez au- “dessous de là grappé. Vous ren- 


verserez alors le panier sur une serviette posée par terre ou sur un 


plateau à l'ombre, en. ayant soin de mettre une.forte baguette ou un 


liteau pour que le panier ne porte que sur deux points de ses bords, 
faute de quoi vous écraseriez des mouches ou même vous étoufferiez 
votre essaim. Ne vous inquiétez point des quelques centaines 


d'abeilles qui volent encoreen l'air. Elles auront vite fait de rejoindre 


le gros de lacommunauté attirées par le rappel de leurs sœurs. Alors 
emporter la ruche à sa place définitive. 

Si l'essaim est tombé par terre ou perdu dans une haie, il faudrait 
placer la ruche en paille au-dessus et l'y faire monter doucement, en 
- le poussant avec de la fumée et des branchages, puis PIOCSASE comme 
tout à l'heure. 


Que faire de l’essaim ? — he fois en possession de votre pré- 


cieuse capture, quel part allez-vous en tirer ? Si vous voulez aug- 
menter le nombre de vos colonies, vous n'aurez qu'à le jeter, le soir 


venu, à l'entrée de la ruche nouvelle que: vous lui destinez, sur une . 


serviette ou un drap, après avoir oûüvert la ruche dans toute sa. 
longueur. Avec un peu de fumée, vous dirigerez le mouvement, ét, 
dés que deux douzaines d’abeilles seront entrées, VOUS verrez. toutes 


les autres les suivre en se poussant comme un troupeau qui rentre au 


bercaiïl. Il n'y a pas de plus intéressant spectacle en apiculture." +. 
Si au contraire, vous tenez surtout à la récolte du miel vous vous 
direz que l'essaimage affaiblit les colonies et qu'il faut employer ex- 


clusivement les essaims à fortifier les populations appauvries. Pour” … 


avoir du miel en abondance, les colonies qui regorgent d'ouvrières: 

pourront seules compter. Partant de ce pBeipe indiscutable, vous 

devrez faire des réunions d'essaims. | Voa mA" 
s'agit donc: BEGIN 

A.— Ou bien de réunir l essaim à souche qui l'a donné. 

Si la mère est certainement bonne, il suffit de visiter la dur 
essaimée et de détruire tous les alvéols maternels; puis, le soir ou. lé‘ 
lendemain soir, on jette l'essaim devant<la none et Ja réunion se. 
fait sans autre précaution. #3 

Si la mère était défectueuse, on devrait laisser dans la soueh ee! 
plus bel alvéole royal et détruire la mère, en la saisissant au passage. 
lorsque l'essaim rentre dans la ruche. fl serait prudent, dans ce cas, 


‘» 


j 


de ne jeter l'essaim que par petites parties à la fois, pour chercher la! a 


R mère après chaque secousse. HD TS LE 
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: 
Buires Ou es he réunir r plusieurs essaims ensemble. 
Aucune opération n'est plus simple. Toutes les abeilles gorgées de 
miel sont dans les mêmes dispositions et ne songent pas à se combattre. 
Vers le soir, on étend à terre un linge qu'on recouvre de deux liteaux; 
on fait tomber successivement les essaims à réunir dans l espace in- 
termédiairé, puis on place la ruche à occuper sur les liteaux : les 
abeilles y montent et on porte la ruche à sa place. 
“  C. — Ou bien de réunir un essaim à un autre mis en ruche depuis plu- 
» sieurs jours, ou à une autre colonie que celle dont il provient. | 
1 C'est l'œuvre la plus délicate de l'apiculteur. 1 y faut une certaine 
1 à dextérité qui s'acquiert vite par l'usage. On sait que les abeilles d'une 
ruche ne soufirent pas les étrangères, qu'elles les connaissent en un 
clin d'œil et qu'elles les mettent à mort. On sait, par ailleurs, que 
cette antipathie combätive fait place à un altrait fascinateur quand 
1 4 les abeilles sont sous la même impression: ainsi, pendant qu'un 
By essaim s'assemble, s'il en sort un second, celui-ci se mélera certaine- 
. ment au premieretils n'en feront plus qu'un. Ces étrangères, placées 
» dans les mêmes conditions, se sont appelées les unes 1 autres en 
_ battant des ailes et se sont ralliées. L'apiculteur aura donc, pour unir 
. deux colonies. à produire artificiellement cet état de ralliement. 
. D'abord il essaiera de leur donner la mème odeur en aspergeant 
_ leurs ruches d'essence de menthe. d'anis ou de mélisse, ou encore en. 
. y introduisant quelques heures à l'avance, de la naphtaline. A la fin 
h 2 . du jour, on met les deux colonies en bruissement en leur lançant de 
| Ja fumée, on les arrose d'eau sucrée ou miellée (et non pas avec du 
1 sirop, qui les engluerait) aromatisée avec des essences : alors, d’un 
pu sec et ferme, on précipite l'essaim sur l'extrémité inférieure des 
. rayons si la colonie à renforcer est une ruche en paille, sur le dessus 
. des cadres, s'il s’agit d'une ruche à cadres, et à l'aide d'un peu de 
. fumée, on force l'essaim à pénétrer entre les rayons. Les abeïlles se 
* Jèchent mutuellement et se réunissent sans combat. La crainte des 
» mêmes dangers, la jouissance des mêmes biens ont opéré ce rappro- 
: cou merveilleux. Si les concitoyens d'une même patrie compre- 
_ naient que tous leurs intérêts sont communs, qu'ils ont, les mêmes 
périls à redouter, les mêmes avantages à espérer, peut- être seraient- 
» ils, eux aussi, plus cordialement unis. M. Bisson. 
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% Méthode simple. pour le. transvasement 
RE d'une ruche c d cadres fixes 






























É 
Rte petplément des Miches à cadres par transvasement des colonies 
‘en ruches fixes est une opération longue et délicate qui effraieiles : 


0 ponte et provoque souvent le pillage surtout dans un grand rucher, 
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Après bien des déboires, voici la méthode que j'emploie, clle m'a 
toujours réussi et évite tout aléa : Fe * LA EAN ar PE 


La ruche à rayons fixes est simplement placée sur les rayons garnis 
de cire de la chambre à couvain de la ruche mobile, ‘en calfeutrant, 
les vides à l’aide de morceaux de toile’ cirée ou de toile ordinaire. 

Au cours de la belle-saison, la reine s’installe sur les rayons de la 
ruche à cadres mobiles et à la récolte om enlève la ruche à cadres 
fixes qui a servi de hausse. RNC Fr 

S'il restait du couvain dans cette dernière, il serait facile de le 
découper et de l’insérer dans un cadre du nid à couvain. 

C'est simple et évite tout désagrément : perte de la reine, d’abeilles, 
de temps, et surtout, je le répète, tout risque de pillage, le grand. 
danger à éviter. Essayez et vous renoncerez à toute autre méthode. 

BERARD,. it 
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La Société des Amis. — Comme abonné et vice-président pour la 
Mayenne de l’Abeille normande, j'ai avec beaucoup de retard, à vous faire … 
connaître qué par mes soins, la Société des Amis a procédé dans ma région 
- d'Ambriéres à l'achat en octobre dernier d'environ 120 ruchées en paille 
d’abeilles destinées ici à l’étouffage lesquelles chargées en un wagon ont été 
convoyées par deux membres de la Société jusqu'à Pombasle en Argonne 
(Meuse) d’où elles ont été réparties entre les amis des abeilles des environs 
de Verdun. L'emballage et les transports se,sont très bien eflectués. Achetées 
au cours du pays, ces ruchées ont été cédées à un prix inférieur de moitié à 
celui d'achat, pour permettre aux populations. éprouvées de reconstituer 
rapidement leur rucher. D’autres achats d'abeilles ont été également effectués “ 


fl 


par la Société des Amis en Bretagne et dans les Landes: LS MTS 
“Ah nom des amis des Abeilles, au nom des apiculteurs éprouvés par la » 
guerre, tous nos remerciements à la « Société des Amis » pour leur bonne 
œuvre qui se continue en tous lieux, sous toutes formes, et en tous domai- 


nes partout où la guerre n’a laissé que misères et soufirances.… RAHAATEX 


Ardèche. — Notre région compte encore peu d’'apiculteurs et l’année 
qui vient de finir n’est pas pour accentuer l'élan de cette branche d'industrie. : 

L'année 1919, par suite de la sécheresse, a été très mauvaise. Non seule- 
ment nos abeilles n’ont rien ramassé, mais elles ont épuisé les provisions 
du printemps. Tous les essaims ont péri. J'en avais fait venir pour des par- 
ticuliers, trois de chez un éleveur, que j'avais payés 50 fr: pièce. CLÉ n ns 

Tous les 3 ont péri faute de vivres. Les deux artificiels que j'avais faits 
moi-même à mon rucher ont fait de même. Je me demande si au printemps. 
plusieurs de mes ruches n'auront pas disparu. J'ai fini par trouver une 
certaine quantité de sucre, mais pour m'en servir, il faudra attendre lespre- 
_ miers beaux jours. Pour fabriquer le sirop dont parle votre.dernier-numéroi» 
de la revue il faudrait être mieux outillé que je ne le-suis.. + |, LU 
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| Dans, notre Ardéche, il y a plusieurs régions à climat différent. A la fin 





août, je suis allé voir des amis qui habitent les environs de Lalouvesc, dans 

le voisinage des forêts de sapins où il y a aussi des plantes d'ambroisie. 

Or, la récole dans ces régions a été exceptionnellement abondante. 
Enfin, espérons que 1920 sera meilleure. _ M. à G... (Ardèche). 


"Recherche de la reine. — Pourriez-vous me donner quelques 
bonnes indications sur la meilleure manière de trouver. promptenient la 
reine dans la visite des ruches ? J'ai opéré une fois avec un viel apiculteur 
qui, presque du premier coup, savait Ja dépister, tandis que moi je dois 
chercher longtemps et parfois sans arriver à la voir. L'apiculteur dont je 
parle ne: m'a pas livré son secret. À ma question ( Comment faites-vous pour 
trouver si vite la reine ? ». il ma simplement répondu : « Affaire d'habi- 
tude ». SE | 
 — Avec un peu d'observation vous auriez probablement pu deviner la 
façon de procéder qué vous jugez étre un: secret et qui est, en eflet, plutôt 
affaire d'habitude et de discernement. Le secret pour réussir à trouver la 
reine, le voici : Tout d'abord, user très: peu de l’enfumoir, parce que si la 
colonie est mise en agitation, la reine, prise de panique, pourra courir dans 
toute la ruche ou se blottir dans uu coin. Donc, troubler le moins possible 
la ruche par la fumée ou le bruit. Commencer l'inspection par le nid à cou-. 
vaid, en retirant tes rayons aussi doucement que possible, Lorsque vous 
- arrivez au cadre renfermant de jeunes larves ou des œufs, c'est là, 99 fois 
Sur 100, ou bien sur le cadre suivant, si la ponte s'étend plus loin, que vous 
trouverez celle que vous cherchez. #3 À | 













_ Une question. — Dans mon rucher de 15 colonies, j'ai eu une perte 
de deux ruches. Elle ont péri d’une maladie qui m'est inconnue, et pour la- 
quelle je vous prie de donner des conseils. | ÿ 
Le 10,janvier 1920, par 15 degrés, les abeilles de ma ruche n° 5 Sortaient 
- ef‘tombaïent à'terre pour ne plus se relever. Leur abdomen semblait enflé, 
à si je pressais il en sortait un liquide gris marron. A l'intérieur, j'ai trouvé 
» la moitié de la colonie inerte sur le plateau. Le reste a péri en huit jours. 
> Ma ruche n° 3 était atteinte du même mal. Sur le plateau et le devant ver- 
_ tical, elles se trainaient et quelques-unes faissaient écouler cet excrément 
marron. Le 21 février, malgré un nourrissement à l'acide salycilique et 
» borax en huit jours elle à péri, pillée enfin par sa voisine. Elle contenait 
cependant 4 cadres de miel et 2 cadres de couvain frais bien serré. peurs 
_ … Quelle est cette maladie et quel serait son remède ? Est-ce la dysenterie ? 
. Serait-elle attribuée à leur nourriture exclusive de miel de sarrasin? B. P. 





- Une mère de sauveté.— En faisant la visite printanière de mes 
. ruches, j'ai trouvé un cas dont je ne m'explique pas et que vous serez heu- 
. reux de connaître pour le signaler dans notre Revue. 

Je précise les dates : Le 20 mars, par:un très beau temps, je passe mes 
- ruches en revuc-et j'en trouve une orpheline : mais, poursuivant ma visite, 


il 


» j'aperçois au milieu de cette ruche un alvéole de reine tout frais ouvert, ou 
du moins à ce qu'il m'a paru. Lo lendemain, par un très beau temps encore, 
à j'en refais la visite afin d'examiner cette mère et de voir s'il ne s'est pas 
‘trouvé des’ œufs qui auraient échappé à ‘ma vue, la veille ;: mais rien de tout 
- cela : je n'ai pu voir ni mère! ni œufs. La ruçhe était donc bien orpheline.. 


+ 


A4 & 
ÿ 


223188 17 

















non à 


J'en étais désespéré, c'était une ruche de perdue ! Lorsqu'un peu plus loin, 
dans une ruche voisine, je trouve au milieu du couvain un rayon à cellules 
de males qui y avait été mis par mégarde, et ce rayon contenait un peu de 
couvain de males dont quelques-uns étaient déjà sortis. Tiens, me dis-je, il 
il va falloir que laisse telle quelle ma ruche orpheline, s’il s’y trouve une 
jeune reine'et qu'il fasse beau temps, elle pourra se faire féconder, en tout . 
cas je ne risque-rien. Le lendemäin 22 il fit encore plus chaud, le thermo- 
mètre indiquait 20° à l'ombre. Ce n'est qu'aujourd'hui 29 mars que j'ai pu 
m'en occuper et quelle ne fut pas ma surprise, à la visite que je fis à cette 
ruche orpheline de trouver, dans un rayon du milieu, un rond d'environ # 
centimètres de diamètre de petites larves avec des œufs tout autour. Je n’en 
demandai pas davantage. Je fermai la ruche avec un peu plus d'amour pour 
mes chères abeilles. - : QE 

Je comprends bien tout ceia : les choses se sont passées comme je les 
avais prévues. Ce que je ne comprends pas, c'est la provenance de ce seul . 
œuf qui a servi à renouveler la mère. Je serais très reconnaissant à quelque 
lecteur de notre journal de me donner une explication de ce fait. Ch. T° 
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Bibliothèque du Cultivateur, dela Fermière et du Petit Propriétaire 


Ouvrages de vulgarisation, illustrés de nombreuses gravures, très utiles à tous 
les habitants des campagnes qui veulent s’adonner aux constructions économiques 
et obtenir par l'exploitation rationnelle de leurs cultures et de leurs élevages, le 
maximum de profits. SV | Ab «ci 
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CONSTRUCTIONS CULTURES INDUSTRIES ï ÉLEVAGES 
Bâtiments ruraux Pommes de terre \ Engrais - Lapin 4 
Matériaux de cons- Chou “Miel et cire Poule 

truction Haricot OEuf +016 | 
Béton et ciment - Artichaut TA À Dindon su ÿ 
Pisé et crayonnages  Asperge Fo Canard | n 
Charpentes et cou-  Betterave se Fromage Pigeon PRES. 
_vertures . Salades : Conserves Vache D SUPER ENS SS 
Logement des ani- Champignon EE et: AS! 

manx Fraise Boissons hygiéni- Pore FN 
Annexes rurales Prunes ques. Mouton UE 
Maisons Blé. Cidre et poiré - Chèvre *, + 
Ruches et ruchers Luzerne vi SU Chévalir ere 
Maçonneries et Bois Re Abeille: ff; ER UNS 

bourdis Prés et pâtures Richesses perdues .Escargot : - « 

%S volumes parus à ce jour. — Envoi franco contre 1 franc par exemplaire 
adressés à M. C. Arnould, à Douchy (Loiret). La collection complète 46 francs: 
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L’Apiculture nouvelle. — Cette excellente Revue vient de reprendre sa pu-. 
blication, suspendue par la guerre, sous la direction de M. A: Condamin, agent gé- 
néral de la A. LI. Root Ci. \ L HAT RES 

Les apiculteurs qui voudront se tenir au courant des méthodes ‘américaines ] 
trouveront de nombreuses traductions d'articles publiés dans Gleanings in Bee 

Culture ; ils y trouveront aussi des études non moins-intéressantes sur l'Apiculture . 
française écrits par nos meilleurs publicistes apicoles. L’illustration, ‘empruntée 1 

plus souvent au grand Magasine apicole de la Maison Root, est des-plus artistiques. 
Nous sommes héureux de signaler à nos lecteurs l'Apiculture nouvelle, abonnemen { 


1h 
" 40 fr., à Apt (Vaucluse). SA 
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PETITES ANNONCES 





« 


Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à ‘dent insertions qgra- 
tuites, de trois lignes au plus, dans! nos Petites Annonces, mais ces 


annonces sont exclusivement réservées aux offres et demandes. 


En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 50 la ligne 
pour deux mois. 

Le texte dè ces offres ou demandes doit être. adressé à M. P. 
Prieur, 1, plan Ste-Croix, à Poitiers (Vienne), avant le 15 de chaque 
mois. Tout libellé qui parviendrait à nos A après celte date 
serait renvoyé au numéro suivant. 

Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accom- 
PAgure d'un timbre- une de 15 Pi peus la L'ÉPARSE 





® E. LECLERCO & Ci° Quincailler, rue Mahon, Mibant — Articles d'apiNtUee) 
Fournitures à l'usage des apiculteurs. 


@ HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis purs. 

@ WATISSÉE menuisier-apiculteùr. Ravin de la Femme Sauvage à Kouba (Alger). 
Se charge de toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 

® GASQUET apiculteur à Fort-del’eau. Se‘charge de toutes les opérations apicoles. 
Lui demander ses connditions. 


| @ COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Sé charge de toutes 


les opérations apicoles: Lui demander ses conditions. 


* @ DARBÉDA rue Drouille, 4, à Alger. Ruches à cadres, type de la Société des 


Apiculteurs Algériens, Ruches Layens et Ruches Dadant. 

@ A VENDRE en mai jusqu’au 15 juin, 20 à 30 essaims ab. noires ou italo-communes 
de 1 kilo 500. Pourront être livrés sur grands cadres D. B. avéc provisions et couvain 
Prix par correspondance. T. P. R. Coué Henri, La Potherie par Candé (M.-et-L.) 

@ M. Guitton propriétaire Saint-Agnan Baône et-Loire) demande d'occasion ‘un 
extracteur à deux cadres D. B. 2742 lui faire offre en indiquant prix. 


@ A VENDRE : ruches fortement peuplées, vulgaires et à cadress essaims ; reines ; 


abeilles sélectionnées, lapins géants poulets et œufs de Bresse. M: de Gurgy, rué 
Dinet, Mäcon. 


e A VENDRE ou à échanger contre Cu Gt D: B. 27X42 avec hausse en bon état, 
épervier goujonnier non ‘plombé d. 3 m. A. Avisse, Les Andelys (Eure). 


@ SERAIS VENDEUR miel extra blanc garanti jun d’extracteur. L. Grandineau, 


2, rue Hippolyte Lecornué, Le Mans. 


® A VENDRE : années itées de la Revue Eclectique d’'apiculture (L’apiculture 
française}. L'année 4 francs. H Petit almanach des Abeilles années 1905, 6, 9, 44, 


… 12, 13, 14,; l'exemplaire 0 fr. 7%5. P. Métais, à Sainte-Soline par Lezay (2- Sèvres). 

- @ JE RECHERCHE en toutes Ton $ À PERTE menuiseries-mécaniques, 
. apic.-menuisiers, Re pour la fabrication et la vente de ma ruche « Minimax » 
Brbrevetée’s gd. g..P. Bernard, ingénleus « Les Bruyères » Avenue Sidi-Brahim, 
Grasse (A-M). 


@ JE SERAIS acquéreur d’un gaufrier 42X27. P. Marotel, curé, Cuves par Clef- 


. mont (H'°-Marne). | EF 
@A VENDRE. 20 ruches en pailles peuplées ; 13 LATE à cadres D. B. et Voirnot 
. peuplées ; 4 ruches à cadres non peuplées ; 12 paniers non peuplés ; 4 extracteur, 2 


cages en bon état, moules à cire. S adresser à M. Nicolas, 101, rue d' Auge, Caen. 


* @ À VENDRE ou échanger contre utilité petit Moteur 3 HP sans magnéto, bon état, 
- rendu emballé. Faire offres à Ch. Vermillard, Mouliherne )M.-et-L.) 

» © DESIRERAIS me procurer une reine ALU trèfle rouge et une reine syrienne. — 
& Martin RS 3), Tue Sr Laurent, Lagny {S.-et-M.) 
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@ A VENDRE 50 kilos miel blanc extra de {récolte hausse, ‘à 6 francs 16 kilo, fran- 
co, Logement à retourner. Boileau, à Suaucourt. (Haute Saône). 

® À VENDRE, après décès, proximité 2 gares, coquette propriété close murs, vastés 
bâtiments d’ exploitation, élevage pores, poulets, pigeons, lapins, abeilles. Convien- 
drait à mutilé, petit rentier. Écrire de suite à M C. Facy, PEOP CCR à Gohade 
près Brioude (Haute- Loire). | 


@ À VENDRE 250 kilos miel blanc. En n.5 fr. 50 le kilo gare départ, hon logé. ere 


Huile olive extra, postal 10 litres 130 francs, de table 91 francs, comestible 77 francs. | 


Plat Fernand, Orbigny (L.-et-L.)" 


@ À VENDRE matériel complet pour sections. ar 25 kilos. neufs et usagés. 
Ruches complètes non peuplées, neuves et usagées. Prix RÉRe M. Gilles, 
la Commanderie par Brioux (2-Sèvres). 


® ACHÈTERAIS d' occasion extracteur bon modèle et bon état, à % grands cadres, 


même Sans l’engrénage. — A vendre 10 séaux à miel de 10 kilos, vernis or; ne fs, 
09 francs, franco! Emile Bontoux à Rémuzat (Drôme). 


® JE SOLLICITE offres. de dépôt d'articles d’apiculture, re sb et ditbrses 


représentations : matériel agricole, graisses, ete., ainsi que catalogues. M. épee 


Odant, à Homblières, près Saint: Quéntin (Aisne). TP. | 


@ ON DEMANDE senoer bon fusil hammerless d'occasion, calibre 16 ou: 42 de 


préférence, Adresser offre à Michel, ruëé Franklin, Sartrouville (Seine-et- Oise). 
@ À VENDRE belle cire en pain (environ 20 xil06) franco 8 francs le kilo. Pointud, 


‘instituteur à Thiers (Puy-de-Dôme). 
-@ SUIS ACHETEUR de 10 kilos de cire d'aboillés, RAroÿoe prix et conditions à: 
, j 14 


Jules Marchand à la Hondairie Fyé (Sarthe). 


@ HYDROMEL R. Chatain, Fondettes {Indre-et- Loire) Échantillon franco’ contre 
1 fr. 50 en timbres ou mandat. MÉAAAS 


& FABRIQUE de ruches à cadres spéc iles, im propolisables par. procédé breveté. 


Notice et prix franco. A. Houel, menuisier et.apiculteur à Cresserons par La Déii- 


vrande (Calvados). 


@ SUIS ACHETEUR ruches. peuplées en paille de: préférence, ou à cadre. A vendre 


AS parfumé du Roch d'Enfer, huit francs le kilonet, port en plus colis postaux 
3, 5, 10 kilos. Eugène Pasquier, apicultéur à Bellevaux (Haute-Savoie). 

® RUCHES vides D. B., Voirnot, Bourguignonnes, paysannes en liège, à vendre. 
Prix contre timbre. Bernard, « Les Bruyères ».avenue Sidi-Brahim, Grasse (A.-M.) 


@ ON DEMANDE à achéter d' occasion .un extracteur en bon. état. Piaget, avenue 
Alsace: Lorraine, 1 


@ A VENDRE miel pur d’extracteur 40 kilog. 7 francs ke kilo. Cauquelin, factour 


des Postes à Pailley par Ducey (Manche). 


@ APICULTEURS apprenez tous l'Espéranto. La Li internationale la plus. simple 
répandue dans le-monde entier. A. Auvray, 6rue de la Banque, YPO enxoie gra- 
tuitement manuels, exercices et renseignements. 


@ À VENDRE 250 Kilos de miel surfin blanc à 5 fr..50 le kilo, gare départ non logé 
Huile d'olive extra, postal de 10 litres franco 130 francs, de table AL fr., comestible. , 


14462 Plat Fernand, apiculteur à Orbigny (Indre-et- Loire). 


-- À VENDRE 100 ruches ou calottes en paille, 2 Vornot, # Layens. S'adresser à + 


l. Roussel, apiculteur à Bretteville-sur-Cdon. 


é Huile d'olive pure, 10 litres 118 fr; 5 lit. 60 fr.; jrs table douce, 10Ait. 85 fr: NS 1 
lit. 53 fr. 50. Miel pur vrai nectar, 10 kilos 64 fr.:,5 kilos, 33 ‘fr. franco contre rem. 


boursement. L. Dutreuil, à Montmeyran (Drôme). : 


@ VENDRAIS M BLEUX essaims en Juin Juillet. — Quintien, apiculteur à Martres- 


de-Veyré (Puy-de-Dôme). 
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Juillet 1920. 
L'Apiculture Française 
Ni REVUE MENSUELLE | 


Organe de la Société d’Apiculture de l’Ain 
RRRERKERKLRRRRNRRRRRERENRKRRRMRENNNE 


CHRONIQUE 


Avis . 


La Société d’apiculture de l’Ain se réunira en Assemblée 


générale. le dimanche 11 juillet,-à 14 heures, salle du-siège 


social, 3 rue Alphonse Baudin, à Bourg. 
Le présent avis tiendra lieu de convocation. 
| ORDRE DU JOUR 
1 Situation financière. + ; 
2 Emploi de la subvention de l'Office agricole. 
3 Organisation des Concours. 
Æ Création d’un marché au miel. 
9 Cotisation (part des sections). 
6 Budget de l’année courante. 


7. Questions diverses. F 
| | Le Président : BERARD. 


Propositions de loi contre la fraude sur les miels 
| Deux projets de lois sont présentés à la Chambre pour protéger 
. le miel contre la concurrence déloyale faite par les faux miels, dont 
… le décret du 19 décembre 1910 autorise la vente sous le nom de 


 miéls de fantaisie où miels artificiels. 





Le premier projet, qui n’est autre que celui du D' Doisy, repris 
= par M. Berthon et contresigné de 20 députés, est ainsi conçu : 


PROPOSITION DE LOI 
AUS ARTICLE PREMIER | | 
 . Il ést interdit de désigner, d'exposer, de mettre en vente ou de 
» vendre, d'importer ou d'exporter, sous le nom de « miel », avec ou 
Sans qualificatif, tout produit qui n'est pas exclusivement la subs- 


s. À : : 
4 - 
Et 


tance naturelle recueillie par les abeilles. 
… | Ceux qui auront sciemment contrevenu aux dispositions de la. 
4 présente loi seront punis d’un emprisonnement pendant trois mois 


Lu 


— 
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au moins et un an au plus et.d'une amende de 100 francs au moins 
ou de l’une de ces deux peines seulement (pénalité de l’article 1 de 
la loi de 1905 substituée aux anciennes) Toutefois, seront présumés 
avoir commis la falsification de la marchandise ceux qui ne pour- 
ront indiquer le nom du vendeur ou de l'expéditeur. | 

Les voiturés où compagnies de transports par terre ou par eau 
qui auront sciéemment-contrevenu aux dispositions de l’article 4 ne 
seront passibles que d’une amende de 50 à 500 francs. Ceux qui 
auront empêché les inspecteurs ou experts d'accomplir leurs fonc- 
tions en leur refusant l'entrée de leurs locaux de fabrication de 
dépôts ou de vente, et de prendre des échantillons, seront passibles : 
d'une amende de 500 à 1,000 francs. | 


ART. III 


Tout syndicat formé conformément à la loi du 21 mars 1884 
pour la défense des. intérêts généraux de l’apiculture et du Ccom- 
merce du miel pourra exercer sur tout le territoire dé la France 
et des colonies les droits reconnu à la partie civile par les arti- 
cles 182, 63, 64, 66, 67 et 68 du Code d'instruction criminelle rela- 
tivement aux faits de fraude et falsification prévues par les lo's 
en vigueur, ou recourir, s’il le préfère, à l’action ordinaire devant | 
de tribunal civil, en vertu des articles 1882 et suivants du Code 
civil. | de etat 


; k 


—— 


Le second projet, présenté par M. Géo-Gérald avec l'appui d'une 


centaine de députés, se résume dans les cinq articles que voici : | 
| PROPOSITION DE BUT}! PM PNN/SS RS 
| ARTICLE PREMIER RARE | 
À partir-de' la promulgation de là présente loi, le terme « miel » 
ne pourra être employé, en France, que pour désigner le produit 
naturel des abeilles. L'expression « miel de fantaisie » » où toute | \ 
autre ‘appellation similaire est interdite. PATENT HE 
ART: TE IR UN TOR ARS 
Afin de protéger l'apiculture française, le terme miel devra être k 
suivi du nom du pays d’origine. | Ha EL MARNE 


ART. II | ÿ 

1 $ i\ y AO NU OT 2D 

Les vendeurs de tout produit qui n'aura pas été reconnu pur. 
miel seront poursuivis conformément à la loï.sur les fraudes ali-- 
mentaires et passibles des peines prévues dans ladité 101; "2m RES 
FPE TS PONTS OT HEEUS 


», 
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| ART, IMErMES PRE TMS FESSES 

Tous les miels en provenance des colonies françaises et des pays 
étrangers seront soumis, à leur entrée en France, à une analyse: | 
sérieuse et les contrefacteurs punis dans les conditions prévues at 
l'article. 3. A AE DM s AIR SUP SNS 
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GE F4 ART. V 
Toutes les dispositions, contraires à la présente loi sont abrogées. 


… Il est inutile d’insister sur l'importance de ces projets de loi. 
Tous les apiculteurs comprendront la nécessité qu'il y a de gagner 
à leur cause le plus grand nombre possible des membres du Par- 

lement. Les sociétés apicoles et la Fédération ont agi en faveur de 
ces diverses propositions. Que chacun fasse son possible pour qu'il 
sorte de ces projets une loi vraiment équitable qui protège notre 
ipiculture contre toute concurrence déloyale et interdise à la 
fraude tous moyens de substituer ses produits à ceux de nos ru- 
Chers. . | | 

La Centrale apicole belge—I1 vient de se constituer, à 


Huy (Belgique), une Société anonyme sous la dénomination : Cen- 


trale Apicole belge, ayant pour objet : 
1° La fabrication de l'hydromel mousseux, soit pour ses mem- 
bres, soit pour le commerce. | F | 
2° La fabrication et le commerce de tout ce qui appartient au 
matériel apicole. | | 
3° Le commerce des produits du rucher. 
Le capital social est fixé à 62,500 francs représenté par 2,500 ac- 
tions au porteur de 25 francs chacune. | 
On voit que les apiculteurs belges s'organisent sérieusement et 


-qu'ils ne négligent rien de ce qui peut assurer un écoulement ré- 


munérateur des produits du rucher. La devise belge : « L'Union 


_ fait la Force » doit, être aussi la nôtre. Groupons-nous, organisons: 


nous, c'est le seul moyen d'assurer la prospérité de notre apicul- 
ture francaise. 


L'emploi de la cire d’abeille pendant la guerre: = 
Bon nombre des lecteurs de L'Apiculture Française, probable- 


ment, ne se rendent pas compte du rôle important joué par nos 
avettes dans In grande guerre, et cela non. pas.précisément en met- 


tant leur cœur de lion et leurs glaives d'Amazones au service des 
combattants, comme. dans les temps antiques, mais plutôt par 
leurs produits. Je fais allusion, en ce moment, non au miel, mais 
à la cire, Fo Tue | 

Les Allemands firent de grands efforts pour s’en procurer. On 
connaît les râfles de ruchers qu'ils firent en Belgique et au nord 
de la France. C'était peu. Ils cherchaient à en avoir par l’intermé- 
diaire des pays neutres, surtout par la Suisse, et l'importance prise 
par l'exportation des cires en France, pendant la guerre, rendait 
vraiment rêveurs ceux d’entre nous qui étaient employés dans les 
services de centralisation des renseignéments. its") 

J'eus la curiosité de noter, d'après la statistique des douanes, les 


quantités progressives de cire d'abeille d'origine française passées 
en Suisse pendant trois mois : Avril, 49.4 tonnes ; mai, 52,4 tonnes ù 


Ve — 


juin, 137 tonnes. De plus, des centaines de colis étaient arrètés à 
la douane frontière. ; ‘ AE 
La cire des autres pays, comme on pouvait bien s’y attendre, pre- 

nait la même direction. Tout ou à peu près était acheté par la 
Suisse et il n'y en avait plus sur Île marché. Le monde entier con- 
tribua à la fourniture de ce produit dont la sortie n'était pas pro- 
hibée, et un de mes plus grands sujets d'étonnement fut de voir 
la quantité vraiment extraordinaire de cire d'abeille provenant du | 
continent noir. Jamais je n'avais imaginé l'Afrique si prospère 
en apiculturé. Les commandes de 600 et 650 tonnes n'étaient pas 
rares. Ce qui n'était guère moins surprenant, c'était que des petits 
négociants qui n'avaient jamais acheté cet article, en traitaient à la- 
fois 100 tonnes pour 520,000 francs payés d'avance. Il est bien dif- 
ficile d'admettre que toute cette cire trouvait son emploi en Suisse. ; 
__ Les Allemands employaient la cire d'abeille comme hydrofuge 
pour enduire les joints d'organes de fusées. Elle entrait également 
dans la fabrication des fusées éclairantes et les mélanges incendiai- 
res, dans la fabrication d'une certaine grenade très employée par 
eux en Picardie, ainsi que pour maintenir les charges immobiles 
_ dans les obus chargés en explosifs. A PR TA ER 
| | P. MAUR MASSé, | 
| La Pierre-qui-Vire. 


Journées apicoles.— Le Syndicat des Apiculteurs du 
Berry organise 3 journées d’enseignemént apicole, suivies 
d’un Congrès, pour les 1, 2,3 et 4 juitiét 1920, 5200 
Nous ne pouvons publier ici le programme très intéressant 
qui nous parvient trop tardivement. Le demander à M. Albert 
Mathieu, rue. Jeanne d'Arc, à Châteauroux, {0 on an 


: Une enquête. — La Gazelte Apicole invite ses lecteurs à 
répondre aux questions suivantes : HSE US fe 

— Peut-on vivre en s’occupant uniquement d’apiculture P ! : 

__ Ob£ervations et conseils tirés de votre expérience etde 
votre pratique tendant à procurer le maximum de résultats. : 
© — Citer, si possible, des ruchers importants, et les béné- | 
fices qu’ils rapportent ; des apiculteurs vivant du produit de … 
leurs abeilles. | "je" ET AE 
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A1 L'ESSAIMAGE 


Les abeilles se propagent par l’essaimage, modé naturel de leur 
multiplication. à | te 
L'essaim est une agglomération plus ou moins volumineuse d'’a- 
beilles qui se groupent après leur émigration de la ruche, en se 
suspendant-à une branche ou ailleurs, en attendant que les éclai- 
Yeurs, partis à la recherche d’un gîte, donnent à leur retour le 
signal du départ pour aller l'occuper. Fréquemment, au début de 
la récolte, l'observateur remarque des abeilles qui furètent autour 
des ruches vides, s’y introduisant, se postant devant l'entrée et ma-. 
nœuvrant comme les gardiennes du logis, Chassant même les étran- 
gères qui chercheraient à y pénétrer. Ce sont ces abeilles qui, ayant 
fait choix d'une habitation, y accompagneront l’essaim disposé à 
énugrer. L’apiculteur qui veille avec prudence sur son rucher n’at- 
_ tend pas la décision des abeilles, il sempresse de mettre à leur dis- 
‘ position la ruche préparée pour les installer confortablement, qui 
est en général accéptée avec empressement. Cependant, bien des 
fois l’essaim déserte le logement qui lui est offert et son proprié- 
taire étonné se demande, avec ennui, le pourquoi de sa disparition. 
L'essaimage se produit pendant toute la durée de la récolte. Il 
- n’est pas rare dans cette période de rencontrer, en visitant les TU- 
 ches, des préparatifs qui consistent en l'édification de cellules rOya- 
les que les abeïles détruisent dès que les circonstances défavora- 
— bles les obligent à y renoncer. | 
: Nous conraissons les causes qui prédisposent les abeilles à es- 
_  saimer, qui sont le manque de place, l’abondace de la récolte, 
» l'insuffisance de l’aération, le trop grand nombre de mâles, l’âge 
avancé de la reine. Connaissant les causes, il deviendra facile d’en 
prévenir les effets en donnant de la place à la reine pour pondre, 
. aux abeïlles pour emmagasiner les apports, en supprimant la plus 
» grande parüe des cellules de mâles qui seront remplacées par des 
_ cellules d'ouvrières, en agrandissant l'entrée pour faciliter le pas- 
* Sage aux abeilles et afin de mieux aérer la ruche. On maintiendra 
» | dans les colonies des reines jeunes, âgées au plus de deux ans et 
. l’on remplacera celles qui dépassent cet âge pour obtenir de fortes 
. populations. *4 CE TR | «1 
.  L'essaim est composé d'une reine féconde ou bien d’une ou de 
- plusieurs jeunes reines vierges, d’ouvrières et d’un certain nombre 
‘de mâles. nu | Tapas 
» Le premier essaim qui sort de la ruche, appelé prèmaire, est gé- 
> néralement accompagné d’une seule reine féconde ; on le nomme 
. primäire de chant si la vieille reine est morte, Si par conséquent il 
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possède une ou plusieurs jeunes reines vierges. Lorsque la miellée 
continué après la sortie du premier essaim, si la population est en- 
core assez forte et les approvisionnements abondants, d’autres 
essaims peuvent se produire. Ces essaims secondaires, tertiaires et. 
suivants sont tous accompagnés de reines non fécondées. | 
L'’essaim primaire se pose habituellement à peu de distance de 
Ja ruche d'où il est sorti ; il est facile à prendre, facile à enrucher, | 
il reste où on le place, parce que sa reine n’ayant plus à effectuer 
de sortie nuptiale, étant alourdie par le poids de son abdomen, ne 
se décide pas à quitter le logis que l’apiculteur met à sa disposi- 
HONTE Ra Le EE 
Il n’en est plus de même des autres essaims qui, en possession de 
: reines vierges plus alertes, s'agglomèrent par-ci, par-là, se réunis- 
sent ou se divisent, se posent parfois à de grandes distances et bien 
souvent se défilent si on ne se dépêche pas pour les prendre ou Si 
l’on commet quelque maladresse au moment de les capturer. … 
Dès que l'essaim est bien groupé, il faut s'en emparer au plus 
tôt: pour cela, on se procure une caisse munie d'une porte à cou- 
lisse ou d’un couvercle à charnière, afin de le maintenir captif sitôt 
qu'il s'y sera introduit. Après avoir allumé l'enfumoir, la boîte 
sera placée au-dessus du groupe, en contact direct avec l’essaim ; 
on la maintiendra dans la position la plus favorable, afin que les 
abeilles puissent facilement y pénétrer ; quelques bouffées de fu- : 
mée seront projetées au-dessous du groupe, d'abord modérément 
pour mettre les abeïlles en mouvement, puis progressivement avec 
l'aide de l’enfumoir, on les acheminera vers la caissette destinée M 
à les recevoir ; on les refoulera lorsqu'elles se dirigeront dans le 
sens opposé à celui qu'elles doivent suivre: Aussitôt que les abeïlles M 
seront réunies dans la boîte, celle-ci sera fermée et les quelques : 
retardataires qui voltigent autour viendront se poser sur la caisse, W 
il n'y aura pas à s'en préoccuper, elles reéjoindront leurs compagnes 
lorsqu'on les introduira dans la ruché/ 25; / CRM SENS 
Les essaims ne sont pas toujours bien placés pour les capturer … 
aisément, les uns se nichent ‘au centre d’arbustes, au pied d'une » 
broussaille, d’autres vont se suspendre au sommet de grands ar- … 
bres, à l'extrémité de branches inaccessibles, sous la corniche d'une 
toiture, dans l'embrasure d’une fenêtre, dans des cavités de ro- : 
chers ou le creux de vieux arbres ; c’est alors que l'ingéniosité des 
l’apiculteur est mise à l'épreuve. (ALU A AI EEE 
Des sacs spéciaux sont employés pour s'emparer des essaim 
placés trop haut. On peut aussi bien fabriquer une boîte très légèri 
en carton ou en toile métallique ; si on préfère cette dernière, on 
l'entourera de papier pour intercepter la lumière. Cette boîte seram 
pourvue d’une ouverture assez spacieuse afin que la pénétration d 
abeilles puisse s'effectuer rapidement : on ferà bien de la muni 
d'un appât tel qu'un morceau de rayon approvisionné d’un peu d 
miel pour les attirer. Ainsi préparée et fixée à, l'extrémité d'une 
perche plus où moins longue, pour la mettre en contact avec l'es 
saim, celui-ci y pénétrera attiré par l’amorce qu’elle contient. Aus" 
Ÿ < , Xi REED AR à 
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h: sitôt que la plus grande partie des abeilles se seront. introduites 

- dans la caisse, celle-ci sera descendue, son ouverture fermée afin 

4 que l’essaim ne puisse plus en sortir. Si un certain nombre de bu- 

| tineuses voltigent autour de l'endroit où se trouvait l’essaim, on 

) pourra de nouveau: remettre la caisse fermée où elle était; les 
» abeïlles,attirées par le bruissement de leurs compagnes, viendront 
s’agglomérer contre les parois ; sitôt qu'elles se seront posées, on 

* descendra la Caisse qui sera portée à l'emplacement que la ruche, 
dans laquelle elles seront introduites plus tard, devra occuper. 

! Dans le cas où l'introduction de l'essaim dans la ruche serait 
renvoyée au lendemain ou au surlendemain, il conviendrait, à la 
nuit, de permettre aux abeilles ‘agglomérées autour des parois 

3 extérieures de la caisse d'y pénétrer en ouvrant légèrement le trou 

de vol: au besoin on les yforcera avec l’aide de lenfumoir. Lors- 

qu elles se seront réunies, la boîte sera de nouveau fermée et portée 

+ dans une pièce obscure pour éviter l'agitation des abeilles ; celles-ci 

se calmeront bientôt, mais si l'agitation persistait et si un bruisse- 

ment plaintif se faisait entendre, ce serait signe d’orphelinage. 
J'ai dit, au début de cet exposé, que l’essaim n'acceptait pas tou- 

jours l'habitation -que lui offre l’apiculteur. Cela tient surtout à 

sa Composition, c'est-à-dire si la reine qui le dirige est fécondée. ou 

non, Nous savons que cette dernière, si elle est. vierge, doit effectuer 

L sa sortie nuptiale qui a lieu six. jours après qu'elle a accompli ses 

« transformations. C'est lorsque la reine quitte la ruche à la recher- 

E che du mâle qui doit la féconder que les abeilles peuvent la suivre 

j et l'accompagner dans ses pérégrinations. 

L | L'apiculteur prévoyant a le soin, au moment même où il se pré- 

4 parera. à introduire l’essaim dans la ruche, de mettre à la disposi- 

L tion des ouvrières un, rayon ou partie. de rayon contenant des œufs 

* ou du très jeune couvain, afin de les retenir d'abord et de leur don- 

| ner ensuite la. possibilité de remplacer la jeune reine si elle venait 

Là se perdre. 

ù Quelques jours plus {ard, ‘en visitant la ruche, on est fixé sur 

+ son état : si des cellules royales ont été édifiées, la reine s’est per- 

* due; il convient alors de la remplacer au plus tôt, parce que si on 

| laisse la colonie élever une nouvelle remplaçante, elle s’affaiblira 

 consirérablement, elle deviendra une non-valeur. 

« Une reine féconde commence aussitôt sa ponte. On apercevra 

. en visitant les rayons des œufs au fond des cellules. Gependant, il 

+ se peut que la reine soit dans la colonie sans que l’on ait pu l’a 

… percevoir et qu’elle ne soit pas encore fécondée, le mauvais temps 

- ayant retardé sa sortie ou bien la rareté des mâles empêché la ren- 

+ contre. Däns ce cas, la construction des cellules d’ouvrières sera 

… continuée. Si les abeilles sont orphelines, elles ne construiront que 

a des grandes cellules. 

+ En cas de. doute, LR RER dun nouveau morceau de rayon 

n contenant du très jeune couvain, nous révèlera la présence ou l’ab- 


sence de. celle qui doit assurer l'avenir de la. colonie. 
He ET LR M. BARTHÉLEMY. 
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pas Vitamines et le Miel. 
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Le dernier numéro de notre Revue a posé une on très in- 
téressante, celle de l'existence des vitamines dans Je muel: Fu 
La valeur alimentaire du miel est bien connue. Jusqu'i ici, on 
l'attribuait surtout à sa teneur en calories. Mais le sucre aussi ren- 
ferme beaucoup de calories. D'où vient la supériorité incontestable 
du miel sur le sucre? Le premier se digère sans effort et sans 
échauffer l'organisme, tandis que le sucre. irrite, l'intestin. et océA-. 
_sionne souvent des troubles gastriques et: autres. MED a 
C'est que le sucre industriel est, suivant l'expression. d'un, RAA 
‘hygiéniste, un-« aliment mort », tandis que.le miel est. un « ali ù 

. ment vivant », c'est-à-dire renfermant des vitamines, «principes. A 
- vitaux dont. la science moderne vient 12e nous révéler l'existence 


dans nos meilleurs aliments naturels... Pair 
Telle est, d'après Gleannings in Bee Culture imars 1049), Lopi- | 
nion du D' Lundilahr :. | RTE ne ET É 


« Des savants, écrit-il, ont débpH ion que les: te renfer… ne 

- ment, sous des formes chimiques variées et en proportions ‘exces- 
sivement faibles, certaines substances qu'ils ont nommées: vita: 
mines, sortes de molécules fortement eee ge fat vitale, 
élément essentiel de la nutrition.  * ? +: FAR 


« On a constaté: ‘que l'ébullition détruisait une res partié dé ë j 
ces vitamines et'qu'une température D laniiee Je PRE a Le à 
tion les détruisait toutes. 

« Il a été démontré que les animaux SN à Sinanitiés tige 
sont nourris exclusivement d' aliments. dont les vitrines ont été” 
détruites. AURONT 

«-Ces vitamines, véhiculés des éme de vie, re sur. 
tout dans l'enveloppe extérieure qui recouvre le grain de riz. Dans | 
les différents grains également, les vitamines se trouvent en plus … 
forte proportion dans l’écorce que Rene S&. Supsienee intérieure, ne 
farine ou fécule. LA TA 6 

« Ces découvertes de Ia science rnoderne semblehf NE que 
les sels minéraux organiques situés dans les parie externes des. x 
grains sont les véhicules des vitamines.’ | nee 4 VE 

« Tous les produits alimentaires, parmi a LE ose lle 4 
jaune seulement) et le miel sont riches en vitamines ou, comme # 
nous disons, en éléments de vie et en magnétisme. animal. Re. 

D'autre part, voici ce que M. Lt a publié dans le Rucher { 
5 13 0 ONE Ne PLEASE A ns 


« A DES vue, lé lait est le GAL ee qu 1l soit pur, bouil, 
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| rilisé, conteniré ou desséché. Il contient, semble- t-il, les mêmes 
| proportions d'éléments nutritifs. 

L « Eh! bien, il n’en est rien : la cuisson prolongée qu’exigent la 
stérilisation et la condensation du lait a détruit des substances 

… albuminoïdes essentielles qui se volatilisent en grande partie, subs- 

» finces qui auraient sur la nutrition une action extrêmement im- 
- portante et qu'on a appelées vitamines. 

« Ces vitamines assurent le développement du corps de Pohrant 
qui, sans elles, resterait chétif, comme chez le rachitique. L'enfant 

% Dour aux préparations industrielles du lait se développerait beau- 
coup moins rapidement, complètement, que celui dont le lait pur 
PT la mère ou de l’animal ferait le principal aliment... 

+ « Les vitamines se trouvent non seulement dans le lait, mais 

Mn aussi dans la plupart des aliments, le beurre, le fromage, le jus 

M de viande, le bouillon, les fruits frais, les pommes de terre, le pain 

11 . complet sont riches en vitamines. Les conserves et extraits de 

| viande stérilisée, les fruits et les légumes séchés, le maïs décorti- 

. qué, la farine blanche de blé en contiennent peu. 

4 _‘« Notons cependant, en ce qui concerne le at les bouillons 

& de viande ou de légumes, qu une cuisson de courte durée ne nuit 

pas aux vitamines. : 

L & « Le docteur Miller a donc raison de dire : « J'ai peine à croire 
 « qu'il y a une chaleur suffisante pour tuer les vitamines du miel 
. « dans la boisson que je prends chaque méiin eb qui constitue fous 

& « mon petit déjeuner. » 

M. « On estime, en effet, que pour es lait, la Cuisson à 100 degrés 

D durant quelques instants est inoffensive aux vitamines, tandis 
. qu’une ébullition à 110 degrés durant une demi-heure les détrui- 

F rait presque en totalité 

» « Lzefficacité du miel dans le traitement de certaines maladies, 

ajoute M: L. François, n'est-elle pas due aux vitamines? 

… « La différence constatée entre le mjel et le sucre de betteraves 

ou lé sucre interverti (vendu sous le nom de miel de sucre) ne vient. 

… elle pas de ce que le miel, produit naturel par excellence, est riche 

À en vitamines, tandis que le second, par suite des manipulations 

& qu'il a subies, n’en contient que très peu. » 

- Cette conclusion paraît juste. Mais une théorie nouvelle vient 

d’être émise par un-groupe de savants biologistes. Ayant observé, 

dans les'tissus humains, la présence de parasites infiniments petits 
qui sembleraient vivre en bonne intelligence avec leurs hôtes, ils 

+ ont considéré ces microbes comme des agents de vie et les ont nom- 

.més symbiotes. Leur opinion est que ces micro-organismes « secrè- 

“tent les substances nécessaires au bon fonctionnement des cellules 

“et que leur présence dans nos organés comme dans nos aliments 

est une des raisons de la vie, comme leur absence la cause de trou- 

. “E multiples ou maladies dites par carence ou avitaminose. » 

_ Ge n'est là qu'une hypothèse Deufsemment confirmée. Quoi 
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— 150 — L 2 ER 
qu'il en soit, une chose est indiscutable, vent l'efficacité du miel 
comme agent thérapeutique dans co nombreuses maladies et sa 
haute valeur alibile. 

M. le docteur Demade dit, dans le Jardin de la Santé : « Je pres- 
cris largement le miel comme agent thérapeutique. » Dans de 
nombreuses maladies, en particulier dans les gastro-entérites des 
jeunes enfants et des diarrhées rebelles, le savant docteur décla- 
rait qu'il ne connaissait pas de plus sûre ressource que le miel. 

« Le miel, concluait-il, devrait être sur toutes les to comme 
le pain et le beurre. » 

Que de cas de guérisons pourraient être cités où le miel a été 
l'unique remède employé! Les journaux rapportent des cures au 
miel vraiment merveilleuses. L'expérience prouve’ donc que le 
miel de nos abeilles, que les anciens considéraient comme un pré- 
sent des deux, et qu'ils croyaient descendre directement du ciel, 
est une substance extrèmement précieuse. 

Et quels que soient les principes de son efficacité : calories, vita- 

. mines ou symbioses, le miel peut être considéré comme un aliment 
« énergitique » des plus puissants, comme une vraie source de 
santé et de vigueur. 

PRIEUR. 
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Pour la vente du miel 


Je viens de recevoir le fascicule d'avril de notre Revue et j'ai été 
agréablement impressionné par la lecture « VERIR du Miel », 
page 87. 

Vous parlez du prix du sucre! Ce n'est pas 5 fr. que le sucre 
coûtera à la consommation ménagère, c’est 5 fr. 50 et 6 fr. le kilog:, : 
car actuellement, les gros achats reviennent au moïns à 480 fr. 
ports français ; or, la production francaise de la campagne 1920- 
1921 sera un peu plus importante que vous l’'indiquez, car certains. 
optimistes vont jusqu'à dire que nous récolterons 400,000 tonnes, 
c’est-à-dire les 2/3 de la consommation française. Je ne le crois Deer. 1 
nous aurons, au maximum, 250,000 tonnes. pd 


Je vous bumbts l’idée suivante qui pourrait être prof Re Ti 
rene par voire Revue, puisqu'elle se diffuse dans la France re 
entière à 

L'apicultéur n’écoule pas facilement son miel A si seul qu Le # 
manque de relations et'que les acheteurs de gros sont obligés de. 
compresser pour abaisser le niveau de leurs prix d'achat à un taux "à 
raisonnable pour qu'ils puissent eux-mêmes vendre aux acheteurs in 
de demi-gros qui revendent en détail ; cela fait déjà deux intermé: 


diaires, des frais de transport considérables, des manutention ‘4 $ 
des bénéfices. & 
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L'acheteur de grosses quantités s’ingénie à trouver des offres 
sur les marchés extra-européens, car les miels qui proviennent de 
… la Tchéco-Slovaquie ressemblent plus à de la pommade pour les 
- cheveux qu'à l'excellent miel de France. Le miel de notre belle 
- Bretagne, qui est le plus foncé en couleur, ainsi que celui de la 
région landaise, valent bien plus, pour la vente aux consomma:- 
teurs, que tous ces miels qui sont plus où moins purs et qui sentent 
la rose à plein nez. 

L'apiculteur français a maintenant un logement idéal, comme le 
fait remarquer votre correspondant, dans le pot carton paraffiné. 
du moment qu'il est solide et artistiquement imprimé. Il faut 
donc que l’apiculteur s'ingénie à ‘trouver le consommateur et voici 
ce que vous pourriez lui dire sous forme d'avis : 

| De toutes parts, nous recevons de nombreuses lettres nous de- 
> mandant de créer, non pas une fédération des apiculteurs, mais 

L un bureau de renseignements. Il recevrait des adhésions pour obte- 
nir, par une cotisation annuelle, un petit capital qui permettraït de 
faire dela réclame en faveur du miel des adhérents, lesquels ven- 
draient directement aux derniers intermédiaires. 

Chaque apiculteur adhérent aura à indiquer les quantités de miel 
dont il dispose et enverra au bureau centralisateur trois tubes d’é- 

. chantillon. Il aurait également le soin de dire dans quels récipients 
… son miel est logé et le prix minimh qu'il veut en obtenir tout em- 
_ ballé, remis en gare la plus proche de son rucher. Ce serait l'em- 
 bryon d’une société auxiliaire de l’apiculture, à l'instar de sociétés 
similaires pour les produits agricoles, qui sont devenues très flo- 
» rissantes et qui ne se contentent pas de vendre les produits récoltés, 
mais aussi de fournir dans d'excellentes conditions tout ce dont un 
… adhérent peut avoir besoin. 
| Voilà donc la première question essentielle posée ; reste la 
& deuxième, qui est celle de la vente, et je m'explique. 
Chaque corporation de l'alimentation a son journal qui pourrait 
} déjà véhiculer les offres que l’on ferait au dernier échelon de l'in- 
» termédiaire. Ensuite, il y a les offres directes aux grosses maisons 
. d'alimentation, aux Sociétés d'alimentation à succursales multi- 
> ples, aux institutions, aux hôpitaux, étc., etc. ; le champ est im- 
._ mens et ne demande qu'à être cultivé. Qu 
Naturellement, les ventes qui séraient opérées par le bureau de 
» cétté Société auxiliaire seraient grevées d’un pourcentage pour ali- 
_ menter la Caisse, payer les frais ainsi que le personnel. 
. Dites-moi ce que vous pensez de mon idée. 








EsTÉoOULE. 
_— rides nous paraît excellente. Un organisme de ce genre ser- 
-vant d'intermédaire entre le producteur et le consommateur ren- 
. drait d'immenses services à l’un et à l’autre. Nous souhaitons que 
_ ce projet puisse se réaliser promptement. Les apiculteurs ont tout 
. avanfage à y apporter leur concours: 


— 





MEMENTO APICOLE 


Par À. Derennes 


Avertissement 


2 


En publiant ce petit Cours d’apiculture, simple memento apicole, 
après les savants ouvrages des grands apiculteurs, nous n'avons nul- 


lement la prétention d'avoir trouvé des choses nouvelles. (On ne dé-. 
couvre pas l'Amérique tous les jours). Nous avouerons même que 


tout ce que nous savons, nous le: devons surtout aux autres, savanis 


ou praticiens, dont nous avons pris Les ce ou suivi les con- 


seils (1). 

Quand nous avons commencé à rédi er ces notes, nous n'avions 
nullement l'intention d'écrire un traité d'apiculture; maïs comme, 
pour fixer nos connaissances, nous avions pris l'habitude de noter et 


d'écrire, au fur et à mesure, toutes les opérations que nous faisions à. 


notre rucher de Majoureau, sous la direction du maître praticien 


Guignard, nous nous sommes ainsi constitué peu à peu, pour noire. 


usage personnel, un ensemble de renseignements apicoles, un peu 
restreints peut-être, maïs assez précis, d'Où nous avons banni tout ce 


qui nous paraissait inutile pour la création et la bonne conduite d'un 


rucher. Ces notes ont suffi à quelques amis, gagnés par nous à l’api- 


LR 
culture, et à qui nous les avions confiées pour s'initier à la science 


apicole. Nous les livrons aujourd'hui au public, espérant qu'elles 
pourront être utiles à d'autres, moïns pour ce qu'elles disent que 


pour ce qu’ellés ne disent pas, l'écueil pour les débutants étant de se 


perdre dans des détails superflus. 
Notre travail n’a aucune prétention que d’être simple, OH ae 


clair, et, malgré sa brièveté, complet. Tout apiculteur débutant” 


pourra donc, en suivant nos seules indications, accomplir les diver-. 


ses opérations d’un rucher et trouver dans l'apiculture un | passe- 
temps à la fois très agréable et très profitable. Le ; 


Plus tard, l'apiculteur, s'il est curieux, voudra peut- être ne pas se 
contenter de données aussi succinctes que les nôtres ; qu'il consulte: 
alors tous les ouvrages qu'il voudra ; ce sera alors sans inconvénient, | 


« 


et il pourra même glaner çà et là des choses utiles. Pour lui BASE : 


, 
à 


(1) Nous devons notamment beaucoup à L'Abeille et la Ruche de AA A A 


au Manuel d'apiculture rationnelle de D. Robert (Martin), dont certaines paris 
n'ont pas vieilli. LE PAT 








_ 


LE les. recherches, nous dénnerons, à la fin, une. em ahe aussi Com- 
plète que: possible ; maïs, nous: insistons, pour commencer, que le dé- 
: butant se contente de notre modeste Memento. Qu'il se procure aussi 
_lescatalogues des apiculteurs fabricants : en les feuilletant, il : appren- 
 dra plus que dans:de volumineux ouvrages : la seule vue des instru- 
ments lui en dira plus que de longues et minutieuses descriptions. 
* Que le débutant n'oublie pas non plus qu'en apiculture il ne faut 
> pas tâtonner ; les opérations doivent être faites sans hâte, mais sans 
4 hésitation, ‘en évitant dé blesser ou presser. quelque abeille dont les 
- plaintes excitéraient la colère des autres : aussi tous ses mouvements 
4 _ doivent être tranquilles, lents et sûrs. Ils le seront si, dans la période 
» d'initiation, ila eu. soin de mimer au préalable, à blanc pour ainsi 
Mr. dire, notre memento à Ja main,.telle opération qu'il avait à faire, et 
D de répéter ainsi cette mimique plusieurs fois avant de faire l' Opéra- 
| tion pour tout de bon. C'est le meilleur moyen d'acquérir rapidement 
| . l'expérience ét la sûreté de main des vieux praticiens sans lesquelles 


PF 





on ne onu se dre Ad apiculteur et espérer des nEobs 


MSA  L'APICULTURE. 


nes baies sont Gas insectes. vivant en nee nombreuses, 
he es eSSAims, et produisant la cire et le miel. | 
$ À l'état, sauvage, les abeilles établissent leur habitation dans une 
cavité DNA a de rocher, de HU d arbre, etc.; à l'état domesti- 
MAN ina dd EUR ‘ tique, AE des abeilles : 
| “est la ruche. C’est là qu'elles 
naissent, vivent et bâtissent 
leurs rayons ou gâteaux de miel 
| ordinairement parallèles. 

Ces rayons, à deux faces, sont 
composés de cinq sortes d’alvéo- 
les ou cellules, un peu redressés 
(sauf l’alvécle royal qui est au 
contraire renversé) : 

a) alvéoles d'adhésion (pentago- 
} 'naux, fixant les rayons à la ru- 
: ! che ou aux cadres : 
77 bp) alvéoles d'ouvrières és 4 
‘RSI LS + 2 "7 gonaux, réguliers et plus petits 
É 4 ie 1. Différentes sortes Ge celulles | que les autres ; ce sont les plus 








A) Cellules de mâles. — B) Cellules d'ou- nombreux ; ilyen‘a 850 environ 
l Ru | ‘vrières. | — ete Cellule maternelle. — A ‘par déct étre? carré, les deux 
11 Cellules de transition! ?. |! faces comprises ; 


4 4 
Hi LHUDTGE | Lies à 
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BEL fe héa .c) alvéoles de méles fhekaÿe: 


NC naux, ‘régulièrs, plus Rés et plus profonds) ÿ 
44 d) alvéoles TOYAUR (cylindriques, ovoïdes, ressemblant au début à la 
| cupule À renversée d’ un léland, puis à un Méta aminci vers le bas ; 
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e) alvéoles de transition (hexagonaux, irréguliers et Steele aux 
abeilles de passer de la construction des cellules d' duvrières à celles 
‘de mâles et vice versa). 

L'art ou plutôt la science d'élever des abeilles et d'en tirer un re- 
venu s'appelle l'apiculture. L'apiculteur, ‘selon qu'il opère avec des 
ruches dans lesquelles les rayons de cire sont adhérents à la ruche, 
‘ou avec des ruthes dont les rayons sont plaëés dans des cadres mobi- 
les, est dit fiviste ou mobiliste. 

Le système fixiste, plus simple et plus facile, : demande: péu de 
connaissances apicoles; il est cependant peu à peu délaissé el avec 
raison, du moins dans les ruchers d'une certaine importance, pour 
lé système mobiliste. C'est que celui-ci donne une production beau- 
coup plus grande, à condition toutefois de pratiquer minutieusement 
et au bon moment certaines opérations telles'que le choix'et la cons- 
truction des ruches, l'amorcage des cadres, le transvasement des 
ruches et leur transfert, la récolte des essdims naturels, l'essaimage 
artificiel, la production des reines, leur fécondation: leur: introduc- 
tion dans une ruche, la destruction des mâles, le renforcement et le 
mariage des ruches, la mise des hausses, l'extraction du miel, la 
fabrication de la cire, la mise en hivernage, le nourrissément, les 
différentes visites du rucher, etc., toutes opérations que nous décri- 
rons successivement, de même que nous donnerons quelques indica- 
tions sur les maladies et lès ennemis des abeilles, les’ moyens de les : 
combattre, le pillage et comment le Prévena;: les plantes MÉRITE 
et la jurisprudence apicole. 


» 


À _ Les Abeilles PR à : : cit ë 


Les Aheuibes sont des insectes hyméhoptères, à qüatre ailes, Vivant, “a | 
à l’état sauvage ou domestique, en société et CHAOS trois sortes 
d'individus : 

L'abeille ouvrière, femelle incomplète: LME OUR € 

Le mâle ou faux bourdon ; RD Vu 

L'abeille-mère ou la reine, temellé féconde. SANT A AIR CES 

Les trois sections ou parties du corps" ‘de l'abeille, têtes thorax ou. à 
corselet, abdomen, sont parfaitement distinctes. Y'A UE 

Les principales parties de la téte sont : les yeux’ (il y* ‘en a cinq, deux | *) 
à facettes et trois simples convexes), les antennes (organes du tou- 
cher, peut-être de l'ouïe et sûrement de l'odorat), et la bouche. ON | 

Le thorax, formé de trois anneaux, qui portent chacun une paire 
de jambes, tandis que les deux derniers portent en-dessus chacun 
une paire d'ailes, renferme, outre des glandes salivaires (semblables 
à celles de la tête) etle tube: digestif, des PHERAISS ou irons respiras | 
toires. ZE vu) 

L'abdomen, composé de cinq segmentsou anneaux, renferme le jabot, f 
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l'estomac, le cœur, les intestins 
mates respiratoires. Due 
I existe une infinie variété d'abeill 
variétés européennes qu'on peut trou 
 L'abeille noire ordinaire À 
L'abeille carniolienne : 

L'abeille italienne. Es | 
Ces diverses races présentent pour les trois sortes d'individus 
acune renferme, respectivement à peu près les mêmes caractères. 





hi nt 


ar + 





He 








1, Cerveau. — 2 
: Œsophage, — 5. 
Estomac. — 8. 


44. Glande lub 
 … trachéens. 
_ les d'un essaim, reine, 
ques déposés par la rei 
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et aussi, comme le corselét, des stig- 


es. Nous ne retiendrons que les 
ver dans nos ruchers : 


que 


L'abeille ordinaire est 
d'un noir grisätre: chez 
l'abeille carniolienne les 
raies de l'abdomen sont : 
plus blanches et chez l'a- 
beille italienne les deux 
ou trois premiers an- 
neaux de l'abdomen sont 


‘jaunes. 


ILserait facile de faire 
montre d'érudition vu 
le très grand nombre 
d'excellents ouvrages où 
l'on peut puiser, — sur 
la physiologie particu- 
particulière de l'abeille 
ouvrière, du mâle ou 


‘faux-bourdon, de l'abeil- 
‘le-mère ou: reine ; mais 
les notions apicoles sur 


ces points, si intéressan- 


tes ‘qu'elles: soient pour 


un ‘esprit curieux, ne 


“Sont pas indispensables 


2. Organes intérieurs de l'abeille. 
2, OŒil composé. — 3, Ganglions. — 


Jabot. — 6. Orifice de l'estomac. 
Intestin grêle. — 9, Tubes Mal- 
es: du rectum. — 14. Gros intes- 


tin. — 12. Orifice du réctum. — 43. Sac à vénin, — 
réfiante. EAU. Aiguillon. — 16. Sacs 


: 


ouvrières et mâles, 


À 


à l’apiculteur praticien, 


et nous les négligeons, 


renvoyant aux ouvrages 
Spéciaux Ceux qui vou- 


‘draient s'y intéresser. 


Nous retiendrons tou- 


tefois que toutesles abeil 
proviennent d'œûfs identi- 
ne dans des alvéoles différents. 


(Arsuivre). 
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DIRECTOIRE APICOLE 
JUILLET-AOUT AUS 


‘ L'Essaimage artificiel. Un des avantages de la ruche à ca-. 
dres est qu’elle permet à l'apiculteur d'opérer l’essaïmhge où de le 
supprimer à son gré. Pour comprendre l'importance de ce progrès, 
qu'on se reporte au femps où les anciens mouchiers devaient sur- 
veiller la sortie des essaims, courant souvent risque de les perdre, 
quand ils partaient à leur insu ou qu'ils se posaient dans un en- 
droit inaccessible. : | CARRE LE de NAS 
Tout apiculteur voulant pratiquer lessaimage artificiel doit se 
rappeler : 1° que l’essaim naturel se compose de la vieille reine et 
des vicilles abeilles ; 2° que les abeïlles observent l'emplacement et. 
non la ruche. Si l'on transporte, par une belle journée de vol, 
une ruche à quelque distance de son siège, on verra bientôt les 
_butineuses revenir à la place qu’elles occupaient précédemment. 
De:plus, lorsqu'on veut faire un essaimage artificiel, ji faut 
le préparer, en nourrissant de bonné heure, à petites doses, la Co- 
lonie à essaimer, Ou en désoperculant de temps en temps un rayon 
pour stimuler la ponte de la rBiNE.ÉV NMN. a NS M RUN Le 
: A la fin de mai, les ruches ainsi traitées regorgeront de mou- 
_ches. Alors, par une belle journée où les butinéuses vont AAC 372 
“champs. avec «entrain, vers l'heure de midi, on pourra faire un | 
essaimage anticipé ou artificiel 22 PU EE MR ESS 


+ j 


TL: ÉSSAIMAGE ARTIFICIEL AVEC UNE COLONIE EN RUCHE- VULGAIRE. — 
Lorsque vous voudrez de bonne heure, au printemps, tirer: d'un 
panier où ruche commune un essaim -pour peupler une ruche à 
cadres, vous viserez à obtenir aussitôt que possible-une forte popu- ” 
jation-en pratiquant, au début ou vers le milieu de mars, suivant 
que! vous habitez le Nord ou le Midi, le nourrissement spéculatif. 
Ce nourrissement excitera les abeilles qui, à leur tour, nourriront : 
plus copieusement la reine et la porteront de la sorte à pondre un 
plus grañd nombre d'œufs. Vers la fin d'avril, la ruchée: sera très 
populeuse et. si on la laisse en cet état, elle jettera un essaim na- | 
turel, MÉPNTE MEL UV CE ERE ta 
Cet essaim, pourvu qu'on puisse le capturer, servira à peupler 
une nouvelle ruche. Mais il pourra bien se faire qu'il sorte Sans | 


qu'on s'en aperçoive et qu'alors il se perde. Pour éviter ce désagré- | 


4 


| : 


ment, il sera préférable de faire un essaimage anticipé dès que la 
ruche sera suffisamment peuplée. SHC MANN re 
Dans ce but, on opère la chasse des paniers jusqu'à ce qu'on ait} 


à 


vu et pris la reine. Elle est alors placée avec quelques centaines 
| | | #1) FFE SNS af SES 
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réduisant au nombre de cadres que.les abeilles peuvent couvrir, . 


qe 


 d'abeilles dans une ruche que l'on installe à la place'du panier. 
…. Puis après avoir retourné au panier les abeilles dé la chasse, on 
. transporte celui-ci à un autre siège. Les butineuses, revenant à 
- leur emplacement primitif, augmenteront le groupe des abeilles - 
… qui entourent la mère dans la ruche nouvelle, en sorte que vous 

» aurez ainsi obtenu artificiellement ce que vous do 


nnerait un eéssaim 
naturel $ | 


: de vieilles abeilles et une vieille’ reine. 


IT. ESSAIMAGE ARTIFICIEL AVEC LES RÜCHES À @ADRES. — À côté de 


la colonie qui doit fournir l'essaim, placez une nouvelle ruche mu- 
… nie de cadres gaufrés, puis retirez-en les cadres du centre. . 

Ouvrant ensuité la ruche mère, passez en revue ses rayons jus- 
qu'à ce que vous ayez trouvé la reine. Mettez alors au centre de la 
Æ" nouvelle ruche le rayon qui porte la reine, puis complétez cette 
ruche au moyen des cadres que vous en aviez retirés et refermez-la: 


Vous remettrez ensuite en ordre les rayons de la souche, en rem- 


e 


\ 


la ruche mère, en ay 
dement, puis transportez plus loin la souche. alé à 

… Les butineuses de cette dernière, revenant à leur premier empla- 
» cement, fourniront une population à la ruche. nouvelle et vous 
> aurez ainsi un essaim tel que serait un essaim naturel, c'est-à-dire 
+ composé d’une vieille reine et de vieilles abeilles. 


Mn plaçant celui que vous y avez pris par un cadre gaufré que vous 
Bn insérez à la suite du couvain. Installez alors l'essaim sur le siège 
ant soin de le couvrir pour le tenir chau- | 


E Il sera bon de nourrir cet essaim durant une semaine. Deux ou 
»_ trois jours après la formation de l'essaim, on le resserrera en lb 


… et au fur et à mesure que la colonie se développera, on lui donnera 
" plus d’espace, en ajoutant un cadre de cire gaufrée à la suite du 


cadre gaufré au centre du couvain et lorsque la ruche aura tous ses 


cadres, 
. hausse. 


on fera bien, si une miellée s'annonce; de lui donner une 


»: La ruche qui a fourni l’essaim prospèrera beaucoup mieux et 
» aura chance de produire du surplus, si on lui donne une reine, 
» Dans le cas contraire, elle s’en élèvera une. Pour l'y aider, on bri- 
he sera les bords de quelques alvéoles contenant des œufs. 


De 

Li: 

# / 
L: 


» même pratiquer l'accroissement en mettant à 

sieurs Colonies pour en former une nouvelle. : , 
: : : # . *  « i ) £ | {X (+ | à: DR A 

> Supposons que disposant de quatre ruches, vous désiriez les 


L 


ñ 


Ne, pas oublier que cet essaimage doit être fait au milieu d’une 


elle journée où les abeilles sont en activité. 


utiliser pour peupler üne cinquième. Vous tiendrez prête la nou- 


. veille ruche avec ses cadres garnis de cire gaufrée, puis vous l’ap- 
. porterez derrière les colonies que vous voulez mettre à contribution 


| pour faire un essaim, 
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… 111: ESSAIMAGE ARTIFICIEL AVEC PLUSIEURS RUCHES. — On peut de 


. 


- couvain. Quand la ruchée sera forte, on pourra même insérer un 


contribution plu- 


L 
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Après avoir. retiré deux: Pirée de la nouvelle ruche, vous pren- 
drez à ka colonie n° 1 deux rayons de couvain, autant que possible 
operculé, dont vous secouerez les abeilles ; et après avoir resserré 
le couvain et remplacé les cadres manquants par les cadres gaufrés 
retirés de la nouvelle ruche, vous refermerez ce n° 1 et vous allez 
à la ruche n° 2 procédant de la même façon, c’est-à-dire lui pre- 
nant deux rayons de couvain: operculé, sans abeilles, pour es 
ajouter à ceux que possède déjà la ruche nouvelle. 

Vous prélevez de même deux autres cadres de couvain à la ruche 
n° 3 de manière à fournir 6-cadres de couvain à la nouvelle ruche, 
la ruche est ensuite refermée et portée à la place de la ruche n° L 
à laquelle il n’a pas été touché et que l'on transporte plus loin. 
Vous aurez ainsi obtenu une cinquième colonie à laquelle trois 
- autres auront fourni le couvain et une quatrième les abeilles. 

Il sera facile d'appliquer cette manière de faire à un nombre de 
ruches allant de 3 à 11 pour former un nouvel essaim. Plus il y 
aura de ruches mises à contribution, moins on prendra de couvain 
à chacune et moins on affaiblira ou troublera les colonies partici- 
pant à cet essaimage. Si l’on ne dispose, par exemple, que de 
trois colonies, deux devront fournir chacune trois rayons de cou- 
vain et la troisième les abeïlles. Si, au contraire, vous'en utilisez 
onze, il ne sera pris qu'un rayon de couvain à ne et la onzième 
fournira les abeilles. 

L’essaim marchera plus vite qusné on pourra lui procurer une 
reine douze heures après su formation, autrement il s'en élèvera 
une. L'apiculteur pourra provoquer jusqu’à un certain point l'éle. | 
vage d’une bonne reine en insérant, quelques jours avant de faire 
l'essaim, un cadre gaufré dans le nid à couvain de sa meilleure > 
ruche, de façon à ce qu’il soit construit.et rempli d'œufs au jour | 
voulu. Ce rayon sera alors donné à l'essaim après avoir pris la 
précaution d'élargir, en en brisant les bords, quelques alvéoles | 
contenant des œufs, pour inciter les abeilles à y élever des, CRIE 
royales. : : 

Cinq jours après environ, on examine avec soin 166 rayons :& on 
supprime tous les glands lrOyYaux, sauf Ceux élevés sur le cadre 
spécial qu'on à eu soin de marquer. 


Autrement, dans leur hâte à se pourvoir d’une reine, is tes } 
édifieraient peut-être une cellule royale autour! d’une larve trop. 
âgée, c'est-à-dire ayant plus de trois jours, alors que commence le 
sevrage. S'il en était ainsi, on n'aurait qu'une reine, quelconque (12 
de nulle valeur. ù 


Comme le reste des rayons contient du couvain operculé, il ne’ 
cessera d’éclore de jeunes abeilles, les plus aptes à fournir le La | 
qui constitue l'aliment des jeunes reines. au berceau. Celles-ci fe- : 


ront donc les fonctions de nourrices tandis que les vieilles iront re] 
au butin et entretiendront l'approvisionnement de la ruche. 


Lorsqu'on retire des cadres de couvain d'une ruche. pour: les | 
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porter nue une autre vide, il faut avoir soin de les couvrir; afin 
de les tenir chaudement, pour qu'ils ne soient pas Exposés à se 
refroidir. 

Une manière d'obtenir une récolte tout en accroissant le rucher 
est la suivante : 


travaillent, vient à essaimer, on éloigne la ruche à un nouvel em- 
placement et à sa place on installe l’essaim auquel on donne la 
hausse. Le succès est plus assuré si l’on fournit à l’essaim des cadres 
bâtis, Car recevant toutes les butineuses et n'ayant pas à construire, 
il portera toute son activité dans la hausse. | 


IV. ACCROISSEMENT DU RUCHER AU MOYEN DE .« NUCLÉI ». —— On 
commence de bonne heure à stimuler les ruches, pour qu'au début 
de mai elles soient foisonnantes d’abeïlles, et par une belle jour- 
née de vol on opère Comme il suit, autant que possible au milieu 
du jour, alors que les vieilles abeilles sont aux champs et qu'il ne 
reste que les jeunes à la maison. 

Prenez un rayon contenant du couvain et des œufs, ubeilles com- 
pris, en ayant soin d’en exclure la reine. Pour être sûr qu'on n’a 
… pas la mère, il serait bon de la rechercher tout d'abord, puis de 
l’'enfermer dans une petite boîte que l’on garde: chaudement dans 
sa poche, et l'opération finie, on la rend à la souche. 


Vous prendrez également de rayons de miel, soit à la souche 
soit à d’autres colonies, à moins que vous n'ayez des rayons de 
| réserve. Si vous empruntez ces rayons à une colonie, il faudra en 
- secouer les abeilles. Vous placerez ensuite des rayons de miel de 
. chaque côté du couvain, en les faisant suivre de partitions. e 

Pour que le nucléus rénssisse, il est nécessaire qu’il possède en- 
* viron deux pintes de jeunes abeilles, soit la valeur d’un bon litre 
Le pinte anglaise valant 0 litre 568), ce que l’on obtient en secouant 
dans sa ruche deux ou\trois rayons de la souche: Puis le nuc'éus 
_ doit être nourri et tenu chaudement. 

Pour favoriser l’é élevage des reines et obtenir qu aies soient 
…_ d'excellente qualité, c'est-à-dire provenant d'œufs et non de lar- 
. ves, on brise les bords de quelques alvéoles contenant des œufs. 

“ Les rayons enlevés à la souche sont remplacés par des cadres 
| | gaufrés que: l’on place non au centre, mais de chaque côté du eou- 
_ vain. 
Ce petit essaim élève èra une reine qui sera fécondée et se mettra 
à pondre ; nous aurons alors un nucléus, c'est-à-dire un noyau de 


& colonie normale : reine, ouvrières et bourdons. 

+ ‘Entretenu avec soin, ce nucléus pourra devenir, avant l’hiver- 
* nage, une forte ruchée, mais on ne saurait en attendre une récolte. 
. Si l'on veut qu'il soit en état de fournir du miel, il fhudra le ren- 





Lorsqu'une ruche, pourvue d'une hausse dans laquelle les télés 


| Éciaura ou colonié miniature possédant tout ce qui constitue une 


forcer en mettant à contribation une bonne ruche de la manière 


21607" 


suivante: Par uné chaude journée, mettre en cage a reine du 


nucléus puis compléter sa ruche avec des cadres gauñrés. Permuter 


ensuite le nucléus avec une très forte colonie dont il recevra les 
 butineuses. Le nucléus se trouvera ainsi développé et la ruche qu. 


a cédé de sa population gardera encore assez de jeunes abeilles el 
de couvain pour se refaire et peut-être même donner du surplus. 
Après la permutation, la reine en cage sera remise en liberté. 

Cette dernière méthode est à conseiller aux apiculteurs qui pos- 
sèdent en leur rucher un certain nombre de ruches vulgaires, Ils 
‘ peuvent ainsi former des essaims sanst'attendre l’essaimage naturel. 
(D'après W. Herrod-Hempshall. B. B. J. 1913.) 

À propos de ce qui précède, M. Crashaw fait les réflexions sui- 


vantes : « Si j'ai bien compris, dit-il, on fait élever entièrement 


une reine dans un nucléus à trois cadres. Je n'ai jamais obtenu de 
bons résultats de cette façon de faire. Les reines élevées dans ces 
conditions ne sont pas des meilleures et je.ne veux d’autres reines 
que celles que les abeilles élèvent à leur gré dans de FORCES colo- 
nies. 

« Me sera- til permis, ajoute M. Crashaw, de suggérer une mo- 


dification à la méthode ci-dessus : Stimulez votre plus forte colonie 


jusqu’à ce qu’elle jette de bonne heure un essaim. Distribuez les 
glands royaux sur les rayons, puis retournez l’essaim à la ruche 


mère, mais sans la vieille reine qu’on peut donner à un nucléus. 


On aura ainsi de quoi munir de jeunes reines sept ou huit ruches, 


très tôt dans la Saison, sans que Cela donne beaucoup d’embärras. » 
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CORRESPONDANCE APICOLE" 
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La propolis. — d lis avec beaucoup d’ intérét tout ce que notre Revie 
publie sur la propolis. Comme les anciens, je serais porté à croire qu’ il y en 
a de deux sortes, l’une plus brillante et visqueuse lorsqu'elle est molle, cas- 


sante quand elle est dure, l’autre plus terne et grenue, moins gluante et plus 


malléable, comme la cire. Qu'en pensez-vous ? » F, C. (Lozère). : 
-Hya plusieurs variétés de propolis, suivant la provenance; mais il n'y a 
qu'une sorte de propolis proprement dite. Toutefois les abeilles font souvent 


un alliage de cire et de propolis, C’est ce mélange que notre Correspondant 
juge plus grenu et malléable. Les ouvrières de la ruche se servent en effet ” 
de cette glu pour renforcer les rayons dans les parties qui doivent offrir 
plus de résistance, comme aux points d'attache et de suspension: d'autre « 
part quand elles ont un intervalle asséz grand à obstruer, par exemple un 


trou de vol à rétrécir pour éviter les incursions des ennemis, ou une forte. 


crevasse à boucher, elles emploientsouventun mélange de cire et de propolis, }" 

Certaines applications de la propolis par les abeilles ne paraissent, pas 
encore bien expliquées. Pourquoi, lorsqu'on met une feuille gaufrée dans le 
nid à couvain à une époque où la miellée et où les abeilles ne sécrètent plus 
volontiers la cire, trouve-t-on DEL feuille vernissée de propolis ? Fes 
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les abeilles enduisent-elles également de propolis les parois de la ruche, 


alors même qu’il n'y a ni crevasse, ni fissure ? Certains prétendent que ce 
sont les allées et ventes continuelles des ouvrières chargées de: matières 
résineuses qui donnent à la ruche et'aux rayons ce vernis, de même que le 
pollen donne leur couleur jaune aux cires primitivement blanches ? Pour- 
quoi certaines races d’abeilles, telles que les Caucasiennes, sont-elles répu-: 
tées amasser plus de propolis ? Autant de ‘questions sur lesquelles les 
amateurs pourront exercer leur sagacité. * 
! Faites connaître le miel. — Un de nos lecteurs nous ét ces réflexions : 
très justes : (« Le miel, quelle que soit sa LE fe NES ou un médicament 
précieux pour les gens échauftés. < 
: QI y a une chose qui m ‘étonne depuis lotBtemys, c'est v manque d' toi. 
‘ligence A REREIe des rpg dont certains ont le nerf de Ia guerre, 
“cependant #2 7" : nè + 

« Comment n'ont- io pas encore compris. que le miel, délicieux aliment, 
mais très ‘laxatif, peut. remplacer et déplacer les médicaments les plus en 
vogue et:les plus nuisibles; sans étre vendu.comme médicament, les pilules : 
Pink, laxatives ;: les magnésies, bismurées, laxatives ; le charbon Belloc, 
contenant de la magnésie, laxatif; les lactols, les comprimés de-ceci, dé: cela 
etc., etc. Sox 

« Tous ces médicaments Rés par. Ja Fénlnine à trans au des laxatifs 
désagréables à ingurgiter et dangereux à prendre journellement, ss 

« Constipés, surmenés, neurasthéniques des:villes, au lieu. de détruire 
votre santé par des drogues: usez du miel un tel, délicieux:aliment, auquel 
aucune constipation ne résiste. Deplus gräce à ce qu'il contient une faible 
quantité d'aldéhyde formique, c'est un antiseptique sérieux .et un, fabricant 
d'énergie. On peut le consommer en toute Auanutés le RAA personnel 
étant le seuliguide. : 4 ) go 

«I faudrait arranger des NA R réclames, avec Sein facile à remarquer, 


_attirant le regard, faisant rire même si l'on trouvait, et quelque chose disant : 


mieux que moi, Ce que j'écris plus haut. Aujourd'hui tout se fait par. la 
réclame. Le miel se vend mal, “dit-on, c'est parce : que le producteur ne sait 
” pas lé faire connaître surtout dans ses véritables avantages. 

{ Ine s’agit pas deprôner le miel simplement comme médicament, cela 
serait une erreur,mais de fairé connaitre, en même temps que son excellence 


a comme aliment, ses vertus comme régulateur de l'intestin. » : CH. Mile. 


Les Italiennes dans le Forez. — Sur 11 colonies, 8 ont hiverné magni- 
- fiquement, deux sont mortes dorphelinat, la 3°, celle venue du Poitou, a 


_ survécu mais très affaiblie par la dépopulation. Venant d'un pays chaud, et 


transportée en montagnes, ses sorties ont été plus imprudentes et l'ont affai 
_blie. C'est à celte cause que j'ai attribué autrefois mon insuccès total avec 


les Italiennes. Ea été, cà allait splendidement pour l'élevage et au printemps 
ee } suivant iL ne restait qu'une poignée d'abeilles. © | JET 


Un cas extraordinaire, — Débutant en apiculture, je ‘commencé avec 


1 ‘Truches vulgaires que je transvase dans. des Fayens. Jusqu'à aujourd'hui 
j'ai fait 3 opérations parfaitement réussies, mais en ce-:moment je me trouve 
en présence d'un cas qui.me bouleverse. Voici : RTE. 


- J'avais ce jour (2 mai)-une ruche vulgaire à transvaser. Je constate une 


_ faible population, vieux rayons. La montée s'effectue fort bien, et, après 
avoir recueilli l’essaim, je vais dans mon laboratoire afin de mettre dans les” 


LE JO NC CES 


cadres tout, le couvain et. le miel nécessaire à l'existence de, mes::chères 
abeilles. Je replace donc ma ruche à cadres à la. place. exacte.de l'ancienne 
et verse sur un. drap, devant les. portes d'entrée le gros de la colonie. Un. 
peu de fumée et la caravane se dirige en battant des ailes et avec rapidité 
vers.sa nouvelle demeure. Elles entrent. toutes, Puis 10 minutes après elles 
en ressortent.et viennent former. en-haut et à droite sous le. toit un, gros 
noyau. Très facilement je recueille la reine et la mets tranquillement sur les. 
rayons. L'effervescence diminue. Je me retire tranquille. Deux heures après, 
je retrouve ma reine dehors sur le devant, de la ruche-entourée d'une poignée * 
d'abeilles. Je la remets dedans: Dans la soirée elle était encore sortie, et ma ! 
ruche complètement vide, Ma reine était seule. Que s'est-il passé ? Jenemex-. 
plique pas la fuite des abeilles sans la reine. Je serais AUS d'avoir une 
explication de ce cas qui pour moi semble extraordinaire, G. G. (Gironde) : 


Observation sur la loque. — Notre Revue a publié ts son. numéro 
. de Septembre un article très complet sur la loque. Pour la majorité des lec- 
teurs les recettes courtes et pratiques seraient à ajouter aux articles de cette: 
envergure. Je vous communique mon procédé pour.se débarrasser du strep-. 
tococus apis, cause de la loque la plus irequemte dans le Gâtinaiset chez 
nous. : ; 

Je brosse toutes mes abeilles dans ma ruche ‘complètement Le dont les. 
cadres sont amorcés seulement avec de la cire gautr ée et je laisse see ateltes 
sans nourriture deux ou trois jours. À 

Les provisions infestées emportées par les. shéilles sont AN 6 con- 
sommées pour bâtir un peu de cire, et le couvain qui éclot vers le 6° où 7 
jour après l'opération est indemne de maladie. Mais tous les anciens cadres 
de la ruche malade doivent être fondus et non rendus à la colonie, même ceux. 
ne contenant pas de couvain. 

Des ruches traitées ainsi par moi en mai 1948. étaient. en. Dante étt en. 
#19. G. Bonne, pharmacien, La Motte-d'Aveillan (Isère). L 


Le cadre Union. — Je lis dans la Revue un article signé MM: (P. de-D. ÿ} 
L'auteur de cet article indique son embarras pour faire fabriquer des ruches. 
à cadres 40X30 (haut genre Layens) et déclare qu'à sa connaisance aucun: 
censtructeur ne fabrique ces ruches. 
J'éxécute assez couramment cette dimension et les Hbc de l'Union 4 
40X30 sont LAAITIUUS dans mon catalogue 1914, page 19, n°445. !2 
A. Mathieu, Châteauroux. 
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La ruche Minimax. — Seus ce titre M. P. Bernard, ingeens D. N. l'infa- +) 
tigable chercheur qui. a déjà publié tant d'études apicoles, fruits de ses nombreuses GE x 
observations et expériences, présente aux apiculteurs une « méthode perfectionnée ‘ 
d’apiculture simpliste, intensive, productive » qui, d” après son inventeur, donne le À 
_« minimum dé tracas et le maximum de rendement. » Là brochure peu: volumi-. ù 
neuse, mais remplie d'excellentes théories et de suggestions-nouvellés, se vend MO “ 
francs chez l’auteur P. Bernard « Les SRSErER » avenue Sidi- “Bralir, Grasse: fs M: } AUS 
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Rappelons à nos abonnés qu'ils ont. droit à deux insertions gra 2. 



































tuiles, de trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces \ 
annonces sont exclusivement réservées aux offres et demandes. 

. En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 50 la ligne 
pour deux mois. 


_ Le texle de ces offres ou demandes doit être adressé à M. .P. 
: Prieur, 1, plan Ste-Croix, à Poitiers (Vienne), avant le 15 de chaque. 
. mois, Tout libellé qui parvièndrait à nos Bureaux après eelte date 
serait renvoyé au numéro suivant. PEN 

4 Ajoutons que Chaque demande de renseignements doit. être aceom- 
B pagnée d'un timbre-poste de 15 centimes pour la réponse. RS 
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@ E. LECLERCQ & Cie Quincailler, rue Mahon, Alger.— Articles d'apiculture. 
Fournitures à l'usage des apiculteurs. s 

@ HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis purs. 

@ WATISSÉE menuisier-apiculteur. Ravin de la Femme Sauvage à Kouba (Alger). 
Se charge de toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 

* @ GASQUET apiculteur à Fort-de-leau. Se charge de toutes les opérations apicoles. 
Lui demander ses connditions. | | 0 
®@ COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de toutes 

les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. , 
:@ DARBÉDA rue Drouille, 4, à Alger. Ruches à cadres, type de la Société des 
 Apiculteurs Algériens, Ruches Layens et Ruches Dadant. | 
. :@ À VENDRE : années écoulées de la Revue Eclectique d'apiculture (L'apiculture 

* française). L'annéé 4 francs. Le Petit almanack des Abeilles années 1905,:6, 9, 11, 

12, 13, 14, ; l'exemplaire O0 fr. 75. P. Métais, à Sainte-Soline par Lezay (2-Sèvres). 
| © RUCHES vides D. B., Voirnot, Bourguignonnes, paysannes en liège, à vendre. 
. Prix contre timbre. Bernard, « Les Bruyères » avenue Sidi-Brahim, Grasse (A:-M.) 
> @ ON DEMANDE à acheter d'occasion un eéxtracteur en bon état. Piaget, avenwme 
.  Alsace-Lorraine, 14 | | lee 

@ À VENDRE miel pur d’extracteur 40 kilog. 7 francs le kilo. Cauquelin, facteur 

des Postes à Pailley par-Ducey (Manche). | | LR 

@ APICULTEURS apprenez tous l'Espéranto. La langue internationale la plus simple 
… répandue dans le monde entier. A. Auvray, 6rue de la Banque, Evreux, envoie gra- 
 tuitement manuels, exercices et renseignements. | 
» ®@ A VENDRE 250 kilos de miel surfin blanc à 5 fr. 50 le kilo, gare départ non logé 
Huile d'olive extra, postal de 10 litres franco 130 francs, de table M fr., comestible 
 77fr. Plat Fernand, apiculteur à Orbigny (Indre-et-Loire). | 
: @ À VENDRE 100 ruches ou calottes en paille, 2 Voirnot, 20 Layens. S'adresser à 
M. Roussel, apiculteur à Bretteville-sur-Odon: | 
. © Huile d'olive pure, 10 litres 118 fr.; 5 lit. 60 fr.; de table douce, 10 lit. 85 fr.; 5 
lit. 53 fr. 50. Miel pur vrai nectar, 10 kilos 64 fr: 5 kilos, 33 fr. franco contre rem- 
. boursement. L. Dutreuil, à Montmeyran (Drôme). t 
@ VENDRAIS nombreux essaims en Juin-Juillet. — Quintien, apiculteur à Martres- 





_ de-Veyre (Puy-de-Dôme). | {l 

» @ À VENDRE d'occasion essaims et ruches à cadres. T: P. R..Bernard «Les Bruyè- 

res » avenue Sidi-Brahim, Grasse (A. M.) te | | 

- © H. Hody, successeur de Nestor Dardenne, de Romery; portes d'entrées, eoulisses 
. d'aération, bandes d’écartement, poignées pour ruches de tout système. Adresser 

demandes et croquis à H. Hody, apiculteur-constructeur à Bosséval (Ardennes). 

à PE ARR négociant, Boul. Bois-la-Reine, à Alger, est aeheteur de miel lui 

paire offre. ‘113; ce) , 

» @ SUIS VENDEUR d'essaims, race landaise. Tauzin, apiculteur, S'-Morillon (Girende) 


ga 164 — 


@ A VENDRE prairie de 1 h. 90 ares environ avec grange convenant à l'élevage des 
abeilles, vaches laitières, volailles, lapins, environné de bois au levant et à l’ouest 
limité au nord par ün petit”cours d’eau, distant de 1 kilomètre d’un gros FOUT 
Mise à prix 3.000 francs. Pour tous renseignements s'adresser à M. Guignard, 
Apiculteur, Avenue Maréchal-Foch, à Marmande. (L.-et-G.) 
@ À VENDRE 1° 6 ruches horizontales peuplées doub. parois à 20 cadres constr. 
30X40 plat: à coulis: toit châl:couvert tôle galvan. 465 fr. l’une. % 2 Layens peup. 
plat, à coul. toit chAL bois à.20 cad. const. J1X 35; 155 fr. pièce. 8° Pressoir à miel 
et cire monté fer conten. 40 à 50 litres press. possib, 12 à 15000. Kilos, livré avec 
toile spéciale 200 fr. 4° Un gobe-essaim Palice 8 fr. # Imprimerie « l’Universelle » 
pour composer soi-même adresses, circulaires etc.caractères en caoutchouc, com- 
posteur de 4 lignes et tampon encreur; état de neuf 12 fr. 6° 7. an. de l’'Apiculteur 
1913 à 1919 reliées en 2 vol. 1918, 1919 non reliées 35 francs. Livrable en gare Saint- 
Paterne, port à la charge ide l'acheteur. Mettre timbre pour réponse. Robineau 
Henri, Saint-Paterne (I.-et-L.) " LS TER | 4347 
.@ JE DEMANDE cérificateur solaire complet en parfait état et bon fonctionnement 
garantie, bas prix. Serrand, 28 Annonciade, Lyon. si PNR NN ER 

® À VENDRE : 1000 à 1500 kilos miel blanc surfin de Touraine, 1°'7° récolte 1920: 
G'fr. 50 le kilo, non logé gare départ: Colis postaux -12-510 kilos. Paul Taïlkades, 
apiculteur, route de Manthelan, Loches (I.-et-L.) Er ve MARS SEA LE 

@ BOURGEOIS, apiariste à ia (V°*) installe et soigne les abeilles avec résultats 
financiers assurés, achète abeilles, colonies grasses et brèches sèches. 

@ DÉBUTANT avec 30 ruches vulgaires désire offres et catalogues pour matériel 
moderné complet occasion ou neuf. Laval, Sénaillac-Latronquière (Lot). FA 
@ SUIS ACQUEREUR d’un gaufrier 27X42 ou 30X40. J. Cochard, apf. Inor (Meuse) 
@ INSTITUTEUR retraité désire représenter en Belgique producteur de vins fran- 
Çais. Adresser à Métais, Sainte-Soline (2 SÉVres)s 
. @ SUIS ACHETEUR voiture touriste 4 places 12 à 16 chevaux en bon état, annee 
1913 ou 1914, sans distinction de marque ; faire offre avec prix (je paierai comptant). 
Celles, apiculteur-éleveur, à La Couture-Boussey (Eure). NS Bree me 4" 
@ APICULTEURS voulant contribuer à formation de futurs apiculteurs, envoyez, 
port dû, éssaims ou paniers à M. Michelet directeur du Séminaire Malaret, pour. 
établissement rucher-école. | ; fé, É: 


ACHÈTERAIS {d'occasion un vélo homme. Adresser offre à Mathieu Gérange. 
@ 3 érange, 
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apiculteur à Genestiné par Chateauneuf-sur-B. (Puy-de-Dôme), : 








PRÉSERVATION CERTAINE Î AVIS. — Nous data ss 
et GUÉRISON ASSURÉE delaÏ exCUSONS Auprès de nos 
Kelel UE NII XS clients qui ont pu rece- 
sir rats:Laboratora des Pocéens Nico] 007 des ampoules brisées 

| Cela ne peut plus se pro- 
duire, car nous présentons définitivement nos deux produits sous 
forme desséchée. Toujours une boîte pour guérir sûrement une ruche 
loqueuse. et une boîte pour vacciner dix ruches saines. Ceci pour le. 
vaccin. En ce qui concerne la solution antiseplique, nous rappelons 
qu’elle est absolument sans aucun danger pour les abeilles qui peu-. 
vent méme en absorber, quoique son pouvoir antiseptique soil supé- 
rieur celui du formol et même du sublimé ! — Les nouvelles boîtes. 
contiennent 100 gramines de solution desséchée pour préparer 5 litres: 
(20.grammes par litre d’eau froide). : Tin it PANIERS 
M. A. Prudhomme ayant cédé ses découvertes à nos laboratoires, 
on est prié d'adresser désormais toute la correspondance et tous les 
ordres à M. le Directeur du Laboratoire des Phocéens, à Nice (A.-M°). 
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Prière d'adresser toutes les communications à M. SERPANTIE, Pré- 
sident de la Société à Saint-Geniez (Aveyron), ou à M. LEMPE- 
REUR, archiviste à Rodez, avant le 12 de chaque mois. 
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|. . CHRONIQUE 


HTC AVIS. | 

_Notre Revue qui, par suite de circonstances fortuites, a dû 
subir, à maintes- reprises, un retard de plusieurs semaines, ‘va 
* reprendre enfin, si rien ne vient s y opposer de nouveau, sa pu- 
| blication régulière, le 1° de chaque mois. En conséquence, nous 
» prions nos collaborateurs et correspondants de vouloir bien nous 
… adresser aussitôt que possible leurs communications. Celles qui 
- nous arriveraiènt après le 15 se verraient forcément renvoyées au 


ere 


numéro suivant. 
E. e ñ DAT I | 
Le Congrès national d'Apiculture. — Le Congrès annuel 
. de la Fédération des Sociétés françaises d’apiculture s’est 
- tenu, le samedi 19 juin, dans la Salle des Fêtes du Petit Jour- 
- nal. La plupart des sociétés affiliées y étaient représentées. 

. Ila été décidé, au cours de la séance, que la Fédération 
. prendrait désormais le titre de Fédération nationale des So- 
_ciétés d’apiculiure de France et des colonies. 


— 16— 


Le Bureau est ainsi composé : président, M. Sonnier, de la 


Société d’apiculture de Seine-et-Marne ; vice-présidents : MM. 
Procureur, de la Champagne apicole, de Reims ; Paillard, de 
la Bourgogne apicole; Bazin; présidentde l'Abeïllede l'Aube ; 
secrétaire général : M. Sabouret, de la Société d’apiculture de 
Seine-et-Marne; secrétaires : MM. Robin, de la Société d'E- 
pernay; Delétang, de la Société d’apiculture de Bourgogne; 
trésorier : M. lab 

rier-adjoint : M. P. Venant, de la Chambre apicole de Reims. 
La présidence d'honneur a été offerte, à Punanimité; à M. 


ar ” Albert Dumont, qui se retire du Sérvice actif pour raison de 


santé. | | | 

En fin de séance, l’assemblée a émis les vœux suivants : 
‘1° Que le gouvernement accorde aux apiculteurs le’sucre 
nécessaire au nourrissement des abeilles ; 2° que le ministère 
des Régions libérées facilite la reconstitution des ruchers 
dévastés ; 3° que les apiculteurs soient représentés dans les 


é Bacus, apicultéur à Armentières ; tréso-. 


chambres d'agriculture; 4° que la fraude sur le miel soit sévè- 
rement réprimée et que le mot «miel » né puisse être appliqué 


qu’au produit réellement fourni par les abeilles. x | 

L'assemblée a également décidé d’attribuer une abeille 
d'honneur à MM. Albert Dumont, dela Somme; Procureur, 
de Reims; Robin d'Epernay; Sonnier de Seine-et-Marne, 
pour services rendus à l’apiculture en général. RER EC 


Capture dès essaims logés dans les arbres. — Je viens de 3 


trouver un moyen pratique pour avoir-toutes les abeilles ‘d’un 


essaim logé dans un arbre. On enfume d'abord très fortement | 


l’essaim pour que les abeilles se gorgent de miel. Puis on fait 


dans l'arbre une brèche au moyen d’une cognée ou d’une scie, … 
pour pouvoir s'emparer des rayons que l’on fixe dans une ruche. 
ou ruchette. On installe ensuite cette ruche à côté du nidret Les. 


abéilles s’y assemblent pour retrouver leur couvain et en prendre 
soin. | J ÉarT JaBiuve 


, 


L'idée est excellente. Le tout ést de pouvoir la mettre à exécu- 


tion. Mais souvent on n’est pas autorisé à taillader l’arbre qui 
sert de gîte à l'essaim et on ne peut en retirer les rayons. Il faut, 
se contenter d’essaYer seulement la capture des abeïlles, ce qur 


n'est pas toujours facile. 


Unessaimexfraordinaire - Nous avons pris, à la tête d’un 


prunier, un essaim de rr kilos, ayec'cinq reines LIlavait, dans 


- les branches, la forme d’un animal. On-eût dit un mouton noir, 


suspendu par le cou et par la queue, avec les quatre pieds pen’ 
dants. C'était curieux à voir. LL te 8 AC PATES 


Nous en avons formé quatre beaux essaims qui ont.été logés : 
dans des caisses provisoires munies de cadres..Ïl.y à. cinq'à six 
jours qu'ils sont en ruche et ils ont déjà cinq à six cadres bâtis" 

: LS SE 
Nr | d 4 


+ 


DS 2 


7. 
AR er PE 


: À . " 
va 

4 
4 


i 
ME 
ÿ 











vient-il ? ». —J, D. (Vienne.) 


et du miel plein les cellules, De la façon qu’ils marchent; il fau- 
dra, si le beau temps continue, leur donner des hausses. | 

Ici, sur 45 ruckes environ, ruches vulgaires en cloche et ruches 
à cadres, nous avons recueilli, jusqu'à ce jour, 28 essaims, (ous 
mis en ruche ét, si la miellée persiste, il s’en produira d’autres. 

28 Mai. Poe TETE M. G. (Indre-et-Loire.) 

— L'essaimage, à certains jours, semble contagieux et il n’est 
pas rare de voir sortir en même temps plusieurs éssaims qui se 
réunissent parfois en un seul au point de former une masse 


énorme d’abeilles. 


La séparation de ces essaims n’est pas toujours facile. Il faut 
d'abord isoler les reines. Pour les trouver plus facilement, cer- 
tains apiculteurs secouent les abeilles sur une sorte de tamis 
dont la grille est une tôle perforée qui laisse passer les abeilles 
et retient les mères. NA EU Es 

Dans l’essaimage secondaire, c’est parfois le contraire qui se 
produit : l’essaim se divise en plusieurs grappes, avec chacune 
une reine, Car il sort souvent plusieurs reines avec ces essaims. 


Nous en avons recueilli qui étaient divisés en cinq groupes. En 
les rendant à la souche, nous avons supprimé quatre reines. 
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Une reine noire. — « J'ai fait plusieurs essaims artificiels 
bien réussis. L'un d'eux possède une reine noire, tandis que les 
reinés communes sont toujours plus ou moins rousses. D'où cela 


— Le teint foncé de votre reine vient de ce qu’elle a souffert. 


-Dans l’essaimage artificiel, le danger est souvent qu'on néglige 
d'assurer à la ruche une chaleur convenable ou que la colonie 
n'est pas assez forte pour faire l’élevage royal dans les meilleures 


conditions. Alors les jeunes reines ne sont pas suffisamment cou- 


_vées. Les unes sont noires, les autres ont les ailes ou les pattes mal 


conformées. Bréf, ce sont des avortons plutôt que de bonnes 
reines. La reine en question ne sera pas de première qualité, si 


tant est qu'elle vaille quelque chose. C’est une reine anémiée à 
renouveler. Avant de la remplacer, attendez, si vous le voulez, 


S ; 


qu'elle ait commencé sa ponte et vous la jugerez à l’œuvre. 


Cours des Miels.— On nous écrit qu'à leur dernière réunion 


tenue à Paris, un certain nombre de producteurs de miel ont fixé 


les cours de la façon suivante : 550 fr. pour le gros et 650 pour 


le détail. Nous faisons observer que ces cours ne doivent pas être 


considérés comme définitifs, l’état des récoltes n'étant pas encore 
- connu et la miellée principale ne s'étant pas encore produite en 
__ certaines régions. Nous ne les donnons donc ici qu’à titre d’infor- 
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Modifications à la loi sur les Chambres d'Agriculture. 
Yœu du Comice agricole de Narbonne 

Le Comice agricole de l'arrondissement de Narbonne, 

Considérant que l'agriculture doit, au même titre que le commérte et l'in- 
dustrie, contribuer au relèvemént économique de la France ; qu'en conséquence . 
les agriculteurs doivent être traités, au point de vue de a défense de leurs 
intérêts professionnels, sur le même pied d'égalité que les commerçants et 


les industriels, 


Emet le vœu : 
Que la loi créant les Chambres d'agriculture donne aux agriculteurs, pour 


la défense des intérêts professionnels agricoles, des garanties au moins égales 

à celles que la loi créant les Chambres de commerce et d'industrie a données 

aux commerçants et industriels pour la défense de leurs intérêts professionnels. - 
En conséquence, demande : 

-1° Que comme pour le commerce et l'industrie, les Chambres d'agriculture 

soient auprès des pouvoirs publics les orgañes des intérêts agricoles de leur 

circonscription. \ 

2° Qu'il y ait au moins une Chambre d'agriculture par département. 

3° Oue comme pour le commerce el l'industrie, les autres Chambres d'agri- ‘ 
culture, soient instituées paf décret rendu dans la forme des règlements d'admi- 
nistration publique sur la proposition du Ministre de TAgriculture ; le dit décret 
d'institution déterminant la circonscription de chaque. Chambre d'agriculture. 

(Lorsqu'il n'y aura dans le département qu'une Chambre d'asneuee sa Cir- 
conscription comprendra tout fe département. 

4°. Que le nombre des membres des Chambres Macro soit déterminé 
par le décret qui les instituera et puisse être modifié par des décrets ultérieurs. 

‘5° Que comme pour le commerce et l'industrie où ne sont électeurs que les 
commerçants et industriels, ne soient électeurs des Chambres d'agricuHure 
que les agriculteurs professionnels, c'est-à-dire Ceux qui retirent un “bénéfice 
de l'exploitation agricole, tels que propriétaires, usufruitiers, Pau régis- 
seurs, locataires, fermiers, colons partiaires, métayers, etc. «* 

6° Que comme pour les électeurs des Chambres de commerce et d'idugtrie, 
les électeurs des Chambres d'agriculture doivent résider depuis cinq ans au 
moins dans la circonseription de leur Chambre. kS 

7° Que les Chambres d'agriculture puissent se grouper entre elles pour COnS- ‘ 
tituer de vastes Comités régionaux d'action agricole, de même que les Cham- 
bres de commerce et d'industrie peuvent se grouper entre elles pour former de n, 

vastes Comités d'action économique. il 

— M. le Président du Comice agricole de Narbonne demande aux associa- 2 
tions apicoles de se joindre à lui pour appuyer ce vœu. x - 

Nous croyons ave@ lui qu'il y aurait intérêt à ce que fut. appliquée: à: ae We, 

culture une loi similaire à celle du 9 avril 1898 qui a réglé Ja création des Cham-._ 
bres de commerce et a fait ses preuves depuis vingt ans qu’elle est en vigueur. 

Mais il importe avant tout pour les apiculteurs qu’on leur FeRORNaEES: tormel : 
lement le droit d'être électeurs des Chambres d' agricullure 1 

Or, comme l'a fait observer justement M. Fenouïillet, dans notre EE d'a 2 
vril, parmi l'énUMErQtON des électeurs, il n’est pas fait expressément mention 4 
des apiculteurs. 74 

Si les apiculteurs étaient exclus dés Chambres d’apiculture, ce serait une in- 
justice notoire. Parmi les agriculteurs professionnels, la motion ci-dessus entend 
tous ceux qui retirent un bénéfice de l'exploitation agricole. Or, qui niera que er 
l'apiculture ne soit une branche de l’agriculture et qu'elle ne tire-ses bénéfices je 
0e l'exploitation agricole ? Alors même que l'apiculteur ne serait pas cultiva- [hi 

‘eur de profession, il travaille au profit de l'agriculture dont les abeilles sont 
les meilleures auxiliaires. "iN 

f; 
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Tout en nous unissant aux vœux CI- dessus exprimés, nous tions Gone avant 74 


tout celui de voir expressément reconnaître les apiculteurs quels qu'ils soient com- 0 Î 
me ayant droit de participer à la formation et aux avantages des Chambres d'a- A 
griculture. Nos Sociétés apicoles ne manqueront pas, comme l'a fait récem- | 
ment la Fédération, de réclamer une modification au texte de 1a loi ou tout au. 
moins une déclaration qui reconnaisse formellement leurs droits, 
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CONDUITE DE L’ESSAIM 


F° sun et la conduite de l’essaim ont une très grande 
importance sur l'avenir de la colonie. 

Le point capital par lequel pèchent en Het les ce 
c’est d'introduire l’essaim dans la ruche sans se préoccuper des 
conditions qui peuvent le favoriser, afin de lui faire prendre la 
plus forte et la plus rapide extension et d’en obtenir des cons- 
tructions régulières qui rendront par la suite les visites plus faci- 
lement praticables. 

L'essaim se produit dès le commencement de la récolte et pen- 
dant sa durée ; aussi la plupart de ceux qui débutent se disent : 


_« Il y a des fleurs, les abeilles sont actives, elles se suffiront. » 


En effet, selon sa composition, sa force, la colonie travaille avec 
ardeur en raison des ressources qu'elle peut se procurer, elle peut 


sans aide aucune acquérir un grand développement et, si le beau 
temps persiste, elle prospérera. 


Mais la réunion de toutes les conditions qui favorisent l'essor 
de la colonie ne se produit pas souvent au gré de nos désirs. 
Tantôt l’essaim est faible, tardif, en possession d’une reine âgée, 
tantôt le refroidissement de la température empêche les abeïlles 
de récolter et de.s’approvisionner. La pénurie des apports a sa 
répercussion immédiate sur la production de la cire, produit qui 


_ diminue proportionnellement et qui s’arrête dès que la récolte 


cesse. Tantôt les accidents, les maladies passagères, les ennemis, 


\ les vents violents déciment la colonie et la mettent en mauvaise 


posture, ralentissent considérablement son travail et son évolu- 


tion. Tantôt enfin Ia trop grande capacité de la ruche nuit à l’ex- 


tension du couvain par la dissémination des abeilles et par l’é- 
chappement de la chaleur produite par le groupe. 
L'énumération des causes qui influencent le sort des colonies 
aide à/ comprendre la différence que l’on constate entre elles 
et que l'apiculteur prudent s'efforce d'égaliser. 
Il est parfois difficile de se procurer un essaim tel qu'on le. 
désirerait ; on n'a pas souvent le choix, on le prend comme on 


nous l’ offre ou comme il se présente, mais lorsqu'il sera possible 


on donnera la préférence aux plus forts et aux plus précoces. Il 


serait certainement préférable d’ obtenir un essaim un peu moins 


gros au début de la saison qu' un autre plus volumineux lors- 
qu NA touche à sa fin ; de même il vaudrait mieux qu'il possé- 


/ 
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dât une reine jeune “plutôt q qu ‘un reine âgée, parce que la EX. 
dité diminue avec l’âge. 

À conditions égales, les essaims les plus forts donnent les meil- 
leurs résultats. Un essaim faible peut prendre un grand essor si 
la température le favorise, tandis que un essaim fort végétera si 
elle lui est contraire. L’essaim que l’on nourrit se développe plus 
rapidement que celui que l’on néglige, il en est de même pour 
celui auquel on dohne des bâtisses ; ces indications nous mettent 
sur la voie à suivre pour conduire À ’essaim. 

Mais avant de nous occuper de sa conduite, voyons un peu 
comment on l'installe. 

La ruche, destinée: à loger l’essaim, sera à déposée sur le socle 
où support préparé d'avance, en ayant soin de la placer bien 
d’aplomb, surtout de droite à gauche. On pourra là faire pencher 
légèrement d’arrière en avant pour faciliter aux abeilles la sortie 
des détritus ou l'écoulement de l’eau provenant de la condensa- 
tion des vapeurs produites par les abeilles sous LCR du 
froid extérieur. | 

On se munira de deux hs de partition pour constituer au 
centre de la ruche un compartiment, la grandeur de ce comparti- 
ment s’établit par le poids de l’essaim en donnant trois où AT 
cadres amorcés par kilo d’abeilles. 

AAIGICARE se fera par une bande de cire gaufrée ou de rayon 
bâti, de 4 à 5 centimètres de largeur environ. 


1 trouve préférable, au début, de ne donner que ‘dés cadres 
simplement amorcés parce que les premières bâtisses édifiées par 
les abeilles sont toujours en petites cellules. Ce. ne sera. qu après 
que les abeilles äuront construit ces premiers rayons qu il con- 
viendra de leur donner des cadres entièrement garnis de cire gau- 
frée pour éviter autant que possible l'édification des cellules de 
males.-Les ouvrières, en ne s’établissant que progressivement sur. 
les gaufres, risquent moins de:les faire gondoler. 


Ces Abou prises, l’essaim sera mis en ruche. Cette opé- 
ration peut se faire à n'importe quel moment du jour. Il 'est ce- 
pendant préférable de l’effectuer une heure avant la nuit, surtout. 
si l’on a affaire à un essaim en possession d'une jeune reine. 
vierge ; les jeunes reines sont plus alertes, il leur arrive de défiler 
dans un sens opposé à celui où l’on voudrait les voir s ‘acheminer. 


L'introduction de l’essaim se pratique de deux manières : « 


(ce) 


1° en le secouant directement dans la ruché ;: te 
>° en le projetant sur la planche de vol prolongée uk 


On emploie la première manière lorsque le temps est Far 
parce que les abeilles se meuvent avec trop de lenteur parc lies  : 
sont surprises par le froid, et si l’essaim est artificiel, ( ’est-à-dire 
s’il a été extrait d’une ruche par le secouage, parce qu’un certain 
nombre des jeunes abeilles qui le composent étant nouvellement 
écloses s’égarent plus facilement, elles peuvent PES d’ ROUE 
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dissement,: on | ‘emploie aussi quand on est pressé et quand on a 
plusieurs. essaims à. introduire en même temps à une distance 
assez rapprochée, 

L'introduction. directe dans la ruche se pratique soit en enle- 
|vant préalablement quelques. cadres pour secouer l’essaim. dans 
l'espace vide en ayant soin de les replacer sitôt après ; soit en 
ouvrant la caisse contenant les abeilles qui sera déposée au-dessus 
des cadres; on recouvrira tout autour; on attendra que les 
abéilles soient descendues pour l'occuper : on les invite à des- 
cendre au plus tôt en les enfumant. HET 

Dès que les abeilles ont quitté la caisse, cette dernière est pres- 
temént enlevée ; on recouvre la ruche ; les. quelques retardataires 


Ÿ sont secouées à proximité, elles viendront rejoindre leur groupe. 


La seconde manière est usitée pour jouir d'un spectacle tou- 
jours attrayant, même pour celui qui en a été très souvent té 
moin ; dans ce cas, on prolongera la planche de vol à l’aide d’un 
_ plateau qui sera recouvert d’un linge bien tendu, car les plis font 
obstacle à la marche en avant des abeilles que Jon dirige vers 
l'entrée à l’aide de l'enfumoir. 

Quelques bouffées de fumée projetées sur celles qui s’écartent 
ou s’acheminent à rebours les feront revenir vers la masse qui $e 
précipite pour, pénétrer dans la ruche. 

Lorsque l’essaim possède une reine féconde et dès que celle-ci 
est rentrée, le mouvement en avant s’accentue avec une grande 
rapidité ; en peu d'instants, tout l’essaim se sera engouffré. Mais 
: si la reine est vierge ou s s’il y en à plusieurs ou si l’essaim est 
- orphelin, les abeilles deviennent plus difficiles à enrucher par 


* ce procédé : elles évoluent tantôt d'un côté, tantôt d’un autre, 


s’agolomèrent par-ci, se retournent par-là, entrant vivement puis 
ressortant, et leurs agissements amènent des complications qui 
prolongent l opération. 

Il sera bon, chaque fois que l’on aur4 affaire à de pareils es- 
saims, de leur procurer, si on le peut, un rayon ou une parcelle 
‘de rayon contenant des œufs ou du très jeune couvain. Cette pré- 
caution attirera plus vivement les abeilles dans la ruche et leur 
_ donnera la possibilité d'élever une reine si elles sont orphelines ; 
elle empêchera la désertion qui se produit parfois lorsque la jeune 
reine Sort pour son vol nuptial. Les abeilles qui n'ont pas le 
_moyen de remplacer leur reine, craignant de la perdre, k acCcom- 
_pagnent parfois et la ruche est abandonnée. 

L'essaim logé en ruche se met au travail avec d’autant plus 


- d’entrain que les circonstances lui auront permis d’emporter des 


provisions suffisantes et que les ressources qu'il trouvera dès ses 
premières sorties seront abondantes. La construction des rayons 
séra en rapport avec le nombre des jeunes abeilles qui produisent 
de la cire en quantité d'autant plus grande qu'elles seront plus 
copieusement nourries. Il conviendra d'activer cette production 
en les nourrissant avec du bon sirop ; ce sera avantageux, parce 
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que leurs dispositions naturelles les poussent, pendant la pre- 
mière période de leur installation, à n’édifier que des petites cel- 
lules. Ces cellules se trouvant sans cesse occupées par les apports 
du dehors et ceux qu’on leur procure, lès abeïlles se voient obli- 
vées de continuer l'édification des cellules d’ouvrières que la reine 
très féconde à cette époque réclame continuellement pour y dépo-. 
ser sa ponte. Cette tactique a pour but de retarder l'édification 
des grandes cellules auxquelles les ouvrières donnent la préfé- 


rence lorsque la réine ne les suit pas dans leurs travaux. +, 


Si la miellée est abondante, les constructions vont vite et il con- 
vient de donner de la place sitôt qu'il ést nécessaire. On ne peut 
pas fixer d'avance le temps voulu pour la construction d'un ou 
de plusieurs rayons, le plus simple moyen est de se rendre compte : 
quatre ou cinq:jours après l'installation des travaux effectués et . 
de donner de la place en écartant la partition pour ajouter-un ou 
deux nouveaux cadres si ceux que l’on à donnés primitivement 
sont presque complètement construits ou tout au moins bâtis 
aux trois quarts. Ces cadres seront simplement amorcés si les … 
circonstances favorisent le travail des abeïlles et complètement 
garnis de cire gaufrée si le nectar n'abonde pas. En, général, je , 
eonseille de donner les cadres entièrement pourvus de gaufres » 
dès que les abeilles commencent l'édification des grandes cellules, 
toujours trop nombreuses dans la plupart des ruches mal dirigées. 

Lorsque les cadres ont été régulièrement amorcés et placés bien 
d’aplomb à la distance réglementaire dans la ruche, les bâtisses : 
sont régulières. Mais ces prescriptions rigoureuses pour la pat- 
faite construction des rayons ne sont pas toujours bien suivies ; 
quelquefois aussi, sous l'influence de la chaleur, la cire se gor- 
dole et le rayon construit présente des bouffissures d’un côté et. 
des concavités sur le rayon suivant On régularise ces irrégula- … 
rités d’un coup de couteau ou d’un coup de pouce. On peut aussi 
les rectifier lorsqu'elles sont peu proéminentes en retournant les 
rayons de manière que les abeilles soient obligées de raccourcir 
elles-mêmes le prolongement exagéré des cellules afin de’se mé- 
nager le passage nécessaire entre les deux rayons | « 

Ces petites opérations, plus simples à exécuter qu’à décrire, ont 
pour but d'obtenir des rayons bien/construits, bien édifiés dans le 
cadre, de manière à pouvoir les sortir sans heurter les abeilles. 
C'est à cette condition que la visité de la ruche deviendra une + 


opération intéressante et facile à exécuter. ja jt 
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Progressivement, de nouveaux cadres seront ajoutés en ame: 
nant vers les extrémités les rayons les mieux construits et les plus 
complètement achevés et en plaçant entre ceux-ci et le couvairt tes 
nouveaux cadres à remplir, jusqu’à ce que tous soient complète 
ment bâtis. À partir de ce moment, l’essaim pourra Re | 
nos soins, il sera devenu la ruche fortement peuplée capable 
de nous donnér l’année suivante son produit convoité. 

| » M. BARTHÉLEMY, | A ; 
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En quel sens faut-il placer la cire gaufrée 


ANNE 





Un apiculteur novice nous posait récemment la question sui- 
vante : | 

: « Je voudrais garnir mes ruches de cire gaufrée, mais je suis 
très perplexe. En voici la cause : dans ma localité. on ne trouve 
que des feuilles de cire gaufrée mesurant 40 x 30 pour cadres bas. 


Or, mes ruches étant du genre Layens c'est-à-dire à cadres hauts, . 


Y aurait- il inconvénient à placer les HORS dans n'importe quel 
sens? : 
« AL. Clément, dans l'Apiculture Moderne (3 édition, p. 35), 


dit que « da cire gaufrée doit se placer dans la ruche de manière: 


que deux parois de chaque cellule soient verticales, sans quoi les 
abeilles refuseraient de s’en servir. 

_ « Je voudrais bien sävoir ce qu'il a de vrai dans die assertion, 
que je n'ai pas retrouvée dans d’autres auteurs, Car ce serait fort 
ennuyeux, s'il me fallait couper ces feuilles, il y aurait du déchet 
et au prix où est la cire ; sure ée, ce serait une dépense. » 








Cire gaufrée correctement coupée Alvéoles disposés en sens 
pour cadre D. B. : : contraire, c’est-à-dire n'ayant 
| pas de parois verticales. 


VE u 
Sans hésiter, nous répondimes que les: alvéoles ayant la forme 
_ hexagonale, la feu ne gaufrée pouvait être placée indifféremment 
- dans les cadres, ert longueur ou en largeur. 
Puis. il nous vint un doute, après avoir réfléchi que nous n'a- 
vions jamais expérimenté la chose, ayant toujours Jusqu'ici dis- 
. posé les feuilles gaufrées dans le même sens, puisque celles-ci nous 
een fournies coupées aux dimensions voulues. 
Après avoir en vain interrogé nos auteurs apicoles et constaté 
que, seul, Clément avait soUlEVÉ cette question, nous eûmes l'idée 
“de consulter un apiculteur de marque, qui à fait de très nombreu- 


ses. expériences avec les abeilles. Voici ce que nous répondit très 
D sSermnent notre savant collaborateur, M. P. Bernard: 
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« Je m’ empresse de répondre à à votre LA au sujet de la cire 
gaufrée. À vrai dire, cette réponse est entièrement comprise dans 
le 3° alinéa, page 8, de Ma technique apicole. 

« Les abeilles acceptent la cire gaufrée, quelle que soit. Do. 
rientation des alvéoles, et des cadres bâtis sur amorces mal orien- 
tées et n'ayant qu'un centimètre de hauteur sont construits en 
hexagones sur une certaine longueur allant parfois jusqu ‘à 10 cen- 
timètres et plus. J’en ai de très nombreux spécimens dans mon 
stock, car tous mes essaims sont logés sur amorces qui, par éCo- 
nomie Où nécessité, ne sont pas foujours placées dans le sens ra- 
tionnel. 

« En principe, toutes mes feuilles entières sont correctement 
placées, car dès mes débuts, j’ai eu mon attention attirée sur ces , 
détails, sans doute par la lecture de Clément que vous signalez et : 
qui a été l'un des premiers que j'ai connus. \ 

« Comme la première ruche achetée toute garnie de cire gaufrée 
avait cette cire théoriquement placée à l'envers, et que les abeilles 
l'ont parfaitement utilisée, j'ai été fixé d'emblée sur ce point. Mais 
je n’ai jamais institué d'expériences comparatives pour savoir jus- 
qu'à quel dégré cètte acceptation a lieu, car en principe je place 
toujours correctement la cire gaufrée. Pourquoi, en effet, faire 
mal ce que l’on peut aussi aisément faire correctement ? 

« J'ai eu à différentes reprises l’occasion d'envisager l'effet de! 
l'orientation des cellules. En dehors de ma méthode de demi-cul- 
butage T. W. B. (page 7) et du vrai culbutage en connexion avec. 
mes expériences sur le trou de vol en haut de la ruche (Apiculteur, 
1918, p. 86), j'ai utilisé le culbutage d’un ou plusieurs cadres du nid 
à couvain, à la mise des hausses, en vue de lutter contre la dila-… 
pidation. du miel nouveau par l'élevage intempestif, à une époque 
où je ne le faisais pas encore par la relégation du couvain, l’em- 
ploi de la partition à passages latéraux joints aux gaufres ou ca- 
dres-recépés, et par la Minimax, par l'utilisation du défaut même . 
de la divisible : le refus de développement. | 

La qualité de la cire gaufrée importe pratiquement plus que È 
l'orientation des empreintes. » (1) 


| L 
Nous remercions le Rd are | à soulevé cette question 
ainsi que notre distingué collaborateur qui l’a si pertinemment ré-« 4 
solue. Ceux de nos lecteurs qui auraient fait quelques. constata- | 
tions à ce sujet voudront bien nous 1 HORMIS 


ri ee 


-. 


&5, | D | 
; ù 4 

(1) A Ja dernière heure, M. B. nous écrit : « Depuis votre acnous de renseigne- 
ments relativement au sens de la cire gaufrée j'ai recueilli pour vous deux obser 
vations intéressantes. Un cadre Baldensperger 29X27 bâti sur amorce mal orient di 
de 3 cent. de large était entièrement construit. sans parois verticales et, chose 
‘ curieuse, le quart inférieur en cellules de mâles toujours à contre-sens. — Ces. 
jours-ci ayant laissé 24 heures dans sa boite, vu le mauvais temps, un essaim pu 
celui-ci avait, à sa mise en ruche, bâti une ébauche naturelle, sans amorce, de 10 | 
es NS de haut et 6 de large entièrement ou plus exactement très RTE nt. 
inclinée | ie 
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x | Ruches de production et Buches d'élevage 


L'une des principales préoccupations de l’apiculteur est de 
veiller au maintien du nombre de ses colonies, de prévenir autant 
* que possible la mortalité hivernale, de s'éviter le crève-cœur de 
voir, au.printemps, une ou plusieurs de ses ruches vides. Et si 
malheureusement le grave accident s'est produit, chacun s’em- 
presse d'’aviser aux moyens de le réparer. Plusieurs procédés y 
ont été employés : achat d’essaims ; essaimage artificiel simple ; 
méthode Vignole (qui avec deux ruches en fait quatre) ; ruches 
exclusivement consacrées à l’élevagé des abeilles, ete. 

De ces divers procédés, quel,est le meilleur ) La réponse ne 
peut rien avoir d’absolu, parce que tous peuvent réussir plus ou 
moins bien, selon les circonstances : avance ou retard de la sai- 
son, abondance au médiocrité de la micllée, température, âge 
et valeur des reines, habileté de l'opérateur , loutes choses capa- 
bles d’influer grandement sur le résultat. Je les ai tous ESSAYÉS 
pendant mes quarante ans de pratique apicole ; et. sans en vouloir 


exclure aucun, je dois déclarer que celui qui m'a le plus et lo 


mieux donné satisfaction est l'emploi de quelques ruches d'éle- 
vage, que j'avais baptisées autrefois : ruches pépinières. 

Ces ruches d'élevage sont simplement des ruches en paille (en 
osier ou en bois) semblables ? à celles employées avant l'invention 
des ruches à cadres. Il en faut peu : une, deux, trois, selon l’im- 
portance du rucher de production qu elles accompagnent. 

Qu’ on n'interprète pas cela comme un retour au système fixiste !. 
Il s’agit de tout autre chose. Chacun sait que l’une des raisons 
qui ont déterminé l'innovation des grandes ruches, agrandissa- 
bles ou non, a été la suppression ou du moins la modération de 
l'essaimage qui ruinait les petites ruches rondes ou carrées. L'idée 
était bonne ; mais la pratique a montré qu'il fallait quand même 
repeupler souvent les ruches à cadres ; alors on dut avoir recours, 
bon gré mal gré, à l’essaimage artificiel, parce que l’essaimage 
est la seule faculté donnée aux abeilles par la nature de perpétuer 
leur espèce en fondant de nouvelles colonies. Elles n’en ont pas 
d'autre. Alors, quel avantage y a-t-il à faire nous-mêmes ces 
essaims indispensables qui affaiblissent et le plus souvent ruinent 
les ruches ? Car toute ruche, grande ou petite, qui a essaimé, est 
nulle ou à peu près pour la production du miel eette. année-là. 
.« On ne peut tirer deux moutures du même sac », dit un adage 
‘parfaitément véridique. 

On voit du premier coup la différence des deux. systèmes : 
. l’essaimage des ruches de production nuit beaucoup à à cette pro- 
monciion; celui des ruches d’élevage ne nuil à rien. 

- C’est donc avec une entière assurance que je recommande aux 
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apiculteurs, surtout aux débutants, la méthode que je viens d’ex- 
poser. Il est trop tard pour cette année ; mais le système est appli- 
cable en tous temps et partout. Nous avons de la marge : le monde 


n’est pas prêt de finir (1). 
F. PEROU LEE 


RER KB GRR 9e RER GRILL IR AIO ERA 


Comment j'ai combattu la Loque 
1 CÉSIENNRE | 

Ayant lu à plusieurs reprises, dans les Revues apicoles, des 
articles concernant la loque et ne les trouvant pas d'accord (les 
‘uns déclarent la-loque inguérissable, d’autres la disent parfaite- 
ment curable), je pense qu'il doit en être ainsi que le dit M. Bal- 
densperger dans le numéro d'octobre : « Il y aurait plusieurs 
sortes de microbes engendrant la pourriture du couvain: » Ceci 
peut expliquer pourquoi le mal céderait dans certains cas et dans 
d’autres serait rebelle au même traitement. | 

1 y aura tantôt vingt ans que j'introduisis la loque dans mon 
rucher, par un essaim que j'avais acheté. La reine de cet essaim 
mourut quinze jours après sa mise en place. Quand je visitai la 
ruche, je trouvai du couvain operculé et des cellules royales, 
mais pas d'œufs. Je remarquai du couvain mort dans les cellules, 
mais comme je n’avais jamais vu la loque, je n y fis que peu d’at- 
tention. Quand la nouvelle reine, qui avait été élevée dans la ru- 
che, eut commencé à pondre, j’examinai le couvain etil yen avait 
beaucoup de pourri. C’est alors que je RRIRTIÉ que. la ruche était 
loqueuse. | 

J'essayai des désinfectants, mais cela n’y ft rien. Le lu que 
ce mal était incurable, je débris les abeilles et la ruche. 

Le printemps suivant, trois colonies furent prises de la loque : 
je les détruisis. L'année suivante, je trouvai encore Je, mal dans 
plusieurs ruches ; j'avais ua dE pris des précautions pour + 
éviter le pillage. C’ est alors que l’idée me vint que les abeilles M 
pouvaient se contaminer par l’eau des abreuvoirs, dans les con- 
trées où, comme ici, il n'y a pas de cours d’eau auprès du ru- r 
cher. Il périt toujours beaucoup d’abeilles aux abreuvoirs, sur M 
tout quand l’eau est froide, et ce sont surtout les faibles qui, suc- 
combent. Elles se décomposent dans l’eau et les. porteuses d’eau 
emportent les microbes au couvain.,Dans toutes les ruches que r' 
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(1) Je.réserve quelques explications complémentaires pour un DrosHER pere. “à 
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j'ai Vuës Mtidintes) NU a LE fes abeilles: paraissaient malades et 
travaillaient très peu, tandis que les ruches voisines étaient plei- 


adulte et la rend maladive. | 
- J'écrivis à M. Métais et lui demandai s’il connaissait un remède 
contre la loque. Il m'indiqua le | ANA suivant qui doit êtré 


plet du couvain ; 2° asperger au M éraiene tout le contenu de 
la ruche, les rares contenant du miel ainsi que les bâtisses sè- 
ches, de même que l’intérieur de la ruche et le plateau, avec de 


sur le sommet des cadres et tous les deux j jours imbiber ces bandes 
d’eau-de-vie camphrée et ceci pendant quinze jours (x). 


AIsHear “elles élevèrent du couvain très sain et furent radicalie- 
ment guéries. 

Une dizaine d'années se passèrent sans que je revis la loque. 
| Je n'y pensais plus, quand un printemps, je trouvai deux ruches 


> prises du terrible mal. Comme ces ruches contenaient beaucoup 


_ de couvain ét que. LS désirais le laisser éclore, je modifiai le trai- 
tement comme suit :, « Je commençai par supprimer la reine. 


les cadres etiles abeilles avec de l’eau-de-vie camphrée. Je mis 
tous les cadres contenant du couvain dans un côté de la ruche rt 
à leur suite, vers le milieu de la ruche, un cadre contenant des 
œufs et provenant d'une ruche saine. C'est sur ce dernier cadre 


. toutes ve cellules roy ales qui. furent édifiées sur les cadres lo- 
TŒUEUX: } 
Pour APE Ja ruche, j'avais un fil dé He gros COMME un 
| petit brin de paille autour duquel j'avais enroulé de la laine. 
Tous les soirs, j? ’introduisais ce fil de fer par le trou de vol après 
l'avoir trempé dans de l’essence d’eucalyptus, en l’enfonçant 
assez loin entre les cadres et le plateau. J'ai agi ainsi jusqu à ce 
que Je couvain fut éclos et que j'eus Ôté les cadres qui l'avaient 
. contenu; cadres qui furent remplacés par des bâtisses neuves, 
où la jeune reine pondait quelques jours plus tard. J'ai traité 


ainsi Rex ruches et elles ont été guéries radicalement. 
Abel MicrAUD. 
n7 Pi uitte 2 de Gours. da 








 l'eau-de-vie camphréèé ; 3° mettre deux bandes de flanelle posées 


+ À Ja veille de la grande miellée, je traitai de la sorte les ruches- 


Eusuite, j ’aspergeai au rie tout l'intérieur dé la ruch», 


que je laissai élever des jeunes reines, ayant eu soin de détruire 


_nes d'activité. J’en conclus donc que le microbe vit sur Laberlle î 


appliqué au moment de la grande miellée : 1° l'enlèvement com= 


> 








MEMENTO APICOLE 


Par À. Derennes (Suite) 


{ 


Mais les œufs pondus dans les alvéoles de mâles n'ont pas été fé- 
condés au passage par le contenu üe la spermathèque etcela, peut-* 
être, parce que la dimension plus grande des alvéoles de mâles ne 
permet pas à te d'exercer une pression sur la spermathèque et 

que, par suite, Ja fécondation n'a pas lieu; 
quant aux œufs, semblablement fécondés, 
de reines et d'ouvrières, ils donnent des in- 
dividus différents selon qu'ils sont pondus  . 
dans des alvéoles différents ou modifiés 
après la ponte, et que ceux de reine ont. 
reçu, à partir du cinquième jour, une nour- 
riture différente et plus abondante. 

Le nombre des œufs au printemps, c'est- ;. 
à-dire à l'époque de la grande ponte, varie 
de 1.500 à 3.000 et davantage par 24 heures.  : 
Les premières pontes de la reine SORA k 
des ouvrières. | 

PRET Les conditions de: développement! es 
moyens de défense, la durée de la vie ne sont pas les mêmes pour les 
diverses catégories d'individus d’un essaim. Ainsi, pour atteindre son 
développement complet, JTARCET LA, | 4 SANT 

17 jours à la reine; | 
21 jours à l'ouvrière:; 
24 jours 1/2 au mâle. ti de 

Les reines ont un dard recourbé qui n'est dangereux que pour une à 
autre reine; les faux-bourdons n'ont pas de dard, et, seul, celui de, 0 
l'abeille est à redouter pour l'apiculteur. Le premier soin, quand on 4 
est piqué, c'est d'extraire le dard le plus vite possible, non en Je 
pressant entre ses doigts, mais en le grattant avec l'ongle et de se 
dire qu'après quelques piqüres on finit par être immunisé. | 

La durée de la vie d’une reine est de 4 ou 5 ans; celle des mâles. VA PM 
commencée plus ou moins tôt, à partir du printemps, finit de juillèt à $ 
septembre, soit que les abeïlles les chassent, soit que |' apiculteur sen. à | 
débarrasse; celle des abeïlle est de 5 ou 6 semaines, sauf en hiver, où, QE | 
ne s’usant pas par la fatigue, elles vivent de 5 à 7 mois. | : 000 

Le rôle de chaque catégorie d'individus ‘st aussi très bien défini Ke 





4 Gr Le pl 
CS ACT EN NT 





” 
Î 





RE 
+ 7 te, Ce  — me meme PEER. 


SERA PRE 
Pas Rs Ur 
in, 
Lu LE” 

LT 
1 AA 

à 

a” 

% 

Ag 


ST TA d'A Sens Tu 


M No Le 


dans la ruche: la reine pond les œufs (et la ruche sera d'autant plus 
prospère que la ponte sera plus abondante); le mâlen'a point d'autre 
destination que la fécondation de la reine (c’est pour cela que les 
abeilles, comme l'apiculteur, une fois l'essaimage fini, se débarrassent 
des mâles qui consomment et ne sont plus utiles; les ouvrières :ac- 
complissent touslestravaux de la ruche : construction des rayons de 
cire, soins à la reine (en la brossant et la nourrissant), élevage du 
Couvain (nom donné aux œufs, larvés et nymphes) et des jeunes 
abeïlles dans les deux ou trois semaines qui suivent leur naissance, 
nettoyage, garde et ventilation de la ruche, puis récolte du miel; du 
pollen, de l'eau et de la propolis. | | 

La reine, cinq ou six jours après sa naissance, vers midi, quitte la 
ruche pour le vol nuptial, si elle n'a pas rencontré un mâle dans sa 
première sortie, elle recommence le lendemain et les jours suivants, 
jusqu'à ce qu'elle ait rencontré et accepté unfaux-bourdon: mais si la 





4. Ouvrière 
a) Tète.f— b) Corselet. 
€} Abdomen. 
| 5, Faux-bourdon 


fécondation était retardée de trois semaines, la reine ne produirait 
* plus que des œufs éclosant en mâles. L'accouplement a lieu dans les 
î, airs; le mâle paie de sa vie l'acte copulatif, et la reine est fécondée 
: pour toujours. L'abeille mère conserve la faculté de produire de 
4 nouveaux êtres, mâles ou femelles, sans nouvelle union des deux 
RS parce que la spermathèque se remplit par l’'accouplement de 
» la liqueur séminale du mâle, et que les œufs, à la sortie de l'ovaire 
par l'oviducte, reçoivent, (sauf quand la reine pond dans des alvéoles 
_de mâles), en passant près de l'ouverture de la spermathèque, une 
_ portion de son contenu fécondant (spermatozoaires), Ur accident ou 
l'âge peut atrophier l'abeille mère qui ne produira plus que des 
mâles. La reine, bien que non fécondée, ainsi que les ouvriéres, jouis- 
sent aussi de la faculté de pondre des œufs féconds mais ne produi- 
sant que.des mâles. C'est ce phénomène que l'on appelle la parthéno- 
génèse. En ce cas la mère ou les ouvrières sont dites bourdonneuses, 
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| Les Produits de la Ruche 
‘Les produits dela ruche sont la propolis, la cire, le pollen, le miel. 


La propolis est üne matière résineuse aromatique, jaune d'or quand 
“elle vient d'être récoltée, et très adhésive, provenant des bourgeons de 


certains arbres (peuplier, marronnier, aune, bouleau, saule, etc.) 
La: chaleur la ramollit en été; on s'en débarrasse les doigts avec. 


quelques gouttes d'essence de térébenthine, d'alcool, d'ammoniaque 
où d'éther. Les abeilles l'emploient à calfeutrer toutes les fissures de 


la ruche, à fixer solidement aux cadres ou à la ruche les alvéoles. 
d'adhésion, à rétrécir l'entrée, à enduire ou propoliser les animaux, 
souris, escargots, qui se seraient introduits dans la ruche, et que les 


abeilles n'auraient pu sortir une fois morts. 
Les apiculteurs négligent la propolis ; elle 


d'un mastic à grefier, et d'un vernis (en la 
dissolvant dans l'alcool et en filtrant) qui 


d'or au fer-blanc. Elle pourrait enfin ètre 
employée comme parfum pour le linge (en 


‘à linge) et comme parfum à brûler (placer 


une noisette, sur une poële ou un fer chaud, 





6. Recolte de la propolis 


mettant quelques morceaux dans l'armoire 


un morceau de propolis seule, gros comme, 


peut cependant être utilisée pour la fabrication … 


donne un beau poli au bois et une couleur 


+ 


ou mélanger de la propolis pulvérisée” avec. 
de la gomme arabique, de l'encens, du styrax, 
du benjoin, du sucre et du charbon, en quanti- 
tés variéessuivantles goûts). En Russie, on em- 
ploie encore la propolis dans le vernis suivant 


pour vaisselle de bois : mélanger à deux parties d'huile cuite chaude 


une partie de propolis et une demie de cire. On plonge pendant 12 à 15 k 


minutes dans ce mélange chaud la vaisselle en bois, après quoi on la 


retire, laisse refroidir et on la frotte et polit avec un chiffon de laine. 
La cire est ane sécrétion spéciale, pro- 


les abeilles consomment 10 ou 12 kïlos 





du pollen, pour produire un kilo de cire, 


7, Paire de glandes cirières 


donne le plus possible de rayons bâtis aux abeilles, 10 ou 12 kilos 
de miel ayant une bien plus grande valeur qu'un kilo de cire. ï PS. 


' 


venant des organes ciriers des abeilles, » 
’exsudéeé entre les anneaux de l'abdomen. 

Elle sert aux abeilles pour la construc: 

tion de leurs rayons. Comme il faut que 


de miel, et encore faut-il qu'elles aient, 


on comprend que l’apiculteur laisse ou 
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La cire sert à la fabrication des couleurs et des vernis, des bougies 
fines, des cierges. (cereus, de cire) pour les cérémonies liturgiques 
de l'Eglise, etc., elle sert à cirer les planchers, les. meubles, à 
fabriquer des cirages, des encaustiques, des cérats,. etc. On la 
falsifie en y mélangeant du suif, de la siéarine, de. Ja paraffine,, de 
| l'ozokérite (paraffine naturelle ou cire fossile), | Fe 

Le pollen est la poussière jaune, fécondante qui se trouve. dans 
l'anthère (partie de l'étamine, organe reproducteur mâle des végétaux 
L- phanérogames). Les abeilles le recueillent, en font ‘de petites pelotes 

| 7 qu'elles rapportent dans les corbeilles des pattes : 
de derrière, et en garnissentdes alvéoles à proxi- 

mité du couvain. Ces alvéoles remplis, elles y 

versent un peu de miel et les operculent c'est-à- 
. dire les ferment avec une mince plaque de cire. 

Ce produit n'a pas de valeur. pour. l'homme 
mais ilest indispensable aux. abeilles : il consti- 

tue la base de leur nourriture pour leurs larves, 
: et {quand elles ont du pollen les abeilles ont 
SA da DRE D en- besoin d'à peu prés moitié moins de miel pour 
mere auee lamel. faire un kilo de cire (11 à 12 kilos au lieu de 21). 
es de cire. | ; : 
| FAX | Quand donc une colonie récolte peu de pollen, 
| c'est qu'il se passe quelque chose d'anormal etl'apiculteur doit bien 
la surveiller : c'est qu’elle n'a pas de couvain à nourrir. 

A la fin de l'hiver, comme on peut Craindre que, pour une cause 

ou une autre le pollen manque, on donne de la 

farine aux abeilles (voir le nourrissement). 

On n'oubliera pas surtout qu’en butinant les 
abeilles transportent le pollen dans le calice des 
fleurs et que si parfois elles produisent des 
hybridations (qu'il ne faut pas exagérer, l'abeille 

; visitant toujours les fleurs de la même espèce 

‘que celle sur laquelle elle a commencé) elles 

sont par contre de précieux agents de féconda- 

tion et de régénération des plantes et: que, pour 
cette raison, il devrait y avoir des ruches dans 
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7 a 7 tous les vergers et partout où il y a des arbres 
\ | fruitiers. Rs Ver 

b « Le miel est le produit par excellence de la 

\ : ruche. Il vient du nectar suc généralement sucré, 


‘sécrété par les nectaires (glandes spéciales des 
fleurs), du liquide sucré, se produisant non 
seulement dansla fleur, mais dans les différentes 
_ parties de la plante, notamment dans les cotylédons, les stipules, à 
l'aisselle de certaines feuilles (les vesses) elc., ou de la liqueur sucrée 
({miellée ou miellat) sécrétée par la partie supérieure des feuilles 


9. Récolte du pollen 
sur les chatons du saule 
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‘(surtout de chêne, de tilleul, de sorbier, detremble, de frène, d'érable, 


de noïsetier,de ronce, elc., quand par suite d'un brusque changement 


de température, la circulation de la sève est arrêtée dans les plantes, 
et aussi d'excrétions plus ou moins sucrées produites par un grand 
nombre de pucerons. 

L'abeille va puiser, quelquefois jusqu'à 5 ou 6 kilomètres, à ces 
diverses sources. À l'aide de sa langue, elle remplit son jabot, mysté- 
rieux laboratoire où se fait le miel, va déposer sa récolte dans les 


alvéoles au-dessus et aussi près que possible du couvain, et repart 


‘aussitôt; on comprend que plus il y aura de fleurs à proximité plus 


les voyages seront nombreux et plus la récolte sera abondante. Au 


fur et à mesure que les alvéoles se remplissent et que, par suite de 
l'évaporation de l'eau, le miel acquiert une consistance suffisante, il 


est cacheté avec un opercule plat, commencé au bord inférieur. de la . 


cellule et s'élevant à mesure que le miel remplit la cellule. 


Les usages du miel sont multiples. Nous rappelerons seulement 


que c'est un aliment d'épargne de premier ordre, qui peut toujours 





10. Abeille récoltant le miel 11. Abeilles récoltant le miellat 
sur une fleur de chardon sur le bouleau 


remplacer le sucre. C'est aussi un dessert délicieux et hygiénique. On 


en fait de l'hydromel, de l'eau-de-vie, du vinaigre d'excellente qualité 


La pâtisserie utilise le miel pour des confitures, des gâteaux, du. 


chocolat, des pastilles, des nougats, pains d'épices, bonbons'au miel 
exquis. Il est encore souverain dans beaucoup de maladies : la chlo- 
rose ét l'anémie sont heureusement modifiées par son emploi pro- 
longé; son usage est préconisé contre les maux de gorge et de poi- 
trine, l'angine et la tuberculose, contre la constipation, la furoncu- 
lose, l'insomnie, les inflammations de l'estomac et de la vessie, etc. 


Il est précieux pour la composition des pâtes dentifrices, n'ayant pas. 
come le sucre d'action pernicieuse sur les dents. L'art vétérinaire. 
aussi s'en sert fréquemment. | | ŒUARNT, 
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Nous ne parlons; bien entendu, que du miel proprement fait, soit 
au mellificateur solaire, soit avec l'extracteur, et non de la mixture 
louche (à base de miel sans doute, mais faite aussi de couvain écrasé, 
d'abeilles asphyxiées par le soufre. de pollen, de débris de cire, le 
tout écrasé, trituré fondu sur le feu et passé à la presse ou simplement 
passé avec des linges et des mains d'une propreté douteuse, dans des 
vases mal écurés, que sous le nom de miel, on vend dans les cam pa- 
gnes; que les étouffeurs offrent au commerce, et que les intérmé- 
diaires, falsificateurs peu scrupuleux, sophistiquent encore avec de 
l'amidon, de Ja farine, de la gomme adragante, de la glucose et 


même du plâtre ou du tale, quand ils n'imaginent pas de faire du 


miel sans miel avec de la farine, de la glucose et de l'acide formique 
extrait d'abeilles mortes. 

Les abeilles récoltent aussi de l’eau pour dissoudre le miel qui 
granule dans les rayons, pour les aider à digérer le pollen et pour 
humecter la nourriture du couvain. À défaut d'eau fournie par la 
nature, on leur ménagera à proximité des ruches des abreuvoirs 
artificiels où surnageront de minces planchettes, des brins de paille 
qui CHpÉeeront les abeïlles de s'y noyer. 
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VENTE DU NIEL - 


Pourquoi les apiculteurs vendent mal leur miel — A cette 
mévente, il y a deux causes : le prix très élevé qu'ils en deman- 
dent et ensuite les trop grosses quantités qu'ils veulent vendre au 
même client. 

Sans vouloir faire tomber les prix du miel à un bas prix déri- 
soire, j estime que le prix de 7 fr. 50 à 10 fr.; suivant qualité, 
n'est pas exagéré, et MOICI le moyen d'arriver au prix et de forcer 
la vente. 

Si la motte de et de 500 grammes pesait 10 kilogs, aucune 
ménagère n'achèterait le beurre : si le camembert ou “les auires 
fromages apportés sur les marchés étaient de la taille d’un fro- 
mage du Cantal ou du, poids d’une meule de gruyère, le paysan 
n'en vendrait pas. S'il vend ses petits fromages, sa motte de 
beurre, sa demi-douzaine d'œufs, etc., c’est qu il les vend à la 
petite ménagère, laquelle forme le nombre et qui, par la multi- 
tude, achète la plus grosse quantité. 

Il en sera de même pour le miel et je dis que si l'apiculteur 
coulait son miel dans les pots « Mono-Service », au moment de 
la récolte, et s il adoptait les contenances de 250, 500 grammes, 
voire même 125 grammes, il pourrait vendre très facilement la 


livre de miel 5 fr. et la demi-livre 3 fr., mettons 9 fr. 55 ! 


Il trouvera des petites bourses qui achèteront son miel, qui le 
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lui paieront, et si son miel est bien récolté, proprement coulé et 
‘le’ récipient bien présenté, il se créera une clientèle et le mouve- 
ment sera/émbrayé. | | ss Etes 

C'està partir de ce moment-là que l'apiculteur comprendra 
‘son intérêt véritable et qu'il augméntera son nombre de ruches, 
Ce qué le producteur fait pour le beurre, fes œufs, le fromage, etc., 
peut, à-meilleure raison, se faire pour le miel etse faire aussi 
pour les fruits qu'il récolte et mélange avec son miel qui cons- 
titueront un excellent. mélange que n'’atteindra jamais là confi- 
ture industrielle. | | ARTE 

Pour la manipulation d’un pot « Mono-Service », il faut que 
l’apiculteur adopte d’abord le tampon de bouchage pour que 
le récipient soit bien bouché sans que l’horizontalité de là ron- 
. delle soit altérée. | RARES ER an CARE 

Si l’apiculteur veut porter son miel étant liquide, il faut qu'il 
prenne là précaution suivante : il n’a qu’à faire construire par 
un menuisier et, mon Dieu ! il peut bien le faire lui-même, car 
tout Homme de la campagne est un peu artisan et sait aussi bien 
manier le rabot qué la pelle et enfoncer des clous dans une plan- 
che ; je dis donc qu'il n’a qu'à confectionner une caisse cloison- 
née où chaque récipient aura son alvéole et les pots mis dedans, 
entourés d’un papier brouillard afin qu'ils ne soient pas atteints 
par les poussières, ni-salis par un incident quelconque: 

Il serait préférable que les récipients, par exemple ceux de 
5oo grammes, soient mis par 20 sur une seule surface plane et 
sur deux rangs supérposés maximum, restant bien entendu qu en- 
tre’chaquerang il doit y avoir une planchette ou un carton pour | 
‘Jles'maintenir de façon que lé couvercle serre, ce qui évitera toute 
espèce de ballottement. Il serait écrit sur la caisse, ainsi qu'on 
lé fait pour.iles confitures : « Tenir à plat »; de cette façon, 
la caisse contenant les pots de miel liquide arriverait & destina- 
tion sur le marché sans encombre et ne fuirait pas, d’autantiplus 
que la paroi du corps du récipient n'aurait pas: subi de pression. 

La rondelle bouche suffisamment pour empêcher le miel”de 
fuir ; mais, si une pression fait agir sur les parois du récipient, 
le miel tend à fuir par le haut. Tous ces inconvénients n'existent 
plus une fois’ que le miel est pris en, masse et, certainement, il w 
est préférable que l’apiculteur attende quelques’ semaines ‘qui 
sont nécessaires pour que son miel soit dur ou, tout au moins, « 
demi-dur. F HET AMOR" 
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CORRESPONDANCE: APICOLE ÆNR 


Un cas extrordinaire.— Sous ce litre, le numéro de-juillet de notre exCéL M 
lente Revue à cité un cas de désertion d'une colonie transvasée qui, auù Premier | 
abord, semble. inexplicable :: - KART N 1 VOEENS LR PIOR 
On ne peutguère, en effet, attribuer: cette  désertion à 1a, démoralisaion 
causée par le changement de ruche. Il arrive bien que des colonies délogécs ! 
refusent d'accepter leur nouvelle demeure ; mais cela se produit surtout pour 
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ë | | | 
des essaims logés sur cire gaufrée, car d'ordinaire le couvain fixe l’essaim. 
Cela se produit aussk pour des essaims logés dans une ruche qui offre une 
odeur désagréable aux abeilles, odeur de carbonyle ou autre ; mais ici, rien 
de pareil ne nous est signalé. 4) 

Cette division- d'une colonie, dont une partie quitte la ruche pour se grouper 
au dehôrs près du toit, semblerait indiquer deux reines. De plus, la reine rendue 
à la ruche à été pelotonnée. On pourrait dire que cet emballement vient de ce 
que l’apiculteur à saisi la reine avec les doigts et lui a communiqué une odeur 
qui à déplu aux abeilles. Mais si la reine a été persécutée, n'est-ce point plutôt 
parce jque les abeilles la considéraient comme indésirable ? Ce qui me COn- 
lime dans cette idée, c'est que l'essaim à pris finalement la clef des champs, 
laissant la reine seule. ‘ à 
Autrement, Comprenez-vous comment des abeilles ayant une reine quittent 
la ruche et laissent cette reine seule ? Si elles n’en veulent plus, qu'elicse la 
passent à tabac. et la rejettent hors de la ruche, mais 1 n'y aurait pas lieu de 
fuir pour cela, puisqu'elles avaient des couvains pour en élever une autre. 
L'explication que je donnerai de ce cas insolite est la suivante : L'essaim était 
faible, Ce qui dénoterait une mère caduque. Les abeilles auront songé à la 
remplacer ; elles auront élevé des cellules de sauvelé. Peut-êlre, en examinant 
bien. les rayons, trouverait-on une cellule royale éclose, Une jeune reine venait 
probablement de naître quand l’apiculteur a entrepris de faire le transvasement 
/de la colonie. En temps ordinaire, les abeilles tolèrent la vieille reine, jusqu'a 
 ce-que la jeune soit fécondée. Il y avait alors deux reines dans la ruche. La 
Chasse ayant jeté la panique dans la colonie, celle-ci n'a su trop où donner de 
la tête, elle s’est d'abord groupée dans la ruche, puis une partie des abeilles 


est sortie ct s’est mise en grappe au dehos avec la vieille ou la jeune reine. 
L'apiculteur a rendu à la ruche la reine qu'il à trouvée dehors. ainsi que Îles 


abeilles qui l’entouraient, Mais un nouveau conflit s'est engagé. La vicille reine 
a êté pourchassée. On l’a retournée de nouveau à la ruche. Finalement, les- 
Saim à décampé, ‘laissant en place la vieille reine. Si l'essaim est parti, c’est 


quil a suivi la jeune reine dans son vol de fécondation 


- Voilà mon explication. 
C'est en effet un cas peu ordinaire, Non que ce soit rare de voir se pro- 

_duire de tels essaims au printémps, mais que ce départ se soit produit juste 

au moment où la colonie venait d'être transvasée. Avec les abeilles, il. faut 


sallendre à des surprises. 
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 NOUVELLES DES RUCHERS 


pe Un Maître en Apiculture,— Je rentre d'une longue et lointaine tournée 
apicole dans le Bodrgogne. Je me suis arrêté pendant 10 jours dans l'Yonne 


où j'ai joui de l'hospitalité que m'a si gracieusement offerte M. Paul Larcier 


 d'Arthonnay. Nous avons étudié, travaillé et expérimenté ensemble et je vous 


assure que le temps quoique peu favorable, nous a semblé bien court, Les 
ruchers de M. Larcier au nombre de six se tiennent à cheval sur la limite de 
i Aube et de l'Yonne. Ils sont situés dans des bois aménagés et souvent 
plantés par lui rayonnant autour du village et dominant la vallée d’Arthonnay. 

Notre hôte emploie de grandes ruches, comprenant 14 grands cadres de 
52xX295,9 el portant une hausse de 52X47. Il a expérimenté divers systèmes 
notamment la Dadant-Root, la Wells, etc., aucune ne lui a donné les récoltes 
de celles qu'il emploie actuellement. La méthode est basée sur ce principe : 
la ruche en paille est le berceau idéal de l'abeille et la ruche à cadres 
l'usine où doit s'exercer son activité. C’est vous dire qu'il cultive de 
nombreux et magnifiques paniers qui lui donnent de superbes essaims. A 
l'époque de l’essaimage, il parcourt Ses ruchers prenant dans l’un sept ou 
huit essaims artificiels qu'il va portér plus loin et qu'il distribuera largement 
en renfort à ces colonies logées sur cadres. Là il fera encore quelques 
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essaims et ainsi de suite. Les mères encore bonnes qui lui restent en excé- 
dent sont placées dans un panier avec une poignée d'abèilles et vont cons- 
tituer une nouvelle colonie. Il opère ses essaimages artificiels avec une 
habileté de maître. Pour ce faire, il a combiné un système de crochets qui 
tiennent le panier vide sur la souche, ce qui lui permet de bien surveiller la 
montée des abeilles. Il faut le voir, malgré la faiblesse de sa vue, saisir la 
reine au passage et l’emprisonner dans son étui. Puis les mouches sont 
versées dans une caisse de sa combinaison où il groupe deux ou trois 
chasses avec leur mère emprisonnée. Je ne crois pas qu'il y ait une autre 
personne aussi habile que M. Larcier dans l'art de faire des essaims. 
D'ailleurs il en a fait des centaines par an dans le temps où la vie lui 
souriait (il a perdu deux fils tombés au champ d'honneur, un autre est 
revenu avec la rotule cassée). SAUR me 2 


J'ai vu là encore une petite presse à confectionner des surtouts en paille. 
Un apiculteur breton a occupé trois pages d'un numéro de l’Apicullewr pour 
expliquer la façon de faire un surtout de ruche. Avec cette presse, ilnya 
rien de plus aisé et les coifles sont bien faites et impénétrables à l'eau. Elle 
fait économiser beaucoup de temps,et dewpaille. | \ | 

Je ne finirais pas si je vous décrivais ‘toutes les petites inventions du : 
père Larcier. Elles sont pratiques et ingénieuses. fruit d'incessantes recher- 
ches : plateau de ruches avec agrandissement automatique du trou de vol 
en éte et claustration en hiver; caisse mettant les paniers à l'abri des four- - 
mis, fouines etc.; presse à cire; épurateur ; table"à désoperculer, etc. : 

M. Larcier vend son miel en räyons et non en sections. Une maison de | 
Paris lui achète tous ses cadres tels qu'ils se trouvent et les vend ainsi 
bruts. L'achéteur vient luimêmé les prendre en camion. Il affirme que M, | 
Larcier possède les plus grands et les plus beaux cadres de France, il n'y 
reste pas une cellule vide. Les cadres non finis sont extraits. SRE Le he 

Toutes les cotonies de M. Larcier sont en forme et permettent les plus . 
grandes espérances, le sainfoin est vigoureux et promet. | 7 

J'ai quitté ce Maître avec beaucoup de regret mais avec l'espoir de repren- 
dre nos relations car il m'a promis de me rendre ma visite après la récolte 
du miel. Nous en profiterons pour étudier sérieusement l’apiculture bretonne « 
encore du domaine de la routine. UNE Jean CRENN. 


Indre-et-Loire. — La récolte, dans ma région, s'annonce magnifique ; 
les hausses posées le 1° mai sont pleines; beaucoup de mes fortes ruches à 
cadres en auront trois d'ici quelques jours. SEA DUT 

L'année passée n'avait pas été trop mauvaise, mais: la récolte avait été \ 
bien plus tardive. Pas mal de ruches ont souffert de la faïm cet hiver, mais 
fort heureusement les essaims ont été précoces et nombreux, et cela ma n 
permis de remonter mes ruches les plus atteintes. Si, comme je l'espère 
bien, les essaims sont nombreux en juin, cela mé permettra de monter uns, 
autre rucher dans la région, soit pour la production du miel, Soit pour celle 
des essaims, qui sont également très demandés. SA MGR pe 

Hautes-Alpes. — La végétation cette année était en avance de 15 jours 
la population des ruches très fortes faisait espérer une récolte exception- 
nelle si nous avions eu de la pluie courant mai, surtout avant la deuxièmen 
quinzaine du mois. Les sainfoins étant tous enfleurs à partir du 15. J'ai mis” 
mes hausses à partir du 18, et à la fin mai les sainfoins étaient finis. 

Ici la récolte sera bien médiocre, mais des averses presque. journalières 
en certains endroits auront permis je suppose, de faire meilleure récolte 


Les prairies naturelles qu'on arrose ont beaucoup de trèfle blanc. Estilu 


KA 


assez mellifère pour permettre d'espérer que.les abeilles récolteront encore à 
un peu; ïl est en fleur maintenant et bien visité par'les butineuses. ÿ | 
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‘ PETITES ANNONCES 


Rappelons à nos |\abonnés qu'ils ont. droit à deux insertions gra- 
tuiles, de trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces 
annonces sont exclusivement réservées aux offres et demandes. 
En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 50 La ligne 
pour deux mois. | | à 
Le texte, de ces offres ou demandes doit être adressé à M. P, 
- Prieur, 1, plan Ste-Croix, à Poitiers (Vienne), avant le 15 de chaque 
_ mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Bureaux après celte date 
serait renvoyé au numéro suivant. | 
» . Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accom- 
4 pagnée d'un timbre-poste .de 95 centimes pour la réponse. 
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_ @ E. LÉCLERCQ & Cie Quincailler, rue Mahon, Ale 
… Fournitures à l'usage des apiculteurs. perles. à 
® HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis DUPR 
| ® WATISSÉE menuisier-apiculteur. Ravin de la Femme Sauvage à Kouba (Alger). 
& Se charge de toutes les Opérations apicoles., Lui demander ses conditions. 
& © GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les Opérations apicoles. 
: Lui demander ses connditions. é | 
® COLLIN Camille apiculteur, rue Piretté, 47bis) A 
les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. , 
_ @ DARBEDA rue Drouille, 4, à Alger. Ruches à cadres, type .de la Société des. 
Apiculteurs Algériens, Ruches Layens et Ruches Dadant. 
@ A VENDRE : années écoulées de la Revue Eclectique d'apiculture (L'apiculture 
D française). L'année 4 francs. Le Petit almanack des Abeilles années 1905, 6, 9, 41, 
… 12, 13, 14,; l'exémplaire 0 fr. 75. P. Métais, à Sainte-Soline par Lezay (2-Sèvres) 
 @ H. Hody, successeur de Nestor Dardenne, de Romery: portes d'entrées, coulisses 
d'aération, bandes d'écartement, poignées pour ruches de tout système. Adresser 
& demandeset croquis à H. Hody, apiculteur-constructeur à Bosséval (Ardennes). 
_ ® M. Abraham, négociant, Boul. Bois-la-Reine, à Alger, est acheteur de miel lui 
_ faire offre. Ne | 
 .@ SUIS VENDEUR d'essaims, race landaise. Tauzin, apiculteur, S'-Morillon (Gironde) 
@ À VENDRE prairie de 4 h. 90 ares environ avec grange convenant à l'élevage des 
abeilles, vaches laitières, volailles, lapins, environné de bois au levént et à l’ouest 
… limité au nord par un petit cours d’eau, distant de 4 kilomètre d’un gros bourg. 
. Mise à prix 3.000 francs. Pour tous renseignements s'adresser à M. Guignard, 
| Apiculteur, Avenue Maréchal-Foch, à Marmande. (L.-et-G.) À à 
. @ À VENDRE 1° 6 ruchés horizontales peuplées doub. parois à 20 cadres constr. 
| 30X40 plat. à coulis. toit chAl.couvert tôle galvan, 165 fr. l'une: 2° 2 Layens peup.… 
plat. à coul. toit châl. bois à 20 cad. const. J1X 35; 155 fr. pièce. 3 Pressoir à miel 
. êt cire monté fer eonten. 40 à 50 litres press, possib, 12 à 15000 kilos, livré avec 
À toile spéciale, 2090 fr. 4° Un'gobe-essaim Palice 8 fr. 3° Imprimerie « l’'Universelle » 
. pour composer soi-même adresses, circulaires etc. caractères en caoutchouc, com- 
» posteur de 4 lignes et tampon encreur; état de neuf 12 fr. 6 7. an de PApiculteur 
» 1913 à1919 reliées en 2 vol: 4918, 1919 non reliées 33 francs. Livrable en gare Saint- 
M Paterne, port à la charge de l'acheteur. Mettre timbre pour réponse. Robineau 
Henri, Saint-Paterre (1.-et-L.) | 
- ®@ JE DEMANDE cérificateur solaire complet en parfait ét 
garantie, bas prix. Serrand, 28 Annonciade, Lyon. | 
.@ À VENDRE : 1000 à 1500 kilos miel blanc surfin de Touraine, 1%° récolte 1920. ! 
6 fr. 50 le kilo, non logé gare départ. Colis postaux 1-2-5-10 kilos. Paul Taïlhades, 
apiculteur, route de Manthelan, Loches {(I.-et-L.) Peu W* 
@ BOURGEOIS, apiariste à Apt (V5°) installe et soigne ‘les abeilles avee résultats 
% nänciers assurés, achète abeilles, colonies grasses et brèches sèches. 
1@ DEBUTANT avec 30 ruches vulgaires désire offres et catalogues pour matériel 
moderne complet occasion ou neuf. Laval, Sénaillac-Latronquière (Lot). 
®@ SUIS ACQU.REUR d’un gaufrier 27*X42 ou 30X40. J. Cochard, api..Inor (Meuse) 
® INSTITUTEUR retraité désire représenter en Belgique producteur de vins fran- 
çais. Adresser à Métais, Sainte-Soline (2 Sèvres). 
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@ SUIS ACHETEUR voiture touriste 4 places 12 à 16 RE en pr état, annèe 
1913 ou 1914, sans distinction de marque ; faire offre avec prix {je paierai comptant). 
Celles, apiculteur- éleveur, à La Couture-Boussey (Eure). L 
& APICULTEURS voulant contribuer à formation de futurs apiculteurs, SAN OVEE+ 
port dû, essaims ou paniers à M. Michelet directeur du Séminaire Malaret, Tob- 
louse, pour établissement rucher-école. 

@ ACHÈTERAIS ‘d'occasion un vélo homme. Adresser offre à Mathieu Rerange, Ÿ 
apiculteur à Genestine par Chateauneuf-sur-B. (Puy-de-Dôme): 

@ SUIS ACHETEUR essaims et ruches peuplées. Faire offres avec prix, Receyrais 
catalogues apicoles. — Bonnichon Joseph, à Saint-Alban-de- Roche (Isère). Ÿ 
@ À VENDRE miel surtin délicièux (prairies naturelles, trèfle blanc) gros ou détail 
prix avantageux. 200 kilos operculés égouttés non pressés. — Faire offres T. P. Rs 
M. Enjolras, “La Bergère-Pradelles (Haute-Loire). 

@ CHASSES d’ abeilles à vendre en septembre ou octobre. Timbre pour réponse, 
Charles Foin, à Châlain-la-Poterie, par Candé (M.-et-L.) 
@A VENDRE 250 kilos de miel-surfin de table, ira logé en seaux, brut pour net 
de 25 kilos, le kilo 6 fr. franco remboursement. — X. Pineau, apiculteur à Chalais, 
près Loudun (Vienne) | 
@ À VENDRE superbe victoria, excellent état. avec harnais... — Lefébure, le Mar-, 
ray, Cormeille-en-Parisis (S. -et-0. | 

@ DESIRERAIS me procurer une reine abeille: FYeenne ou chypriote. — Désiré 
Lamé, à Saint-Patrice ([.-et-L.) 

@ À VENDRE grande quantité de beau miel blanc pur d’ extractebé 5fr. le kilo. —. 
Timbre pour réponse à A. Lecomte, apiculteur, Souligné sous: -Ballon (Sarthe). é 

@ ACHAT de brèches et de cire fondue, même non épurée, Gaufrage à façon sur 
machines à cylindres. Toile canevas 1re qualité pour la fonte de 1a cire. — E. Tho- 
mas, cirier, à Faye-aux-Loges (Loiret). k 

® À VENDRE déux grandes cuves chêne presque neuves contenant de 83 à 90 hect. 


RS 


et tonneaux. — Robert Grosseuil, Saint-Germain-Lembron (Puy-de- Dôme! | 
® À VENDRE #5 kilos de miel juin 1920 à 6 fr. 30 et 40 kilos 1949 à 6 fr. le kilo, gare 
départ non logé. Miel de premier choix. — Bernier André a Vasselay Là Saint- 
Eloy-de-Gy (Cher “ , 


® TRES JOLIE collection œufs d'oiseaux, environ 200 espèces. Collection minéraux. 
Collection paléonthologique. M. Chambert, Couhé-Vérac (Vienne). 

@ LE syndicat des apiculteurs d'Ennezat (Puy-de-Dôme) est vendeur, jau cours ets 
par toutes quantités de 3.000 kilos de miel blanc surfin 1° choix récolte FE logé : 
en seaux neufs de 10 kilos. S’adresser au Président du Syndicat. 


@ À VENDRE beau miel nouveau, au Cours, nas gare départ. Gilbert fils, à Longe- 
ville-sur-Aisne (Haute-Marne). 


@ À VENDRE pour cause santé 35 ruches Al plein rapport.  S'adresser à à, 


Chavagneux, apiculteur, Viricelles Chazelles (Loire). 


@ SUIS ACHETEUR de miel surfin par certaines quantités. Fute oftre et. conditions 
à René Rouxel, Ecouen (Seine-et-Oise), 73 bis, rue d'Ezanville. 
@ À VENDRE 1.000 pieds lauriers amande” de 5 ans. Déché, Dourdan (S. -et- 0. re 


@ A VENDRE fusil Browning cal. 12, état neuf, fonctionnement parfait. — As é 
français, 8 ans, chasse rapporte trés bien. — Piston argenté « Couesnon » état neufs La 
Marquet, Gabarret (Landes). 


@ À VENDRE 10 ou 12 ruches à cadres Dadant: Blatt, bon état, -bien peuplées, pro- à 
visions garanties, colonies très actives, livrées avec hausses garnies de rayons et, 
cires gaufrées complètes. — Ecrire de suite à bi "Failhades, apicuHeur -éleveur, à 
Loches (Indre-et-Loire). T. P. R. 
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Le Gérant: O. MOoNCONTIÉ. 
Impr. Monconrié, à Chef-Boutonne (Deux-Sèvres) 
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AVIS. — Tout envoi d’argent à l’adresse : Bordeaux C/C 4717; M. 
| métais, directeur de « L’Apiculture Française », à Sainte-Soline 
* par Lezay (2-Sèvres), peut être fait par mandat rose. Le coût n’est . 
. que de O fr. 15 par envoi quel qu’en soit le montant. On trouve le 
mn rose dans tous les Bureaux de poste. 


Et AURO TER ais oioes de Châteauroux — Les journées apicoles 
» de Châteauroux ont eu un réel succès. Les deux premiers jours 
-furent consacrés à l’enseignement apicole, Les leçons, démonstra- 

_tions et manipulations furent faites par des praticiens de marque. 

[4 IL nous est impossible, à notre grand regret, d’en donner iei le 
| détail. Une brochure publiera in extenso le compte rendu de ces 

| intéressantes journées. 

Nous signalerons particulièrement le Congrès du dimanche 4 
juillet, qui s’est tenu au siège social de la Société d’apiculture du 
Berry. 

: Après échange de vues, à l’ unanimité le vœu suivant est adopté : : 

À « Le Congrès des Apiculteurs, provoqué par le Syndicat des 
Apiculteurs du Berry, tenu à Châteauroux, le 4 juillet 1920, et 

» comprenant les délégués de nombreuses sociétés d’ apiculture de 

France, félicite M. Ricard, ministre de l’Agriculture, d’avoir pris 





vT 


1 190 - _ Te PARU 
l initiative de la création 5 Siations périls d’ rule 
et lui fait confiance pour qu'elles soient organisées au plus tôt. 

1 1 ‘Grenier, des Charentes, propose le vœu ci-après: « « 

c IL.est à désirer. que les associations départementales, pour ne 
pi émietter leurs efforts, se groupent en fédérations régionales 
qui constitucront elles-mêmes une fédération nationalé. » 

Après des explications très concises de M. Sevalle, M. Roche, 
du Limousin, suggère que le Syndicat des Apiculteurs du Berry, 
en sa qualité de nouveau venu, s’informe de la possibilité d'une 
fédération nationale auprès de la Fédération des Sociétés ur 
çaises d’ Apiculture. | | 

Adopté à l’unanimité. | 

M. Bonafé propose une école temporaire ae par es services 
officiels et confiée au S. A. B:7 : 

Adopté à l’unanimité. 

Avant de clore ces journées apicoles, M. le Sén et comte EC 
mans, président du Syndicat des Apiculteurs du PerES a tenu à 
remercier : | > 

M. Bonafé, directeur des services agricoles, pour | aide effective 
qu'il a, toujours apportée ; l'Office départemental, les. sociétés 
agricoles du département, pour leur: appui moral et financier ; 
M. Jove, l'artiste de Limoges, qui à pris les éléments d’un film qui 
promet d'être des plus intéressants et des plus instructifs ; les 
conférenciers : MM. Roche, Chaussebourg, Lasalle, Giraud, Mi- 
lius, Touratier ; MM. Poher, Campan, des services COMMEFCIAUX 
du P:-0, pour leur esprit d'organisation ; l'excellent orateur 
qu'est M. ‘L'abbé Delaigues, dont nous sommes heureux de repro- 
duire plus loin le discours ;: MM. Sevalle, Mont-Jovet, Grenier ; 
M. À. Mathieu et ses opérateurs. | 
À midi, dans un des salons de. l'Hôtel de Francé, un. dsétics 
intime, auquel assistait M. Amirault, maire de Châteauroux, réu- 
nissait tous les congressistes. La plus franche cordialité n ‘a cessé 
de régner au cours dé ce déjeuner, fort bien servi. À noter = cou 
leur bien locale — l'excellent hydromel-et les merveilleuses sec- 
tions! \de miel dues à l' amabilité de M. A7 "Mathreu Re 

Un essaim qui a perdu sa reine, — Une SCALE ct sa 
fille recueillirent récemment un essaim qui, quelques instants 
après sa mise en ruche, retournait à la branche de l'arbre où il 
s'était posé. Capturé- de nouveau, il déserta une seconde fois LE 
ruche pour revenir au même endroit. mr hat. ke 

D'où venait cette obstination à ne. pas rester dans sa ruche ot 
à regagner l'arbre. Une des apicultrices ne l’ignorait point Elle 
s était aperçue, en effet, que par suite d'accident, lors de sa mis se 
en ruche, la reine avait été tuée, et pour ne pas Contristér sæ 
mère, elle n’en avait rien dit et avait fait SE la Métimes 
qu'elle avait dissimulée dans sa poche. al 


Quand elle vit que l’essaim, en quête dé sa reine ne | rstéra t 
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» pas dans Ii ruche où on voulait le. loger, fle-tirarde sa poche ia 
+ reine défunte et la déposa dans là ruche où pour la troisième fois 
- on ramenait Fessaim qui, cette fois, consentit à y demeurer. 

- : Mais comme c'était une colonie orpheline, on lui donna un 
» cadre de couvain pour qu'elle s'élève une mère. . 





… Les ouvrières pondeuses — Pour refaire une ruche orphe:- 
line ayant des ouvrières pondeuses, le plus sûr moyen est de dé- 
D monter la colonie à une certaine distance du rucher, puis de re- 
. porter la ruche à son emplacement, en substituant aux cadres de 
- bourdons un ou deux cadres de beau -couvain opereulé, Au bout 
| ” de quelques jours, quand de jeunes abeilles sont écloses, on leur 
. fait adopter une reine. / | | 
| 





M Mais, direz-vous, les ouvrières pondeuses ne reviennent-elles 
» pas à la ruche avec les autres ? Non, les uns pensent qu’elles res- 
» tent là: où on les a secouées, parce que les œufs qu'elles portent 
D alourdissent leur vol. M. Shallard en donne une raison plus 
D vraie. Les pondeuses;dit-il, ne regagnent pas-la ruche, parce que, 
_ n'en étant jamais sorties, elles Sont incapables dé retrouver leur 
: demeure. | 1. RARE | 
BW Pour refaire une colonie bourdonneuse, un excellent moyen, 
B si on a des nucléi ou ruchettes, c’est d’en placer un au-dessus de 
En la ruche orpheline, avec une tôle perforée entre les deux: Au bout 
» de peu de temps, là fusion des deux populations se fait. On peut 
- alors réunir dans la ruche les rayons ét les abeilles des deux 
_ colonies. Fu 4 | 


à 
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Cours des Miels. — Detous côtés, on nous demande quel est 

M exactement le cours des miels. Il ne nous est pas difficile de don- 
- ner!les cours publiés dans les feuilles commerciales et qui oscil- 
- lent entre 4 fr. 5o et 5 fr. 5o, logement et frais d'expédition non 
“compris. Des miels blancs surfins sont offerts, logés, à 5 fr., pris 
» chez l’apiculteur, ou 5 fr: 50 expédiés franco. Nous ne croyons pas- 
\ que des cours dépassent ce chiffre, sauf dans les épiceries et ma- 
» gasins de vente au détail, où nous voyons lesmêmes mielé affichés 
à 8 francs le kilo, logement en sus. Mais ces cours peuvent. être 
fortement influencés par l'importation toujours croissante des 
- miels étrangers, en sorte que l'écoulement de nos miels de pays 
“peut devenir assez difficile. Aussi nous conseillons toujours aux 

# producteurs de süpprimer le plus possible les intermédiaires et 
de vendre directement, à prix modérés, aux consommateurs. Ils 
-habitueront ainsi ces derniers à faire constamment usage du miel 
et s'assureront une clientèle durable pour l’écoulement de leur 


récolte. Era te. 
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2 Fédération nationale de Sociétés Françaises d'Apiculture ÿ, 


de France, des Colonies et Pays de Protectorat. 


: Les Associations apicoles adhérentes qui n’ont pas encore versé leur cotisation 
fédérale annuelle pour 1920, soit 40 francs, plus un droit d'entrée de 2 francs pour 
celles qui n’ont pas encore fait partie de la Fédération, sont invitées à la faire par- 
venir à M. l'abbé Bacus; trésorier de la Fédération à Armentières, par Isles-les- 
Meldeuses (Seine-et-Marne). Es a CAT | 
Assurance Fédérale. — En ce qui concerne l'assurance, fédérale contre les 
accidents causés aux tiers ou aux animaux des tiers par les abeilles, prière de … 
s'adresser à M. Paul Venant, trésorier spécial, 25, rue Maucroix, à Reims. ; 
Nous engageons vivement les apiculteurs membres des associations :fédérées à 
profiter des avantages offerts par la Caisse fédérale d'assurance, puisqu'ils peuvent : 
s'assurer pour une modique somme de 2 francs par rucher de 20 ruches, plus un 
droit d'entrée de 1 fr, payable en une seule fois pôur frais d'administration et met- 


tre ainsi à l'abri leur responsabilité civile. BR 1 
Le Secrétaire général : SABOURET. 


RSR IEEE 2 ORDRE ER DIRE OR NOEL ONSE 
_ DOCTRINE APICOLE 


Les dangers qui menacent les abeilles pendant : : : 
Pre la période estivale te fe | | 

Nous voilà arrivés à la saison où la chaleur eiouffante fait éprou- 
ver à la plupart des êtres vivants le besoin de se mettre à l’abri | 





et de se tenir au repos. A 

Les abeilles à leur tour en sont incommodées, à tel point qu'el- | 
les aussi sortent de leur habitation, s'agglomèrent en essaim de.” 
vant le porche, sous le plateau, ou bien tapissent l'une des parois” 
Ja moins exposée aux rayons brûlants du soleil, selon l'endroit … 
où la ruche se trouve placée et orientée. On dit en voyant céla que” 
les abeilles font la barbe, expression pittoresque qui caractérise” 
assez justement l'attitude des abeïlles lorsqu'elles ne peuvent plus 
supporter la température trop élevée de l’intérieur de la ruche 

Les abfilles sont exposées à cet inconvénient qui paralyse leur“ 
activité lorsque les ruches sont placées en plein soleil et si elles“ 
manquent d'aération. Le choix de l'emplacement ‘du rucher a" 
une grande importance pour le bien-être des colonies ; l’'ombragé” 
des grands arbres a une salutaire influence ; maïs à défaut, il y" 
a toujours moyen d'établir une tonnelle avec de forts piquets plan=t 
tés dans le sol et reliés avec des fils de fer galvanisés qui serviront : 
d’appuis et de soutiens aux nombreuses plantes grimpantes ‘an 
nuelles ou vivaces qui abriteront non seulement les ruches mais! 
l’apiculteur, au moment où ce dernier s’amènera pour les visiter. 

On ne manquera pas d'augmenter l’aération dès que le ther- 
momètre approchera de 30°, en soulevant d’un demi-centimètres 
ou un peu plus le devant de la ruche, en plaçant deux petites cales | 


# 


à l'avant de chacune des parois latérales. \ +. ASIE ONRSES 
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La couleur de la peinture des ruches a surtout une importance 
pour les ruches exposées au soleil.’ Tout le monde sait, et'il est 
facile de, s’en assurer, que les couleurs foncées absorbent davan- 
tage les rayons solaires et conservent plus longtemps la chaleur. 
11 sera de toute nécessité de peindre en couleur très claire celles 
. qui seront ainsi exposées. Hi 
Mais nos laborieux insectes, déjà si éprouvés par une tempé- 
rature déprimante, ont encore à se défendre contre leurs nom- 
breux ennemis : araignées, crapauds, gros lézards, philante api- 
vore, frelons, etc., et enfin la fausse-teigne. ne ÿ 
L'araignée a tissé sa vaste toile et malheur à l'abeille impru- 
dente qui tombe dans ses filets ; le crapaud la guette et la happe 
si elle s'arrête à ses côtés ; le gros lézard la saisit et n’en fait 
- qu une bouchée; le philante lapoursuitpour en nourrir ses larves: 
le, frelon l'’accommode de la même manière ; la fausse-teigne agit 
sournoisement, s introduisant par la moindre fissure de la ruche, 
elle se glisse, pond ses æufs dans un recoin et sa progéniture par- 
vient à mettre en lambeaux les constructions, entrepôts des pro- 
visions et berceaux d'élevage. | | 
… Bien des apiculteurs se plaignent des ravages de la fausse-teigne 
(Gallera cerella). Ce papillon nocturne, inoffensif par lui-même, 
est très destructeur à l’état larvaire. La’chenille vit dans les vieux 
rayons des particules de pollen et des pellicules qu'ont laissé les 
abeilles à la suite de leurs mues en accomplissant leurs métamor- 
_phoses. Certes la fausse-teigne fait des ravages incontestables 
dans les colonies faibles ou orphelines, les nucléi mal peuplés : 
il faut veiller constamment à ce qu'ils n’en deviennent la proie 
et les fasse déserter. Tout rayon abandonné ou oublié dans une 
ruche ou dans une caisse mal fermée peut être considéré comme 
perdu pendant les fortes chaleurs. Aussi je comprends que l’on 
peste contre ces intrus qui viennent réduire de beaux rayons péni- 
blement édifiés par les abeilles en un amas ayant l'aspect de 
vieilles toiles d'araignées souillées de déjections noirâtres, résidu 
de leur digestion. | 
Cet ennemi si redoutable aux colonies faibles ne l’est pas du 
tout aux colonies fortes qui 1’empêchent de s'introduire dans 
- Ja ruche pour y pondre et qui extirpent les chenilles lorsqu'elles 
ont réussi à se faufiler à travers un rayon. L’apiculteur prévoyant 
et soigneux ne le redoute pas plus que les ruches puissantes ; j’irai 
même plus loin et je dirai que si la fausse-teigne n'existait pas, 
il faudrait pouvoir la créer pour la destruction des colonies aban- 
données atteintes de maladies contagieuses et pour ceux qui né- 
gligent leurs ruches ainsi atteintes sans les désinfecter. 
Un peu de prudence nous met à l'abri des déprédations de ces 
* insectes, Les rayons sortis d’une ruche pour être mis en réserve 
. devront être passés aux vapeurs sulfureuses avant d'être entre- 
- posés dans une caisse soigneusement fermée, pour empêcher le 
> papillon nocturne de s’y introduire et d’y déposer ses œufs. Le 
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plateau des ruches doit être maintenu propre, parce que la larve 
de fausse-teigne trouve nourriture et abri sous la fine poussière 
des débris de vieux rayons et de pollen qui s'accumulent parfois 
dans les angles ; un coup de brosse ou de racloir, et le danger est 
conjuré. ( 1 
* Ajoutez aux multiples calamités qui déciment les abeilles ou 
les font périr. celle dont la résultante provient des difficultés accu- 
mulées par les autres qu'on peut désigner : la lutte pour la vie. 
En effet, l’animal ou l'insecte est obligé, pour subsister, de se 
procurer le nécessaire à son existence, sinon il meurt ; aussi il le 
recherche avec d'autant plus de persistance qué les éléments qui 
lui sont indispensables se raréfient. C’est alors que les mauvais 
instincts prennent libre cours. L’insecte, ne trouvant rien, fait 
l'impossible pour ravir à celui qui possède : obtenir quelque 
chose ou succomber, voilà où en arrivent les abeilles, lorsque la 
nature ou le milieu où on les élève n’a pas de ressources suffi- 
santes, défaut de l'abeille qui se manifeste par le pillage. | 

L’apiculteur avisé évite tout ce qui peut déterminer une per- 
turbation dans son rucher : la moindre gouttelette de miel ou de 
sirop répandus en dehors de la ruche, un morceau de rayon dé- 
taché, un cadre oublié font provoquer le pillage, quil convient 
à tout prix d'empêcher. Pour cela, il ne faudra visiter les ruches 
que dans le cas d’absolue nécessité, et vers le soir, en se munis- 
sant de linges imbibés d’une solution de crésyl ou de lysol au : 
> %, soit 2 cuillerées à soupe par litre d’eau. Les ruchès faibles. 
auront leur entrée réduite, afin que les gardiennes puissent mieux 
se défendre. CARO 

Si le pillage se produisait, une bonne douche administrée à 
toutes les ruches en visant l’entrée avec l’aide d’un pulvérisateur 
ou à défaut d’un arrosoir, et en additionnant l’eau des produits 
ci-dessus désignés à la dose de 1 %, produira un effet salutaire, 
rétablira le calme et apaisera. l’effervescence des colonies. Celui 
qui redoute par trop l'agression des abeilles fera bien d'introduire 
au milieu des chiffons allumés dans l’enfumoir le quart d'une 
cuillerée à café d’acide phénique ; quelques bouffées projetées çà : "= 
et là les feront fuir, cette odeur leur étant particulièrement désa- 
gréable. Il ne faut employér ce moyen qu'avec la plus grande pru- 
dence, si l’on en projette quelques bouffées dans la ruche, parce 
que ces émanations pourraient leur être nuisibles. RUE 

Mais disons tout de suite que tous ces contre-temps et ces dan- 
gers sont évités à ceux qui cultivent les abeilles dans de bonnes 
conditions et qui. suivent les indications fournies par les maîtres 
en apiculture. Nos principaux journaux apicoles sont pleins de 
renseignements précieux qu'il est bon de méditer et de comparer. ,« 
On peut être assuré, si les abeilles ont été introduites dans des ri à À 
ches bien construites, aux cadres régulièrement équilibrés ct LA 
amorcés ou garnis convenablement, si les constructions ont été 
suivies et activées par un nourrissement copieux, si la popula- 
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tion:est assez z forte et.la reine féconde, qu'on n'aura pas à se préoc- 
cuper de cette période que les abeilles franchiront aisément, en 
attendant la prochaine dont nous nous occuperons bientôt. Cette. 
période a une importance considérable pour le renforcement des 
colonies qui ont besoin d'acquérir une plus grande puissance €t 
pour la préparation définitive de celles sur lesquelles nous. pou- 
vons compter à la récolte futuré, en les préparant convenable- 
ment Rque leur assurer d’abord un bon hivernage. 
M. BARTHÉLEMY . 


EDR Ge GROESE RER SK KE EX EEK EN IRIS 


Plan de Campagne 1e pOur fa vente du miel 


RERPOES lu à la. séance du 24 juin 1920 de la Société d’apiculture 
de la Gironde 


Deux He de conduite distinctes, mais qui se complètent : 
° À un point de vue général, entreprendre une campagne de 
publicité pour faire mieux connaître et apprécier le miel. 
2° À un point de vue particulier, examiner les moyens les plus 
efficaces pour permettre aux membres de la Société d’écouler 


leurs produits. 
TI. — Partant de ce principe que le miel est trop peu connu dans 


AN 


_ notre région, on peut employer. simultanément trois moyens de 


nus dre HAN : ‘, 
par articles de journaux ; 
2% par la participation aux foires d' échantillons : 
3°. par affiches-réclame. . 
 Réduisant au minimum les frais de cés diverses méthodes, voici 
ce + me paraît possible : 

* Demander à douze/membres de la Société, une fois par an, 
un “petit article à insérer dans un journal de Bordeaux, article pra- 
tique, s'adressant surtout aux consommateurs, exposant dans les 
grandes lignes ce qu'est l’ apiculture, les avantages, les qualités 
du miel pur, du miel de nos régions ; indiquant aussi les facilités 
de fraude dont peuvent souffrir les miels 4 d'importation ; il faut 
dire aussi ce que sont-les miels d’étouffage. 

Ces articles pourraient contenir des statistiques d'importation, 
“d'exportation, de transport du miel. Les recherches à ce sujet 
‘seraient peut-être un peu difficiles, cependant les journaux api- 


DONS. ou les grands apiculteüurs, comme les Dadant et les Root, 


par exemple, nous donneraient l'indication des sources où puiser 


_ces données’; statistiques également des pays étrangers donnant la 
» comparaison avec notre consommation française très en arrière 
sur la plupart des pays de même latitude. 


Chercher enfin où va le miel-d' étouffage, par quelles manipu- 


ne lations il passe pour arriver à la POP SRnaUEn et le publier s sans 
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hésiter. Ce serait le moyen d’amener l’étouffeur à l'usage de meil- 
leurs procédés. Pre a X ERA PAT AE RQ 

Ces articles, dûment approuvés par le Bureau de la Société (il 
faut se garder des emballements possibles de l'écrivain), trouve: 
raient, semble-t-il, bon accueil dans un des quotidiens de Bor- 
deaux, sinon sans frais, tout au moins à frais réduits. 

II. — Organiser, aux foires d'échantillons, un petit stand où 
seraient eXposés des tableaux-réclames, des échantillons de miel, 
une bibliothèque apicole (qui manque du reste actuellement à la 
Société), y joindre une série de tracts à la disposition des vis ! 
teurs. | É | EE AM 1 LA 
À cette exposition, une partie des fonds promis par le Départe- 
ment pourraient être utilement affectés et on y joindrait l’appoint 
que fourniraient les apiculteurs désireux de faire une réclame 
personnelle. | 4; Le ak 

III. -- Enfin la réclame par affiches par l'apposition d'uné 
simple bande de carton dans les tramways de Bordeaux et de la, 
banlieue, dans les gares du département avec, par exemple, cette 
inscription empruntée à notre collègue M. l'abbé Tabusteau : 


« Tous les remèdes sont dans les plantes, | 
Toutes les plantes sont dans le miel. & PAS EDR 

Miel pur. R ES 
Adressez-vous aux apiculteurs..» | k 


© IV. — Organiser aux profit des apiculteurs désireux de parti: : 4 
ciper aux frais une réclame payante dans un des journaux de 
Bordeaux, la Liberté du Sud-Ouest, par exemple, qui s'adresse # 
plus particulièrement à la clientèle la plus susceptible de -consom- 
mer nos produits, et, dans cette réclame très simple et très courte, : 
indiquer les noms des apiculteurs ou des ruchers où la clientèle 
est sûre de trouver du miel pur. ) LEXUS ON SAME EE 
Il serait même souhaitable, à ce sujet, que la Société adoptât une 


marque générale à laquelle chaque apiculteur joindrait la sienne 
propre en prenant l'engagement de ne vendre que du miel pür, * 
sous peine de radiation de la liste de ses membres. PUY 
Enfin réclame particulière dans le stand, comme déjà indiqué. 
‘Bordeaux, le 26 Avril 1920. CAEN Le EAU 
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Chant d’une vieille reine. On dit ordinairement que ce sont les M 


jeunes reines qui chantent. J'en ai vu récémmént une vieille qui chantait 
beaucoup et sur trois notes différentes : la la — sol sol "fa fa. Son chant | 
ou-eri ressemblait à « uéq, uëg » et en l'émettant elle faisait vibrer ses « 
ailes. Elle avait l'air d'être sous l'impression d’une grande frayeur, s’apla- 
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tissänt contre le rayon comme je n'avais vu aucune autre le faire, et me 
-regardant avec des yeux qui avaient l'air de lui sortir de la tête et qui re- 
vêtaient en ce moment une couleur noire d’une intensité et d’un brillant 
extraordinaire. Après avoir chanté, elle s'avançait environ un décimètre, 
puis recommençait. Les abeilles ne semblaient y faire aucune attention. 

Bien différente fut la conduite des abeilles dans une autre circonstance. 
Ayant voulu, avec le bout du couteau, aider une jeune reine à enlever 
l'opercule de, son berceau, elle jeta-un cri. Aussitôt les abeilles se mirent 
dans un état de grande surexcitation, comme si elles voulaient me piquer, 


Fourmis. — La plupart de ceux qui écrivent sur ce sujet les considè- 
rent comme inoffensives par rapport aux abeilles, quoique « À B C of Bee 
Keeping » cite le cas où les abeilles prirent la fuite devant les tracasseries 

 de.ces insectes. Les fourmis sont-elles toujours aussi inoffensives qu'on 
le dit ? J'ai vu un rucher moderne considérable réduit à rien ou à peu 
près par elles pendant l'absence du propriétaire aux armées. Je les vis à 
l’œuvre dans plusieurs ruches. Dans un cas, Ja fourmilière était installée 
contre un des pieds de devant de la ruche et s'élevait déjà jusqu'à la plan- 
che de vol. Je remarquai que cette fourmilière était faite en grande partie 
de débris de cire. Je soulevai le toit et vis que la majeure partie de la 
ruche était au pouvoir des fourmis qui avaient déchiqueté plusieurs rayons. 
Les abeilles tenaient encore sur deux ou trois rayons, à l’autre extrémité, 
Mais paraissaient découragées. 

Ici, je suis dans un pays infesté par les fourmis de tous calibres, grosses, 
moyennes et petites, et le seul moyen pratique que je trouve de les empé- 
cher d'entrer dans les ruches, c'est de mettre les pieds de ces dernières 
dans des bassines remplies d’eau. Malgré cela, la petite fourmi noire s'a. 
charne à entrer chaque fois que j'ai le malheur de laisser l’eau se dessé- 
cher un peu, ou bien elle profite de la moindre brindille pour travérser 
l’eau. Elle nage même bien lorsqu elle y tombe et n’éprouve guère de diffi- 
culté: pour en sortir. Est-ce uniquement pour se chauffer qu'elle fréquenté 
ainsi nos ruches ? J’ai dû nourrir une colonie au printemps et les abeilles 


n'occupant pas tous les rayons, je plaçai mon nourrisseur sur le plateau. 


Eh bien, malgré la précaution ci-dessus, ces ennuyeuses petites fourmis 


remplissaient tous les jours mon nourrisseur. Elles sont si agiles que les 
abeilles n’essayent même pas de les attraper. 
Un moment, j'avais cru suffisant d'installer une ruche sur quatre bou- 


. icilles fixées en terre. Vingt-quatre heures ne s'étaient pas écoulées que 
des centaines de grosses fourmis s'étaient déjà logées au-dessus des plan: 
chettes de là ruche. J'observais la conduite des abeilles à leur égard. Elles 


se précipitaient vers les fourmis, mais sans les saisir, Comme si elles avaient 
horreur de les toucher. Une fois, cependant, je vis une abeille en empoi- 
gner une et l'emporter en l'air, mais ce fut pour la laïsser tomber juste 
en dehors de la planche de vol, comme si elle avait peur d'être saisie elle- 


-même par les mandibules de la fourmi. 


" 
‘à 


* 


Papillons. — Au commencement de juin, je vis une de mes colonies si 
_surexCitée que je crus d’abord qu'elle avait perdu sa reine, mais m'ap- 
prochant, je vis la cause. C'’étaient de petits papillons, dont les ailes en 
apparence blanchâtres étaient en réalité d’un vert très Clair. Ils essayaient 


en grand nombre d'entrer dans la ruche, ce qui exaspérait les abeilles. Ces 


dernières se précipitaient sur eux avec furie et, quand elles en avaient saisi 
un, cherchaient à le piquer. Je vis deux abeilles en saisir un en même 
temps et l'emporter au loin en tourbillonnant, aucune d'elles ne voulant 
céder à sa compagne le léger fardeau de cet insignifiant mais détestable 
ennemi. | | P. Maur Massé, : 
7 EPS Fe. SX La Pierre-qui-Vire. 
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|. À l'école des Abeilles 
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Conférence faite par M. FPabbé Delaigues à la séance de clôture 
des Journées Apicoles de Châteauroux né 
: Ne sachant point, hier, que j'aurais, aujourd’hui, le plaisir el 
l'honneur de faire devant vous une. conférence, je fais appel à 
votre bienveillarite indulgence pour cette causerie qui n'aura que 
la saveur d'un premier jet. PR Mr 
Mais la bouche y parlera de l’abondance du cœur ; car, depuis 
- bientôt un demi-siècle, les abeilles, furent l’objet de tous mes at- 
{raits, de mes expériences, de mes travaux et de mes études: 
. Toutefois, n’attendez point un traité scientifique d’apiculture 
ou d'élevage des abeilles, je Paï fait si souvent jadis PS4 
- Vous’avez, du reste, en ces leçons de pratique apicole, si bien 
‘organisées pour ces trois Jours au rüucher de M. Mathieu, les meil- 


leures et les plus fructueuses des conférences. | |? 
. D'autre part, tous, vous possédez et vous étudiez.les ouvrages, 
es revues apicoles, œuvres de nos maîtres que j'aime à saluer ici 
COAST RENE ES RARE STRESS PRÉ EU 1 LD à LT DR 
Je veux, en ces jours de résurrection nationale, évoquer l'impé- ” 
-rissable souvenir de nos héros de la grande guerre, victorieuse €t 
Yous faire, dans un élan de patriotisme et d'amour des abeilles, 
une simple mais ardente causerie dont nous ferons, tous, notre 
profit, je l'éspère. IR ANS CREER EE 
Permettez donc que je m'inspire, en commençant, de ce:sou- . 
venir classique « Esse apibus partem divinæ ments: rem un 1e | 
Le Poète nous dit : que les abeilles portent en elles le reflet des 
lumières et l'empreinte des faveurs divines. TEE 
Elles occupent, on peut dire, une des premières places dans | 
l’écheile de la création. Re D | 
Objet de l'admiration universelle pour leurs travaux, leurs : 
mœurs, la douceur de leur miel,’ elles furent, partout. et tou- . 
jours, l’objet de prédilection des études des naturalistes, même. 
les plus anciens. | DUT. AA 24 UE TES 
Combien de légendes curieuses dans.les traditions. populaires 
les ont accompagnées | STEUR PO 
C'est parce qu’elles sont véritablement l'emblème ‘de J'ordré, : 
du travail, de la vigilance, du courage, de l'activité, du dévoue- 
ment et de la prévoyance. nee € 2 a SP OT 
Allons done, si vous le voulez bien, pendant ces quelques ins+ 
tants, à l’école de nos chères abeilles? ae HUE 0 RARE 


ENTRE ZE" 
{ 4 
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‘3 


À , a s Se | fe ë (er Pr ne 
Nous y trouverons : la leçon de l’organisation impérissa le de 
la vie : la morale du travail ardent et fraternel ; la moraïe surtout 
, r .. x r . . % Des Ù : 
de l’héroïsme à défendre ce quiæst notre Patrie ! x 
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NE cul ÿ trouveron$ un ‘esprit inténse de’ famille et de: société 
dans lesquelles on voit l’ individu S oublier, se dÉVOUEr, se sacri- 
fier même pour le salut général. 

Nous comprendrons d'autant mieux Bet cuscignement, que 
nous aimerons plus passionnément nos abeilles. | 

Je sais bien, ét ici je ne m'adresse qu'aux débutants, ur, y à 
autour des abeilles comnie une atmosphère de menaces, de péril, 
de surprises douloureuses ; mais ést-ce un mal ? Non ! La crainte 
pour les pillards de ruches est le commencement de la sagesse et 
, la conservation de nos récoltes de miel. Nos abeilles, filles: du 
‘soleil, d'été, tirent de ses chauds rayons un venin fulgurant, une 
4 » sorte de flamme qui répand une cuisante douleur dans les mem- 





Be  bres blessés. La Providence les a fort bien armées pour défendre 
D leur trésor de douceur et de PUS recueilli dans le calice em- 
&  baumé de nos fleurs. 
M Et maintenant, jetons un coup d'œil d'ensemble et pile sur 
. une colonie en pleine activité, dans une de ces charmantes petites 
& usines à cadres modernes que le génie français a su si bien leur 
_ construire et dont vous avez sous és yeux, ici, tous les pre par- 
» faits modèles. 
4 4 Tout le monde est.à l” œuvre. Ce est le « fervet opus » de lin- 
#e comparable poète. $ 
4 L’aurore, avant-coureur les premiers rafons de soleil, les voit 
s'envoler d'un trait rapide, pour butiner le doux néctar sécrété 
avec plus d’abondance dans le calme des nuits. Tandis que d’au- 
| tres, déjà, pétrissent-avec amour la poussière de pollen et le miel, 
afin de faire la bouillie alimentaire des jeunes:sœurs au berceau, 
les autres, plus habiles que nos ingénieurs, bâtissent les édifices 
et distribuent les cellules avec un ‘art admirable, ménageant les 
communications ou bouchant les ouvertures dangereuses. D'au- 
tres se hâtent, pressées par la prodigieuse fécondité de la reine- 
mère; de préparer des berceaux pour lés jeunes générations, espoir 
E ‘dés l'avenir | Avec quel empressement elles les soignent et les. 
_ réchauffent pendant que d’autres, par le battement de leurs ailes, 
_ assurent un courant d'air pur, sain et constant. D’autres, gar- 
.  diennes vigilantes, surveillent l'entrée et signalent le moindre 
danger. Dans ce dernier cas, le bourdonnant murmure, si calme, 
$ si rythmé, se change tout à coup:en un branle-bas de combat, 
menaçant, aigu, terrible. Elles: défendent leur cité avec un cou- 
(M rage qui ne connaît pas d’obstacle.et qui va. jusqu’au nr sa- 
(M , crifice; leur devise ler se: MAT par ces deux mots : e Ja 
: Victoire ou la Mort... » 
Ce fut, Messieurs, Mel dé: nos héroïques défenseurs en cette 
_ guerre: géante; dans ‘ces jours sombres où notre terre de France 
irait sous les pas lourds d’un ennemi en délire de sa pre- 
_mière victoire, se vantant déjà, en sa domination meurtrière, de 
passer sous un rouleau d’écrasement nos cités florissantes, nos 
fertiles campagnes, nos industries laborieuses. 
% Comme un essaim d’abeilles se ruant à Ia défense de la ruche 





— 20 — 


menacée, les fils de France ont tous volé au secours de la mère 
Patrie. Ils sont partis, sans compter l'ennemi, sans savoir ce que 
la Fortune pouvait leur préparer de chances, ayant tous au cœur 
l'orgueilleuse sérénité des sacrifices suprêmes et sur les lèvres la 
fière devise : « La Victoire ou la Mort. » ; | 

Ils ont payé de leur vie la grande victoire vengeresse qui a ter- 
rassé l'ennemi le plus terrible et le plus,orgueilleux. | 

La France, en rendant la liberté au monde, a repris sa place à 
la tête de la civilisation, par la pratique du droit, de la Justice 
et de la paix. SAT | à RTE TRI 

Mais il lui faut aussi, désormais la reprise de la vitalité de sa 
race pleine et entière, pour être à la hauteur de sa mission mon- 
diale ! | / | + 

Et pour ce faire, il faut que cette Union sacrée, qui, sans dis- 
tinction de croyances ou de partis, entraînait nos soldats sur Îles 
champs de bataille où se décidait le sort de la Patrie, demeure 


parmi nous. 


Une union qui ne vaudrait que devant l'ennemi, pour céäer 


. aussitôt la paix aux discussions d’autrefois, serait un contresens 
dont nous ne voulons plus. | 


Toujours unis ! Français, telle est notre devise ! | 
Pour toi, Francé, aujourd’hui. Pour toi, France, demain !- 
Comme le Christ mourant léguait à son Eglise 

L'union dans l’amour, au prix d’un sang divin ! 

A l’ombre d’une croix, pieuse sauvegarde, 

Sous le regard du Christ, ils dorment là, nos preux ! 

En attendant l'appel de l’Ange qui les gârde : 

Debout les morts ! Toujours unis. Montez aux cieux ! 


Et nous, en souvenir de notre délivrance, & 
Nous leur promettons tous, 'pour être dignes d'eux, … 

De garder leur devise, elle a sauvé la France. LR RR 
Toujours unis, Français, nous le serons comme eux (1). 


Il faut que tous les Français, d’un consentement commun et 0 


“unanime, dominés par l'amour de la Patrie, acceptent et prati-, 
quent la nécessité, supérieure à tout, d’une union fraternellé et 


française. AL 


Or, cet enseignement, Messieurs, ‘nous, apiculteurs, plus que ! 
tous, soyons-en fiers, nous l’avons journellement dans l'étude : 


et l’amour de nos chères abeilles: è 


L'apiculture nous donne la plus fréquente, la plus sublime et. 


la plus patriotique pensée sociale. 


La direction constante d’un peuple, comme celle d’une colonie 
d’abeilles, doit tendre à amoindrir l'effort, l'insécurité, la misère 


de chacun, pour augmenter le bien-être de tous. 


L'individu doit savoir consentir à l’abandon des avantages | 
d une indépendance parfois illusoire et trompeuse, au profit de 
l'énergie, de la force vitale communes que donme l'union, tt" 


(1) Extrait d’une poésie de guerre, par l’auteur. 
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Ko d'autres iéHeE- AQU que les hommes, alors même 
qu ‘ils sont restreints par les lois générales d’une association, sont 
plus heureux dans une patrie prospère et forte de 1’ union de tous 
que les hommes individuellement prospères,ne le sont dans une 
patrie divisée qui dépérit et s’effrite. 

N'est-ce pas là, Messieurs, pour nous, apiculteurs, la leçon que 
nous donnent nos abeilles de 

Aimons-les donc passionnément pour tés imiter plus fidèle- 
ment. Disons-le moins, mais pratiquons- -le mieux. 

À cette heure angoissante où la France, épuisée par l'effort gi- 
gantesque de tant de milliers de sacrifices, est sortie meurtrie 
mais Yictorieuse, sachons tous nous mettre à l'œuvre, car grande 
et noble est notre tâche 1) 

Il nous faut, maintenant que l'implacable ennemi est bouté 
dehors, relever es ruines qu'il a accumulées et, comme nos abeil- 

les après la victoire, refaire plus gnnpel et plus belle cette ruche | 


nationale qu'est notre France. 


 « Accingunt omnes opert. » Que ob donc, se melfent à 
el Chassons pour cas ces discussions. d’ autrefois, ces 
assauts et, ces joûtes du dedans-qui, hélas | nous ont trop long- 
temps divisés, et dans le même et commun élan, qui emportait les 
Français sur les champs de bataille pour vaincre dans la guerre, 


_ élançons-nous tous, la main dans la main, vers les champs de 


l'industrie, de la science, de la concorde, de l’agriculture et des 
arts de toutes sortes, pour vaincre dans ia paix victorieuse. 

N'est-ce pas là, Messieurs, la réalisation de ce patriotique pro- 
gramme que, nous aimons à à Ha ici quand nous sommes 
côte à côte :. 


Général comte Excelmans, président, Qui représente notre vail- 


Jante armée ; 


L’ infatigable M. Poher, l'ingénieur de nos services commer- 
/ciaux ; : 

Le: distingué. \. dla Rolle, ancien ee de l'Ecole 
d’agriculture de Grignon ; les actifs et dévoués MM. de Vasson ci 
Poisson, présidents des Sociétés d'agriculture ;et d’ élevage de 
l'Indre ; F ‘ 

L'ardent M. Bonafé, directeur des services agricoles, représen- 


tant du Ministère de l'Agriculture : 


*: L’aimable M. Sevalle, connu dans tout le monde apicole:; 

L’ingénieux M. Mathieu, qui à su grouper toutes les industries 
de l’apiculture, et votre humble serviteur, modeste représentant. 
de d’ Apiculture Française et de l’Union Apicole, de tout un clergé 


_ amateur passionné des abeilles. Tous, bientôt, nous revérrons la 
- France, notre ruche nationale, active, riche, ‘bourdonnante, pros- 


père, s'imposant au ronde PAF. sa grandeur, son entente cordiale 
et sa beauté. 
Tous ceux qui la verront iront alors ‘ parole du poète : 


_ « Férvet opus ». Que de travail dans l’union, l’amour et la paix 
pe — et nos abeilles! 


Hpolis mella dabunt ! Germanis spicula figent ! # 
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 MEMENTO APICOLE 


Par À. Derennes (Suite) : 94e 





Le Rucher et la Ruche à , 


\ 


/ Quand on veut installer un rucher un peu important, il faut au 
ntéaliie choisir un emplacement convenable, ens ‘informant de la 
valeur mellifère de la contrée. \, 

La proximité de saules, d'arbres fruitiers, de marronniers d' acacias, 
de tilleuls, de prairies naturelles et artificielles, de bois, de Jandes 
abondantes en bruyères, d'un cours d'eau ou d'une pièce d’ eau, 
constitue une situation favorable à l'établissement d'un rucher. 

Le rucher (1) doit être à l'abri des vents du Nord.et surtout des 
vents humides et froids du Nord-Ouest. L'orientation la meilleure est 
le Sud-Ouest. Les ruches élevées de 25 à 30 centimètres du sol, sur 
des supports en bois reposant sur des briques, seront espacées l'une 


de l' autre de 1 mètre à 1 mètre 50, et les rangées de 3. mètres environ NS 





! Fig. 12. — Rucher modèrne ET RAT 0e 

(1) Nous recommandons comme type de rucher d’ élevage LÉRREN célui dont M. 
Guillemin a donné l'intéressant croquis dans le n° de février 1920 de notre Revue. is 
Avec quelques jours vitrés dans la toiture pour éclairer l'intérieur, il nous parait à 
très pratique. On pourrait en doubler la capacité en Y superposänt ‘une seconde | M. 
rangée de ruches. er 
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et protégées, autant que possible, contre les ardéurs du soleil par des 
arbres ou arbustes. S'il n' y en avait pas de plantés, on ‘ombragerait 
les ruches, en attendant, au moyen d'un rideau de plantes grimpan: 
tes ou autres vite venues (houblon, capucines, topinambours, etc.). 

Quelques apiculteurs conseillent de peindre les ruches, ou tout au 
moins les entrées, de différentes, couleurs, bien tranchées, afin que 
les abeilles puissent mieux reconnaître leur ruche, surtout quand les 
ruches sont rapprochées 

Le choix de la ruche n'est pas moins important que le choix de 
l'emplacèment du rucher. Nous conseillons d'écarter toutes les ruches 
vulgaires, simples:caisses, troncs d'arbres creusés, bournacs, ruches 
en paille, etc. des fixistes, pour adopter une ruche à cadres mobiles; 
et, parmi la multiplicité de ces dernières, (chaque apiculteur fabri- 
cant ou non, ayant eu la prétention de créer sa ruche) nous nous 


| arrêterons à quatre:types qui ont fait leurs preuves bien que d’autres, 


comme la Tonelli, soient bien comprises, mais la fabrication. n'en 
est pas aussi facile : 
La Dadant-Blatt, le Eee vasene, par Ditén ce. pour les pays très 


. mellifères. 


La Ruche à étages: ou visible. ICO MRONEET de deux ou trois hausses 


_ superposées. 


à 


du, 


ESS 





LES 
té 


Là: Ruche de Layens qui, au lieu dese delnior en hauteur, comme 
les-précédentes, se développe dans le sens horizontal. 
‘La Marmandaise qui est une Dadant-Blatt réduite. 





Fig. 14.— Ruche de Layeñs 


| Fig. 15. — Ruche Dadant-Blait 


La construction de toutes ces ruches est très simple et tout apicul- 
teur pour peu qu'il soit habitué à à manier le marteau, Ha scie et le 


: rabot pourra construire lui- même ses ruches, en: suivant nos indica- 


tions. Mais s'il doit en construire un certain nombre, il gagnera 
. béaucoup de temps en faisant débiter à une scierie, d'après les 
dimensions que nous donnons ci-dessous, les planches, planéhettes 
et liteaux qui entrent dans la composition d’une ruche. 

Quand donc on sera fixé sur le nombre de ruches que l'on veut 
_ construire on fera débiter en séries toutes les pièces nécessaires, 
* Sachant combien il entre de pièces semblables dans une, même 
ruche on n° aura qu'à multiplier ce chiffre par le nombre de ruches 
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que l'on se propose du construire. Avec des pièces établies en séries, 
on a une régularité absolue et les différentes parties de la ruche sont 
respectivement interchangeables, ce qui facilite et abrège les opéra- 
tions de l'apiculteur. ; k | 


t'4 Dadant-Blatt 


C'est la ruche la plus répandue ë à bon droit! car: elle. est assez 
grande pour les forfes populations et les pays de grande miellée et 
elle ne l’est pas trop pour les faibles colonies et les pays à miellée 
ordinaire, puisqu'on peut toujours la réduire au moyen de planches 
de pañtition. 

| La Dadant-Blatt comprend : 4° Un sup- 
port de plateau (1) composé de # pieds (30X 
6X6 cent.) reliés en haut et à 10 cent. du 
bas par 8 planches (4 de de et 4 de 
36X6X1). 

90 Un liteau relève-ruche EXEXSO qu ‘on 
place sur l'arrière du support pour faire 
incliner en avant le plateau de la ruche. 

30 Un plateau mobile composé de cinq 
planches (47,5>x15>2) clouées sur deux 
traverses (70x<5>x3). Celles-ci afileurent à : 
l'arrière, mais sont en retEAR de 5 cent. sur 
les côtés et à l'avant. 

On mettra le devant du plateau en plan 4 
incliné en faisant sauter à la scie, sur la 
largeur à partir du 60° cent. une partie des 

‘traverses de manière à ce que la largeurne 

soit plus que de 3 cent, à l'extrémité. 

| 4o Un corps de ruche, ayant un cube de 
Fig. 15.— Dadant-Blattvue 45><45X<84 cent. de haut (y compris la 
dans ses difrérentes parties feuillure de 2 cent.), composé de 2 planches 
de 34x<45>x2,8 pour le côté droit et le côté gauche, de 1 planche de 
34<50%<2,8 pour le derrière de la ruche et de 1 planche de 32xX50%< 
2,8 pour le devant. Employer les pianches de préférence en prenant M: 
la hauteur dans le sens du bois. UNE 

On ménage, au bas des trois planches qui ont 34 cent. de hauteur, Fe 
une feuillure de 2 cent. de haut sur 4 cent. 50 de large, où s ‘encastre. À 
le plateau. 

On garnit extérieurement les encoignures du LL de ruche avec. + 
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(1) Pour empêcher les fourmis de grimper dans la AE on pourrait enfoncer 7. 
dans les pieds de support (diminués d’autant) des tiges de fer les dépassant de 15. 4 ‘é 
cent, et reposant dans des pots où l’on maintiendrait toujours de l’eau. - 
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! des bandes de fer-blanc ayant respectivement une surface de 32x<6,5 
| pour les 2 encoignures du devant et 346,5 pour les deux ‘encoignu- 

De res du,dépribre: in dis. uen pa fi 
” … Pour l'entrée des abeilles ou trou de vol, on ménagera, ‘au milieu de 
- la face antérieure du corps de ruche et au bas, un évidement qui 
+ aura de 30 à 35 cent. de long (sinon toute la largeur de la ruche) sur 
7m. 5 de haut, et que protègera sur tout le devant de la ruche un 
auvent formé d'une planchette de 50><10><1,5, reposant sur deux 
consoles triangulaires. | | | 

À l'époque de la grande miellée (début de mai) on agrandira l'en- 

trée en maintenant l'avant de la ruche soulevé avec 2 cales de trois à 
quatre millim. Ve rep 


Nota. — Au lieu de faire des feuillures où s'encastre le plateau, on 
> pourrait ne donner-que 32 cent. de hauteur aux 4 planches du corps 
de ruche et fixer le corps de ruche au plateau 40 soit par 3 planchettes 
horizontales clouées au bas du corps de ruche, à droite, à gaucheet 
M derrière et le dépassant de manière à former une feuillure de ? cent. 

» où sencastre le plateau dont les planches devront alors avoir 30 cent. 
» . de long au lieu de 47,5. 2 soit par 4 planchettes verticales de 325 
D 7 <1,5, clouées à droite et à gauche de la ruche, (aux encoignures de 
_ ces deux côtés et dépassant par en bas le corps de ruche de ? cent. de 
façon que le côté droit et le côté gauche du plateau qui, dans ce cas, 
aura aussi 50 cent. de large, s'y encastrent. de 
. Dans ce dernier cas, en mettant devant et derrière les planches du 
_ corps de ruche qui ont 50 cent, de long, les 4 planchettes verticales 
. recouvriraient les jointures de la ruche à droite et à gauche et les 
&, bandes de fer-blanc deviendraient inutiles. * 
| Quel que soit le système adopté, des vis (ou des chevilles faciles à 
- retirer) traversant à droite et à gauche, soit les feuillures du corps de 
» ruche, soit l'extrémité inférieure des planches verticales, et pénétrant 
dansle plateau maintiendront solidement unis la ruche et le plateau. 
Les cadres du corps de ruche seront supportés : PU EU 
. 1°,Soïit par des pointes ordinaires (n° 4516) enfoncées au milieu 
Her -des extrémités des liteaux supérieurs des cadres 
et les dépassant de 1 cent. 7 environ, qu'on fera 
reposer dans les encoches d'une crémaillère 
\ (voir fig. 16) qui borde en la dépassant juste de 
: la profondeur de ses encoches, une feui!lure de 
_ cent. de largeur sur 2 de hauteur, pratiquée 
intérieurement et en haut sur deux des parois 
opposées de la ruche, de façon que les cadres 
Soient placés, non parallèlement (rayons chauds) 
AMÉSHAU TRE mais perpendiculairement à l'entrée (rayons 
. Fig. 16. — Cadre sus- froids) ce qui facilite la ventilation. | 
> pendu par une pointe Les crémaillères du corps de ruche sont faites 
- avec des bandes de feuillard de 45 cent. de long sur 2 de large et 1 
» mm.5 d'épaisseur. Elles ont 12 encoches arrondies au bas de 4 mm 
. deprofondeur sur 3 mm. 5 d'ouverture en haut: Le milieu des pre- 
* mière et dernière encoches est à 48 mm. 73 des extrémités et les 
autres sont à 37 mm. 5 de milieu à milieu. On perce ces bandes en 
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bas, de 3 à 6 trous, pour les fixer au corps de ruche à l'aide de pointes. 

90 Soit, de préférence, par des pointes spéciales, sans tête, système 
A. Maigre, de Mâcon, formant un double angle droit, pointes faites 
avec du fil de fér n° 16, qu'on: fera reposer dans des encoches de la 
grosseur de la pointe ménagées en haut sur deux des bords intérieurs 
opposés de la ruche, de préférence l'avant et l'arrière. Ce système 
qui a le grand avantage de supprimer la feuillure et la crémaillère, 
mieux que tout aûtre rend les cadres impropolisables el facilite aux 
abeilles l'accès dé la hausse. (Percer' au drille avant d'enfoncer la 
pointe Maigre). L'idéal serait des pointes Maigre se vissant. | 

Avec l’un ou l'autre de ces systèmes de suspension des cadres, il. 
doit y avoir 7 mm. 5 entre le dessus des: cadres et. les planchettes 
couvre-cadres dont on recouvre la ruche. PE 

Pour maintenir, en bas, le même écartement des cadres qu'en haut 
on plantera des conduits ou pointes doubles (n° 27/16) sur les parois 
(intérieures) avant et derrière de la ruche, à 3 cent. ou 3 cent. 5 du 
bas, dans l'axe du milieu des intervalles compris entre les encoches 
des crémaillères: FHRE AR AP EE EURE | 

Il sera facile de faire, avec une règle, une matrice pour marquer 
la place des‘encoches de suspension et celle des conduits. : | 

Deux ‘tasseaux de 10>+<2,5%92,5 cloués: à droite et à gauche, servi: . 
ront de poignées. pr 2 ROM ARS 
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 CORRESPONDANCE APICOLE. 


Attrape-essaims.— Un apiculteur annonçait récemment, dans notre 
Revue, un appareil imaginé par lui pour prendre les abeilles dans les, arbres 
ou.les murs, appareil dont il devait donner la description. Je serais heureux 
de connaître cette invention, car je connais plusieurs colonies logées dans 
les murs d’une vieille maison du xvi siècle. Une d'elles est à 180 du sol, 
tout près de la porte d’entrée, et devient gênante ; on voudrait faire dispa- 
raître ces portières peu accueillantes. Et moi je voudrais pouvoir les .pren-- 
dre: Il-y a: d’autrés essaims dans des pylones creux en ciment armé, non 
loin de chez moi; Si je pouvais recueillir toutes ces abeilles, je ferais laisir , 
aux autres et mon rucher s’en trouverait enrichi. Veuillez donc me cr 
les indications nécessaires pour les capturer, avec le stratagème-en» ques- 

‘ tion. Ve à EE CURE es Ge et 

— Le gobe-essaim, auquel M: J. R. à fait allusion dans la Revue et qu'il À 
voudra bien nous décrire un jour, est une ruchette munie d’un chasse- | 
abeilles, appliquée contre le trou de vol d’une colonie installée dans un 
arbre où un mur et qui permet de faire un essaim artificiel, au moyen des 
abeilles que l’on capture et d'un cadre de couvain de tout âge mis dans la 
ruchette. | pa IRON NO MERE 

Dans la paroi postérieure de la ruchette, on perce un trou,, au milieu, 
sur lequel on ajuste un chasse-abeilles en forme de cône. On applique 
la ruchette à l'arbre/et au mur, de manière que le trou chasse-abeilles 
corresponde bien avec le trou de vol de la colonie eton fixe la rüchette 
au moyen de pitons, pous la laisser quelques'jours à demeure.Pour que de: 
trou de vol- de: la colonie s'adapte bien au chasse-abeilles;on peut!mettre 
entre la ruche.et l’arbre où le mur-un coussinet évidé ou un petit conduit \k 
où couloir, mais, naturellement, il, faut qu'il,n’y ait pour la colonie d'autre - 
sortie que celle du chasse-abeilles, afin que les butineuses rentrent dans 
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la ruchette et, une fois rentrées, ne puissent plus revenir à l'arbre. Comme 
on à eu soin de mettre dans la ruchétte un cadre de couvain de tout âge 
avec un autre ayant miel et pollen, les abeilles capturées s'y fixeront, : y 
feront ‘un élevagé de reine, autrement dit y formeront un essaim artificiel. 
_ Dès que les alvéoles maternels seront operculés, on ‘emportera au loin la 
ruchette. La laisser plus longtemps serait nuire à la souche qui souffrirait 


d’uné réclusion trop. prolongée. 


Mais il va sans dire que pour opérer en toute sécurité, il faut que ce soit 
dans un endroit hors de la curiosité ou de la malveillance des passants ; 
autrement, on court risque dé voir son dispositif dérangé ou renversé. Il 
faut, de plus, faire cette opération à une saison favorable aux essaims arti- 
ficiels. \ 2 | f lé 4, ; 4 j ph pe 
Comment faire la récolte d’une colonie méchante.— J'ai des abeilles 
intraitables. Cela tient sans doute à ce qu'elles ont été abandonnées à elles- 
mêmes depuis plusieurs années, ne recevant que rarement ma visite. Dès 
que j'en approche, elles seruentsur moi. Et quand j'ouvre la ruche, ce sont 


de tous côtés des flèches qui mêénacent. Que sera-ce quand il faudra faire . 


la. récolte du miel ? Vous me rendriez grand service en m'indiquant un 
moyen de les dompter. x gE Y pus 

. — Un moyen de les dompter, il y En à un, c'est l'asphyxie momentanée 
au moyen du salpêtre ou de l’éther. Mais nous ne vous le conseillons pas ; 
il. paraît peu digne d’un vrai apiculteur et de plus il n’est pas sans danger 
pour les abeiïllles.. ARS PAR NE ST AS à | 
Voici un procédé meilleur. Si après avoir essayé de faire la récolte de 


vos ruchés suivant les méthodes ordinaires, vous jugez. que vos abeilles 


sont par trop désagréables et pourraient causer des accidents en attaquant 
avec fureur votre aide ou les voisins, où encore quélque‘animal du voisi- 
nage, essayez de faire la récolte en lieu clos. SEPT 

Pour cela, enfumez la colonie, fermez le trou de vol, placez la ruche 
sur une civière èt emportez-la dans une pièce close telle qu'une grange ou 
le laboratoire apicole (ou même en plein air. à vingt mètres plus loin, en 


arrière du rucher, et autant que possible à l'ombre), après avoir mis À Sa 
place, au rucher, une ruche vide destinée à recevoir les abeilles qui s’éva- 


dent durant l'opération. v 

. Une fois la ruche au laboratoire, on découvre le premier cadre, soit du 
corps de ruche, soit de la hausse (car vous ne dites pas s’il s’agit d’une 
ruche Layens ou d’une Dadant) et on retire successivement les rayons à 
prendre en faisant tomber les abeilles dans la ruche, par une bonne se- 
cousse imprimée, au cadre et suivie d’un coup de brosse. Les cadres retirés 
sont (poses dans une caisse à rayons où une hausse vide que l’on recouvre 
aussitôt. #6 


* La récolte faite, on retourne la ruche à l'emplacement qu'elle occupait 


au rucher. | Se | | 

_ Un bon nombre d’abéilles se sont envolées aux fenêtres de l'appartement 
où a été faite l’opératidèn. On ouvre pour qu'elles retournent à leur gite. 
Quant à celles qui seraient dans la ruche provisoire mise un instant à Îa 
place de la colonie déplacée, ‘elles n’y séjourneront pas longtemps et rega- 
gneront leur ruche dès qu'elle sera revenue à son-siège. 
‘Ce transport de ruche donnera de la peine, car une ruche pleine de miel 
n’est pas chose légère à manœuvrer ; mais on n'a rien sans peine. Si vous 


* reculez devant lés coups d’aiguillon, il vous faut accepter de bonne grâce 


la fatigue que causera £e déplacement. 

Comment faire accepter une reine?— Cette question préoccupe bien 
des apiculteurs qui, voulant introduire des reines étrangères dans leur 
rucher, se demandent s'ils réussiront à les faire adopter. Non seulement les 
reines sont chères, mais de plus il faut un certain délai pour les obtenir, 


car on doit les commander assez longtemps d'avance. Supposant que la reine 


‘qu'on présente à une colonie ne soit pas acceptée, c’est une perte d'argent 


et une perte de temps: L'opération manquée ne pourra être reprise que 
tardivement et dans.des conditions meins fayorables. | 


æ 


<< 


reine de cette dernière et il sera facile ensuite de réunir les deux colonies. 


Ÿ 


fort bien par ce système à faire passer l'hiver aux chasses tardives qu'il: tre re 


ee 


Les soins les plus assidus leur permettront-ils de vivré tout un hivér ? " 
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Pour ces raisons, on voudrait, naturellement, connaître un procédé ne 
présentant aucun danger d’insuccès. ne | LH 
Ce procédé, M. J. M. Ellis nous le donne dans le British Bee Journal du 
3 juillet, Voici ce qu'il écrit : | DE RO re 

« Je n’éprouve aucune difficulté à faire accepter une reine par la méthode 
suivante: 

Prendre à une bonne colonie les deux rayons de pollen qui sont à la suite 
du couvain, avec les abeilles qui occupent ces cadres, puis les enfermer dans 
une ruchette, après s'être assuré qu'ils &e portent ni reine ni œufs. À ces 
abeilles orphelines, séquestrées et dans l'impossibilité de se faire une mère, 
on donne la reine étrangère emprisonnée dans sa cage de voyage, en lais- - 
sant aux abeilles le soin de la délivrer en mangeant le candi qui ferme 
la cagé. Ce procédé est presque infaillible. » RRENA 

On fait donc, suivant cette méthode, un essaim artificiel avec des abeilles 
qui accepteront d'autant plus facilement la nouvelle reine qu'elles se sentent 
irrémédiablement orphelines, puisqu'elles ne possèdent ni œufs ni couvain 
pour en élever une. X à RAA 

Evidemment, ce nucléus exigera des soins. Il faudra le nourrir, lui don-: 
ner de l’espace au fur et à mesure de son développement, et au besoin Je : 
renforcer, jusqu'à ce qu’il soit devenu assez fort pour affronter l'hivernage: 
et subsister jusqu'à la saison nouvelle. l'AS 

Si on ne veut pas augmenter le nombre de ses colonies, mais soulément 
se Servir. de ce procédé comme d’un moyen sûr pour faire accepter une: 
reine, on mettra au rucher l’essaim à côté de la souche. on détruira la: 


\ 


Comment sauverles essaims de l’étoufiage — La campagne que mène 
votre correspondant au sujet de l'étouffage des abeilles est des plus intéres- 
santes. Je loue la manière dont ils y prend pour repeupler son rucher; achat! 
d'essaims au moment de l'étouffage. Je suis novice et personne ici ne peut me. 
guider. Dans ma région, c'est l'étouffage systématique. Un seul individu à 
sacrifié cinquante. ruches, oui, et en toute. dernière saison, lorsque les fleurs 
de bruyère et autres sont passées. " Fee Ver Te 

Ai-je quelque vague espoir de recueillir avec fruit ces malheureux eéssaims ? 


Jé laisse à votre correspondant le soin de me guider en me donnant quel- 
ques renseignements sur. sa manière de faire. : RER ET EURE 
is LAON + «A, J. B.,'le Landais., 

Notre collègue Landais demande s'il pourra sauver des abeilles vouées 
à l'étouflage et recueillies à la fin de la saison. RD nu 

1° Sil a des cadres de réserve, ce lui sera chose facile d'hivernér ceS essais 
en les logeant en ruchetles, ou ruches contractées par des partitions, sur Six. 
cadres : trois au quatre rayons secs au centre ‘et deux rayons de miel aux. F0 
extrémités, puis en tenant bien chaudement ces colonies NS MH «2e 

2° Mais la question laisserait supposer que notre collègue — apiculteur dé: 
butant — n’est pas en mesure de fournir beaucoup de rayons à ses abeilles, : 

En ce cas, le « rescapage » des chasses devient plus risqué. PANNE 

Toutefois, il pourra être tenté avec succès, 8i la mise en ruche se fait à * 
une saison qui permelle encore un nourrissement et Si l'hiver se montre assez 
bénin. | 2 ANA CET EU | 

Nous connaissons un apiculteur qui a construit dans ce but plusieurs ru- : \ 
cheltes, juxtaposées on superposées sous un bon abri. sorte d'armoire préser- 
vant les colonies du froid, avec un système de nourriséeur permettant de pré- 
senter aux abeilles de la nourriture aussi condensée que possible Il: réussit 


pu recueillir, Nous espérons que M. Riveron voudra bien nous décrire un jour 
son procédé. | # 23 8 QCM NE RRSS 
En attendant, nous ne voyons autre chose à conseiller à notre detteur ‘Lan :1,248 
dais qu’un des essais suivants : SIA LU à à "Hp 
Installer dés chasses très fortes (en les doublant si elles sont faibles) sur! quel Me 
ques rayons bâtis et les nourrir au sucre cristallisé en mettant ce sucre à FE + VVOR 
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Dbriée! ER a ruche, de la façon bonté + Prendre un cadre non construit, 
clouer des deux côtés une toile d'emballage, remplir ce sac de sucre cristallisé, 
asperger là toile pour humecter le sucre, insérer ce cadre dans la ruche. Les 
abeilles absorberont une bonne quantité ‘de ce sucre. Quand le temps le per- 
mettra, on pourra visiter le cadre, voir si le sucre est suffisamment humecté, 
si les abeilles en ont largement fait usage. 

On peut encore pratiquer un nourrissement de ce ‘genre de la ion indiquée 
par M. Bertrand, curé de, ÉRTRCS dans Les Abeilles el les Fruits (janvier 
1903). 

Percer: dans le plafond de la ruche, vers le milieu, un ‘trou rond d'environ 
13 centimètres de diamètre que l'on ferme en temps ordinäire par une bonde 
‘tournée (ou simplement par une planchette ou ardoise appliquée dessus). Au- 
dessous de ce trou et en travers, fixer des fils de fer qui doivent supporter un 
pot à fleurs renversé de manière à ce que ce pot soit soutenu d'un Don centi- 

mètre au-dessus des cadres. 

Quand il y a lieu de nourrir, on enlève la bonde, on pose eur les fils de fer 
un carré de torle métallique, sur la toile métallique une autre toile très claire, 
comme dutulle, puis là-dessus on re étoupne le pot que l'on calfeutre bien tout 
autour pour éviter les courants d'air. : î 

On remplit ensuite ce pot, par le trou du fond, de sucre cristallisé, que lon 
humecte un peu pour la première fois pour attirer les abeilles. De temps en 
temps, on regarde par le trou pour constater si les provisions s'épuisent. : 

Le printemps venu, — lorsque les abeilles effectuent régulièrement. a 
sorties on. peut nourrir-au sirop de sucre très épais et on pourvoicra ainsi au 
ravitaillement jusqu'à la miellée. 

‘ Si quelqu'un de nos lecteurs peut nous indiquer un Gronédé meilleur pour 
hiverner des chasses sauvées tardivement de l'étoulfage, il rendra service à 
l'apiculteur landais, et à bien d'autres, en leur permettant de se constituer : 
un rucher avec des essaims destinés: à l'asphyxie. 
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NOUVELLES DES RUCHIERS 


Constipation des abeilles. — Nous avons ici une année médiocre. Le 
temps a été défavorable pendant la floraison du sainfoin ; au surplus, beau- 
coup: de prairies naturelles ont beaucoup moins fleuri que de coutume. 

Il y a quelques années; j'avais uw dans la Révue que la fleur de soufre 
était employée pour combattre la maladie appelée Mal de mai où diarrhée 

(et qui serait peut-être mieux nommée constipation). J'ai trouvé que pour 
envoyer. là fleur de soufre dans la ruche, rien n’était plus commoue qu'un 
soufflet à soufrer da vigne. L'opération peut se faire par le trou de vol, 
sans déranger les abeïlles. Quand Je mal est bien déclaré, il est certain ee 
le soufre ne peut point l'arrêter. Peut-être est-il un préventif ) Car les 
‘années où je prenais la précaution de soufrer toutes mes ruches une fois 
par semaine, la maladie ne se déclarait pas. Il y a longtemps que cette. 
maladie existe dans notre contrée où elle a détruit un grand nombre de 
ruches. La contagion s'opère sans doute par le miel : quand une ruche ma- 
_ lade est pillée, la pillarde g agne la maladie presque infailliblement. Quant 
aux rayons provenant d° une ruche morte de ce mal, s'ils sont très secs, 
A TIS peuvent servir sans inconvénient. Cette maladie peut tuer une ruche 
en quinze jours, mais elle peut durer plusieurs mois et plusieurs années 
même, mais rarement guérir. 4 A. M: (Charente.) 


Basses-Pyrénées — Ici, cette année éncore, la récolte va être plus que | 
médiocre. La miellée ayant devancé les abeilles, celles-ci ne se sont pas | 
trouvées prêtes. Puis la miellée à pu ne pas être abondante, grâce aux 
conditions climatériques qui n'ont pas été favorables. Au reste, le mou: 
vement du rucher n'était pas d excellent augure. À Pau, on est assez con- 
tent ; le climat y est plus favorable ainsi que le milieu. MU 


| Puy-de-Dôme. _ Notre première récolte à été nulle. J'estime que 80 % 
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des ' colonies n'étaient, pas montées dans les hausses. K' 'Attripe cela. à la 
sécheresse ; nous n'avons pas eu de neige, pas de pluies de. printemps. 
Les premiers sainfoins ont, cependant bien fleuri, mais.pas de nectar. Ces 
temps-ci, des pluies sont-survenues et, avec les: deuxièmes coupes, plusieurs 
colonies commencent :à gagner leurs hausses. Peut-être, comnre l'année - 
est avancée, aurons-nous une troisième coupe, mais cela n’arrive pas sou- 
vent qu'on récolte de grosses Roanne de miel sur ces derniers sainfoins. 
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LES ABEILLES ET LE Mrez;par J. Gaget, en Fra d’agriculture et apicul- 
teur. —"Prix, cartonné, 4. 5o, dans toutes les librairies. * | 

Cet. ouvrage. adopté par le Syndicat central ‘dés Agriculteurs de France, 
fait partie de l'Encyclopédie dés Connaissances agricoles publiéa sous la 
direction de M. E. Ghancrin, par la Librairie Hachette, 79» Boulevard Saint.  - 
Germain; Paris. LV 
. Cé traité d’ apiculture est un de ceux qui séalisent le mieux l'idéal rêvé 
par quiconque désiré trouver dans un ouvrage ‘didactique, la méthode, ‘Ja 
clarté, la précision, en même temps que tous les secrets ou procédés de. 
l’art très clairement et minutieusement décrits. Des illustrations nombreu- Fe 
ses et bien choisies rendent intelligibles pour tous les diverses opérations 
pratiquées par l’apiculteur, Quelques autres, moins élémentaires, telles que 
l'élevage industriel des reines, l’essaimage, artificiel, etc. ont sans. doute 
été omises à dessein par l’auteur comme {trop compliquées où: réservées 
seulement aux amateurs, Rien cependant de ce qu'il est nécessaïré de 
savoir pour devenir bon apiculteur n’a été omis dans ce livre, où Lo. 2 
trouve même, dans tous ses détails, la construction des ruches. En’ ‘sorte . 
qu'on peut recommander sans Hébiation les Abeilles et le Miel, commé un. 
guide sûr et précieux, non seulement aux débutants, qui veulent $ ‘initier 
rapidement à l’ apiculture, mais encore à CEUX qui rech-rchent les méthodes. 
simples ét’ pratiques, ‘susceptibles de fournir de bonnes récoltés. Cet our’ 
vrage constitue aussi un très bon manuel] pour l’enseignement. de l ‘apicul- 
ture dans nos écoles normales où nos écoles. d'agriculture, et nous lui. 
souhaitons, comme aux autres excellents traités de M des con- 
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naissances agricoles, la plus large diffusion: FAO 
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LA VIE A LA'GAMPAGNE, — Nous sommes heureux de siaalôn Pa \* même! 
librairie, la magnifique Revue La vie à da campagne, abonnement 80 fr. 
par an. Cette Revue a publié une série de 6 numéros extraordinaires, au 
prix. de 5 francs 1° un, ou 25 fr. les six- qui. constituent une ‘documentation 2 
complète sur les sujets les plus variés, d'élevage, de construction, d’ameu- “SU 
blement, de floriculture etc. Nous recommandons spécialement à nos lec…. 
teurs le N° Jardins de fleurs,, dont quelques sujets se Tatiachent. à. LAPI= 7 © 
culture. Ces livraisons splendidement illustrées sont une mine inépuisa- | 
ble d'idées pratiques et d'agencements les plus variés convenant à toutes les: à 
régions, situations et. conditions. Chacun de ces numéros renferme ‘la ma- SE 
tière d'un volume des plus intéressants et AMIE qu on dit sans fatigue, (e 


avec 1e plus vif plaisir et le plus “QE Profs De Cd 
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PETITES ANNONCES 

® E. LECLERCQ & Cie Quincailler, rue Mahon, Alger. — Articles d’apiculture. 
Fournitures à l'usage des apiculteurs. | 
@ HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis purs. 
@ WATISSEE menuisier-apiculteur. Ravin de la Femme Sauvage à Kouba (Alger). 
Se charge de toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. | 
@ GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations apicoles. 
Lui demander ses connditions. : Fat 
@ COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Aiger. Se charge de toutes - 
les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. | 
® DARBÉDA rue Drouille, 4, à Alger. Ruches à cadres, type de la Société des 
Apiculteurs Algériens, Ruches Layens et Ruches Dadant. 
® À VENDRE : années écoulées de la Revue Eclectique d'apiculture (L'apiculture 
française). L'année 4 franes. Le Petit almanach des Abeilles années 1905; 6, 9,11, 
12, 13,14, ; l'exemplaire 0 fr. 75. P. Métais, à Sainte-Soline par Lezay (2-Sèvres). 
® SUIS ACHETEUR essaims et ruches peuplées. Fdire ofires avec .prix. Recevrais 
catalogues apicoles. — Bonnichon Joseph, à Saint-Alban-de-Roche (Isère). | 
@ À VENDRE miel surfin délicieux (prairies naturelles, trèfle blanc) gros ou détail 
» prix avantageux. 200 kilos operculés égouttés non pressés. — Faire offres T. FU 
| M. Enjolras, La Bergère-Pradelles (Haute-Loire). | 
| CHASSES d’abeilles à vendre en septembre ou octobre. Timbre pour réponse. 
harles Foin, à Châlain-la-Poterie, par Candé (M.-et-L.) : 
® À VENDRE 250 kilos de miel surfin de table, blanc, logé en seaux, brut pour net 
de 25 kilos, le kilo 6 fr. franco remboursement. — X. Pineau, apiculteur à Chalais, 
près Loudun (Vienne) ë S | 4 «4 
® À VENDRE superbe victoria, excellent état, avec harnais. — Lefébure, lé Mar- 
tray, Cormeille-en-Parisis (S.-et-0.) Fe 
. @ PESIRERAIS me procurer une reine abeille syrienne ou chypriote. —: Désiré 
.  Lamé, à Saint-Patrice ([.-et-L.). , 
. @A VENDRE grande quantité de beau miel blanc pur d’extracteur 5 fr. le kilo. — 
" - Timbre pour réponse à A. Lecomte, apiculteur, Souligné sous-BaHon (Sarthe). 
@ ACHAT de brèches et de cire fondue, même non épurée: Gaufrage à façon sur 
machines à cylindres. Toile canevas {re qualité pour la fonte de la cire. — E. Tho- 
mas, cirier, à Faye-aux:Loges (Loiret). hat | 
@ A VENDRE deux grandes cuves. chêne presque neuves contenant de 83 à 90 hect. 
… et tonneaux. — Robert Grosseuil, Saint-Germain-Lembron (Puy-de-Dôme! 
. ® A VENDRE 45 kilos de miel juin 1920 à 6.fr. 50 et 40 kilos 1919 à Gfr. le kilo, gare 
. départ non logé. Miel de premier choix, — Bernier André à Vasselay par Saint- 
Eloy-de-Gy (Cher). 
. © TRES JOLIE collection œufs d'oiseaux, environ 200 espèces. Collection minéraux. 
Collection paléonthologique. M. Chambert, Couhé-Vérac (Vienne), 
. @ LE syndicat des apiculteurs d’Ennezat (Puy-de-Dôme) est vendeur, au cours et 

par toutes quantités dé 3.000 kilos de miel blanc surfin 4% choix récolte 1920 logé 
en seaux neufs de 10 kilos. S'adresser au Président du Syndicat. 
@ A VENDRE beau miel nouveau, au cours, nu, gare départ. Gilbert fils, à Longe- 
_ ville-sur-Aisne (Haute-Marne). | 

@ À VENDRE pour cause santé 35 ruches. Layens plein rapport. S'adresser à 
. Chavagneux, apiculteur, Viricelles Chazelles (Loire). A 
© SUIS ACHETEUR de miel surfin par certaines quantités. Faire offre et conditions | 
à René Rouxel, Ecouen (Seine-et-Oise), 73 bis, rue d'Ezanville. 
. @. A VENDRE 1.000 pieds lauriers amande de 5 ans, Déché, Dourdan {S.-et-0.) 
- ® À VENDRE fusil Browning cal. 42, état neuf, fonctionnement parfait. — Braque 
. français, 8 ans, chasse rapporte trés bien. — Piston argenté « Couesnon » état neuf, 
. Marquet, Gabarret (Landes). (WATT | 
® À VENDRE 10 ou 12 ruches à cadres Dadant-Blatt, bon état, bien peuplées, pro- 
. visions garanties, colonies très actives, livrées avec hausses garnies de rayons et 
. cires gaufrées complètes. — Ecrire de suite à M. Tailhades; apiculteur-éleveur, à 
. Loches {Indre-ct-Loire). T. P.R. 18 | 
 @ M. de la Touche, 17 rue de la Barbais, à Rennes, cèderait ses ruches peuplées de 
. la Barbaïs. Faire offre T. P.R,. UE M TER PA 
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@ À VEN DRE rucher de 100 ruches vulgaires Et bien NOUS par lots 
et détail; cire fondue et miel. Toureaud Quintien, Martres-de-Veyre (Puy-de- Dôme). 
@ L. Robert- Aubert à Saint-Just-en-Chaussée (Oise) vend lès meilieurs seaux pour 
loger le miel. Demander tarif. Il est acheteur de belles cires, lui faire offre. 
@ SUIS ACHETEUR cire pure d’abeilles et vendeur ruches à cadres peuplées avec. 
hausses bâties. Timbre pour FAponse. DER route de Vernon, Magny-en-Vexin 
(Seine-et-Oise). 
@ SUIS ACHETEUR de ruches vides à calotte paille, neuves pu occasion. Faire … 
offre à Toulot Léon, à Goussancourt, par Coulonges (Aisne). K 
@ Miel surfin extra blanc, première récolte 1920, 550 francs les 100 kilos, non logé 
gare départ. Echantillon 250 gr. franco contre mandat 3 francs. F. Duzan, apiculteur 
Loupiac- -de-la-Réole (Gironde). 
&G Jh. Le Moguen, 2° maitre, Ecole Navale, Brest, demande catalogues, Prix et 
détails sur ruches à cadres verticales. | / 
à Linguo internaciona IDO, maxim praktikal moyeno por internaciona komuniki, 
eratuita informi : Ido- Kontoro, 83, rue Rochechouart, Paris 9. 
@ POUR BIEN VENDRE SON MIEL. Les Apiculteurs disent tous .… produire beau- 
coup de miel ... oui, mais ... aidez-nous à le vendre. Voici un moyen efficace : 

1° Achetez des pots « Mono-Ser vice » de 250, 500 et 1.000 gr. artistement HIMAErÉS 

2° Remplissez-les avec le Miel.de vos abeilles. | 

3° Enveloppez-les d’un papier brouillard clair. © F 

4° Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de caler les pots avec 
de la paille menue, balle d'avoine, ête. 

0° Ofrez- les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. 

S'il n’en veulent pas. L 

G Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un bon-prix, car 
pour les tartines des enfants à la maison, les produits a base de sucre font défaut 
ou sont très chers. 

Ecrivez à la Cie française du Mono-Service, 9 rue Saint-Martin, Paris, qui vous 
fournira Pots et papier. 
@ Désirant installer rucher demande catalogue d'articles d’apiculture. Marcel 
Noirot, Ruffey-les Echirey (Côte d’or). 
@ À VENDRE : Almanach des Abeilles, 1M2, 6 ex., 1913, 12 ex., 1914, 42 6x. 0 fr. 40 
l’'exemplaire. P. Prieur, 1 Plan Sainte- Croix, Poitiers. (Vienne). 
@ ZINC PERFORÉ (feuilles de 2 m. xX 50 cent. X 5/10) en 4 mm. 15 ou 4 mm. 50. 
ou 4 mm. 75 de passage. Adresser commandes gros, demi- "Bros et détail à M. 
Badin, 3 rue des Tanneries, à Meulan (Seine-et-Oise). 
@ À VENDRE immédiatement 1° 40 ruches peuplées Dadant-Blatt, avec hausses et 
provisions; 40 ruches peuplées Dadant, avec hausses et provisions, le tout en bon 


état; 3° deux extracteurs, dont l’un à quatre cadres et l’autre à deux cadres; très 


bon état: 4° tout le matériel apicole nécessaire pour faire et recevoir la récolte. 
S’adresser pour tous renseignements à M. A. Auguy, 7 Boul. de la RÉPANNaRe à 
Rodez (Aveyron). 


@ A VENDRE en Normandie propriété, avec bâtiments d’ exploitation ru et pré 


eau courante, conviendrait à rentier ou, pour petit élevage, s'adresser : Hellouin 


Cormelles par Caen (Calv ados). 

@ ON DEMANDE à acheter d'occasion barrières de chemin de fer. Offres à Bon- 
namour, à Saint-Michel (Loire). 

@ A VENDRE 2 bidons en tôle étamée, couvercle et robinet, capacité 220 litres, 2 
réservoirs en tôle d’acier, bonde et robinet, capacité 400 litres. Legendré à. Mon: 
treuil-sur-Thonnance par Joinville (Haute- Marne). 

@ À VENDRE un tour à bois, hauteur des pointes 16 cent., marque Tiersot, état 
neuf, prix et détail par correspondance, T. P. R. Blanchet aux Grais (Orne). 


D) A VENDRE 41 ruches Dadant en plein rapport, prix modéré. J: Devise, institu- | 


teur à Lincheux par Hornoy (Somme). 
@ ON SERAIT ACHETEUR petite maison en bon état aux environs de Montélimar, 
avec 1 hectare de terrain à proximité d'un village. Ecrire à P: Prieur Plan 
Sainte-Croix, Poitiers. 
@ UNIONE NAZIONALE APICOLTORI « U. N. A. » Société Anonyme. Capital 
Social Lir, 2.000.000. Siège social à Turin.,42, rue S. Giulia. :. 

Le plus grand établissement apicole en Italie. Grand élevage de reines de race 
italienne pur sang. Fournitures complètes de ruchers.: Prix modérés. 
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Jmpr. Monconrié, à Chef-Boutonne (Deux-Sèvres) 


Le Gérant: O. MonconTIÉ. 
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Des nuées d'abeilles __ Sous ce titre, la Tribune de l'Aube 
rapporte les deux' faits suivants : 


Aux Noës, M. À. Josselin faisait rentrer, le. 1% août, la récolte 


d’un champ dé blé. À midi moins le quart, une voiture était déjà 


chargée et une seconde fut commencée, lorsqu'un bourdonne- 
ment semblable à celui d’un avion se fit entendre, provenant 
d’un rucher voisin. NT 

Quelques abeilles vinrent tournoÿer autour de la jument et s’a- 
battre sur elle. Avant que les personnes occupées au chargement 
eussent pu se rendre compte de ce qui se passait, des milliers 
d’abeilles suivaient les premières et s’abattaient sur la bête et les 
travailleurs. < | 

Malgré les efforts faits pour la retenir, celle-ci bondissait avec 
la voiture dans toutes les directions. On parvint à srand'peine à 


_ dételer l’animal‘et l’acharnement des abeilles ne faisait que croi- 


tre. Finalement, la pauvre bête s’abattit et, pour se délivrer de 
ses assaillantes, se roulait sur le sol. Le vétérinaire, qui n'arriva 
que quatre heures plus tard, se rendit bientôt compte qu'il ny 
avait plus rien à faire. ù | Ke 

M. Vacheret, auquel appartenait les abeilles, fait partie de la 


société haut-marnaise d'apiculture, qui assure secs membres con- 


! 
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tre les accidents de ce genre. Il est à souhaiter pour lui qu'il ait 
souscrit à une assurance. : | : 
À Creney, ajoute le journal, un accident à peu près semblable 
était arrivé là veille, à trois heures de l'après-midi. A HU D OU 
Un cheval de culture, âgé de seize ans, appartenant à M®° Gau- . 
therot, était attelé dans les champs à une voiture en chargement. | 
Soudain, un nuage d’abeilles parut dans le ciel au-dessus de 
l’attelage. Elles se mirent à fondre sur l'animal dès qu’elles l’a- 
perçurent, avec une véritable furie | ‘UE | 

Devant cette avalanche, le cheval secoua sa tête tant qu'il pût, 
en faisant voltiger sa crinière. Ce geste de défense eut le don de 
rendre les-abeilles plus furieuses encore et elles plantèrent leur 
aiguillon dans son cuir jusqu’à ce qu’elles tombent mortes à ses 
pieds. | | 

Dès les premiers moments, le conducteur, voyant: le danger 
et Comprenant qu'il ne pouvait lutter efficacement contre un 
ennemi aussi insaisissable: prit la fuite. RCE 

Il était temps ; un contingent d’abeilles assez élevé Lui faisait 
déjà la guerre. S'il eût resté là, il aurait pu être victime de sa 
témérité. D er | 

Ces abeilles appartiennent à M° Beuve et le rucher est situé 
à 75 mètres environ du lieu de l'accident. Pour bien prouver que 
leur colère n’était pas due au coupage du miel, il suffira ‘de dire 
qu'il n’y avait personne chez Mr° Beuve. Elles étaient donc lais- 
sées absolument en paix. G ke À 

Les terribles mouches à miel revenaient tout simplement des 
champs sans être provoquées le moins du monde. | 

M. Levaseux, vétérinaire à Troyes, fut mandé ; mais en moins 
d’un quart d’heure, le cheval succombait à ses piqûres. Aupara: 
Vant, On était allé chercher un apiculteur, ancien ouvrier de 
M°° Beuve, établi à son compte. Maïs le mal était foudroyant : jl + \ 
était déjà trop tard et'il n'y avait rien à faire. AE 

M°° Beuve est assurée contre ces genres d'accidents à une mu- 


tuelle spéciale. 11 serait bon que les apiculteurs suivent cet exem- x 
ple de prévoyance. A ie PARSEIE 3° 0 
Et le chroniqueur fait suivre son récit de ces réflex rONS EM NT 
« C’est Ià dés accidents auxquels on n'était guère accoutumé A 
et la manifestation de deux Cas semblables nous à paru assez inté-  }. j 
ressante pour que nous en recherchions les détails. | EU) "Xe 
. Au point de vue technique, quel apiculteur émérite nous dira … *: M 
quelles causes ont pu altérer si soudainement la psychologie des- :. E 
abeilles qui, pour n'être pas très sociables en temps ordinaire, ne À 
se livraient quand même pas à de tels écarts. : SAONE x 


Il semble que la température entre pour une large part dans 4 
cette humeur belliqueuse. Samedi et dimanche il faisait lourd A PEU 4 
Comme on dit habituellement : cela sentait l'orage. AREAS LRO 

Le soleil était voilé et ce n'est que par intervalles qu'il faisait 
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réellement chaud et cuisant. Des nuages ne tardaient pas à s'in- 
terposer, puis le vent s'élevait peu à peu. 

Un dit que cette température à pour don de mettre les abeïlles 
hors d’elles-mêmes. Les vents contraires les empêchent de buti- 
ner comme leur instinct le leur commande et, contre cette diffi- 
culté qu'elles rencontrent, elles se mettent en colère et devien- 
nent féroces. » | Vars | ; 
précision, de donner la cause de ces accidents extraordinaires. 

= Il est difficile, d’après des renseignements manquant de 
Mais ils ne paraissent devoir être imputés, ni l’un ni l'autre, à 


une imprudence des propriétaires des abeilles en question. Dans 


le premier cas, on ne nous.dit point que le maître du rucher ma- 
nipulât ses abeilles. Et dans le second cas, même, on fait observer 
que la ruche se trouvait à 75 mètres du lieu de l'accident et que 


«les terribles mouches revenaient tout simplement des champs ». 


Cette dernière remarque ne peut être vraie, puisque jamais les 
butineuses n’attaquent bêtes ou gens au cours de leurs allées et 


venues à travers la campagne. | 


Il semblerait plutôt qu'il s’agit ici d’abeïlles en essaimage. Au- 
trement, les mouches ne se seraient pas montrées agressives à 
unê distance si éloignée de leur ruche, surtout ne seraient pas ac- 


courues soudainement en aussi grand nombre. 


Les essaims, d'ordinaire, sont pacifiques ; maïs il peut se pro- 
duire des exceptions. Peut-être ces abeïlles, déjà en effervescence, 
ont-elles été irritées par les mouvements des travailleurs et, se 
croyañt menacées, el contrariées dans leur dessein (car l’essaim 
guidé par ses éclaireuses, comptait peut-être se poser sur les ger- 
bes), elles ont fait une offensive qui est devenue de plus en plus 
furieuse, avec l’arrivée des légions d'émigrantes composant l'es- 
saim. jar: AE 
_ Encore une fois, nous ne pouvons qu'émettre des hypothèses. 
Il faudrait avoir été sur les lieux et témoin des faits pour en dé- 


terminer exactement la cause. | | 


L'Abeille de France.— Sous ce titre, vient de paraître le pre- 
mier numéro d'un Bulletin Commercial, mensuel, organe d'un 
Syndicat national d'Apiculture, qui vient de sé fonder à Nemours 
(S.-et-M.). Président : M. Jean Hurpin, secrétaire du Syndicat 
‘apicole de la Seine-Inférieure ; Vice-Présidents : MM. Clément, 
secrétaire de la Société d'apiculture de Touraine, et Gourtois, vice- 
président de l’Abeille Vendômoise ; Secrétaire-Trésorier : M. Jean 


| _Guerré, à Nemours (S.-et-M.).. 


Ce syndicat, qui a pour objet général l'étude et la défense des 


… intérêts économiques apicoles, se propose de créer, à Paris, une 


Société coopérative pour la:Vente du Miel. En attendant, il a éta- 
bli, au domicile de son secrétaire, un bureau de vente, chargé de 
centraliser les offres et les demandes de miel et de mettre en rap- 
port les producteurs et les consommateurs. | 


u 
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Tout en encourageant les initiatives de ce genre, nous ne signa- 
lons ici l’Abeille de France qu’à titre de pure information, notre 
programme nous interdisant de prendre part à toute affaire ayant 
un caractère commercial. | ‘La Répacrion. 


Pour la vente du miel. — La Cï française du «Mono- 
Service » vient de nous adresser une série de. pots à miel en 
carton paraffiné, de toutes contenances, d’un effet vraiment 
merveilleux. Et ici l'effet ne sera point Jugé superflu, car on 
sait que tout produit bien présenté attire aisément l'acheteur. 

Nous sommes loin des pots en carton grisâtre que fabriquait 
la même usine avant la guerre. Ces nouveaux modèles, riche- 
ment illustrés de vignettes apicoles en chromo, constituent le 
logement idéal pour la vente au détail. or DES 

Les apiculteurs sauront gré à la C° française du «Mono 
Service » d’avoir créé un récipient parfait pour la. vente 
directe aux consommateurs, que nous necessons dé recom- 
mander, parce qu’elle nous paraît être, à l’heure actuelle, le 
seul moyen pour le producteur d’écouler avantageusement sa 
récolte de miel. Re 4 | 
P. PRIEUR. 

Foire au miel. — La Société d’Apiculture de la Gironde 
organise à Bordeaux, du 25 au 31 octobre, une foire aux miels 
et produits du rucher. Elle fait appel au concours de tous 
ses membres pour la réussite du but qu’elle poursuit,: mettre 
en relations directes le producteur et le vendeur. | 

C’est là une initiative qui donnera, nous en sommes sûrs, 
les plus heureux résultats et un exemple excellent que d’autres 
se lee à suivre. Nous serons heureux d’annoncer ici 
toutes les exhibitions de ce genre qui nous seront signalées. 


Le prix d'une ruche.— On nous demande à quel prix revient 
approximativement une ruche Dadant, à celui qui la fabrique soi- 
même. Fat É 

Un de nos collègues nous écrit à ce sujet : “EE 

« J'ai achevé deux ruches Dadant. Voici le prix de revient : 
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Il faut presque deux jours à un ouvrier pour faire le travail : il 
n'est pas étonnant alors que la ruche Dadant soit vendue 70 ou 
80 francs. » | | RL :: 
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Fédération nationale des Sociétés Françaises d'Apiculture 


/ de France, des Colonies et Pays de Protectorat 
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Les Associations apicoles et tous les Apiculteurs sont invités par la Fédé-. 
ration Nationale d'Apiculture à bien vouloir l'aider dans son projet de. 
travailler à la reconstitution de l’apiculture dans les régions dévastées. 

. La Fédération désirant recueillir raches, essaims, chasses où trévas qui 
lui seront offerts pour créer des ruchers d'élevage ou de repeuplement : 
» destinés à faire revivre l'apiculture dans les régions sacrifiées pour la 

. défense de la Nation, apiculteurs, hommes de cœur, qui avez moins souffert 
que vos frères ruinés pour nous protéger, n'hésitez pas un seul instant à 
offrir votre obole.. | \ SÉPRANTAME ARE Foie 


1 


M Ecrivez au Secrétaire-Général, M. Sabouret, 8, avenue Chevreul, à 
D Asnières (Seine). LREs, 
L' Tous les’apiculteurs sont invités à se faire inscrire à la Fédération comme 


membres associés. La cotisation est de 5 francs, plus { franc pour inscrip- 
tion. Elle doit être adressée à M. Bacus, à Armentières par Isles-les-Meldeuses 
Un (Seine-et-Marne). E gaie “ 

| 4 En ce qui concerne l'assurance contre les accidents que. peuvent causer 
| es abeilles, le montant de la police, soit 2 francs par quantité de 20 ruches, 
ù plus 1 franc d'inscription, doivent être adressés à M. P. Venant, Trésorier, 
> 95, rue Maucroix, à Reims (Marne). | 

DA vus 4 © Le Président de la Fédération Nationäle d'Apiculkure : 

| f. AGSONNIER.: 
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"Le renouvellement des reines d'abeilles 
# À Rapport présenté à l’Assemblée générale de la Sociélé d’ApiculBure 
> dela Haute-Savoie, par M. F. Fenouillet, président honoraire. 


C'est un principe aujourd'huf bien certain et bien reconnu par 
expérience, que les reines ou mères des abeilles sont plus aptes 
àla reproduction dans leur jeunesse que dans leur vieillesse, ainsi 
= : que cela se produit dans toutes les espèces d’êtres vivants, y COm- 
*. pris l'espèce humaine. D'autre part, nous savons aussi, £Tàce aux 
facilités d'étude et d'observation que donnent les ruches mo- 
L, dernes à cadres, que les reines ne vivent qu'environ quatre ans, 
-_ et que passé la troisième année, elles entrent dans la période de 
> vieillesse, d’affaiblissement et de diminution de la fécondité. 11° 
_ suit de là que le plus ou moins de force de la population d’une 
… ruche et, comme conséquence, sa plus où moins grande produc- 
tion, dépendent presque entièrement de L'âge et des qualités de 
» … sa reine. De là est venu l’adage souvent répété : « Tant vaut la 
_ reine, tant vaut la ruche. » : | à 

| Cette constatation a démontré le grand ayantage, on pourrait 
Dr res] | a 





dire la nécessité pour l’apiculteur, de n’avoir que des reines jeu- 
nes, et c'est ce qui a amené l'innovation excellente de remplacer 
les reines devenues vieilles et affaiblies par des jeunes de l’année 
ou de l’année précédente, opération rapidement adoptée et répan- 
due, dont on peut dire aujourd’hui qu’elle est le pivot ou le res-- 
sort de l’apiculture intensive. | R 
J'ai le regret de dire que, d’après mes nombreuses obsérva- 
tions, le renouvellement des reines est encore peu pratiqué dans 
notre pays de France. Pourquoi ? Je ne sais : maïs c’est très regret-. 
table. Et c’est dans le but de remédier à cette lacune que la Société 
d’Apiculture de la Haute-Savoie, voulant être utile à ses mem- 
bres, a résolu de faire tout son possible pour propager et encou-- 
rager cette pratique excellente parmi nos collègues de la région. 
C'est aussi dans cette vue que le présent Mémoire a été rédigé. 
Voici maintenant quelques indications sur la méthode générale 
à suivre et sur les procédés à employer Yres Ç AS à 
1° ÉPOQUE. — Le renouvellement des reines ne peut pas se faire 
à toute époque de l’année : il ne réussit que dans un temps où la 
miellée donne : soit au printemps, en mai et juin, à l’automne, en. 
septembre (s’il y a une deuxième miellée) et plus ou moins tôt, 
Suivant le climat, l’avance ou le retard.de la floraison. En dehors . 
de ces conditions, la nouvelle reine n’est pas aceptée, mais infail- 
liblement détruite. I1 faut aussi qu'il y ait des bourdons, dans les : 
cas où la jeune reine n’est pas encore fécondée. Le meilleur mo- 
ment de la journée pour opérer est après le coucher du soleil, 
alors que toutes les abeilles sont rentrées dans la ruche et tran- 


quilles. NU LE ue 
AGE DES RBINES. — CARNET. — Pour Supprimer et remplacer . 


une reine, il faut connaître son âge ; Mais si l’on possède un ru- 
cher un peu important, ne fût-ce qu’une dizaine de ruches, il. 
n est pas possible de conserver dans sa mémoire la date de nais- : 
-Sance de chaque reine ou de son introduction, et alors on marche : 
au hasard, ou plutôt on ne marche pas du tout, dans l'incertitude; 
où l’on est quelle.est ou quelles sont les reines à remplacer. Mais 
y a un moyen tout simple d'éviter cet inconvénient * C'est 'a5 # 
voir un petit carnet où l’on inscrit d’abord les numéros peints … 
sur la face de chaque ruche ; puis, au fur et à mesure du besoin, 
l’âge des reines (année de naissance ou d'introduction). On peut - 
: V ajouter diverses notes : orphelinage, essaimage produit du miel, … 
etc. Je connais plusieurs apiculteurs qui tiennent ce carnet... 


Par ce moyen, on pourra facilement remplacer chaque reine 
quand son tour sera venu, c'est-à-dire quand elles auront trois 

Je sais bien que la médiocrité de la ponte ne dépend pas tou- 
jours de la vicillesse ; mais cela ne change rien au système : quand 
une période de ponte aura été mauvaise, on remplacera de même 
la reine, sans s'inquiéter de son âge, et l’on saura bien toujours 
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l’âge de la nouvelle, Il n’y aura plus ainsi ni confusion, ni fausse- 
manœuvre. 


PROCÉDÉS. — IL y a plusieurs manières d'opérer le renouvelle- 
ment des reines ; voici celles qui paraissent les plus pratiques : 
1° Par essaim. — $i on a une ruche en paille (ou à cadres) qui 
ait donné deux essaims, prendre le secondaire (le premier ayant 
la vicille mère), chercher et enlever la reine à remplacer et verser 
(ou secouer) l’essaim dans la ruche. Enfumer et asperger avec de 
l'eau miellée,-donner une secousse ou deux à la ruche pour que 


les ‘abeïlles se gorgent de miel et éviter ainsi qu’elles se battent. 


Dans quelques jours, la jeune reine effectuera son vol nuptial. On 
obtient ainsi une ruche puissante. 

2° Par greffage. — Détacher d’une très bonne ruche, avec une 
lame tranchante, un alvéole de reine operculé (qu’on a dû obser- 
ver pendant plusieurs jours) en laissant autour un talon de un 


ou deux centimètres et de forme triangulaire, la pointe en bas ; 


pratiquer une entaille pareille dans un des rayons centraux de la 
ruche dont on a enlevé la vieille reine, y insérer le bloc où est 


 l’alvéole roval : presser un peu les jointures avec les doigts pour 
; P J 


faire tenir la greffe. Ce procédé sert aussi pour donner une reine 
à une ruche orpheline. Il exige aussi l’existence de bourdons, 
pour que la jeune reine puisse être fécondée. 

3° Par œufs ou alvéoles. — Prendre dans une bonne ruche à 
cadres un rayon ayant des œufs fraîchement éclos, autrement dit 
des larves d’abeilles (pas de bourdons), ou bien un alvéole de 
reine operculé, échanger ce rayon avec celui portant la reine à 
remplacer. (On sait que dans le cas des œufs frais changés de ru- 


che, les abeilles agrandissent un de ces alvéoles et transforment la 


- larve en larve de reine en la nourrissant de bouillie royale.) C’est 


- ce qui se pratique pour obtenir les reines de sauveté. 
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4° Par reine achetée. — Acheter une jeune reine à l’un des 
nombreux éleveurs dont on lit les réclames dans les ouvrages ou 


journaux apicoles. Cette reine nous arrive dans une petite cage 


en toile métallique au milieu d’un groupe d’abeilles ; les bouts 


de la cage sont fermés (au moins un) avec un bouchon de liège, 


que l'on remplace par un morceau de rayon garni de miel ou 
par du miel granulé mais pâteux, pour que la reine puisse s’en 


nourrir pendant au moins trois jours (en remettre au besoin) et 
qu'elle ne puisse sortir avant. Si elle sortait, les abeilles la tue- 
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raient ; mais pendant ce temps, elles s’y sont habituées et l’ac- 


. ceptent très bien. (Cela se fait aussi pour l’orphelinage.) Il va 
- sans dire que la vieille reine a été enlevée et la cage engagée entre 
… deux rayons légèrement serrés pour maintenir la cage en place, 
_ jusqu à ce que la reine en soit sortie. dau 


Il y a d’autres manières d'opérer, plus savantes et plus compli- 


» quées, telles que l'élevage de reines de remplacement, dans des 
- ruchettes ad hoc, des nucléus, l'élevage artificiel dit américain, 


mais ces moyens sont le fait de spécialistes, auxquels je n’ai pas 


| 000 — 

de conseils à donner : ils connaissent leur métier mieux que moi. 
_ ConcLusIoN. — Quant aux procédés que je viens d'exposer, je 
ne prétends point que l’un soit meilleur que l’autre : tous sont 
bons, pourvu qu'ils soient employés avec le soin nécessaire et 
faits au moment propice. Mais j'ajoute qu'il ne suffit pas de 
savoir faire ; l'essentiel, le tout est de vouloir faire, de s'y mettre 
résolument et avec la volonté bien arrêtée d'adopter ce système, 
de s’en faire une règle et une habitude. Ge n'est pas très difficile 
«il n'y a, comme l’on dit, que le premier pas qui coûte. » Je 
ne crains point de prédire à ceux qui s’appliqueront à renouveler ! 
et rajeunir leurs reines qu'ils ne ‘s’en repentiront pas ; qu'au 
contraire, quand üls en auront vu les effets, ils regretteront dé 
n'avoir pas commencé plus tôt, et qu'ils continueront indéfini- 
ment. | j | à 5 EAN E M 
C'est ce que je leur souhaite de tout mon CŒUr 

18 Juillet 1920. + | F. FENOUILLET. 
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Les vicissitudes d'un Fondeur de dre 


Depuis que je fais de l’apiculture, j’ai essayé de bien des façons 
de tirer parti de mes rayons mis au rebut. Aire 
J'ai d'abord essayé la marmite ordinaire au fond de laquelle on 
dispose les brèches sous un poids et que l’on remplit d’eau: La 
lenteur du procédé, et un certain nombre de marmites débor- 
dantes et enflammées, m'en eurent bientôt dégoûté/12? #00 
Ensuite, j’essayai le four, qui me donna plus de cire brûlée que 
d’utilisable. | VOTRE dr 
Puis, je me construisis un cérificateur solaire dont j'obtins 
d'assez bons résultats, quoique ses dimensions fussent réduites 
et sa fabrication défectueuse. Cependant, cet appareil demandant 4 
une surveillance assez grande, tout en étant d'un fonctionnement 
irrégulier, puisqu'il dépend du temps et d’un rendement infé- 
rieur, je ne tardais pas à l’abandonner. 2 SET TA RIRES 
Sur ces entrefaites, j’eus l’occasion d'acheter une mauvaise 
presse en bois. Elle me donna relativement satisfaction. La ‘be- 
sogne était vite faite, le rendement plus élevé que celui du céri- 
ficateur, mais le mauvais état de mon appareil mettait la cuisine 
dans un tel état, que ma femme eut vite mis le holà. J'avoue qu'il 
y avait de quoi, et bien que je tins à protester pour la forme, je # 
dus reconnaître qu’une cuisine n’est pas un ruisseau. En somme, 
fort satisfait du système, j'allais faire la commande d’une presse 
neuve, lorsque je lus dans la Revue une annonce offrant une 
chaudière Bourgeois d'occasion. Un de mes amis m'avait fait un. 
crand éloge de ces appareils. J'écris. Le vendeur m'assure ‘une. 
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L Kéhivdiare en bon état, quoique fort usagée. .1l me déclara en outre 


l’avoir achetée d’occasion lui-même et ne s’en être jamais servi. 
A la réception, je fus satisfait. 

* Sans doute l'appareil n’est pas neuf, mais il est en parfait état. 
ok l'essai, il fallut déchanter. Le couvercle extérieur ne fermant 
pas ‘suffisamment, une grande partie de la vapeur était perdue. 
” De son côté, le couvercle intérieur, qui fait piston pour la pres- 
sion, était trop petit, si bien qu'à chaque tour de vis le marc 
glissant autour S’eñtassait sur ce couvercle au point qu'on ne 
pouvait. obtenir aucune pression. Bref, je n’arrivais pas à tirer 
- 30 p. 100 de mes brèches. Je n'étais pas du tout satisfait, on le 
-comprend. Je fis plusieurs essais, tout aussi infructeux que ie 
premier. Enfin, découragé, je me demandais si je devais livrer 
la chaudière au « pater » — chiffonnier dans le Lyonnais — ou 
a passer à un confrère, à la suite d'une annonce dans la Revue. 
Je me doutais, en effet, que ‘ladite chaudière avait fini par 
échouer chez moi après une foule de séjours plus ou moins pro- 
longés chez des confrères qui, |’ ayant vainement essayée, se l’é- 
taient successivement cédée. J'aurais eu mauvaise grâce à me 
plaindre, aucune loi ne reconnaissant des vices rédhibitoires aux 
objets. Mon vendeur ne m'avait pas trompé en m'annonçant une 
chaudière en bon état ; il ne rn’avait pet RATE de lon CHENE 
et le prix était réduit. 

"L'idée me vint alors dé chéreher à à corriger les défauts et j'a- 


_ voue qu’il ne fallait pas être bien malin pour songer qu’une ron- 
delle de cuir, en haut et en bas, rendrait la fermeture hermétique. 
. Comme pour l'œuf de Christophe Colomb, il fallait y songer. 
_ Grâce à mes rondellés, la fonte fut rapide et la pression parfaite. 


Sans doute, le marc contenait encore un peu de cire, mais moins 


- qu'avec tous les autres moyens que j'avais employés, y compris 


la vieille presse. Je crois cependant que cette dernière, en bon 
état, aurait donné un rendement supérieur. Je songeai alors à 
exercer la pression dans des conditions semblables, c’est-à-dire 


sur un marc bien fondu et mélangé ? à une forte proportion d’eau 








bouillante. Sans exagération, je crois bien cette fois que j’obtins 
le rendement maximum. 
Dans l espoir d’être utile aux dents sinon aux SRÉHIhES 


expérimentés, je donne ci-après ma façon de procéder : 


1 Mettre tremper es rayons, surtout les noirs, 48 heures à l’a- 


Yanés, ‘selon l’excellente méthode de Dadant. 


0° Garnir la chaudière sans briser trop menu les brèches. Bien 


entendu, on aura eu soin de mettre de l’eau bouillante dans la 
double chaudière et de boucher le trou de remplissage, sans. for- 
cer. Il faut que ce bouchon soit simplement posé, car, dans cer- 


tains cas, on risquerait de provoquer l'explosion de lappareil. 


: Si, en “effet, le trou de sortie de la cire venait à être fortuitément 
fermé, la : vapeur n aurait plus d’issue. Je ne rois guère à à la pos- 


r 
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MODO me AU © ANEREEST 
sibilité de cet accident, cependant, deux précautions valent mieux 
qu'une. ES RAF UE | 

3° Lorsque la fonte est à peu près complète, on recharge à nou- 
veau, sans avoir pressé ni enlevé le mare de la première mise. 
On fera ainsi successivement quatre ou cinq recharges. | 

h° Lorsque le marc fondu remplit la cuvette au trois quarts, 


f 


on verse abondamment de l’eau bouillante par dessus, tout en 


remuant avec un bâton. Puis, recouvrant la masse. d'une étoffe 
quelconque, on presse lentement. Lorsque la pression est arrivée 
à son maximum, on desserre de 8’à 10 tours et enfin on donne 
un dernier coup à fond. L'opération est terminée ; on enlève la. 
chaudière du feu et on nettoie la cuvette avant qu'ellerne refroi- 
disse, car ensuite, on aurait beaucoup de peine à le faire. La Cire 


PONS 


ainsi obtenue est loin d’être pure; pour la nettoyer entièrement, on , : 


Ja fondra à plusieurs reprises au bain-marie où au cérificateur 
solaire. Pour avoir de jolis blocs non fendillés, on se rappellera 
que les moules doivent être refroidis très lentement. En résumé, 
ma chaudière me donne actuellement d'excellents résultats, tant 
au point de vue du rendement que de la rapidité du travail. Je 
crois cependant qu'une bonne presse férait mieux encore, mais 
il faudrait sé munir en plus d’une marmite spéciale pour la fonte 
des brèches, car se servir de celles employées à la lessive ou,au 
ménage n’est pas à conseiller à l’apiculteur qui tient tant soit peu 
à la paix. Eût-illa femme la plus obligéante (elles le sont, toutes 
d’ailleurs), la concorde n° 
HANDOTS, 725 7e UTRN _E. ANGELLOZ... . - 
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Une manière de sauver des essaims nus. 


recueillis en Septembre où Octobre is 


"y 
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Un collègue Landais demande, dans le n° 8 de septèmbre,. | ) 


s’il pourra sauver des abeilles vouées à l’étouffage et recueil- 
lies à la fin de la saison. Voici mon procédé, en pareilicas. 

Videz l’essaim nu dans la ruche qu’il doit occuper définiti- 
‘vement: réduisez le corps de ruche à cinq cadres’ Dadant ou 
Layens, peu importe, au moyen de planches de séparation; 
faites, avec des liteaux de plâtrier ou. autres, un ap ayant 


exactement les dimensions du dessus de cette ruchette; clouez ” 
sur ce cadre de la toile métallique très fine pour faire une 


sorte de tamis; faites un second petit cadre, de mêmes dimen- 


faces ; clouez ce petit cadre sur Île tamis, du côté de la toile 


{ 


métallique; clouez, en outre, deux ou trois petites baguettes 


de huit millimètres en travers du tamis, en dessous de la 
toile. Votre tamis se trouvera ainsi suspendu et solide. Posez- + 
le sur votre ruchette. pe 2 NET DS SE SR 
RATE VAR 
\® v 





sions, avec des baguettes de huit millimètres sur les quatre 


en courrait pas moins les plus grands © 
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Maintenant avec du miel coulé et du sucre en poudre, faites 
une pâte conSistante comme de la pâte à pain; remplissez 
votre tamis de.cette pâte, posez une planchette, une tuile plate, 
ou, une ardoise sur le tamis et recouvrez le tout chaudement. 
. Vos abeilles voyageront à leur aisé sous votre tamis et se 
nourriront selon leurs besoins. Lorsqu’elles auront consommé 
ce premier tamis, vous mettrez à la place de la pâte, un linge 
gluant d’eau miellée ou sucrée et tiède, pour exciter la reine 
à la ponte. Il faudra entretenir ce linge mouillé cinq ou six 
jours desuite, après quoi vous remettrez de la pâte. Vous 
alternerez ainsi pâte et linge pendant un mois. J’espère que, 
comme moi, vous serez étonné du résultat. : | 

Ce nourrissement peut être maintenu le jour, à condition. 

de tenir l’entrée presque fermée. ar 
Anutile de dire que le tamis doit être préparé d’avance 
quand on en/prévoit l'utilité. Gouverner — même les abeilles 
— c'est prévoir. Les abeilles sont sur cire gaufrée, bien 
entendu. Ïl sera bon de donner du linge miellé à ces essaims 
en mars et en avril, pour activer la ponte. Servez toujours 
tiède. Peut-être trouvera-t-on que le procédé est un peu cher. 
Ne marchandez pas. Pour quatre où cinq kilos de miel ou de 
sucre que vous donnerez à vos abeilles, elles vous en rendront 
vingt ou trente en juillet. | 
Faut-il faire observer que les baguettes transversales du 
tamis doivent être perpendiculaires aux cadres de la ruche et 
non dans le même sens, autrement les abeilles ne pourraient 
pas circulet dessous. ui SEE PRATEATS 

_ Le procédé revient à ceci : rendez aux abeilles ce que vous 
leur avez pris, à un moment ôù elles ne peuvent s’en passer : 
umuelis ve" M. M. (Puy-de-Dôme). 
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Situation de l'Apiculfure dans le département de la Meuse 


Ce:qu’il faudrait faire pour l’aider à renaître 


 [’apiculture Meusienne, comme toute lapiculture des 
régions  dévastées, se trouve actuellement dans une situation 


| extrèmement pénible; les ruchers ont été pillés pour quelques 
* uns, mais plutôt détruits pour le plus grand nombre. Notre 








… pauvre département, dans lequel la zone de destruction a un 
| très grand développement, étant donné les sinuosités du front 
* a perdu d’après nos calculs approximatifs, sur le cheptel de 
» 1914 qui était d'environ 25.000 ruches, presque toutes à cadres 
de 10:000 à 15.000 ruches au bas mot. à Ç 

…. Le Bureau de notre Société d’Apiculture a compris cette 
- situation et l'étendue du désastre apicole qui est non seule- 


ment une perte de capital pour les possesseurs de ruches, 
mais aussi un manque à gagner et un manque dans l’alimen- 
lation familiale pour la production de miel et de cire, ces 
produits ayant atteint un prix très élevé, réellement rémuné- 
fateur pour ceux qui ont'pu conserver leurs ruchers intacts; 
car même les apiculteurs FUMtat en arrière de la zone dévas- 
fée tous ou presque tous-ont eu à souffrir de loccupation 
militaire et du pillage. Il faut donc penser à reconstruire et à 
repeupler nos ruchers. | pre 


La Société d’apiculture de la Meuse, grâce à la généreuse. 


intervention de sa Marraine, la Société d’Apiculture des 


Bouches-du-Rhône et à la subvention qui lui a été servie par 


l'Office agricole départemental, a déjà distribué des ruches, 


de la cire gaufrée, fait des remises aux acheteurs de matériel, 
donné des primes aux acquéreurs. et ramasseurs d’essaims 
etc. mais il faut faire beaucoup plus. EU A he 


Le Bureau de la Société a alors projeté de faire construire 


des ruchers d'élevage, suivant le plan qui a été publié dans 


la Revue (février 1920), de les peupler pour en tirer par la 
suite les abeilles, les mères et les ruches nécessaires au repeuz 
plement des ruchers des apiculteurs meusiens. | 


Quelques uns d’entre eux parmi les plus dévoués, ont étè 


sollicités pour prendre la direction et la conduite de ces 


ruchers; pour le moment. 16 novembre 1919, huit apiculteurs, 


ont répondu affirmativement à la demande du Bureau et dès 
maintenant assuré leur concours; nous prions les services de 


reconstruction des régions libérées, d’édifier sur les indica- 


tions et suivant les projets et dessins qui lui sont soumis par. 


le Bureau central de la Société, huit ruchers d'élevage qui 
recevront les ruches peuplées que nous pourrons acheter au 
premier printemps et qui seront le point de départ du repeu- 
plement. Pres | | di 
Mais comme nos ressources financières sont très modestes, 
nous demandons : FRS Mn née du so 
° Que les huit ruchers dont il est fait mention plus haut, 


soient construits par les soins des services des régions libérées. 
% Que l'Office départemental agricole veuille bien mettre 


à notre disposition üne subvention ‘d'environ ‘16.000 francs 


pour nous permettre l'acquisition de ruches peuplées destinées  « ï 


à garnir les ruchers d'élevage (huit ruchers à 20 ruches cha- 


1 


cun soit : 160 ruches): | HSE 

2 D’obtenir de Monsieur le Ministre des régions libérées, . 
si toutefois une restitution des ruches volées par les troupes 
allemandes est faite, un nombre aussi élevé que possiblé de " 


que nous serons obligés d'acheter. 


ces ruches, ce qui diminuerait d’autant le nombre des ruches 
! A” PR D dé LEA 


VER 
(KR 


} HT L. GuiLLEMIN. 
. v P _ 7 ÿ 






 d 


h 
PER ne 


















Se 


4 DA ] 
ie 
DT 4 “7? 

” 
es 


ce 


EXZOCNZONZOCNZO 





MEMENTO APICOLE 
| Par À. Derennes (Suite) 


>! 


+5° 19-cadres vides de corps de ruche ou cadres à couvain de 
27 x 42 à l'intérieur et de 29 c. 75 x 43 c. 5 à l'extérieur (1), plus 


deux cadres pleins, dits cadres de partition, formés de planches 


x 


de 28 x 42 x 1 encadrées dans des liteaux semblables à ceux des 
autres cadres (pour remplacer, s’il y a lieu, les deux cadres de 
côté et diminuer ainsi la ruche). 


” 
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© Fig. 17. — Crochet de suspension du cadre 


(Système Maigre) 


Les cadres à couvain sont composés, en haut, d’un liteau de 
43 c.15 x 2,5 x 1,5 fort, aux extrémités duquel on fait, en dées- 
sous, une feuillure de 7 "/"5 où se place et se cloue l'extrémité 
des liteaux de côté; à droite et à gauche de deux liteaux de 
DO CCM D x 720: et, en.bas, d'un liteau de 42 *2X rc. 5 


fort. Le liteau inférieur étant moins large que le liteau supérieur, 


on établira en biseau l'extrémité des liteaux de côté, de façon 


. qu'ils n'aient que 2 cent. de large au bas. 


Les douze cadres de corps de ruche ont un développement de 


136 dq. Comme il faut 3 dq. de rayon (les deux faces comprises) 


—————_—_— 


(x) On: donne généralement la dimension intérieure des cadres, mais 


» cest à tort: ce qui importe, c’est la dimension extérieure. Que le cadre 


ait en effet plus ou moins de 27x42 à l'intérieur, cela ne fait absolument 


. rien, tandis que si, à l'extérieur, il est plus grand que nous l’indiquons. 


les abeilles n’auront plus au-dessus, au-dessous et sur les côtés du cadre 
la place suffisante pour circuler ; et, s’il est moins grand, il y aura trop d'es- 


y 


- pace et les abeilles seront tentées de bâtir le vide, ce qui empêcherait la 
_ visite facile des cadres. | è 


! 





Lpop ts te 


pour avoir un kilo de miel, la ruche pourrait contenir, s’il n'y 
avait ni couvain ni pollen, 136 dq. 3, soit 45 kilos de miel. 


| 


6° Les planchettes couvre-cadres:il y en a sept, dont, six ont. 


5o x 6,5 x 1, etune, celle du milieu à5oxrr*xr. Cette dernière à 


en son milieu un trou rond de 9 c. de diamètre (dit trou nourris- 


seur) qu'on recouvre d'un carré de vitre de 10 * 10 ou d’une plaque 
de zinc. Ces sept planchettes sont reliées entre elles par deux 
bandes de grosse toile (45 c. * 10) cloutées avec des semences. (de 
11 "/%) à 2 c. 5 des extrémités. Elles sont placées, l'hiver, sur le 
corps de ruche et, pendant la miellée, sur la hausse. A 
7° La hausse (grenier ou magasin à extraire) qui, Comme cube, 
est la moitié du corps de ruche, soit 45 x 45 x 17, et dont le pour- 
tour inférieur est entouré d’un emboîtement composé de deux 
planchettes de 50X6*xr1 et de deux planchettes de 52 x 6 x 1, dé- 
passant le pas de la hausse de 2 cent. et emboîtant ainsi le haut 
ou corps de ruche, quand la hausse est posée dessus. (a 
La hausse est munie, intérieurement 
et en haut, sur deux des parois oppo- 
sées, de crémaillères avec encoches, 
semblables à celles du corps de ruche 
et bordant également (en la dépassant 
de la profondeur des encoches), une 
feuillure de x c. de large sur 2 de haut. 
Dans ces encoches reposeront les poin- 


supérieurs des cadres de hausse. 
Comme pour les corps de ruche, il 
FIG PL MATE cadre sera avantageux de remplacer feuillu- 
res et crémaillères par les pointes spé- 
ciales de À. Maigre et des encoches de la grosseur de ces pointes, 
ménagées en haut, sur les bords intérieurs de là hausse: 
Bien que les crémaillères de la hausse aient, comme celles du 
corps de ruche, 45 cent. de longueur, les encoches ne sont qu'au 
nombre de 11 et, par suite, les milieux de la première ét de la 
dernière sont à 20"/"45 des extrémités et les autres à 40*/°9, de 
milieu à milieu. Les cellules des rayons de hausse ayant plus d’es- 
pace, sont plus allongées que celles à couvain et la reine y pond 
moins : elles contiennent aussi plus de miel. e. FERA 
Deux tasseaux de 10 x 2,5 x 2,5, cloutés à droite et à gauche, 
serviront de poignées. | AUS 





8° Onze cadres de hausse de 13,5x42 à l’intérieur et de 
16,25 x 43,5 à l'extérieur. (On se rappellera que c’est la dimension 
extérieure qui est. importante.) On les placera perpendiculaire 
ment à ceux du corps de ruche, car les abeilles y montent plus « 


facilement. % 


Ces cadres sont composés de liteaux respectivement semblables. 
à ceux du corps de ruche et assemblés de même ; mais les liteaux… 


des côtés n’ont que 15 c. 5 de longueur au lieu de 29 cent. 
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HP CouUvRE-CADEES. — Planchettes de côté de couvre-cadres 50x61 


— 227 — 


Les rr cadres de hausse ont un développement de 29 dq. 37; 
ils péuvent donc contenir environ 21 kilos de miel. 

9° Un coussin d’hivernage, ou coussin-balle ou matelas-châs- 
sis, carré, de 44,5 x 44,5 x 7, garni, entre les deux toiles qui le 
recouvrent, de matières isolantes (balles d'avoine, ripes, etc.). 
des planchettes couvre-cadres, pour protéger les abeilles contre 
Il se met, l’hiver, dans la hausse, à la place des cadres, au-dessus 
des planchettes couvre-cadres, pour protéger les abeilles con- 
tre le froid. 

On y ménage un trou carré, qui correspond au trou du nour- 
riSseUT, pratiqué dans les planchettes couvre-cadres, pour nourr ir 


* les abeilles, s’il y a lieu. 


10° Un toit-chalet emboîtant ou non la Rata ou simplement 
une plaque de ciment armé de 60 x 60 x 1 ou 1 1/2, ou une pla- 


que de fibro-ciment. 


La ruche, achevée, recevra deux couches de carbonyle (x kilo 
couvre 5 à 6 mètres ‘carrés) : ; puis, quand le carbonyle sera sec 
on la peindra à l'huile. T1 faut faire ces opérations quelques mois 


avant d’y mettre les abeilles, afin que l’odeur du CArORIe et ie 


la peinture ait eu le temps de se dissiner. 


Tableau des diverses pièces d'une ruche Dadant-Blatt 


Les dimensions, données en centimètres, sont brutes et la façon ide modifiera 
plus ou môins, sinon dans la lougueur où la largeur du moins dans l'épaisseur ; 
c’est ainsi que: les liteaux d'en haut et d’en bas des cadres, débités à 2 em. 5 de 
largeur pourront être réduits de 2 ou 3 mm. et que les liteaux de côté des cadres 
débités à 1 cént. d'épaisseur, pourronl être réduits à 0 em. 75. Mais qu'on n'oublie 
pas surtout que, pour les cadres, il ph avant tout de tenir compte des 
dimensions extérieures … 


Supronr. — Pied'de support de plateau 30X6%<6:...4:.,...1......5440, “4 


L 

( Les MA ARTE ANS 4 

Planchettes pour assembler les pieds de support, ABC | TOR ñ 

LiTEAU RELÈVE-RUCHE. — Liteau relève-ruche ANA RAID EN MR SR URSS 1 

HÉLAREAU = Planchésipour:lé plateau 4 ABS CU NUS Eh sur: A) 

HTANDESeN/DOUL/IUIDIALBAU 70H CP ARNMUN AOU LA NEA SES Ce SR ME ne 2 

Corps DE RUCHE. — Planches pour le VARS de ruche {côtés) 34>x45%x28.. 1 2 

de —. — (derrière) 345828. .... 1 

— | —. (devant) 32><50><28..... 1 

Battu: de fer blanc pour les encoignures on . FINFRS Ô 

Auvent ou planchette de trou de vol 50>x<11><11, FH 1 

Consoles triangulaires pour supporter l’auvent 10 cm. sur les 3 faces 2 

CRÉMAILLÈRES DU CORPS DE RUCHE. — Crémaillères à 12 encoches 45Xx<2>x<1,5. 2 

CADRES DU CORPS DE RUCHE. — Litèaux d'en,haut des cadres de corps de 

ruche et de partition 43,5>x<2,5>x<1,5 ne EN ONE Pa EU ace Vie JERS PET RER 44 

Litéaux d'en bas 42><2><1,25 forts. sr. DA 4. le pee LIN A UPRQS ANR EE ON CARE 14 

Liteaux de coté 29><2, BA ARR CE Ant 08 L'ANER S'AREE N S  A AN LSn 28 


CADRES DE PARTITION. — Planches de partition 42><28>%<1 


CR 


.. 


Planchettes de milieu de couvre-cadres 50>x41>%<1......:......,......... 

PRE TO) CTOSSAR Ion SE T0. RSR LT SR RE ASE Cine de à 8 0 

Hausse. — Planches pour les hausses (côtés) 17<45%<2,8..:........,....2.. 

— — (devant et derrière) 17B0S<2, BR 

Bandes de fer-blanc pour:les encoignures 17>x6,5....1............:,..,. 

RER NTI d’emboîtement at HOUS le bas de lahausse 52-64. ::....1 Hi 
en ur Er D0X6»A1 otre F 
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CRÉMAILLÈRE DE HAUSSE. — Crémailléres à 11 encoches 45X2><1 mm. 5...... RS D 
CADRES DE HAUSSE. — Liteaux d’en haut des cadres dehaüsse 43,5*<2,5X<1,5 fort 11 
Ye: d'entbastr# — Hu 42 OA IS ENT 
:. —.,:: de côté — — |, 15Xx2,0X1.....2. 22 
COUSSIN D'HIVERNAGE. — Planchettes du coussin 44,5X7xX1...!.:...:.444.. A2 
-— parallèles 42,5>X7X1 :.......; A URSS TE | L 
__ transversales, entre les deux planchettes 
À du milieu 14,520, CURE 2 7 
ï RE Ven Carrés de grosse toile 44,5><44,5.:..,, 448 21 
Couverture. — Une plaque en ciment armé ou en fibro-ciment 60X60%41 ou 1,5 1 
Poranées. — Tasseaux poignées pour corps de ruche et hausse 10X<2,5><2,5 4 
Total... 173 
, ; # n À : ; : 
Pointes ef numéros des pointes pour une Dadant-Blaft 
N° Poids Prix du kilo 
avant-guerre 
70-19 5 gr. 60 Air. Pour assembler le corps de ruche......:.: 16 
» » AE A Pour assembler la hausse:..s: 1, He ONONNM2 
40-13: 1 gr. 50 .) Pour assembler les planches de plateau 
et les ta ver SET EC SRE x 30 
» » » Pour clouer les 4 tasseaux poignées... 42 
» ». » Pour assembler les pieds de support... 48 
90-13 0 gtr.°78.;.! » Pour cadres de corps de ruche {assembla- | 
ge des liteaux...... (51. 117 RASE 72 
» » | » Pour le coussin d’hivernagc............. 24 - 
» » » Pour l’auvent et les consoles............ ; | LPC 
» D » Pour l'encadrement de la hausse........ 24 
45-16 A gr. 7 » Pour suspèndre les cadres dé corps de ! 
ruche, de hausse et de partition. ....:. 50 
ou Pointes Maigre, 2 gr. 3 à 3 fr.. 50 le cent/.....:....:,................. 0 ! 50 
27-10-  Ogr. 42 1 fr. 40 Pour cadresdehausse{assemb.des liteaux) 66 
16-13  Ogr. 475 A fr. 30 Pour tôle extérieure des corps de ruche. 56 
(tête ronde)  » » Pour tôle extérieure-de hausse....... écrit à tn OA 
» D PPRE » Pour les crémaillères de la ruche et de tai 
| la hausse. ..... Rat à à st SR TS 1 PAU FEAR 
ee 2 gr. 35 A fr. 40  Conduits pour corps de ruche .....,.. be 26 
(p.double x . 
41m/m Ogr.26 … Afr. 85  P. clouer la toile du coussin d’hivernage., 168 
(Semence) . ). » — ÿ du couvre-cadres...... ù 06 
: : “ te ETAT PE : { 4"95 environ p. cadre de ruche xX12=—15" 
“N°2 Fil de fer, 335 m. au kilo, à 2 fr. 20 | Dr80 a | de hausse ES 8 à 
* soit 23 mètres. Il faudrait 30 mètres si, au lieu de 3 rangs on en mettait 4. | 
Fer blanc, feuille de 36x52 à 0 fr. 65 la feuille. — Avec une feuille on peut faire 2 4 


cotps de ruche:(52: 65 —8) ou3 hausses (52: 658 qui X 2— 16). 


Connaissant le nombre de ruches à construire, le nombre et le poids de chacune 
des 8 espèces de pointes pour une ruche, il sera facile de commander le nombre de 
kilos de chaque espèce de pointes nécessaires. On les placera dans une caisse à 8 
compartiments proportionnés au volume des différentes espèces | 
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L'ÉPURATEUR SOLAIRE 
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On a beaucoup parlé, ces derniers temps, de l’épurateur ‘solaire. M. Pero- 
tine à dit avec raison qu'il ne peut fondre que les rayons vierges et les oper: 


cules. C’esi incontestable ; pour les vieux rayons, il faut la presse. Mais il ti 
ajoute qu'il n’épure rien du tout ou pas grand chose, Ici, je ne suis pas “ 
de son avis. Je prétends, au contraire, que l'épurateur solaire est l’épura 
teur idéal, le plus pratique, au moins pour les petits apiculteurs qui veu- . + 


lent gaufrer eux-mêmes leur cire. Il suffit pour cela d’une seconde opéra- M 
tion et... d’un morceau de toile. EE PEER PRET 





= 299 — 


* Voici ma méthode : elle n’est pas compliquée et donne d'excellents résul- 
tats. Fixez avec des punaises sur un cadre carré fait de planchettes de 8 à 
“ro centimètres de hauteur, un morceau de toile de lin usagée (le coton ne 
L convient pas), ni trop claire ni trop serrée, pas trop tendue de manière 
à former cuvette pour faciliter l'écoulement. Aucune. toile métallique, si 
fine soit-elle, ne saurait la remplacer : elle laisse toujours passer un peu 
de propolis avec la cire et est très difficile à nettoyer. Sur cette loile déposez 
votre cire concassée. Posez-la sur un vase dé-grès verni ou mieux sur une 
cuvette émaillée et introduisez le tout dans votre épurateur solaire à la 
place dela grille et de la plaque de fer étamée que vous enlevez. Le soleil 
fond la cire qui se filtre à mesure qu’elle est assez liquide pour passer, au 
travers de la toile. La toile retient! le propolis dont le degré de fusion est 
plus élevé, ainsi que les autres poussières et impuretés. Lorsque la cire est 
passée et avant refroidissement, il faut nettoyer la toile avec rune raclette 
recourbée et à bout arrondi ; je me sers pour cela d’un morceau de res- 
| sort de tourne-broche large de 4 centimètres. 
Sn La cire à filtrer ne doit pas contenir de miel. Celui-ci empêcherait la 
perméabilité de la toile. Et 
L « Il est possible que votre épurateur n'ait pas la hauteur suffisante pour 
M contenir le cadre et la cuvette. Il vaut mieux alors construire une simple 
(M  , caisse carrée, légèrement évasée pour diminuer la surface à chauffer et.de 
la grandeur de la cuvette dont vous disposez. Garnissez d’une lisière de 
drap le bord supérieur et posez dessus un verre. Ce sera toujours un épu- 
räteur solaire. Le soleil reste le principal agent. Il fond la cire à son degré 
normal de fusion en lui conservant toute sa malléabilité. De plus, il tra- 
vaille, gratuitement, 
Essayez et vous he direz plus dè mal de l’épurateur solaire. 
Î | JOUSSERAND. 
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BR Une expédition apicole dans la Meuse 
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‘Lorsque, pour la première fois, on me parla de fournir un wagon d'’a- 
beilles pour la reconstitution des régions dévastées, je fis la grimace. Je ne 
me voyais pas très bien en route pour un pays si éloigné escortant tout 
un monde turbulent. | 

Il me fallut faire appel à tous mes sentiments dévoués et patriotiques 
> pour me résigner à entreprendre une pareille expédition. Il est vrai que, 
… \ pour m'encourager, mes solliciteurs me promirent de venir m'aider avec 


les’ emballages nécessaires. À ne 

+ Je partis donc en campagne et j’achetai un grand nombre de paniers. 

” Ce n'était pas difficile, vu la quantité d'essaims recueillis au cours de l’été. 
Le Je priai mes acheteurs de venir le plus tôt possible avec tout leur attirail. 
J Par malheur, celui-ci n’était pas prêt, et la personne venue pour m'aider 
dut rentrer avec quelques chasses que nous avions sauvées de l'étouffage. 
4 Après bien du temps perdu et lorsque la majeure partie des ruches ache- 
+.  tées eurent été détruites par leurs propriétaires peu confiants et surtout 
impatients, je reçus les emballages ; mais d’emballeur point ! En sorte qu'il 
: me fallut me tirer seul d'affaire. Un ami complaisant et ami des abeilles 
>  mr'offrit ses services que je m’empressäi d'accepter. Aussitôt, nous nous 
°3 * mettons à l’œuvre, chacun de son côté, les emballages sur le dos, un voile 

en poche et un bon enfumoir en main. | 

Les emballages de conception anglaise sont très pratiques. Ils sont formés 
d’un plateau circulaire en bois de 0%50 de diamètre percé au centre d'un 
_ trou de o" 30 de diamètre. | | | 
D Sous ce plateau est pointée une caissette carrée de 11 à 12 centim. de pro- 
ë fondeur et de 35: centim. de côté et dont le fond est un treillage métalli- 
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que fixé à 2 centim. du rebord inférieur. Quatre morceaux de bois de 2 à 
3 centim. plus longs que la hauteur des côtés de la caissette sont fixés à 
chaque angle de celle-ci et servent de pieds à l’ensemble, 28: 
Une toile, longue de 30 à 4o centim., est maintenue sur tout le pourtour 
du plateau par des semences de tapisserie. | 
Au rucher, on prépare les emballages, en posant un devant chaque ruche 
à emporter. Un léger coup de fumée à l’entrée de la ruche, quelques abeilles, 
sortent et rentrent, un petit bruissement se fait entendre ; cest le mo- 
ment de soulever le panier et de le placer délicaternent sur le plateau et 
de. relever prestement la toile qu’un aide improvisé fixe solidement sur. 
tout le tour de la ruche au moyen d’une forte ficelle. La ficelle est ensuite 
ramenée sur le sommet du panier et nouée sur le premier cordon, puis 
ramenée en croix sur le ‘haut. Aucune abeille ne peut sortir. Les paniers 
emballés sont déposés soigneusement sur un bon lit de paille, dans une 
charrette, et en route pour la gare ! PAT RE 
Du coup, les abeilles se réveillent et mènent un train d'enfer ; on les 
entend tomber au fond de la caissette sur le treillage, puis, impuissantes, 
elles remontent et se résignent. A 
À la gare, le wagon nous attend. Mon ami est déjà arrivé. Nous pesons 
les paniers, puis le chargement Ss'opère. Nous plaçons un rang de ruches 
contre la paroi opposée à l’ouverture, puis un deuxième et un troisième. Une 
poignée de paille serrée dans les vides consolide le tout, conserve! un peu . 
là chaleur dégagée par les colonies et amortit les chocs. Entre chaque rang 
de paniers et au-dessus, nous plaçons deux autres rangées, en ayant bien 
soin de laisser un passage pour la surveillance. Nous éparpillons une petite 
couche de paille sur l’ensemble. Un dernier coup d'œil et je ferme le wa- 
gon. Dans l'après-midi, mon enfumoir en bandoulière, je: montaïs dans 
le car devant les yeux ébahis des voyageurs et nous partions pour la Meuse. 
Inutile de vous narrer par le détail mes impressions de voyage, ni d’énu- 
mérer les coups de tampon multiples, surtout dans les stations de la mé- 
tropole, mes. démêlés avec les employés de gare et autres histoires super- 
flues. Lr LE PONS 
Tout mon petit monde fut sage. Ce n’est pas que ce remue-ménage fut 
dans leur programme, non, loin de là, et il bourdonnait, se démenait, 
tombait, se relevait, puis retombait, et ainsi tout le long du chemin. Jus- 
qu’à Paris, tout alla bien ; mais là; nous fûmes secoués d'importance, et 
j'aperçus pour la prémière fois un filet de miel couler sur le plancher du 
Wagon : quelques rayons s'étaient effondrés. - DUB REL 
Enfin, le 3 novembre, c'est-à-dire après cinq jours de voyage, nous arri-. 
vâmes à Aubréville, point terminus de notre randonnée. La terre était 
couverte de neige, mes pauvres bêtes ne bourdonnaient plus. C'était le 
calme plat après la tempête. Le lendemain matin, un camion automobile 
emportait les vaillantes avettes bretonnes à leur emplacement définitif, dans 
les Ardennes. Puissent-elles apporter un peu âe douceur, de bien-être et &e = 
joie de vivre à ces braves populations si éprouvées. A 27n NET PANNE 
Les membres de la Mission des Amis ont beaucoup fait dans ces régions, 
leur ‘dévouement est sans bornes ; ils contribuent dans une large mesure 
à la reconstitution de ces pays. Ils ont construit les premiers baraque- 
ments, fourni les premiers instruments agricoles, : le cheptel. Leur établis- 
sement d’apiculture est un modèle. Il est installé dans un verger où, cha 
que jour, de nouvelles ruches viennent, remplacer celles données aux bha- 
bitants, aux sociétés du pays. Dans les baraques, des tas de cadres sont em- | 
pilés, des extracteurs, des enfumoirs, jusqu’à des brochures et des volumes * 
d’apiculture se voient partout. Ces gens pensent à tout. ÉTAPE UE 
Leur emballage que je vous ai décrit plus haut est appelé à rendre beau- Ne, a: 


coup de services, surtout dans les cas d’expéditions isolées. On peut re 
mettre à la gare, sans crainte, quelques paniers: serrés sur ces plateauxé « 
l’aération est assurée, les risques d’effondremnt sont minimes. let lorsqu'ils Ÿ 
se produisent, ils n'entraînent. pas la mort des abeilles qui se tiennent sur  * 
les rayons tombés, puisque celles-ci peuvent remonter contre les parois de … 
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la cagette, les chocs sont égaiement moins violents, car la secousse porte 
directement sur le support du panier qui l’amortit. 
* Les expéditions d'abeilles à l’automne ne sont pes à conseiller ; il faut 
même les éviter quand cela est possible. Il vaut mieux les faire au prin- 
} temps. Multiples sont les avantages. Les colonies secouées se réveillent et 
1 réprennent leur travaii, les mères commencent leur ponte et si les paniers 
. éont bien approvisionnés, les voyages ne peuvent qu'être utiles àäux avet- 
tes. Ensuite, les provisions sont bien entamées en cette saison et les paniers 
4 sont moins lourds, la cire moins cassante.et les risques d’effondrerment 
E moindres, etc. Ha J. CRENN. 
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Trois Communications concernant la Logue 


L'an dernier, je vous ai fait parvenir un rayon de couvain que je Suppo- 








j + . sais loqueux. J'avais bien, comme vous me l’affirmiez vous-même, la loque 
| dans mon rucher. | 
| 4 Merci pour la lettre encourageante que vous m'avez adressée alors : elle 


: m'a consolé quelque peu et m'a excité à ne pas m’abandonner.: 
fl 4 : Je-crois de mon devoir de vous faire connaître ce que j'ai fait pour vain- 
E cre la terrible maladie. à 

+ Laissez-moi vous dire tout d’abord que je plains de tout cœur -—— et pour 
| | bien des raisons — ceux qui ont à combattre ce fléau des ruches. | 
- En rgr8, mes fonctions ne me laissant pas des loisirs suffisants pour 
traiter sérieusement la maladie, j'ai dû, au commencement de l'été, as- 
| phyxier x: colonies à-la mèche soufrée, puis, à l'automne, 6 encore, 

Ce n'était pas sans une grande tristesse — vous me comprendrez, vous 
qui aimez, tant les abeilles, — que je faisais une telle opération. Plusieurs 
“fois, le cœur à failli me manquer. 

A:cette heure, la maladie est vaincue.à mon apier, puisque cette année 
je n’en.ai vu aucune trace. L 
_ Voici ce que j'ai fait : 

L Muni de la petite brochure de Harisson, traduite et revue, je crois, par 
Ed. Bertrand, j'ai suivi de point en point, et pendant plusieurs mois, le 
| traitement qui me paraissait le meilleur et le plus pratique. 

- Au moment de la mise en hivernage, j'ai placé dans toutes mes ruches 
peuplées -un petit sachet de naphtaline. Au début du printemps de cette 
année, dès les premières pontes de la reine, j'ai nourri au sirop de sucre 
très. épais, dans lequel j'incorporais, par chaque litre de sirop, 1 gr. d’acide 
salicyhque dissous à l'alcool rectifié, et j'ajoutais une cuillerée à soupe d’a- 
cide formique à 10 %. J'introduisäis par le trou de vol une petite auge en 
fer blanc dans laquelle je plaçais une petite couche de coton bourre que 
_j'arrosais copieusement d'une solution composée, en poids, de 4/5 d'acide 
 formique à 10 % et de 1/5 d'alcool rectifié. Ce dernier liquide est destiné 
à activer l’évaporation de l’acide.La solution fut renouvelée tous les trois 
jours. | | Ro 
Du’ricLes"Faryes, dès leur formation, baignaient, en quelque sorte, dans une 
_ atmosphère saturée d'émanations formiques. Le coton bourre n'avait pas 
d'autre raison que le contenu de la petite soucoupe ne soit versé et que les 
butineuses ne se noïent dans le liquide. ÉCART dPhiére 
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LXE à 
J'ai trois ruches doubles. L'année dernière, dans chacune d'elles, une 


colonie a été atteinte de la loque. Elles ont péri toutes les trois. Il me reste 
donc une colonie dans chacune des ruches doubles. Ces ruches doubtes 
avaient une partition grillagée comme séparation entre elles, ce qui per- 
mettait la communication d'odeur et de chaleur. Il est vrai que j'ai désin- 
fecté les ruches à l'essence d’eucalyptus ; mais je suis persuadé que la loque 
s'attaque surtout aux abeilles dégénérées, puisque mes trois colonies -Vi- 
vantes ont été en contact direct avec leur voisine loqueuse. 

Pour moi, la loque n’est donc qu'une maladie contagieuse grave, c'est 
entendu, mais qui s'attaque aux abeilles de santé faible, puisque les vigou- 
reuses y résistent très bien. C’est donc la DEAN que M. pos a parfaite- 
ment raison. REC N it, È 

Comme conclusion : ayez des abs ba Lite Pour dde: faites de 
‘la sélection, en élevant vous-mêmes. Ne gardez dans vos ruches que des 
reines jeunes, vigoureuses, bien fécondées. Renouvelez vos reines tous les 
deux ans, si vous le pouvez. Supprimez toute reine, même jeune, n'ayant 
pas uné ponte nombreuse et régulière. Ce sont les. conseils que ma 
donnés M. Delay et, à mon humble avis, il a raison. Tant ‘qu'on ne m’aura 
pas donné une éihode meilleure, je ne changerai pas de façon de faire. 

à Nas Coœne Née 
k% à 

Toutes mes ruches fourmillent d’abeïlles, sauf deux, un péu faibles, où 
la loque persiste. Pour l’une j’ai remplacé là mère par une métisse qui 
m'avait donné, l’année dernière, une forte colonie, et DAS elle. a 
l’air de se remonter. 

Je crois que l’on peut admèêttre, sans se tromper, que certaines mères, 
indépendamment de la race, sont plus réfractaires que d’autres à l’inva-- 
sion du bacille, tout comme chez les gens Li Ras où la SUD AE 
ne progresse que lentement. 

IT aurait donc une question ce race, ‘d’abord, d’individu ensuite, 1eest 
à-dire de tempérament, de constitution. W 

Je crois en outre que la loque, une fois répandue dans un rucher, le 


bacille y demeure en permanence, mais à l’état atténué dans le sang des 


reproducteurs. ‘Et ces reproducteurs en sont “par là même vaccinés, s'il 
peut être démontré que ces bacilles, ou leur virus tout aw nor se main- 


tiennent dans leur organisme. 
NCANTR A. (Lot. et- Garon Eà 
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Rhône. — Ta saison 1920 à été très avancée, relativement propice à l’é 
levage et pourtant, au 30 juin, les hausses étaient à peu près vides. Cela 


tient certainement à ce que le vent n’a pas cessé de souffler, soit qu'il. 
vienne du Nord, du Midi ou de l'Ouest. Il semble bien que juillet a été 
meilleur ; mais, comme la plupart des fleurs sont passées, cela n ‘empécheras | 


pas la récolte d' être médiocre sinon tout à fait manquante. Pourtant l’éle- °S 
vage s’est bien fait et la preuve c ‘est qu'il y a eu un bon nombre d’ essaims. 2 0 
L'apiculture est en progrès et nombreux sont les nouveaux adeptes qui. Le 
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ont. installé une ou plusieurs colonies. 
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Aisne. — Je suis satisfait du rendement de mon rucher. Je passédais 
vingt bonnes ruches au printemps ; j'ai poussé mes abeilles à l'essaimage ; 
elles ont toutes essaimé plusieurs fois. J'ai vendu à des confrères de ma 
contrée vingt essaims primaires à 45 francs pièce, près de chez moi. J'ai 
conservé les deuxièmes que j'ai doublés et aujourd'hui j'ai trente bonnes 
_ruches à calotte. J'ai récolté sur mes souches, à ce jour, roo kilos de miel 
que je vends 6 francs le kilogr. ë 


* 


| Touror, Léon (Aisne). 

Meuse. — J'ai le plaisir de vous apprendre que les abeilles de ma région 
ont bien travaillé cette année. Une fin d'hiver et un printemps ont donné 
à nos ruches un élevage printanier abondant. La miellée avança d’une quin- 
zaine de jours sur les années normales et des légions de butineuses visi- 
tèrent nos sainfoins, trèfles blancs, knautia, sinapis arvensis, et mélilots, 
fleurs qui constituént les principales espèces mellifères de mon village. 

» Jé vous envoie inclus le graphique des apports nets des dernières années. 
Vous verrez par comparaison que l’année 1920. arrive la première après 
1916, la ruche sur bascule ayant donné : en 1916, 30 kil. 200 ; en “1917, 
14 kil. 150 ; en 1918, 12 kil. 900 ; en 1919, 23 kil. 50o ; en 1920, 26. kil: 790. 

Dans ma région, le miel se vend actuellement 5 fr. le kilo en gros, 5: f. 50 
en demi-gros et 6 fr. en détail. 

— J'ai eu la surprise de lire, dans le numéro d'avril dernier de notre 
Revue, un petit articulet intitulé: La publicité et la vente du miel, qui 
contient deux malencontreuses lignes qui ne sont pas du goût de tout le 
monde. Après une louange du miel de Bretagne, M. J. C. nous, présente 
le miel de la Meuse comme un miel détestable. Apiculteurs meusiens, lisez 
plutôt : « J’ai ramené de la Meuse un échantillon de miel ; il est beau, fait 
der dans un bocäl avec une jolie étiquette, mais quelle odeur !’et quel 
goût ! » ; 

” Or, comme le miel n’est pas fait pour être regardé, mais bien pour être 
consommé, le signataire de ce petit article calomnie tout simplement le 
beau et bon miel de notre pays barrois. . | | 
| Il est vrai que des goûts et des couleurs on ne discute pas, mais Si je 
mie garde bien de critiquer lé miel de Bretagne, « si peu prisé », au dire 
même que M. J. C., du moins je défendrai contre de telles opinions le miel 
de mon pays. Pure HE à | 

Chaque pays fournit ses produits, et certes si lous les miels de France £e 
ressemblaient, ce serait comme si tous les paysages offraient à la vue un 
même aspect. Ce serait monotone. Le Créateur s’est plu à agrémenter no$ 
yeux des beautés diverses de la Nature, comme, sans doute, il à voulu 
diversifier les goûts et les couleurs de cette même Nature : ainsi en est-il 
pour Ie miel &es différentes régions de France. Pour mon propre comple, 
je n’en mépriserai aucun. Ils ont tous ‘eur qualité propre, même celui de 
Bretagne. : | ; ee 

—— M. Esteoule Frey, dans le numéro de juillet, émet une excellente idée 
pour la vente du miel : là création d’un bureau de renseignements, puis 
d’une société auxiliaire qui offrirait et vendrait les produits des apicul- 
“tours adhérents. Ce serait une sorte de coopérative de vente. Cela serait: très 
désirable. Mais voilà : il est relativement facile d'émettre des suggestions 
excellentes, mais les réaliser devient une autre affaire. En tout cas, si 
M. Esteoule Frey s’en chargeait, il rendrait bien service à la cause apicole, 

s |  H. Vrorze (Meuse). 

Haute-Vienne. — Ma récolte de miel est peu brillante : 78 kilos de neuf 
ruches. Mon voisin a récolté 88 kilos de sept ruches qui avaient toutes leurs 
hausses à bâtir. À 28 kilomètres de distance, la miellée a donc été très dif- 
férente. . .: / 

Vienne. — Ayant, ces jours derniers, fait la récolte de mon rucher, je 
viens vous rendre compte du résultat, qui est très bon. | | 

J'ai bréché 23 ruches qui m'ont donné près de 700 kilos de miel, ce qui 
fait une moyenne par ruche de environ 30 kilos. Deux des plus fortes, 
avec chacune trois hausses ont produit chacune ro kilos. 


Une ruche fixe en paille, sur laquelle j'avais placé des hausses à cadres, 
a pu me donner 38 kilos de miel. 

Sur cinq essaims que j’ai pris, deux ont donné du miel en plus de leurs 
provisions, un 10 kilos et un 3 kil. 500. 


Î 


À. PERRON. 
Charente, — L'année, que je craignais mauvaise, est au contraire plus 
que moyenne. Par suite des pluies, les secondes coupes de sainfoin ont été 
très, belles et ont duré longtemps. | j 
Le trèfle violet, qui ordinairement ‘n’est pas visité par les abeilles, a 
donné celte année. sa contribution à la miellée. Par ici, il arrive rarement 


de voir des essaims après le mois de juin ; pourtant, presque tous ceux. 


qui ont des ruches ont eu quelques essairns dans le mois de juillet. J'en 
ai récolté un.il n'y a pas encore quinze jours. 
Abel Micxaur. 
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Le livre de l’Abeille, sa culture et ses produits, par Ed. Alphandéry. Prix 


6 francs. En vente chez l’Auteur, Château de Brignan, à Montfavet (Vaucluse). 

Cette nouvelle édition du Livre, de l’Abeille dont la presse apicole a fait un 
éloge très mérité, à été revue et augmentée. Avec ses 326 dessins artistiques, ses 
64 photographies, elle constitue un véritable ouvragc de luxe et de bon goût. Mais 
ici l'illustration n’est point superflue:; elle est destinée à rendre plus clair l’ensei- 
gnement apicole et à le faire saisir d'emblée. Le débutant a sous les yeux la 
manœuvre de la ruche et toutes les opérations que le Mattre décrit. Pratiquer et 
enseigner à la fois c’est l'idéal. Ici la démonstration, grâce à la photographie et au 
dessin, accompagne toujours la leçon. 

Félicitons M, Alphandéry d’avoir su rendre en quelque sorte aussi palpables 
nos abeilles et les manipulations de la-ruche que plusieurs, bien à tort, considèrent 
. comme inabordables pour eux. Ce livre démontre jäsqu’à l'évidence que la pratique 
apicole est plutôt un jeu. Quiconque lira ces leçons de choses se dira qu'il peut 
faire lui-même tout ce qu’il voit accomplir avec tant de facilité, et qu’il tient le 
moyen sûr de devenir en peu de temps un parfait apiculteur. 


IENCONNSRENEUNUE UN ENNSSUNNUNNENENENNONMNNONRNMENM 
du 


PETITES ANNONCES 


Rappelons’ à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions. gTa- 


ltuites, de trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces 
annonces sont exclusivement réservées aux offres et demandes. 


En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 1 50 a ligne 


pour deux mois. 


Le texte de ces offres ou demandes doit être . adressé à M1. P. 


Prieur, 1, plan Ste-Croix, à Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque 


mois. Tout libellé qui parviendrait. à nos Bureaux après cette date. 


serait renvoyé au numéro suivant. | 


pagnée d'un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accom- 


@ E. LECLERCQ & Ci Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’apiculture. 


Fournitures à l’usage des apiculteurs. 


@ HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis purs. à 


@ WATISSÉE menuisier-apiculteuwr. Ravin de la Femme Sauvage à Kouba (Alger). 
Se charge de toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions.” 


®@ GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations apicoles. un. | 


Lui demander ses connditions. 


@ COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de toutes Fa 


les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 


® DARBÉDA rue Drouille, 4, à Alger. Ruches à cadres, type: de la Société des 74 ra 


Apiculteurs Algériens, Ruches Layens et Ruches Dadant, 


ie: : 
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* @ M. de la Touche, 17 rue de la Barbais, à Rennes, cèderait:ses ruches peuplées de 
la Barbais. Faire offre T. P. R. ; 
@ À VENDRE rucher de 100 ruches vulgaires peuplées bien approvisionnées parlots : 
et détail; cire fondue et miel. Toureaud Quintien, Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme). 
* ® L. Robert-Aubert à Saint-Just-en-Chaussée (Oise) vend les meilleurs seaux pour 
loger lé miel. Demander tarif. Il est acheteur de belles cires, lui faire offre. 
@ SUIS ACHETEUR cire pure d’abeilles et vendeur ruches à cadres peuplées avec 
hausses bâties. Timbre pour réponse. Delahaye, route de Vernon, Magny-en-Vexin 


k (Seine-et-Oise). | Dei | 
4 @ SUIS ACHETEUR de ruches vides à calotte paille, neuves ou occasion. Faire 
Ê \ offre à Toulot Léon, à Goussancourt, par Coulonges {Aisne). | 

|  …@ Miel surfin extra blanc, première récolte 1920, 550 francs les. 100 kilos, non logé 


* gare départ. Echantillon 250 gr. franco contre mandat 3 francs. F. Duzan, apiculteur 
| 2 Loupiac-de-la-Réole (Gironde). | 





CN : @ Jh. Le Moguen, 2% maitre, Ecole Navale, Brest, demande catalogues, prix et 
| ‘2 détails sur ruches à cadres verticales. CH 
Er © POUR BIEN VENDRE SON MIEL. Les Apiculteurs disent tous … produire beau- 


| 4 * coup de miel … oui, mais .; aidez-nous à le vendre. Voici un moyen efficace : : 
La 1° Achetez des pots « Mono-Service » de 250, 500 et 1.000 Sr. artistement illustrés. 
D 2° Remplissez-les avec le Miel dé vos abeilles. AE 
| 3° Enveloppez-les d’un papier brouillard: clair. 
»_. . 4 Placez-les dans des paniers, caisses plates, en ayant soin de caler les pots avec 
| 4 de la paille menue, balle d'avoine, ete. 
a 5° Offrez-les aux revendeurs, confiseurs, épiciers. 

S'il n’en veulent pas. te 

6° Portez-les au marché voisin, les ménagères les achèteront un bon prix, car 
pour les tartines des enfants à la maison, les produits a base de sucre font défaut 

_ ou sont très chers. | | # 

. Ecrivez à la Cie française du Mono-Service, 9 rue Saint-Martin, Paris, qui vous 
fournira Pots et papier. ! re) | 
 @ Désirant installer rucher demande Catalogue d’articles d’apiculture. Marcel - 

._  ‘ . Noirot, Ruffey-les Echirey (Côte d'or). +: : : 7) 
. © ZINC PERFOR& (feuilles de 2 m. X 50 cent. X 5/10) en 4 mm. 15 où 4 mm. 50 
_ * où mm. 75 de passage. Adresser commandes &ros, demi-gros et détail à M. 
4 Badin, 3 rue des Tanneries, à Meulan (Seine-et-Oise), 
»  @ À VENDRE immédiatement 1° 40 ruches peuplées Dadant-Blatt, avec hausses et 
_ provisions; 40 ruches peuplées Dadant, avec hausses et provisions, le tout en bon 
» ‘état: 3° deux extracteurs, dont l’un à quatre cadres et l'autre à deux cadres; très 
bon état; 4° tout le matériel apicole nécessaire’ pour faire et recevoir la récolte. 
__  S’adresser pour tous. renseignements xM. A. Auguy, 7 Boul. de la République, à 
+ Rodez (Aveyron). | : | 
_ @ À VENDRE en Normandie propriété, avec bâtiments. d'exploitation jardin et pré 
>  €au courante, conviendrait à rentier Ou. pour petit élevage,- s'adresser : Hellouin 
»_  Cormelles par Caen{Calvados). A 
| .,@ ON DEMANDE à acheter d'occasion barrières ‘de chemin de fer. Offres à Bon- 
> , namour, à Saint-Michel (Loire). L 
_ ..®@ À VENDRE 2 bidons.en tôle. étamée, couvercle et robinet, capacité 220 litres, 2 
- réservoirs en tôle d'acier, bonde et robinet, capacité. 400 litres. Legendré à. Mon- 
_ _“treuil-sur-Thonnance par Joinville (Haute-Marne). | 
… @ À VENDRE un tour à bois, hauteur des pointes 16 cent., marque Tiersot, état 
. neuf, prix et détail par correspondance. T: P. R. Blanchet aux Grais (Orne). 
| - :@ UNIONE NAZIONALE APICOLTORI:« U, N. A. » Société Anonyme. Capital 
…_ Social Lir. 2.000.000. Siège social à Turin. 42, rue S. Giuliä. 
> Le plus grand établissement apicole en Italie. Grand élevage de reines de. race 
_ - italienne pur sang. Fournitures complètes de ruchers. Prix modérés. : 
| :@ J'ACHÈTERAIS toute votre récolte chaque année (grande ou petite) si vos prix 
_ et conditions me conviennent : pas d'incertitude, pas de déboires, paiement garanti 
+ par banque. Mais j'ai seulement un débouché pour miel blanc-surfin, logé en seaux 
. neufs, sans marques d’un kilo et 2 kilos et garanti mür et pur. Faites votre der- 
-  nière offre de suite avec échantillon. Timbre n’est pas nécessaire : si j'accepte 
| j'écrirai; sinon je ne répondrai pas. (Voir nom et adresse plus loin). J'AURAI A 
VENDRE pour avril-mai, essaims d’un kilo, Italiennes, etc. saines, travailleuses, 
.__ ayec jeunes reines. Pas de loque avec mes essaims : méthodes spéciales. Rabais sur 
commandes faites avant 15 janvier. Timbre pour tarif et conditions. Cannell, api- 
_  culteur-éleveur, Villa Burcklé, route de sospel, Menton {A.-M.) | 
DA Fpr + | [ & { “1e | ( 
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@ A VENDRE pour cause de santé : 7 ruehes Layens et 8 paniers comprenant 6 
essaims. Le miel n’a pas été extrait. Prix modérés. Restaux, maire Gouy l'Hôpital, 
, par Hornoy (Somme). \ . 

@ FABRIQUE de ruches à cadres impropolisables par procédé breveté, très pratique 

et très solide. Notice-et prix franco. A. Houel, menuisier-apiculleur, à Cresserons 

par la Délivrande (Calvados). * + | 7 5054 
@ À VENDRE Ecrose bourdaine et graine de pin. Bos, à Lège (Gironde). HA. 

@ SUIS ACHETEUR d’un enfumoir Layens, neuf ou d'occasion; faire offre à 
.J. Thiollet, au Bourg-Bernard par Maisonneuve (Vienne). k MR TS 
@ À VENDRE 450 kilos miel blanc de sainfoin, logé en seaux de 5, 6, 20et 25 kilos. 
Echantillons et prix sur demande. Devasle Albert, Argentine par Airvault (2-Sèvres), . 
@ Réformé de guerre achèterait ou louerait petite ferme en bon état pour apicul- 
turé et élevage dans arrondissement de Pithiviers, vallée de l'Essonne de préférence 
Éntrée en jouissance à la Toussaint 1920 au plns tard. Faire offre à Louis Pouges, 
Hôpital 59, à Campagne AAude). AT ke d 
@ À VENDRE 200 kilos de miel surfin. Nicolas Noirot, rue de Marigny, à 
Chatillon-sur-Seine (Côte-d'Or). | | | 
@ 400 francs Goerz Auschutz 9>x<12 double anat. Goërz F6. 8 400 fr. 9>x<12 de grand 1# 
luxe état neuf Hermagis F6.8 ou à échanger centre matériel apicole ou ruches. ? 
Marcel Noirot Rufiey-les-Echirey (Côte-d'Or). x | Le 
@ Miel blanc surfin. Le postal de 10 kilos franco gare 65 francs. Mandat préalable. 
G. Guillon, apiculteur, à Saint-Quentin-les-Marais par Vitry-en-Perthois (Marne). 
® M. Athanase Rougeaux, à Montfaucon (Meuse) demande un cylindre à gaufrer. 
Faire ofire. è 
@ APICULTEUR serait acheteur petite maison bon état, près village, environs de, 
Montélimar, avec 4 hectare.de terrain. Ecrire P. Prieur 1, Plan S'-Croix, Poitiers. 

@ À VENDRE : grosse quantité de miel surfin de Touraine; le kilo 4 francs net, 
gare départ; envois à partir de % kilos minimum. Adresser les demandes à M. 
Tailhades, apiculteur-èleveur, à Loches (Indre-et-Loire). T. P. R: :: AB RETS 
@® Les personnes désireuses d’avoir de la feuille de zinc perforé de 2 mètres de 
long, 50 cent. de large, 5/10 d'épaisseur, en 4 mm. quinze centièmes de passage, # 

. mm. cinquante centièmesde passage et 4 mm. 75 centièmes de passage sont priées 
. d'adresser leurs commandes de gros, demi-gros et détail à M. Badin, 3,rue des 
Tanneries à Meulan (Seine-et-Oise). / à 4 AA Sen: 

@ À VENDRE Ruches Dadant-Blatt toutes neuves, bien peuplées, colonies très 
actives, provisions garanties, hausses garnies cire gaufrée. M° Jeanne Lefèvre, 

May-sur-0rne (Calvados). Aa Ad | | es 
@ Louis Gaichet Yiticulteur à Palairac (Aude) échangerait vin des Hautes-Corbières | 
contre paillassons pour fixer sur les parois de ruches D.-B. essaims etc. Faire offre. 
@ MIEL SURFIN logé en seaux de 95 kilos à 4 fr. 50 le kilo. Moreau, apiculteur, … 

château de la Butte par Villeneuve-sur-Yonne-(Yonne). FN 

@ ACHETERAIS extracteur à engrenage, 4 demi-cadres, Cantet, coiffeur, rue de la 

gare, à Villefranche (Rhône). > Yi 
‘@ Bourgeois, à Apt (Vse), soigne les abeilles et achète colonies et brèches sèches. 

.@ ACHAT de brèches et de cire fondue, même non épurée. Fonte des brèches à fa- : 

con et gaufrage sur machines à cylindres. Cire rendue garantie pure d’abeilles sur 

facture. Echant. sur demande. E. Thomas, apiculteur-cirier, Fay-aux-Loges (Loiret). 

@ On demande apiculteur pour faire récolte de miel et mise en hivernage de ruches ” 

Dadant-Blatt. Travail assuré jusqu’au 15 nov. Adresse et prix désiré à l'Etabliss. | 

# 


AU 


The New Hive à Chemillé (Maine-et-Loire). ' SRE RE, 16010 
® SUIS ACHETEUR d’un extracteur 4 grands cadres, neuf ou occasion (détail et 
prix) je désire recevoir catalogues apicoles. M. Veil à Roissy-en-Brie (S.-et-M). , 
‘@ J'ACHETE miel par toutes quantités au comptant. Gustave Comment à Courgenay 
Jura-Bernois (Suisse). NU * | SITES É 
@ SUIS ACHETEUR de 1000 kilos de miel au comptant, par expédition de 50 kilos. 
Faire offre À. Astorgucs, Aïn M’Lila par Constantine (Algérie). ? AUS 74148 
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CHRONIQUE 





Une distinction bien méritée. Nos lecteurs seront heureux d’ap- 
prendre que M. l'abbé Pierre Métais, directeur-fondateur de l'A picul- 
culture Française (Revue Eclectique d’Apiculture) vient d’être nommé 
Chevalier du Mérite Agricole. Il serait superflu de rappeler les titres 
de l’éminent apiculteur à une distinction qui lui est accordée « en 
récompense (des services Gu’'il a rendus notamment à l’apiculture et qui 
l'ont fait connaître lbien au-delà des jardins en fleurs où ses abeilles 
butinent un miel délicieux ». Tous s'accordent à reconnaître « qu'au- 
cun, ruban ne pouvait être aussi bien placé». Que notre distingué col- 
lègue veuille bien agréer ici nos Chaleureuses et sincères félicitations. 


Foire aux Miels. — Nous sommes heureux d'annoncer à nos lec- 
teurs de nouvelles foires aux miels. 

La Société Charentaise d’Apiculture, qui a été la première, en 1910, 
à instituer ces exhibitions de produits apicoles, tiendra sa foire d’au- 
tomne les 23 et 24 novembre. A cette exposition, qui aura lieu sous 
le péristyle de l'Hôtel-de-Ville d'Angoulême, figureront également la 
cire et les dérivés du miel. 

Limoges aura également sa foire aux miels les 17 et 18 novembre. : 
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Nous avons déjà annonté celle de Bordeaux, qui a eu lieu en octo- 
bre et cellé de Niort qui se prépare pour le 30 novembre. 

Ce sont là d'excellentes initiatives qu'il est à souhaiter de voir se 
renouveler ‘dans toute la France. Un des meilleurs moyens de vendre 
son miel est de le montrer, et d'en faire connaître les qualités, que 
le public ne tardera pas à apprécier. 


Foire-Exposition apicole, à Toulouse du 13 au 21 novembre 1920 

Une Foire Exposition apicole, organisée par la Société Méridionale 
d'Apiculture, aura lieu, à Toulouse, du 13 au 21 novembre 1920, 
sous les auspices des autorités locales. 

Fière du succès lobtenu avant la guerre, la Société Méridionale d’Api- 
culture a décidé, malgré les difficultés de l’heure présente, de donner 
le plus d'éclat possible à cette manifestation du travail. 

Son but unique est de faire toujours mieux connaître et aimer cette 
branche trop délaissée de l’Agriculture. 

Persuadés que notre appel sera entendu par tous, commerçants, in- 
dustriels, agriculteurs, apiculteurs, nous vous invitons à venir nom- 
breux, exposer vos produits, vos ruches, votre outillage, vos procédés 
divers, vos ouvrages, etc... 

Si, en 1913, plus de 5.000 visiteurs ou acheteurs ont défilé devant 
les comptoirs de notre dernière foire-exposition, il faut qu'après la 
guerre, le nombre de ceux qui voudront s’instruire ou traiter des af- 
faires soit plus imposant encore. Le travail de chacun, les efforts de 
tous, sont les sûrs garants de la paix et de la prospérité de laFrance. 

Le succès de la Foire-Exposition de 1920 est déjà assuré, et nous 
comptons bien qu'éclairés par votre patriotisme el votre intérêt per- 
sonnel, vous répondrez avec empressement à notre appel, en nous en- 
voyant votre adhésion. | 

Le Comité d'Organisation et d'Etudes : 
| J.-M. BÉS, 00 
Secrétaire général, 2, faubourg Bonnefoy. Toulouse. 


Cette Foire-Exposition comprendra : 


1er Groupe. — Matériel et outillage apicole: ruches ,extracteurs, 
outils divers, pièces détachées, poterie, verrerie, seaux, etc. 

2 Groupe. — Produits de la ruche: miel, cire. LU 

8e Groupe. — Hydromels, sirops, conserves de fruits, pâtisserie, 
confiserie, pains d'épice, elc. 

de Fe — Enseignement, bibliographie, photographies, études 
diverses. À 


— Seuls sont admis les produits naturels de la ruche garantis purs. 
Les produits de fantaisie et tombant sous le coup de la loi, sont ab- 
solument exclus. 


Le règlement général et le Bulletin d'admission seront envoyés 4 


tous les intéressés et à ceux qui en feront la demande à M. J.-M. 
Bès, secrétaire général de la Société Méridionale d’apiculture, 2, fau- 
bourg Bonnefoy, Toulouse (Hte-Garonne). ï 






















Les visites. — Entre un jeune et un vieil apiculteur s’enga- 
geait devant nous le dialogue suivant, que nous rapportons tex- 


tuellement : 
— Il me semble que vous ne visitez pas souvent vos ruches 


pour vérifier leur état ? 


— Je ne fais que les visites nécessaires, et il arrive souvent, 


quand les colonies marchent bien, que je n’en fais pas du tout. 

— Celui qui m'a enseigné l’apiculture m’a conseillé de visiter 
mes ruches au moins deux fois par mois; un autre apiculteur, 
une fois par mois ; mais je trouve qu'il faut visiter tous les vingt 
jours. | 

— Et pourquoi ? Visiter son rucher, oui, souvent, mais ins- 
pecter fréquemment l’intérieur de la ruche, non. Une fois au 
printemps, une fois à l’automne et, en dehors de là, lorsqu'on 
soupçonne quelque chose d’anormal, voilà une règle. Et encore, 
je le répète, il y a des colonies que je ne visite pas du tout. 

Visiter par temps froid, c’est s "exposer à refroidir le couvain 
et favoriser la loque. Visiter, en général, c’est troubler les abeilles. 

— Mais il faut bien voir s’il y a la loque, si la colonie fait des 
progrès, si les provisions ne manquent pas ? 

Si une colonie est malade, il faut, évidemment, surveiller. 

Quant au développement de la ruche, on en juge d’ ordinaire par 
le trou de vol. Un apiculteur expérimenté verra bien, aux allées 


et venues de ses abeilles, si elles sont nombreuses, actives, si elles 


apportent miel et pollen. 
Si une colonie paraît douteuse, on la visite ; mais on laisse les 


autres en paix le plus possible. Pour les visites, on use de fumée. 


Cela met les mouches en bruissement et Lis le trouble dans la 
ruche. 

— Mais on ne sait jamais, en ce cas, si la ruche est riche en 
provisions ? 

— Si, à l'automne, on laisse largement les vivres nécessaires, 
on n'aura pas d’inquiétudes sur ce point. 

Quant à constater la récolte, il est facile, dans les ruches verti- 
cales, de s’en rendre compte sans visiter à fond les colonies. 

Je ne prélève que le miel des hausses. Si celles-ci sont très 
pleines, on peut en conclure qu’il y a des provisions dans le nid 
à couvain ; si elles ne sont qu’à moitié pleines, il faut s’assurer 


que les vivres ne manquent pas dans le bas. On le saura bien vite 


en visitant les cadres extrêmes. 

— Alors je n'aurai pas autant de travail que je le craignais, en 
mettant des ruches dans des endroits différents. 

— Quelques visites de loin en loin, pour constater que rien n’a 
été dérangé. Un coup d'œil au trou de vol, par une belle journée, 
pour juger de l’activité des abeilles. Si tout semble normal et 
qu'on ait l'assurance que les vivres ne manquent pas, à quoi 
bon visiter les ruches ? 

— Cela simplifiera beaucoup mon travail, 
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— Et celui des abeilles aussi, car les visites, accompagnées de 
fumée, jettent le désordre dans leurs travaux et leur maison. 

— Je ne crois pas que la fumée leur soit nuisible. 

— Elle engendre la panique dans la ruche, les pousse à se gor- 
ger de miel. En un mot, elle les démoralise et souvent à tel point, 
qu'elles font un mauvais sort à leur reine. 

— Alors vous en êtes pour simplifier la conduite du rucher. 

— Absolument. Ma règle est celle-ci: ne jamais déranger les 
abeilles sans nécessité. Le grand ennemi des abeilles, c’est sou- 
vent l’apiculteur qui agit inconsidérément ou inopportunément. 


Abeilles noires — Notre Revue nous a parlé de la révolution 
causée dans une ruche par de petites abeilles noires. Il s’est passé 
ici quelque chose d’analogue. 

Depuis plus de douze ans que mon rucher est installé, séparé 
seulement des voisins par une haute haie, jamais ceux-ci n'ont 
été molestés par les abeilles. 

Cette année, nos voisins avaient mis uné chèvre en pâture, en 
l’attachant par une chaîne. Quand ils revinrent, une demi-heure 
plus tard, ils la trouvèrent toute criblée de piqûres. On pourrait 
évaluer à plus de trente le nombre des aiguillons sur sa tête, ses 
oreilles, partout. On s’empresse d'enlever les dards et de fric- 
tionner avec du vinaigre le pauvre animal qui, durant l’opération, 
apercevant du liquide dans un vase, s’empresse de le boire. C’é- 
tait le vinaigre. C'était, pensions-nous, une chèvre perdue ! LATE 

Dès que j'appris l’accident, je portai à la chèvre des laitues 
en graine, remède excellent tant pour l’intérieur que pour l’ex- 
térieur et que j'ai expérimenté moi-même avec d’autres. La chè- 
vre broute la laitue. Le lendemain, elle ne paraissait que légère- 
ment incommodée et avait les oreilles basses et le jour suivant, 
il n'y paraissait plus rien. Ce fut une surprise pour moi, car je 
n'aurais pas cru l'animal capable de supporter une telle quantité 
de piqûres. 

Les témoins de l’accident ont remarqué que les abeilles étaient 
noires. Aussitôt la chèvre rentrée, la multitude d’abeilles qui 
planait au-dessus d’elle avait disparu et le rucher était calme. 
Qu'étaient-ce que ces abeilles noires si tôt envolées ? 
| | A. M. 
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Fédération nationale des Sociétés Françaises d'Apiculture 


de France, des Colonies et Pays de Protectorat 


Dans un but patriotique, la Fédération Nationale a négligé l’encais- 
sement des colisations depuis 1914, l’apiculture ayant été cruellement 
éprouvée. ; 

La situation étant redevenue normale, c’est un devoir pour toutes les 
Sociétés d'Apiculture de bien vouloir verser la cotisation annuelle pour 
1920. Les associations qui ne l’auraient pas fait jusqu'ici sont ins- 
tamment priées d'en adresser le montant, soit 10 francs, plus deux 
francs pour droit d'entrée ou d'inscription pour les nouvelles Socié- 
tés, au Trésorier, M. Bacus, à Armentières, par Isles-lès-Meldeuses 
(Seine-et-Marne ). 
Le Président de la Fédération Nationale, 

A. SONNIER, 
/ 12, Rue Vincent, Paris (19°) 
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DOCTRINE APICOLE 


La préparation des colonies en vue de l’hivernage 


La plus grande activité des abeilles se manifeste en deux périodes 
distinctes. Dans la première, elle débute à la fin de l'hiver, s'accroît 
pendant le printemps ; elle dure jusqu’au commencement de l'été. C’est 
pendant sa durée que la colonie se développe, se constitue, se multiplie. 
et nous donne le rendement toujours si impatiemment attendu. 

Dans la seconde, elle commence à la fin de l'été, elle continue pen- 
dant l'automne jusqu’au début de l'hiver. 

La première période est la plus intéressante et la plus prolongée, 
mais la seconde, quoique plus courte, n’est pas moins importante, 
car c’est du parfaitrétat des colonies que résultera un bon hivernage. 

Chacune de ces périodes est suivie d’une accalmie plus ou moins 
dangereuse pour les abeilles, parce que leur inactivité est toujours 
causée par le manque de récolte, la trop grande chaleur, le froid 
subit, les vents violents, les pluies fréquentes. Ces causes, qui ont 
leur répercussion immédiate sur l’état de la colonie, sont plus ou 
moins déprimantes selon leur durée et la manière dont elles s’exercent. 
Aussi, c’est dès le début de cette seconde période qu'il convient de 
veiller attentivement, afin de pouvoir parer aux éventualités qui se 
seront produites. 

Pendant l'été, la floraison est beaucoup moins abondante, le nectar 
plus rare dans les fleurs, l'élévation de la température accable les 
malheureux insectes; les apports ne compensent plus la consomma- 
tion que fait la colonie, obligée pour se suffire de prélever sur les 
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profiter des beaux jours qui leur restent pour se rétablir et se 
mettre en état ide résister à toutes les éventualités. 

La réunion des-colonies est une opération délicate qui exige quelques 
précautions surtout en période de disette. | 

On peut procéder de plusieurs manières. Après s'être rendu compte 
de l'état des ruches à réunir, on projettera contre le plateau ou 
contre les parois intérieures de chacune quelques gouttes d'essence 
odorante: eucalyptus, lavande, menthe, etc. Le lendemain, après 
avoir enfumé celle considérée la plus forte, on enlèvera tous ses 
rayons vides ou les moins bien approvisionnés, afin qu'elle puisse 
contenir au moins tous les rayons de couvain de la plus faible et au 
besoin ceux qui iseront bien garnis (de provisions. | 

Ces rayons, mis à la suite les uns des autres, ou intercalés selon 
leur contenu, devront être placés dans l’ordre suivant: Au centre, 
ceu% contenant du couvain et, de chaque côté du couvain, également 
répartis, ceux garnis de pollen, suivis de ceux moins bien garnis de 
miel, en déposant à chaque extrémité les rayons le plus complètement 
operculés. Ce dispositif des rayons étant bien compris, on pourra pro- 
céder en une seule ou en deux fois pour effectuer la réunion; si l’on 
préfère opérer en une seule fois, on pratiquera le soir. On enfumera 
d'abord la ruche forte et, pendant que les abeilles se gorgent de 
miel, on amènera à proximité la ruche faible qui sera enfumée à 
son tour; la ruche forte recevra de nouveau quelques bouffées de 
fumée, puis tous ses rayons seront Jsecoués dans la ruche même, en 
ayant soin d'enlever et de mettre de côté tous ceux qui sont vides. 
Les rayons de la ruche faible seront sortis ensuite, puis introduits et 
secoués dans la ruche forte pour effectuer le mélange des abeilles des 
deux colonies ; ils seront placés à la suite les uns des autres ou alter- 
nés selon leur contenu en se pénétrant des indications déjà formulées. 
Les rayons vides ou les mboins pourvus seront mis de côté pour la 
saison prochaïne, en ayant soin de les passer aux vapeurs sulfureuses 
pour les soustraire aux attaques des fausses teignes. Si lon préfère 
opérer en deux reprises, on procédera ainsi : Après s'être rendu compte 
de l’état des colonies à réunir dans le courant du jour, on réduira à ; 
l'état d’essaim les abeïlles de la colonie la plus faible; pour cela, tous 
ses rayons seront secoués ‘dans la ruche même, ces rayons dépouillés pa. 
seront momentanément déposés dans une caisse ou ruche vide. On  : 
S’occupera avant tout des rayons de couvain prélevés qui seront portés 
et introduits dans la ruche où se fera la réunion après avoir enlevé les . 
rayons inoccupés. La ruche sera recouverte et laissée tranquille 4 
jusqu’au soir à la nuit; à ce moment on l’enfumera fortement et à 
la faveur du bruissement, l’essaim de la ruche faible aggloméré sous 
le plafond de son habitation, sera projeté sur le plateau de la ruche 
mise en bruissement pour.effectuer la réunion désirée. La mise en es- 
saim des butineuses leur fait perdre facilement le souvenir de leur 
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aie le secouage ou He doment a aussi pour but de mettre 
les abeilles dans un état d’affolement qui les empêche de s'attaquer 
et de s’entretuer lorsqu'elles ne sont pas du même groupe. Un sup- 
plément de précaution n'étant pas inutile, une aspersion de sirop faci- 
litera l'accord entre les abeilles de diverses races ou de caractère 
irascible. | 

Les reines jugées les moins bonnes des colonies à réunir seront sups 
primées. J’ai assez insisté sur l'importance du rôle de la reine ainsi 
que sur les soins à donner à son élevage; ceux qui s’en sont occupés 
auront sans doute obtenu de bons sujets qu’ils auront vus à l’œuvre 
et pu apprécier leurs qualités. Ces reines pourront prendre la place 
de celles devenues trop âgées que l’on voudra remplacer. 

Voici un moyen pratique qui donne de bons résultats : On recherche 
la vieïlle reine ; on la fait passer sous une cage piquée sur un vieux 
rayon contenant du miel 'non ôperculé; on remet le rayon en place et 
on recouvre la ruche. Quelques heures plus tard ou le lendemain, on 
retire le rayon sur lequel se trouve la vieille reine encagée, on en 
dispose et à sa place on fait ‘passer la nouvelle seule qui prend son 
odeur et qui peut se nourrir du miel contenu dans les cellules; les 
abeilles la libèreront bientôt. Si 48 heures ou trois jours après, elle 
n’est pas libérée, c’est-à-dire si les ouvrières n’ont pu pratiquer une 
brèche autour de la cage pour qu’elle puisse sortir on soulèvera la 
cage, la reine circulera :parmi les ouvrières qui lui feront bon accueil ; 
la cage sera prestement enlevée et le rayon remis en place délicate- 
ment, la ruche sera recouverte puis légèrement enfumée pour calmer 
l'agitation manifestée par cette opération. | 

Voilà en somme ce qu'il convient de faire pour assurer aux ruches 
soumises à nos soins une bonne préparation pour lhivernage, condi- 
tions indispensables pour obtenir au printemps prochain lés résultats 
désirés. M. BARTHELEMYWY. 
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En quel sens faut-il placer la cire gaufrée ? 


Comme suite à votre article concernant les dispositions à don- 
ner à Ja cire gaufrée dans les cadres, voici ce qu'on lit dans 
sa beille et la Ruche, de Langstroth, $ 683 : 

« Y a-t-il un bon ou un mauvais sens pour suspendre la cire 
Ghubrée dans les cadres ? Ou en d’autres termes, deux des six côtés 
des cellules doivent-ils être horizontaux ou verticaux ? Huber, 
et Cheshire après lui, a appelé l'attention sur ce fait que les 
abeilles construisent toujours leurs cellules avec deux côtés ver- 
ticaux. Cheshire explique tout au long l'ajustement et les avan- 
tages de ce He naturel et de son influence sur la force du rayon. 
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La réunion des colonies est une opération délicate qui exige quelques 
précautions surtout en période de disette. lat 

On peut procéder de plusieurs manières. Après s'être rendu compte 
de l’état des ruches à réunir, on projettera contre le plateau ou 
contre les parois intérieures de chacune quelques gouttes d'essence 
odorante: eucalyptus, lavande, menthe, etc. Le lendemain, après 
avoir enfumé celle considérée la plus forte, on enlèvera tous ses | 
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Contenir au moins tous les rayons de couvain de la plus faible et au 
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Ces rayons, mis à la suite les uns des autres, ou intercalés selon 
leur contenu, devront être: placés dans l’ordre suivant: Au centre, 
ceu% contenant du couvain et, de chaque côté du couvain, également { 
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operculés. Ce dispositif des rayons étant bien compris, on pourra pro- 
céder en une seule ou en deux fois pour effectuer la réunion; si lon ; 
préfère opérer en une seule fois, on pratiquera le soir. On enfumera 
d’abord .la ruche forte et, pendant que les abeilles se gorgent de 
miel, on amènera à proximité la ruche faible qui sera enfumée à 
son four; la ruche forte recevra de nouveau quelques bouffées de 
fumée, puis tous ses rayons seront Isecoués dans la ruche même, en 
ayant soin d'enlever et de mettre de côté tous ceux qui sont vides. 
Les rayons de la ruche faible seront sortis ensuite, puis introduits et 
secoués dans la ruche forte pour effectuer le mélange des abeilles des 
deux colonies ; ils seront placés à la suite les uns des autres ou alter- 
nés selon leur contenu en se pénétrant des indications déjà formulées. 
Les rayons vides ou les moins pourvus seront mis de côté pour la 
saison prochaine, en ayant soin de les passer aux vapeurs sulfureuses 
pour les soustraire aux attaques des fausses teignes. Si lon préfère : 
opérer en deux reprises, on procédera ainsi : Après s’être rendu compte 
de l’état des colonies à réunir dans le courant du jour, on réduira à 
l’état d’essaim les abeïlles de la colonie la plus faible; pour cela, tous 4 
ses rayons seront secoués ‘dans la ruche même, ces rayons dépouillés 
seront momentanément déposés dans une caisse ou ruche vide. On 
s’occupera avant tout des rayons de couvain prélevés qui seront portés 
et introduits dans la ruche où se fera la réunion après avoir enlevé les 
rayons inoccupés. La ruche sera recouverte et laissée. tranquille 
jusqu’au soir à la nuit; à ce moment on l’enfumera fortement et à 
la faveur du bruissement, l’essaim de la ruche faible aggloméré sous … 
le plafond de son habitation, sera projeté sur le plateau de la ruche » 
mise en bruissement pour effectuer la réunion désirée. La mise en es- 1% 
Saim des butineuses leur fait perdre facilement le souvenir de leur 










































rite le secouage ou Ho rdeuent a aussi pour but de mettre 
les abeilles dans un état d’affolement qui les empêche de s’attaquer 
et de s’entretuer lorsqu’elles ne sont pas du même groupe. Un sup- 
plément de précaution n'étant pas inutile, une aspersion de sirop faci- 
litera l'accord entre les abeilles de diverses races ou de caractère 
irascible. 


Les reines jugées les moins bonnes des colonies à réunir seront sup. 


primées. J’ai assez insisté sur l'importance du rôle de la reine ainsi 
que sur les soins à donner à son élevage ; ceux qui s’en sont occupés 


auront sans doute obtenu de bons sujets qu’ils auront vus à l’œuvre 
et pu apprécier leurs qualités. Ces reines pourront prendre la place 


de celles devenues trop âgées que l’on voudra remplacer. 

Voici un moyen pratique qui donne de bons résultats : On recherche 
la vieïlle reine; jon la fait passer sous une cage piquée sur un vieux 
rayon contenant du imiel'non ôperculé; on remet le rayon en place et 
on recouvre la ruche. Quelques heures plus tard ou le lendemain, on 
retire le rayon sur lequel se trouve la vieille reine encagée, on en 
dispose et à sa place on fait ‘passer la nouvelle seule qui prend son 
odeur et qui peut se nourrir du miel contenu dans les cellules; les 
abeilles la libèreront bientôt. Si 48 heures ou trois jours après, elle 
n’est pas libérée, c’est-à-dire si les ouvrières n’ont pu pratiquer une 
brèche autour de la cage pour qu’elle puisse sortir on soulèvera la 
cage, la reine circulera :parmi les ouvrières qui lui feront bon accueil ; 
la cage sera prestement enlevée et le rayon remis en place délicate- 
ment, la ruche sera recouverte puis légèrement enfumée pour CRUE 
l'agitation manifestée par cette opération. 

Voilà en somme ce qu’il convient de faire pour assurer aux ruches 
soumises à nos soins une bonne préparation pour lhivernage, condi- 
tions indispensables pour obtenir au printemps prochain les résultats 
désirés. M. BARTHELEMYWY. 


RRRERRRERRLRRRRLRRLRRRRRRRILIRIRERRRE 


En quel sens faut-il placer la cire gaufrée ? 


Comme suite à votre article concernant les dispositions à don- 
ner à Ja cire gaufrée dans les cadres, voici ce qu'on lit dans 
l’Abeille et la Ruche, de Langstroth, $ 683 : 

Y a-t-il un bon ou un mauvais sens pour suspendre la cire 
gaufrée dans les cadres ? Ou en d’autres termes, deux des six côtés 


des cellules doivent-ils être horizontaux ou verticaux ? Huber, 


et Cheshire après lui, a appelé l'attention sur ce fait que les 
abeilles construisent toujours leurs cellules avec deux côtés ver- 
ticaux. Cheshire explique tout au long l'ajustement et les avan- 
tages de ce fait naturel et de son influence sur la force du rayon. 
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Il résulte de ces explications que la cire gaufrée suspendue avec 
deux côtés des cellules verticaux sera placée naturellement, tan- 
dis que celle qui sera mise en sens invexse ne sera pas convenable- 
ment attachée. 

« La plupart des machines qu’on emploie aujourd’hui font 
des feuilles qui doivent être placées horizontalement pour que 
leurs cellules soient dans la nosition voulue. Cependant les ma- 
chines que fabriquait M Dunham faisaient des feuilles qu’on 
aurait dû suspendre verticalement pour les mettre convenable- 
ment. Comme les feuilles qui sont les plus employées aux Etats- 
Unis sont pour le cadre Langstroth ayant de 20 à 25 centimètres 
de hauteur sur 40 à 45 de long, et comme les machines les plus 
larges n’ont que 35 centimètres, les feuilles faites avec la machine 
Dunham auraient dû être coupées en deux pour être attachées 
dans le bon sens. Or, il est très rare qu’on aït pris cette précau- 
tion ; cependant, la fondation faite avec la machine Dnham a 
donné de bons résultats. Cela prouve que dans la pratique la po- 
sition des cellules n’a pas beaucoup d’influence si on donne assez 
d'épaisseur aux feuilles. Il vaut mieux cependant les placer cor- 
rectement quand cela est praticable, surtout si on emploie la 
fondation légère qui est plus en danger de s’allonger dans les cir- 
constances ordinaires. » 

Pour mon compte personnel, ayant un jour à garnir des cadres 
Layens, je ‘pris chez un fournisseur de la cire taillée pour des 
cadres Dadant. C'était il y a une quinzaine d’années. Je ne pris 
pas la précaution de la placer avec les côtés verticaux. Les abeilles 


montrèrent beaucoup de répugnance à allonger les cellules. Je 


retirai même un cadre qui avait seulement quelques cellules d’al- 
longées et cela après plus de deux mois, et je le conservai long- 
temps comme curiosité. C'était de la cire mince. 
À. BEnorr, | 
Chef de district en retraite. 


0 k x 

Notre Revue denxande dans quel sens il faut placer la cire gau- 
frée. Il y a longtemps que je me suis posé la question. Voici com- 
ment je l'ai résolue : J’ai simplement examiné les rayons bâtis 
naturellement par les abeilles et j’ai constaté qu’elles édifiaient 
chaque cellule avec deux parois de l'hexagone verticalement. 

. Mais, dans mes débuts, j'ai disposéla cire gaufrée: n'importe 
comment et je n'ai eu aucun déboire. 

Je me suis demandé bien des fois même si les abeilles de mes 
premières ruches ne conservaient point leur forte taille grâce à 
cette particularité. Cela ne paraît pas croyable, et cependant, 
c'est un fait. Un apiculteur de Tiflis (Arménie), qui a visité mon 
rucher pendant la guerre, et devant lequel j'ai ouvert une de mes 
premières ruches, me fit spontanément cette remarque que j’a- 
vais de grosses abeilles. 

Conclusion : Le sens de la cire gaufrée dans les cadres importe 
peu. H. Viorre. 
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Une Ruche nouvelle 





Quoique l'imagination si féconde des apiculteurs se soit donné libre 
cours pour chercher des innovations dans la demeure de leurs chers 


insectes, je viens de rencontrer une disposition tout à fait nou- 


velle, si je ne me trompe. 
Dernièrement, dans une visite au Dres de M. Mermillod Baron à 


Thônes (Hte-Savoie), mon attention fut attirée par une espèce de bâ- 


tisse, montée sur des pieds en forme de chevalet, assez semblable à 
celui dont on (se sert pour scier les bûches. Intrigué, je m'approche 
et constate qu'à la partie inférieure s'échappe une foule de joyeuses 
mouches à miel. C’est une ruche, qui ne comporte pas de plateau et 
dont les cadres carrés, sont posés verticalement Sur angles. Le trou 
de vol est percé dans le coin inférieur, et la planchette de vol fait 
suite à la paroi arrière, mais dans une inclinaison un peu moindre. 
Le toit se compose de deux vantaux indépendants et mobiles dont l’un 
porte un faîtage en zinc, qui recouvre la jonction. On peut donc voir 
les cadres de deux côtés, mais ils ne peuvent se retirer que d’un seul. 

Le modèle que j'ai sous les yeux comporte des fenêtres et un sys- 
tême de feuilletage des cadres depuis l’extérieur, que je passerai sous 
silence. «.. C’est mon premier essai, me dit mon hôte, en souriant, je 
le néglige un peu en ce moment, mais je l’ai bien couvé au mo- 


-ment de son éclosion. L'idée m'en est venue en étudiant la ruche 


Sagot. Cet auteur prétend, en effet, que la forme conique est celie 
que les abeilles préfèrent, parce qwelle assure une meilleure conserva- 
tion de la chaleur. C’est pour cela qu'il avait adopté sa hausse à ca- 


dres triangulaires. Pour moi, ‘j'estime que si la forme conique est 


utile, c’est surtout au printemps et en hiver; hors, la hausse Sagot 
n'étant mise qu’en été, elle arrive un peu après coup. J'ai donc adopté 
le cadre Sagot, mais l’ai mis de façon à ce que les angles opposés 
soient dans la direction de la verticale et. de l'horizontale. En outre 
d’une bonne disposition, je prévoyais un nettoyage automatique et 
une évacuation complète de l’eau de condensation. Le couvain est ad- 
mirablement disposé en rond et le miel de nourrissement occupe les 
angles. Ma ruche comporte deux hausses qui se placent sur chacune 
des faces supérieures. Les abeilles les occupent de suite parce qu’en 
somme, elles se trouvent au ras du couvain. Quoique je ne lui ai pas 
trouvé de défauts depuis deux ans que je l’expérimente, je la délaisse 
un peu pour essayer cette fameuse « divisible » dont on parle tant, 
Peut-être y reviendrai-je plus tard... » 

Et mon hôte me montra sa nouvelle favorite, dont une dizaine 
d'exemplaires s’alignaient en bon ordre et faisaient, ma foi, fort bon 


effet. Je dus les visiter une par une, admirant leur bonne fabrication, 


leurs rayons bien construits et l’activité débordante des habitantes, et 


er 
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Dourtant mon esprit était ailleurs. Habitalion saine et chaude, n’est- 
ce pas, ce qui est le plus utile à nos mouches, surtout dans les mon- 
tagnes où les hivers sont si longs et si rigoureux? Forte aération, ab- 
sence d'humidité, n'est-ce pas ce que l’on cherche ? Maïs alors, la ruche 

« Baron », tel est le nom que je lui donnai de suite, est un progrès 
réel. De plus, l'absence de plateau, doit constituer une économie ap- 
préciable de matériaux dei construction. 

Théoriquement, cette disposition présente une foule d'avantages 
et personnellement, je ne craindrais qu’un excès d'aération, par suite 
de l’arrivée plus directe de l’air sur le couvain. Il est vrai que les 
abeilles sauraient probablement installer le couvain à une extrémité 
de la ruche, si le milieu est trop aéré . 

‘Ænfin, d'accord avec M. La je livre son idée aux édite 
tions des confrères et la confie à leurs sérieuses expériences. 

| Emile ANGELLOZ, Thônes (Hte-Savoie). 


RRRRRRRIRRRRRRLRRRRRRRIRRRRRRR RER 
La réclame pour la vente du miel 


En année d'abondance, la vente du miel devient plus difficile, surtout 
depuis l’envahissement des miels étrangers. Aussi l’apiculteur qui veut 
écouler sa récolte doit-il recourir à la publicité. 

La publicité ! Elle devrait être continuelle pour accroître sans cesse le 
nombre des consommateurs. 

Bien des moyens de vulgarisation s'offrent à nous : l'affiche, le tract, 
l’article de journal, l'annonce dans les périodiques les plus en vogue, etc., 

Et pour cela, point n'est besoin de boniments charlatanesques ; quelques 
sentences vraies, brèves, qui attirent l'attention et frappent l'esprit, suffisent 
pour convaincre. 

Nous lisions récemment dans une revue étrangère ce texte proposé par 
un apiculteur comme moyen de réclame pour attirer les clients : « Pour 
vivre longtemps, prenez moins de sucre et mangez plus de miel. Le sucre 
use l'organisme et le miel le restaure. » 

Il ne nous sera pas difficile de trouver des apophtegmes de ce genre, tel 
celui de M. Vovinot : « L'usage quotidien du miel est un brevet de longue 
vie », ou cet autre que M. Tabusteau proposait récemment à la Société d’A- 
piculture de la Gironde : « Tous les remèdes sont dans les plantes ; toutes 
les plantes sont dans le miel. » 

it, en ce temps, où la production sucrière est en déficit, ne pourrait-on 
pas suggérer à bien des gens qui l’ignorent l’emploi bienfaisant du miel, 
en inscrivant sur des pancartes où sur les pots de miel eux-mêmes, en 
évidence dans les épiceries ou fruiteries : « Le miel peut toujours rem- 
placer le sucre, mais le meilleur sucre ne vaudra jamais le bon miel. » 

Nous connaissons des apiculteurs qui, au moyen de timbres en caout- 
chouc, impriment sur toutes leurs lettres et enveloppes des phrases comme 
celle-ci : « Le miel naturel est le plus nourrissant des aliments, le plus 
universel des remèdes. » 
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Chacun peut varier à son goût les moyens de réclame. Un des meilleurs 
est, sans contredit, la diffusion d’une notice faisant connaître les bienfaits 
. du miel, telle qué celle proposée par M. l’abbé R. Bisson, curé à Bourg- 
Æ_ Saint-Léonard (Orne) (5 francs le cent). 
D. On peut être assuré que cette publicité ne restera pas inefficace. S'il faut 
L à semer pour récolter, il faut aussi semer « à tout vent » la vérité pour qu’elle 
M pénètre dans les esprits. 

| En un mot, pour vendre son miel, il faut le faire connaître. Le consom- 
mateur ne peut désirer ni aimer ce qu'il ignore. 
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Je viens de tirer au clair un cas assez étrange de désertion. Au début de 
… juin dernier, j'avais transvasé pour un voisin une colonie assez faible dans 
| 4 une ruche Layens. Les rayons de couvain avaient à peine pu garnir deux 
+ cadres et les provisions étaient insignifiantes, mais on était en pleine miel- 
lée. Je m'absentai pendant une quinzaine de jours et à mon retour, j'ap- 
pris par la personne chargée de surveîñller mon rucher qu'un essaim étran- 

» ger était venu se poser tout près de ma meilleure colonie. On s'était em- 
| 4 pressé «de le ramasser, mais au lieu d'entrer dans la ruche qu'on lui des- 
* tinait, il s'était précipité dans la colonie voisine, occasionnant une bataille 
; générale. Les nombreux cadavres d’abeilles qui jonchaient encore le sol ne 
me montraient que trop la réalité du fait. Je visite la ruche, trouve la po- 

_ pulation plutôt réduite et constate, avec stupéfaction, que les provisions 

étaient moindres qu'à mon départ; pourtant, je le répète, la miellée 

_ battait ou, tout au moins, semblait battre son plein. Ayant examiné les 

autres ruches, je constatai la même pénurie de miel. Je restai perplexe. 

Si, d’un côté, la miellée avait été nulle, un essaim n'aurait jamais, dû se 

produire. D'autre part, un essaim normal envahissant une ruche l’estomac 

| bien garni, et en pleine récolte, est bien accueilli, si je m'en rapporte à ce 

À que j'ai lu ou entendu dire, le cas né m'étant jamais arrivé. 

Quelques jours plus tard, mon voisin me dit qu'il ne sortait presque plus 

L. d’abeilles de sa ruche, alors qu'il y avait un grand va et vient peu aupara- 
vant. Je visite et; effectivement, je ne trouve que quelques douzaines de 
mouches sur trois grands rayons de couvain operculé ou en larves. Ces der- 
nières, toutes mortes, mais n'ayant pas encore changé de couleur. En outre, 
je ne trouve pas la plus petite parcelle de provisions. Je m'informe auprès 
du propriétaire depuis quand les allées et venues étaient si réduites et, 
auprès du gardien de mon rucher, à quelle époque s'était produit l’es- 

 saim. Les deux réponses coïncidaient et j’appris en outre qu'on avait vu 
l’essaim sortir du jardin de mon voisin. 

Il n’y avait pas de doute, c’étaient bien ses abeilles qui, à bout de res- 
sources, avaient abandonné couvain et demeure, sauf, pourtant, quelques- 
unes qui se sacrifiaient jusqu'au bout. En se précipitant dans ma ruche peu- 

* plée, voulaient-elles simplement demander hospitalité ou emporter la place 
de vive force, je ne sais. J’opine cependant pour cette dernière hypothèse, 
parce que la ruche attaquée avait son maximum d'ouverture. En tout cas, 
il est curieux de voir un essaim affamé franchir deux à trois cents mètres 
de haies, routes, maisons, obstacles de toute sorte, pour venir se poser au 
milieu d’un rucher et, ensuite, après un quart d’heure de pose, se préci- 
piter dans la colonie la mieux garnie, tout comme si les éclaireurs étaienk 
venus l’avertir que là il y avait abondance. 



















Emile ‘ANGELLOZ, 
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MEMENTO APICOLE 


Par À. Derennes (Suite) 





La ruche à hausse ou divisible 


Cette ruche est composée de deux ou trois hausses, qu’on superpose, 
ayant chacune un volume intérieur de 45><45><20, avec 10 cadres me- 
surant 15><42 à l'intérieur, suspendus comme ceux de la Dadant-Blatt. 
Cette ruche présente cet avantage 
que les hausses sont d’autant plus 
vite occupées que les cadres de l’é- 
tage servant de corps de ruche, ou 
cadres à couvain, sont moinshauts. 


La Ruche Layens 
Œ 


Cette ruche, très facile à cons- 
truire, exige moins de surveillance 
que la ruche à hausse. Outre le 
support et le plateau qu’on propor- 
tionnera au corps de ruche, elle 
comprend un corps de ruche qui a 
une hauteur, au-dessus du plateau, 
de 36 cent. sur une largeur de 40 
cent. et une longueur de 75 cent. 

Elle reçoit 20 cadres, bâtis comme 
ceux de la Dadant-Blatt, de 315<37 
à l’intérieur, reposant sur des cré- 
maillères à 20 encoches, ou mieux 
dans des encoches ménagées en 
haut sur les.bords intérieurs (avant 
et arrière) de la ruche, dont les pre- 
mières et dernières sont à 18 milli- 
mètres 75 des extrémités et les au- 
tres à 37 millimètres 5 de milieu à 
milieu. 

Deux cadres pleins (de partition) 
permettent de diminuer ou d’agran- 
dir la ruche. Deux entrées, proté- 
gées par un auvent s'étendant sur 
| toute la facade de la ruche, des 
planchettes couvre-cadres et un toit châlet ou un toit en ciment com- 
plètent cette ruche, | 





Fig. 19 
Ruche divisible de M. l’abbé Pincot 


La Marmandaise 


La Marmandaise est tout simplement une ruche analogue à la Dadant- 


Blatt, dont nous avons réduit les dimensions, pour faciliter son trans- 
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port à ia bruyère ou au sarrasin, au moment de la micllée d’arrière- 
saison. 

Le corps de ruche, y compris la feuillure de 2 cent. emboîtant le 
plateau, à intérieurement 37-3736. La hausse a 37>»<37>17. Les 10 
cadres du corps de ruche ont 295<34 à l'intérieur et 31,75>x<31,5 à l'exté- 
rieur. Les uns et les autres sont suspendus avec des pointes Maigre 
dans des encoches faites sur les bords supérieurs (avant et arrière du 
corps de ruhce) dont la première et la dernière sont à 18 millimèt. 5 des 
extrémités, et les autres de 37 millim. de milieu à milieu. 


Autres Types de Ruches 


Nous ne décrirons pas les autres types de ruches. Ils sont très nom- 
bre x. Mais, quand on en connaîtra les dimensions intérieures, on 
pourra toujours les construire, si l’on se rappelle qu'il faut en principe 
97 millimètres 5 de milieu à milieu des encoches où sont suspendus 
les cadres (les rayons ayant une épaisseur de 27 ou 28 millime- 
tres), il y aura ainsi 9 à 10 millimètres entre les rayons des cadres ; 
7 millimètres 5 de vide entre le dessus des liteaux supérieurs des ca- 
drés et les planchettes couvre-cadres, ainsi qu'entre les parois de la 
ruche et les côtés des cadres ; 7 millimètres 5 de hauteur pour le trou 
de vol (à l’aide de deux cales de 2 à 4 millimètres, on soulèvera le de- 


vant de la ruche à l’époque de la grande miellée) ; 15 millimètres de 


vide entre le dessous des liteaux inférieurs des cadres et le plateau. 

Avec ces données générales, on pourra done toujours imaginer un 
Système de riche rationnel ; mais qu’on n'oublie pas que les abeilles 
montent d'autant plus tôt dans les hausses que Îles cadres à couvain 
sont moins hauts et s’éloignent moins de la hauteur classique du cadre 
de la Dadant-Blatt, soit 27 centimètres . 

En tout cas, si on juge à propos de combiner sa ruche, qu’on ait 
soin d'adopter une ruche rigoureusement carrée à l'intérieur et à l’exté- 
rieur, de manière que les cadres, les planchettes du couvre-cadres, la 
hausse, le coussin d'hivernage, le toit-châlet aillent dans tous les sens. 


Les Instruments 


L'apiculteur n’a pas besoin d’un costume spécial; à défaut d’une 
blouse blanche, il portera plutôt des habits blancs, de toile ou de coton 
plutôt qu'en laine, avec les manches fermées aux poignets. 

En fait d'outillage, si l'on s’en rapporte aux catalogues des apicul- 


teurs fabricants, il faudrait de nombreux instruments. Or, si la plupart 


ne sont pas inutiles et peuvent même faciliter le travail, quelques-uns 
seulement sont nécessaires et suffisants. 

Avant tout, un voile (qu’on fabriquera soi-même avec du tulle noir) et 
un enfumoir, voilà ce qu'il faut à tout apiculteur fixiste ou mobiliste. Il 
ne faut, en effet, Jamais aborder une ruche sans le voile et surtout l’en- 
fumoir. On garnit l’enfumoir de bouse sèche ou de morceaux de vieux 
sacs, de papier ondulé, de marc de cire, de chiffons de coton (jamais de 

oils ou chiffons de laine), faisant de la fumée et non de la flamme. On 
ie d'abord quelques bouffées de fumée dans l’intérieur de la ruche 
par le trou de vol, puis au-dessus au fur et à mesure qu'on soulève les 








planchettes du couvre-cadres si on veut visiter la ruche par en haut ou 
mettre une hausse. Il faut toujours user de la fumée d’une façon modé- 
[eb: | 

Le mobiliste a besoin, en plus : d’une petite vrille ou d'une drille, 








Mi ; Fig. 20. — Enfumoir Bingham 


pour percer dans les liteaux de cadre les trous où passera le fil de fer 
destiné à soutenir la cire gaufrée ; d’un éperon Woiblet pour noyer le 
fil de fer dans la cire ; d’une hrosse avec lève-cadres ; d'un couteau à ‘4 
désoperculer pour faire la récolte; d’un extracteur, s'il a un certain  » 
nombre de ruches, pour extraire le miel des rayons ; d'une chaudière À 
pour fondre la cire à la vapeur (et encore on peut se passer de ce der- 
nier appareil) d’un maturateur en fer blanc, qu’on pourra rémplaeer 
par une grande jarre en poterie vernissée ou par une barrique bien 










Fig. 21. — Eperon Woiblet 


4 éténche (le miel n’abreuvant pas les douelles) enduite intérieurement 
pi d’une légère couche de gélatine ou de colle forte, ou mieux de paraffine, 
p. matières que ne dissout pas le miel. d 
L'apiculteur devra avoir, à proximité de son rucher, un laboratoire, 
dans la fenêtre duquel s’adaptera un chassis garni d'un fin grillage,avec 
en haut un chasse-abeilles, permettant aux abeilles de sortir du labora- 


toire, mais non d'y entrer. 
(A suivre.) 
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LE RAYON DE BUTINAGE 





_« Je désire installer un petit rucher dans ma villa. Mais celle-ci se 
trouve à plus d’un kilomètre des champs de fleurs où butineraient les 
abeilles. Faudrait-il, au moment de la floraison des prairies artificiel- 


_ les, par exemple, transporter les ruches au centre du champ de bu- 
À tinage ? Croyez-vous qu’à cette distance mes ouvrières tireraient aussi 
bon parli de la miellée, et dois- je laisser les ruches où elles sont ?» 


— I est difficile d'affirmer que les abeilles n'amasseraient pas un 
plus riche butin, si elles étaient plus rapprochées du champ de buti- 
nage, Mais nous n'oserions certifier qu'il Y aurait avantage, dans 
le cas présent, à les transporter plus près, au centre même des prai- 
ries qui leur offrent une fable bien servie. 

I faudrait, pour se prononcer, faire la comparaison entre deux lots 


. égaux de colonie dont les unes resteraient à leur emplacement et les 


autres seraient portées à l'endroit qui semble plus favorable à leur 
cueillette, x | 
Et dans le cas présent, si le, résultat se montrait le même pour les 
deux équipes, nous n’en serions pas trop surpris. | 
Nous avons fait une fois (il est vrai qu'une seule expérience ne 


4 peut passer pour concluante), le déplacement de quelques ruches 


qui ont élé transportées au milieu de champs de sainfoin. Ces ru- 


} ches, à la fin de la miellée, ‘ne pesaient pas plus que celles qui 


étaient restées au rucher, d’une distance. de 1 kilomètre. ) 
Nous croyons même que les abeilles butinent plus volontiers à 
une cerlaine distance de la ruche. On les voit, en effet, parfois, 
avec étonnement, délaisser entièrement les fleurs semées à leur in- 
tention à proximité du rucher. Il est vrai que dames avettes ont leur 


_ préférence et.qu’elles visitent les premières les fleurs qui leur plai- 


sent davantage. 


L’abeille quittant sa ruche, aime à s’élancer dans l’espace. Qu'est- 
Ê ce pour ces ardentes aviatrices qu'un parcours de 1.000 mètres ? La 
_ perte de temps n’est guère considérable, d'autant plus que la dis- 
_ tance à parcourir doit stimuler leur ardeur et donner plus de vigueur 


à leur essor. 
Mais, ce n’est là qu’une théorie, Il faudrait, pour se prononcer sur 


ce point, de nombreuses expériences contrôlées avec soin et faites 
. dans des circonstances variées. 


Notre collègue pourra faire la comparaison lui-même entre quelques 


[ ruches id’égale force dont il transportera la moitié à l'endroit qui 
lui semble le plus favorable. | 


_ En: attendant la preuve du contraire, nous croyons qu'il aura autant 
d'avantage à laisser ses colonies à demeure à son rucher. 


Li LUI 2 ER P, PRIEUR. 
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CORRESPONDANCE! APICOLE 


Pour la vente du Miel.—Monsieur Henri Violle, notable apicul- 
teur à Salmagne (Meuse), dans le numéro d'octobre 1920, termine sa 
lettre en rappelant mes suggestions parues dans le numéro de Juillet Ë 
dernier. Je tiens à dire à mon honorable interlocuteur que mes 
idées n’ont pas varié; mais que pour arriver à mettre sur pieds un 
Bureau de renseignements, d'abord, et ensuite, une Société auxiliaire 
de l’Apiculture française, il faut être secondé et surtout ne pas être 
combattu par ceux-là mêmes qui ont un intérêt majeur à voir notre 
beau pays de France se peupler de milliers et de milliers de ruches. 

En effet, si nous faisons sortir de son isolement l’estimable et intel- 
ligent apiculteur français, si par nos efforts, par nos relations, nous 
arrivons à Jui faire vendre son miel pour qu'il en obtienne la juste. 
rémunération de son avance d'argent et de son travail, il nous en sera, 
à tous, marchands d'accessoires et de fournitures pour lapiculture, 
reconnaissant; il augmentera forcément ‘et avec gaieté de cœur le 
nombre de ses ruches, qu'il achètera de préférence à la maison qui 
lui aura facilité l'écoulement de sa récolte de miel. | 

Mon idée, cher M. Violle, est en marche et rien ne larrêtera. Je 
puis même informer les lecteurs de «notre estimable Revue que j'au- 
rai bientôt à leur (présenter un disque protecteur qui permettra aux 
apiculteurs, sans grande dépense, d’expédier les pots « Mono-Service » 
remplis de miel dans toutes les directions, par toutes les voies de 
transport, avec l’absolue certitude que contenant et contenu arriveront 
en bon état (chez le destinataire. 

L'avenir de l’apiculture, je ne crains pas de laffirmer, est dans 
l’utilisation de ces récipients qui sont relativement bon marché, à 
la fois légers et solides et qui, mis dans un emballage qui leur per- 
mettra d'arriver en (beauté sur la table du consommateur, les rendra 
désormais indispensables à tous les producteurs de miel | 

Dans quelques semaines, et, sûrement pour les débuts de 1921, 
j'aurai à présenter aux producteurs de miel des modalités de vente 
qui leur assureront le maximum de prix qu'ils désirent obtenir. J'es- M 
sairai, à ce moment, de grouper un noyau d’apiculteurs et de mai- 
sons fournissant les accessoires pour l’apiculture. Nous verrons alors 
de quel côté se trouvent les bonnes volontés et la généralité des 
apiculteurs pourra porter un jugement sain et distinguer les bons « 
bergers des mauvais bergers. +. 











Pots « Mono-Service » pour la vente du Miel. — Citons quelques 
témoignages : | ; 1 
« Cher M. Estéoule, Vos récipients me donnent toute satisfaction. 
J'ai participé au concours de Sariat (Dordogne) où jai remporté 
quatre premiers prix et trois médailles de vermeil au titre « Apicul- « 
teur ». — J'avais exposé mes produits dans vos pots tillus{rés. « 
Ils ont plu beaucoup, et j'ai donné, sur leur demande, votre adresse à 4 
plusieurs de mes collègues. : :°20) 
Pompougnac, apiculteur, à Daglan (Dordogne). ». 


| 4 HE 00 


_ de la relire. Je lis même les Petites Annonces, ce qui m'a permis 
_ de me procurer le « Mono-Service ». Je n’ai qu'à me féliciter pour 
& son usage el la facilité de la vente du miel. j 
| A. Astorgues, Aïn-M'Lila (Algérie). 


k Pâte de santé au Miel. — Nous avons reçu de M. Jules Repellin, 
» à Villard-de-Lans (Isère), un échantillon de sa Pâte de Santé au 
… nuel surfin des Alpes, très nutritive, bienfaisante et fortifiante, 
. dont il est lui-même l'inventeur et fabricant. C’est une heureuse idée 
qu'a eue M. Repellin de faire entrer le miel dans la composition de 
Sa manne de santé. Le miel est déjà par lui-même un reconstituant, 
. «til s'allie très heureusement à d’autres produits dans la composition 
© des spécialités qui ont pour but (de fortifiertet refaire les tempéraments 
 débilités. Nous souhaitons plein succès à cette préparation nouvelle, 
facile et agréable à prendre, et qui ne peut produire que d’excellents 
& cffets sur les santés affaiblies. 
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Cérificateur solaire. — J’ai lu les deux articles concernant l’épu- 
rateur solaire 10 celui d'août 1919, page 204, 2 celui de novembre 
1919 ,page 290. J'ai construit le dit épurateur suivant les données 
de M. CI. de l’Escale. J'en ai entière satisfaction. De cet appareil, il 

_ est injuste qu'il y ait un détracteur. Tous les appareils en apiculture 
. ont leur valeur. Mais le résultat de celui-ci est concluant. 
| Al ce J. A., Lisieux. 






























Suppression des Hausses.— Demande. — Les livres que j'ai lus 

donnent bien les saisons diverses où on doit enlever les hausses pour 

: la récolte, mais nul — à ma connaissance — ne parle de l'enlèvement 

_ définitif: Je voudrais savoir si après avoir prélevé une hausse fin juin 

. par exemple, on peut sans inconvénient pour la ponte ou pour danger 

. d’essaïmage ne pas lui en donner une autre et assurer peut-être ainsi 
de fortes provisions d'hiver et de printemps. 


Réponse. — La question me paraît bien complexe et mériterait des 
- expériences. Cependant j'estime que, en général, la suppression des 
. hausses après la grande récolte, n’a pas d’inconvénients et peut même 
_ présenter souvent de grands avantages. Nous abordons ainsi, quoique 
indirectement, un des grands défauts de la ruche à hausses. Bien des 
personnes qui l’emploient ont constaté que souvent le miel récolté par 
la colonie se trouve tout entier dans le grenier. Pour peu qu’on néglige 
de visiter et de nourrir à l’automne, les abeilles périssent de faim 
pendant l'hiver, et le printemps trouve leur maître gémissant sur la 
. perte d’une ruchée qui a eu une si belle récolte l’année précédente. 
Evidemment, il avait tout pris. On peut donc considérer, que, sauf 
dans les régions à blé noir et à bruyères, qui ‘donnent des miellées 
- importantes, on peut enlever définitivement les hausses après la gran- 
. de récolte. Cependant fin juin est un peu trop tôt ; mieux vaut attendre 
. fin juillet et mieux la première quinzaine d'août, à cause de la cha- 
» leur, que le rétrécissement de l'habitation rendrait insupportable aux 
abeilles. D'autre part, au moment d'enlever la hausse, on devrait vi- 
- siter le corps ide ruche, afin de se rendre compte des rayons vides, qui 
forment le nid à couvain. Si, en effet, il ne restait pas, au moins la 
valeur de 3 ou 4 cadres pour l'élevage des jeunes abeilles, il y au- 
_rait tout lieu de craindre un affaiblissement profond de la colonie 


r 
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en hiver, les abeilles nées en septembre-octobre survivant seules en 
mars suivant. Quoique le nombre des apiculteurs trop généreux soit 
infiniment moindre que celui de ceux qui ne le sont pas assez, la sur- 
abondance (de vivres a amené la perte de plus d’un rucher jou tout 
au moins une dégénérescence profonde. | 

Personnellement je laisse les hausses jusqu’à l’arrière-saison, en 
raison de ce que les abeilles préservent les rayons de la teigne. Il 
m'arrive souvent que le miel extrait des petits cadres doit être rendu 
au corps de ruche, et c’est là un inconvénient. 

Quant au risque d’essaimage, il n’y a pas du tout à s’en préoccu- 
per à partir de fin-juillet, sauf, bien entendu, dans les régions à 
fortes miellées d'automne et encore faudrait-il que ces miellées du- 
rent au moins quinze à vingt jours et qu'un temps chaud et hu- 
mide règne sans discontinuer. 

En résumé, je ne vois aucune objection à faire à cette idée en de- : 
hors des cas ci-dessus. Au contraire, elle me semble à conseiller dans 
ies pays peu mellifères. E. Angelloz: 


Une capture mouvementée. — J'étais allé, au début de juillet, 
passer quelques jours chez un ami, grand amateur d’abeilles. Dans un 
vieux château des “environs se trouvaient quelques essaïms sauvages. 

Une excursion apicole est aussitôt projetée et, après avoir obtenu : 
la permission d’expulser ces mauvais voisins, nous partons, armés 
des outils les plus variés, depuisla ruchette jusqu’à la fiole de cré- 
syl, espérant quelque bonne capture. Au début, tout va bien. Avec 
l’aide du jardinier de céans, nousperçons le mur d’un vieux pigeon- 
nier et au bout de trois heures,un essaim de force moyenne en était 
extrait et enruché sans trop de peines. UE 

Enhardis par ce ‘premier succès et réconfortés par un ‘bon repas, 
nous voulons aborder des choses plus difficiles. C’est à un essaim « 
logé dans un tuyau de poterie, au faîte d’une cheminée, que nous 
nous attaquons. ) | 

Du haut de la cheminée, j’enfume. Un bruit sourd se fait en- 
tendre, puis, silence profond, aucune abeille ne sort. Pour mieux me 
rendre compte, j’examine l’intérieur du tuyau de poterie. Il est obs- 
trué par un fpot de terre, qui empêche de voir L'essaim et ses rayons. 
Avec une précipitation irréfléchie, j'arrache cet instrument malencon- 
treux, mais, patatras ! (voilà les rayons qui se décollent et tombent au 
fond de Ia cheminée, ‘entraînant les abeïlles. Avec un peu de fu- “ 
mée, me dis-je, nous ferons remonter l’essaim. Aussitôt dit, aussitôt 
fait, et nous Voilà en quête de la cheminée en question. Peine inutile! 
Partout, nous allumons du feu. Tous les tuyaux se couronnent bien- M 
tôt d’un nuage de fumée, sauf... le nôtre. N’est-il pas étonnant que « 
parmi ces cheminées. dont la plupart sont sans emploi depuis long- D 
temps, puisque le téhâteau-est inhabité l'hiver, les abeilles aient préci- « 
sément choisi ce tuyau qui, par suite de réparations récentes, ne … 
correspond avec aucune cheminée. 

Nous avons posé un panier sur la cheminée, mais les abeilles sé 
sont moquées de notre piège et sont reparties plus tard pou, des 
lieux plus calmes. 

Dans notre pays, peu de gens cultivent les abeilles et pourtant as 
S'y plaisent. J'en ai fréquemmerit pris dans des arbres et dans der | 
vieilles maisons. Comme en toutes choses, il faut un peu de peine) 



























mais n’est-on pas mieux servi ainsi que par certains éleveurs peu cons- 
ciencieux qui vendent cher de petits essaims souvent munis de mau- 
vaises reines? Pour ma part, je me contente maintenant de ces es- 
saims sauvages, dont quelques-uns ont reçu des reines italiennes ou 
métisses. Ainsi, à peu de frais, la race se maintient vigoureuse et le 
rucher prospère. | J. M. 
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 NOUVELLES DES RUCHERS 





HAUTE-SAVOIE. — Récolte moyenne dans les régions des Plaines, 
mais forte dans les montagnes. L’essaimage a élé long et fécond, en 
essaims faibles. 

Le fmiel de monjtagnes se vend 12 francs, miel extra-fin, figeant en 
crème, vendu sous le nom de miel de Chamonix. 

M. le docteur Favre, de Thônes. dispose d’un très fort microscope 
permettant de voir les plus petits détails de l'anatomie des abeilles. 
Il serait tout disposé à étudier de près ce que les apiculteurs vou- 
draient lui confier! et cela gratuitement, moyennant les frais d’affran- 
chissement ide la correspondance et du retour des échantillons. E. A. 


RHONE. — L'’essaimage n’a duré que quelques jours: Essaims, en 
général très populeux. La miellée n'a pas duré. Aussi la récolte est 
nulle dans la plupart des localités. Malgré les arrivages de miels 
étrangers les cours sont élevés, en moyenne 10 francs, chez le pro- 
ducteur, qui n’aura pas de peine à vendre les quelques kilos qu’il 
a récoltés. | 


RUCHE DIVISIBLE. — Existe-t-il un traité sur la Ruche divisible? 
Un de nos collaborateurs va bientôt, nous l’espèrons, combler cette 
lacune. Dès que l'ouvrage aura paru, nous. le signalerons. 


LOT-ET-GARONNE. — J'ai récolté 5.000 kilos de miel de luzerne. 
J'avais devant le rucher 12 hectares de luzerne dans un rayon de 
700 mètres. Les abeilles n’'allaient pas à la bruyère qui est à 1.500 
mètres. Je n’ai-jamais eu de si béau et si bon miel à cette récolte 
tardive du premier septembre. Ce que c’est que la culture intensive, 
comme elle transforme tout! J'ai planté, j'ai semé beaucoup de four- 


_rages el prairies artificielles et j'ai fini par faire école. Je récolte. 


après avoir semé. À AA OÙ 


L’APICULTURE AU GRAND SEMINAIRE DE PAU. — J'avais con- 
seillé, il y a quelques années, d'installer un rucher-école au Grand 
Séminaire. J'en avais même causé avec Monseigneur l'Evêque, ici, en 
tournée de confirmation, qui paraissait approuver l’idée. 

Tout récemment, j'ai vu qu’on avait installé 10 ruches Dadant-Blatt 
et deux bournacs. Les ruches ont été construites par les élèves eux- 
mêmes, sous la direction de M. l'Econôme que j'ai chaudement félicité 
pour l’œuvre et pour l’œuvre bien faite. 


 HAUTE-MARNE: — Notre récolte a été très bonne, cette année. 


Le miel se vend ici, 7 fr. 50, le kilo. | H. à V. 


LOIRET. — Je suis un peu en retard pour vous donner les résultats 
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de ma récolte. Je suis possesseur de 8 ruches peuplées. et 2 ruchettes. 

Ruche No 1. — D.-B., 12 cadres, ruche très forte au printemps, 
50 kilos en deux récoltes. ‘ 

Ruche No 2. — D.-B., 11 cadres, plutôt faible au printemps, 30 
kilos en deux récoltes. ( 

Ruche No 3. — Ruche vulgaire transvasée dircetment dans une 
D.-B., à 10 cadres, 20 kilos en 2e récolte. 

Ruckhe No 4'et 5.— D.-B., jumelle, 20 cadres, essaims d'avril, 50 
kilos en deux récoltes. 

Ruche No 6. — 20 cadres, essaimns d'avril, 25 kilos en 2 récoltes. 

Ruche No 7 — D.-B., 11 cadres, essaim d'avril, faible, 15 kilos 
à la deuxième récolte. 

Ruche No 8.— D.-B., 10 cadres, essaim fait en mai avec trois 
cadres de la ruche jumelle et la reine du numéro 4, 15 kilos en 
deuxième récolte (la population à été prise par permutation avec le 
numéro 9, ruche vulgaire). 

Ruche No 9. — Ruche vulgaire, a fourni la population au numéro 
8. Huit jours après, à fait un essaim primaire qui a été perdu, 1 
jours après, un essaim! secondaire qui à peuplé le numéro 4 de 1 
jumelle (la récolte étant finie) et comme j'avais peur qu ’elle ne 
passe pas l’hiver, je l’ai transvasée dans une ruchette à 4 cadres. 

Ruckhette No 10. Peuplée le 2 juillet avec un cadre de couvain 
prêt à éclore, garni : W’abeilles du numéro 2, un cadre de miel et de 
pollen et une reine italienne ; je l’ai nourrie pieces (5e anour 
d’hui, j'ai une belle ruchette à six cadres. 

Le miel se vend facilement 5 fr. le kilo, au détail. F.F. 
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BIBLIOGRAPHIE 


L’apiculture pratique, par Paul Lemaire, lauréat de la Société des Agricul- 
teurs de France, ouvrage en trois volumes : I Les ruches, choix et aménagement 


(avec 52 figures) — II La conduite du rucher, (avec 76 figures) — III Les 
produits du rucher (Miel, Hydromels, Cire, Ennemis et Maladies des Abeilles, . 


Plantes utiles aux abeilles, Calendrier apicole (avec 40 figures). Chaque volume 2 
francs, librairie J.-B. Baillière et fils, 19, ruc Hautefeuille, Paris. 

Vila un traité complet. d’apiculture qui donnera satisfaction à tous. L'auteur a 
voulu surtout, comme l'indique le titre général de l'ouvrage, enseigner la pra- 
tique apicole, ce à quoi il a pleinement réussi. Avec ce manuel le débutant peut 
se former seul, sans le concours d’un maître qui l’initie aux manœuvres de la ruche 
ou à la conduite du rucher. Il trouvera dans son guide, très clairement décrites, 
chacune des opérations et, si c’est nécessaire, une image mettra sous ses yeux, comme. 
une démonstration vivante, l’objet qu’on Et dépeint ou l’opération conseillée. Et, ce 


qui plait toujours, cet ouvrage est élégamment écrit, très méthodiquement divisé, 


de format commode et en excellente typographie. La division en trois volumes en 
facilite l'acquisition. Bien qu'il soit à souhaiter que l’apiculteur possède les trois parties 
il peut néanmoins acheter séparément celle qui lui convient davantage. 


L'auteur a déjà reçu les félicitations les plus flatteuses. Elles sont méritées. Nous , A 


sommes heureux d’y joindre les nôtres et de recommander son œuvre à nos lecteurs. 
P. PRIEUR. 
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— 259 — 
PETITES ANNONCES 


Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gra- 
tuiles, de trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces 
annonces sont exclusivement réservées aux offres et demandes. 


En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 9 fr. la ligne. 


pour deux mois. | 
Le texte de ces offres ou demandes doit être adressé à M. P, 
Prieur, 1, plan Ste-Croix, à Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque 


mois. Tout libellé qui parviendrait à nos Bureaux après cette date. 


serait renvoyé au numéro suivant. : 
Ajoutons que chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'un timbre-poste de 25 centimes pour la réponse. 


® E. LECLERCQ & Ci° Quincaillier, rue Mahon, Alger. — Articles d’apiculture. 
Fournitures à l’usage des apiculteurs. 
® HUREAUX-ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis purs. 
@ WATISSEE menuisier-apiculteur. Ravin de la Femme Sauvage à Kouba (Alger). 
Se charge de toutes les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 
@ GASQUET apiculteur à Fort-de-l’eau. Se charge de toutes les opérations apicoles. 
Lui demander ses conditions. de 
@ COLLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à Alger. Se charge de toutes 
les opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 
& DARBEDA rue Drouille, 4, à Alger. Ruches à cadres, type de la Société des 
Apiculteurs Algériens, Ruches Läyens et Ruches Dadant. 
@ J'ACHETERAIS toute votre récolte chaque année (grande ou petite) si vos prix 
et conditions me conviennent : pas d'incertitude, pas de déboires, paiement garanti 
par banque. Mais j'ai seulement un débouché pour miel blanc surfin, logé en seaux 
neufs, sans marques d’un kilo et 2 kilos et garanti mür et pur. Faites votre der- 
nière offre de suite avec échantillon. Timbre n’est pas nécessaire : si j'accepte 
j'écrirai; sinon je ne répondrai pas. (Voir nom et adresse plus loin). J'AURAI A 
VENDRE pour avril-mai, essaims d’un kilo, Italiennes, etc. saines, travailleuses, 
avec jeunes reines. Pas de loque avec mes essaims : méthodes spéciales, Rabais sur 
commandes faites avant 15 janvier. Timbre pour tarif et conditions. Cannell, api- 
culteur-éleveur, Villa Burcklé, route de Sospel, Menton (A.-M.). 

-@ FABRIQUE dé ruches à cadres impropolisables par procédé breveté, très pratique 
et très solide. Notice et prix franco. A. Houel, menuisier-apiculteur, à Cresserons 
par la Délivrande (Calvados). 
© A VENDRE Ecrose bourdaine et graine de pin. Bos, à Lège (Gironde). 


@ SUIS ACHETEUR d’un enfumoir Layens, neuf ou d’occasion; faire offre à 
J. Thiollet, au Bourg-Bernard par Maisonneuve (Vienne). 


@ À VENDRE 450 kilos miel blanc de sainfoin, logé en seaux de 5, 6, 20 et 5 kilos. 


… Echantillons et prix sur demande. Devasle Albert, Argentine par Airvault (2-Sèvres) 


@ Réformé de guerre achèterait ou louerait petite ferme en bon-état pour apicul- 

ture et élevage dans arrondissement de Pithiviers, vallée de l'Essonne de préférence 

Entrée en jouissance à la Toussaint 1920 au plns tard. Faire offre à Louis Pouges, 

Hôpital 59, à Campagne (Aude). 

®@ À VENDRE 200 kilos de miel surfin. Nicolas Noirot, rue de Marigny, à 

Chäàtillon-sur-Seine (Côte-d'Or). 

@ 400 francs Goerz Auschutz 9>x<12 double anat. Goerz F6. 8 400 fr. 9x12 de grand 

luxe état neuf Hermagis F6.8 ou à échanger contre matériel apicole ou ruches. 

Marcel Noirot Rufiey-les-Echirey (Côte-d'Or). 

© Miel blanc surfin. Le postal de 10 kilos franco gare 65 francs. Mandat préalable. 

G. Guillon, apiculteur, à Saint-Quentin-les-Marais par Vitry-en-Perthois (Marne). 

@ M. Athanase Rougeaux, à Montfaucon (Meuse) demande un cylindre à gaufrer. 

Faire offre. : 

@ À VENDRE : grosse quantité de miel surfin de Touraine; le kilo 4 francs net, 

ge départ; envois à partir de 5 kilos minimum. Adresser les demandes à M. 
ailhades, apiculteur-èleveur, à Loches (Indre-et-Loire). T. P. R. 

® Les personnes désireuses d’avoir de la feuille de zinc perforé de 2 mètres de 

long, 50 cent. de large, 5/10 d'épaisseur, en # mm. quinze centièmes de passage, 4 

mm. cinquante centièmesde passage et 4 mm. 7% centièmes de passage sont priées 
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d'adresser leurs commandes de gros, demi-gros et détail à M. Badin, 3 rue des 
Tanneries à Meulan (Seine-et-Oise). ME. 
® À VENDRE Ruches Dadant-Blatt toutes neuves, bien peuplées, colonies très 
actives, provisions garanties, hausses garnies cire gaufrée. Me Jeanne Lefèvre, 
May-sur-Orne (Calvados), | | 
@® Louis Gaichet Viticulteur à Palairac (Aude) échangerait vin des Hautes-Corbières 
contre paillassons pour fixer sur les parois de ruches D.-B. essaims etc. Faire offre. | 
@ ACHETERAIS extracteur à engrenage, 4 demi-cadres, Cantet, coiffeur, rue de la 
gare, à Villefranche (Rhône). ; | 43 
@ Bourgeois, à Apt (Vse), soigne les abeilles et achète colonies et brèches sèches. | 
ACHAT de brècheset de cire fondue, même non épurée. Fonte des brèches à fa- | 
çon et gaufrage sur machines à cylindres. Cire rendue garantie pure d’abeilles sur 
facture. Echant. sur demande. E. Thomas, apiculteur-cirier, Fay-aux-Loges (Loiret). 
@ SUIS ACHETEUR d’un extracteur 4 grands cadres, neuf ou occasion (détail et 
prix) je désire recevoir catalogues apicoles. M. Veil à Roissy-en-Brie (S.-et-M.). 
® J'ACHETE miel par toutes quantités au comptant. Gustave Comment à Courgenay 
Jura-Bernois (Suisse). 
@ SUIS ACHETEUR de 1000 kilos de miel an comptant, par expédition de 50 kilos. 
Faire offre A. Astorgucs, Aïn M'Lila par Constantine (Algérie). lus 
@ ECHANGERAIS ouvrage important de théologie (25 gros volumes reliés), contre 
miel, cire ou appareil photographique ou autre chose. T. P. R. Emile Bontoux, à 
Rémuzat (Drôme). ‘ 5 
@ ACHETERAIS colonies carnioliennes ou croisées carn., enfumoir, couteau désop., 4 
voile, usagés, bon état. Faire offre : E. Chénu, château Saint-Priest (isèro TPE LÀ 
@ À VENDRE : 8 ruches Voirnot forme châlet neuves, fortes populations et provi- 
sions; 6 ruches bois et paille pour mettre grenier à cadres, provisions extra. Huget, 
apiculteur, au Nouvion en Thiérache (Aisne). à 
@ À VENDRE 12 ruches vulgaires, garnies de miel et d’abeilles, prix à débattre par 
correspondanee, de Savoye Modeste à Lincheux-Hallivillers par Hornoy (Somme). 
@ A VENDRE le guide de l’apiculteur de Debeauvois 3° édition 1850 bon état broché 
256 pages, 5 francs. R. Vallet, 53, rue des Bordiers, à Saint-Symphorien près Tours. 
@ A VENDRE deux ruches Danzenbaker en bon état, avec double corps et doubles 
hausses garnies de cire bâtie à 100 francs l’une. Thomasset à Bron (Rhône), 
@ ECHANGERAIS épervier tout neuf, 800 mailles à la base, 27 m/m en pur fil 
chanvre, contre gaufrier 27x42. Ducloux Alexandre, à Rahon (Jura). : f 
@ A VENDRE 6000 kilos très beau miel blanc surfin garanti pur logé en seaux 10 et 
20 kilos, bidons 40 kilos brut pour net, fût de 140 kilos, 550 francs gare départ. 
A. Sinturel, apiculteur, à Bellenaves (Allier). 5 
@ E. Roucayrol, Mazamet-Chambord (Tarn) reécevrait catalogues d'articles apicoles. 
@ À VENDRE miel blanc surfin 6 fr. le kilo. Abbé Gardrat, curé de Saint-Germain- 
de-Marencennes par Surgères (Charente-Inférieure). | 
@ M. Aug. Estéoule-Frey, 9, rue Saint-Martin, Paris IV°, est acheteur de fortes - 
quantités de miel de Bretagne et des Landes, ou autres miels roux, pour l’usage de 
la biscuiterie. Prière de faire offres avec échantillon à l'appui. TRS 
® M. Peubret, à Saint-Léger du Bourg-Denis (Seine-Inférieure) est vendeur de seaux | 
comme suit : Vernis or, 7 kilos, 5 francs; 9 kilos, 6 francs ; gare départ emballage 
en sus. Minimum 20 seaux. | ! 
@ 300 kilos de miel surfin de sainfoin à vendre au plus offrant, s'adresser à M. : 
Nicolas, à Caen, 101, rue d’Auge. | Re 
@ A VENDRE 300 kilos de miel. S’adresser à M. Delarablée, apie. à L'Habit (Eure). 
@ A CEDER : 60 fr. limographe Eyquem, très bon état, avec accessoires. Graftieaux 
à Petit Verneuil (Meuse). ; v 4 
@ SUIS ACHETEUR essaim abeilles ital. E. Perrier, 4 r. d'Antibes, Cannes (AM 
@® Occasion : véritable poële Godin, tout neuf, fabrication d’avant-guerre,.à ceder 
p. 200 francs. T. P. R. L. Amouroux, à Nérac (L.-et-G.) +5 
@ À VENDRE : Miel blanc surfin logé en fûts et bidons de 40 kilos, de 300 à 500 k.. 
environ au plus offrant. A. Perron, à Château-Larcher, par Vivonne (Vienne). PR 
@ Désirant installer un rucher je demande prix, notices et catalogues d'articles 
d’apiculture. L. Boudoul, à Lafarre par Salettes (Haute-Loire). FO 
@ J'OFFRE de véritables fromages'de Saint-Nectaire à des prix modérés. Expédi- 
tions par colis-post. ou G. V. Demander prix à Ed. Dupont, St-Ncctaire (P.-de-D.) pi 
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Avis. — Nous saurions gré à nos lecteurs de vouloir bien nous 
_ adresser dès maintenant, par chèque, bon de poste ou mandat-carte, 
| le montant de leur abonnement pour 1921. 

Nous rappelons que tout envoi d'argent à l'adresse : Bordeaux 
 C/C 4717. M P. Métais, Directeur de l’Apiculture Française, à Sainte- 
_ Soline, par Lezay (2-S.) peut étre fait par mandat-rose. Le:coût n’est 
_ que de O fr. 15 par envoi quel qu'en soit le montant. On trouve le 
_ Mandat rose dans tous Jes bureaux de poste. 

} En: nous faisant parvenir avant le 15 janvier Jeur Souscription 
nos abonnés S'évileront les frais d’un recouvrement postal. Ceux 
qui auraient omis de s'acquitter de leur abonnement avant cette 
_ date voudront bien. faire accueil à la traite Postale de 5 fr. 75 qui 
leur sera présentée. | P. METAIS. 
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Ruches mal emballées. — Le 30 septembre dernier, à la gare de 
Vaires-Torcy, les voyageurs, €n attendant le train, faisaient grand 
bruit. Plusieurs avaient été piqués par des abeilles, particulièrement 
dans les cheveux. &: FETE! AIR.) 

Me dirigeant de ce côté, j'aperçus, sur ‘une ‘brouette, quelques 
ruches si mal emballées que les abeilles sortaient de tous les côtés, 
en haut et en bas. RE 

Sur mes conseils, les employés y mirent de la bonne volonté et, 
grâce à la fumée d'une cigarette, purent faire rentrer les abeilles 
qui menaçaient de sortir plus nombreuses el bouchèrent les trous. 

Pourquoi ces abeilles, destinées à la gare de Changis (S.-et-M.) 
n’étaient-elles_ pas emballées de façon convenable? Elles n’apparte- 
naient sûrement pas à un apiculteur soigneux. | 2h 
Il est regrettable que les apiculteurs qui expédient des ruches ne 


f 


prennent pas toutes les précautions ne essaires pour éviter les ac- 


cidents. Cette incurie ne peut que contribuer à provoquer, inutile- 
ment des récriminations contre les abeilles et les apiculteurs. | 


Ruches enfouies. — Il Y à huit jours, une demoiselle très gra- 
cieuse, envoyée par M. Chappellu, habitant une villa près du Pont- 
Vignot, me demanda si je ne pouvais rendre un service très urgent 
au sujet de colonies d’abeilles. Je courus aussitôt au lieu indiqué: 
Madame P. et son fils, qui m'attendaient, me dirent ceci: Ce sont des 


L 2 4 
ruches que nous avons achetées, et peu de temps apres leur descente. 


de ‘voiture, un pillage s’est produit. Pour l'arrêter et en même temps 
pour faire mourir les abeilles nous n'avons trouvé d'autre moyen 
+ que de creuser une tranchée et les couvrir de lerre. = Y atil” 
longtemps qu’elles sont enfouies? — Un. mois — OM quel crime. 
vous avez Commis | Le 

J'applique l'oreille à la surface du dôme des tombes: um bour- 
donnement sourd et lugubre, un dernier appel de désespoir se fait 
encore entendre. Vite, à l’œuvre, dis-je, délivrons-les. à 

Cinquante centimètres de terre environ les recouvraient, et elles ‘ 
étaient de plus enveloppées d'une forte bâche. $ 

Voici comment une partie a pu survivre depuis un mois sous cin- 
quante centimètres de terre. Elles ont fait comme beaucoup de nos 
braves poilus engloutis ; de leur tombeau, elles luttèrent . jusqu'à la 
mort, en travaillant nuit et jour à se creuser des tunnels à divers 
endroits ; 10 centimètres encore les séparaient de la surface du sol 


Sitôt dégagées, elles étaient comme des folles et la plupart tombaient » . 
à terre. Comme récompense, les dards piquèrent dru el elles avaient: 


crépi le dos de mon gilet de petits cadeaux qui font supposer qu’elles 
n'avaient pas de W.-C. Ces ruches, évidemment, étaient toutes dé- 
_fectueuses: j'ai remarqué du couvain de toute âgé, et des larves + 


mortes, pas d'œufs, 2 reines mortes, 4 mâles vivants dans deux : 


ruches seulement. Enfin, le tout était bien éprouvé. +4 35/8 
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RS d'apiculteurs novices feraient bien de consulter des 


praticiens avant d'acheter des colonies d’abeilles. Des gens peu dé- 


licats ont vendu des ruches d’une capacité de 10 litres au même 
prix qu’une de 40 litres. 
| MhtÉ GUSTAVE, 

réfugié “le Rambucourt, à Vignot, par Commercy (Meuse). 


Pots‘ Mono-Service’”’— On nous communique la lettre suivante : 
Charleville (Ardennes), le 20 octobre 1920. 

J'ai pris livraison du colis postal que vous m'avez fait envoyer, 

gontenant une série d'échantillons de pots « Mono-Service ». Je na 

puis vous dissimuler combien j'ai été agréablement surpris de leur 


élégance et de leur solidité apparente. Le Président général de lA'beille 


Ardennaise partage mon avis et estime que ces récipients auront un 


succès mérité auprès des apiculteurs. Ils ont d’ores et déjà pris place 


dans notre bibliothèque où leur rôle maintenant consiste à servir 


de réclame. MINE, 


Secrétaire général dé l’Abeille Ardennaiïse. 

— La Compagnie française du « Mono-Service, 9, rue Saint-Martin, 
Paris, tient à la disposition de MM. les Présidents des Sociétés api- 
coles régionales une série d échantillons sembl ables à celle de l’A- 
beille Ardennaise. On fpeut les demander en écrivant à l’Agent- général : 
M. Aug. Estéoule-Frey, 9, rue Saint-Martin, Paris IVe. 
| — Nous sommes heureux d'apprendre que ces récipients en carton 
paraffiné, recommandés pour la vente du miel en détail et les cça- 
deaux à offrir aux amis (y a-t-il plus grand plaisir à leur faire que 
de leur offrir un joli pot de miel?) ont eu le plus grand succès à 
l'Exposition d'Angoulême où le Jury leur a décerné un diplôme 
d'honneur, Nous ne craignons pas affirmer que nos conseils ont été 
suivis par beaucoup d’apiculteurs qui ont écoulé leur récolte au prix 
de la vente en détail. C'est donc que le moyen est bon. 











DOCTRINE APICOLE 


Fabrication de la Cire gaufrée 
Il s’agit ici de la fabrication au gaufrier pour ceux qui en font 
usage et que nous indiquons pour être utile à quelques lecteurs 
qui nous ont consulté à ce sujet. 
- Voici comment on procède : | 
Faire fondre la cire bien 
épurée, au bain-marie, mé- 
me à feu nu, sans mélan- 
ge d'eau. | 
Poser le gaufrier bien ho- 
rizontalement sur une table, 
Pour ne pas diéformer les pla- 
ques, nous conseillons de le 
poser sur une étoffe de lai- 
ne pliée en quatre. Lubré- 
fier au moyen d’eau miel- 
Cire gaufrée : lée versée ‘dans le gaufrier 
qu'on: ferme sur cette eau 
miellée, afin d’imprégner les deux plaques. Egoutter ces dernières en 
les inclinant sur le récipient contenant le liquide lubréfiant. Verser 
un gobelet de cire fondue sur la plaque inférieure, l’autre étant soute- 
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Gaufrier à main 


nue par la main gauche de façon que les gonds soient bien en place, 
Refermer de façon à ne pas produire d’éclaboussure, 
Appuyer une seconde avec les mains sur le treillage en bois dis- 
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posé au dos de la plaque supérieure. Verser d 
fondue débordant dans les rigoles. Au m 
les lamelles de cire collées sur les bor 
frier et enlever la feuille. 
La disposer horizontalement sur une surf 
_Le couteau sera souvent plongé dans l’eau 
De la térébenthine ou un peu d'huile de 
kilo de cire), versée dans la cire fondue, en 
le défaut que présentent les feuilles en séchant et en devenant trop 
Cassantes. La {érébenthine s’évapore par la suile. 
IL convient de fabriquer beaucoup de feuilles à 1 
le gaufrier en train, les feuilles 
Une Révue apicole nous 


ans la casserole la cire 
oyen d'un couteau, couper: 
ds des rigolles. Ouvrir le gau- 


ace polie. 

miellée tiède. 

lin (une cuillerée par 
agilant la masse, prévient 


a fois. Une fois 
ne font que passer el sont plus minces. 
donne le moyen d'obtenir des feuilles gau- 





Gaufrier à cylindres 


frées extra-minces au moyen du gaufrier. Il suffit, dit-il, d’enduire 
une vitre d’eau miellée, de la plonger ‘dans de la cire fondue et 
de la retirer promptement. On obtient ainsi deux minces feuilles de 
cire que l’on place aussitôt entre les machoires de la presse. Comme 
les feuilles sont encore tièdes, l'impression des alvéoles se fait 


sans peine, 


Pour enduire, soit 13 vitre, soit la presse, l'eau miellée, mélangée 


_ d'alcool est excellente. Ne pas employer de miel dé mauvaise qua- 


lité, ni d'alcool dénaturé contenant des matières étrangères. Les 
meilleures proportions à garder pour le mélange sont: 1 partie ‘de 
miel Clair, 1 partie d'alcool, 2 parties d’eau: ou encore: 1 partie de 
miel «clair, 2 parties d'alcool et 1 partie d'eau. L'odeur de Talcool 


__s’évapore rapidement. 


Si une feuille où une partie de feuille reste collée, et comme in- 
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crustée dans le gaufrier, n’essayez pas de l’enlever au moyen d’un 
couteau, vous produiriez des bavures dans Îles cellules, et vous gâte- 
riez la machine. GR 

Dans ce cas, on chauffe tout simplement le dos de la plaque, et on 
brosse rapidement la cire quise fond, au moyen d’une brosse mouillée. 

Les feuilles se taillent à longueur et largeur voulues au moyen 
d’une règle plate et d’un couteau légèrement chauffé et lubréfié 
comme il est dit ci-dessus. Il est nécessaire de couper les feuilles 
dans une chambre très chauffée. 

Il va sans dire qu'il n’y a nullement nécessité pour l’apiculteur 
de fabriquer soi-même la cire saufrée, qu'il trouvera chez tous les 
. fournisseurs d'articles apicoles.. : À 

Il y aura même souvent économie de temps el d'argent à recourir 
aux professionnels plutôt que de fabriquer soi-même, si lon nest 
pas suffisamment expérimenté. On ne gagne rien à vouloir moudre 
soi-même son blé quand on a dans son voisinage un bon moulin. 


RRE RRRRRRRRRNRRERRRRRRRRRRRERRERRE 


Le Vaccin anti-loque 





Je viens vous faire connaître les résultats obtenus par l'emploi du 


vaccin anti-loque, que j'ai servi cette année à deux ruches malades, 


dans un petit rucher de mon voisinage. 

Depuis le mois d'avril, cinq ampoules ont élé distribuées à ces deux 
ruches, que j'ai visitées à deux reprises, à un intervalle de 15 
jours. Les larves du couvain étaient très blanches et brillantes et 
j'espérais que ces deux ruches seraient sauvées. Une d’elles montrait 
pourtant peu de vigueur tandis que l’autre paraissait très active. = 

Il y a une quinzaine de jours, j'ai de nouveau visité ces ruches. 
L'une me parut complètement guérie: plus de couvain pourri, rayons 
entièrement nettoyés, jeune couvain très beau; mais l'autre m'avait 
que du couvain loqueux d’une odeur nauséabonde, peu d’abeilles et 


pas de provisions. Cette ruche a été détruite. Ma conviction est que 


là reine elle-même de cette dernière ruche était loqueuse. 
,: J. A.,0à Ch. (Htes-Alpes); 


* 
x x 


__ Voici une nouvelle année apicole. La récolte dans le pays ne . 
semble pas trop mauvaise, et pour ma part, je n'ai pas trop à me" 
plaindre, malgré la loque, toujours, que je ne puis écarter définitive- 


ment de mon rucher. 
J'ai expérimenté consciencieusement le vaccin Prudhomme ; mais 


TPE 
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il ne m'a donné aucun résultat. Et pourtant, sur la même colonie, j'ai … Li 


appliqué quatre dbses espacées tous les 20 jours environ, parce que 
je ne croyais nullement à l'efficacité d’une seule. = 


La constatation de M .B., de Couhé (Vienne), que vous rapportiez 
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dans la Revue, est Wune grosse importance, à mon avis. Elle confirme 
mes idées, à savoir que la guérison de la loque ne s’obtiendra, avant 
toute découverte du véritable vaccin), qu'en choisissant les reproduc- 
teurs. Mais en ceci, je ne fais que pose les vues exposées déjà 
par nombre d’ apiculteurs. ; 

Toutefois, ce que mes observations me permettent d'avancer, tou- 
jours cependant avec la timidité que comporte la question autour de 
laquelle on tourne sans cesse, c’est que dans les diverses races d’abeil- 
les, il y a des familles ou colonies qui se montrent réfractaires à Ia 
maladie, alors que d’autres la contractent avec la plus grande faci- 
lité. J'ai eu, en effet, de fortes colonies malades: dont . j'ai ‘remplacé 
la imère par de jeunes italiennes, le résultat était. négatif, alors, que 
pour d’autres, rendues orphelines, j'ai intercalé un rayon pris, dans 
une colonie métisse où la maladie ne se montre pas depuis plusieurs 


années et j'ai eu d'excellents résultats avec guérison complète. Il 


m'aurait été bien agréable de posséder une pure italienné aÿant cette 
qualité dé résistance; je n’ai que des métisses : je vais donc me ré- 
soudre l’année prochaine à rendre orphelines és IS quERSES, et 'in-! 
tercaler un rayon dé mes métisses. Si ces expériences ne -m'intéres- 
saient pas autant, je détruirais purement et simplement, les mauvaises 
colonies, je ferai faire de l'essaimage (naturel ou artificiel ) à.,mes colo- 
nies de ‘choix, et je serais presque certain d'en finir une “bonne fois 
avec la loque. 

Je me résume en disant que je mets au premier plan le ‘fait que: 
le choix de la reine doit se porter sur une descendance éprouvée ; 


que la question race est moins importante ; que les métisses semble- 


raient plus réfractaires. Quel dommage, que l’on ne puisse faire de la 
fécondation artificielle! La solution serait trouvée. 4 

Je serais très heureux de connaître les résultats du vaccin Prud- 
homme chez mes confrères. 
LA dot et- Garonne). 


Y 
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Poignée d'Observations 





Au milieu des événements tragiques qui secouent l'Irlande, il n’est 
pas sans intérêt de noter qu'un jeune homme de Dublin, Harry 
Clarke, trouve assez de calme pour $ ’immortaliser dans les arts de la 
_ paix, et-c’est en glorifiant notre avette qu'il à trouvé une partie de 
son inspiration et de sa gloire, car c’est un vitrail représentant Sainte 
Gobnata (dont on a fait Gobinett, Abesse d’un couvent de Bally- 
nel près de Cork), patronne des abeilles, qu'il s’est imposé 

à l’attention du monde artistique par la puissance de $8on imagina- 
tion et par de nouvelles méthodes d’exécution inconnues depuis le 
Moyen-Age. Dans ce Wvitrail, les vêtements de la sainte sont en drap 
d’or, brodés de façon à représenter les cellules, hexagonales d’un 


rayon de miel. Des abeilles, dorées aussi, voltigent gaiement atütour 
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d'elle, tandis qu'à ses pieds: un essaim met en fuite umé bande de 
voleurs qui avaient attaqué. son couvent. La magnificence des CoU- 
leurs, la beauté,.du dessin et le mystérieux symbolisme produisent 
un, effet saisissant. | . RAA AN EE à 

Ce n’est pas de nos temps seulement que nos butineuses de mectar 
ont inspiré les artistes. Et, précisément, c’est à l'ombre de l'antique 
basilique de Vézelay que je lisais le compte rendu de l'œuvre de 
l'artiste Irlandais. Or, il y a dans cette église célèbre un chapiteau 
intéressant qui représente une. scène d’apiculture. On y voit un moine 
tenant entre ses mains une. ruche vulgaire renversée, tandis qu'un 
confrère tient un ‘soufflet dont le-bec.est dirigé’ vers. les ‘äbeilles. 
Evidemment, ce n’est pas d'hier que Jenfumoir est inventé! Tout. 
autour des deux apiculteurs, le champ est ‘émaillé de fleurs dont les 
corolles sont sculptées de facon. à représenter des abeilles, symbolisme 
heureux et habile, étant donné Jes relations étroites! qui existent entre 
les abeilles «et les fleurs. Les moines sculpteurs d'il y a 900 ans.qui. 
aimaient tant à reproduire les seènes de la vie courante, nous.donnent | 
là, sans doute, une scène vécue, et qui sait si lé jardin du presbytère, È 
où les observations suivantes ‘eurent lieu, n’est pas LÉTREERRNRE 
d’un ancien rucher monastique. prospère ? < 

C'était le 17 août, sortant dans le jardin vers 9 heures. du matin, 
je me sentis entouré d’un bourdonnement intense qui me donna un 
moment l'illusion de devenir le possesseur. d’un essaim égaré. Mais 
j'en vis bientôt l’explication. C’était un prunier (reine. Claude) de M: : 
le Curé qui faisait les frais de la fête. Les fruits étaient plus que murs | 
et crevassés de toutes parts, cé qui invitait la gent ailéé des environs - 
à participer au doux festin. J'ai vu parfois des guêpes sur-_le raisin  - 
et des abeilles sur dés cerises, mais ceci dépassait tout ce que javais, 
pu concevoir. J'ai compté jusqu'à 14 abeilles sur une seule prune, 
et alors j'ai compris comment des paysans accusent avec quelque 
raison nos bestioles de faire des déprédations sérieuses à leurs fruits. 
Que les abeilles suivent la trace des guèpes et sucent le jus là où 
celles-ci ont percé la peau, c’est avéré, mais point n est même besoin 
de leur chercher cette demi-excuse, car fréquemment les fruits se. “à 
gercent et se fendillent offrant ainsi d'eux- -mêmes leur sucre aux ” 
bulineuses, comme je le constate dans ce cas-ci. # RUE 

Cette observation en amène une autre. Au milieu de ce joy eux bour=. : 
donnement des abeilles, j'entends soudain une note plus grave. 
C’est le gros frelon qui apparait et qui se précipite sur une prune 
dans laquelle plusieurs abeilles insouciantes ont la tête enfoncée.. 
‘Une d'elles est saisie par les longues pattes du frelon qui s’en va à une 
branche voisine à laquelle il se suspend en balançoire. par une palte 
de derrière. Le but de ce manège est évident. Se suspendre ainsi, c’est ps 
rendre libres cinq de ses pattes qui lui sont utiles pour faire son 
diner macabre, et en même temps, ül enlève tout point d'appui | à 
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à sa victime. L’abeille saisie par le dos n’a aucune chance de se 
défendre, son dard n<. pouvant approcher du corps de son. eruremi. 
Le” MR a bientôt fait de séctionner au’ corselet la DE abeille 
dont l’abdomen tombe à terre. Je ramasse cette dépouille pante- 
lante qui garde toujours la détermination inconsciente de se défendre 
jusqu'au bout, car son dard me pénètre dans le doigt. Je ne saurais 
_dire si le frelon avait préalablement vidé la poche à miel de son con- 
tenu. L’abdomen paraissait intact et il en sortit un liquide qui ,ne 
ASE être que: du us de prunes, mais la forte odeur du poison dis- 


. frelon continua | assez te à jus la boîte thoracique 
de l'abeille. C'est là, $ans doute, qu il trouvait son plat. de résistance | 
Après s'être absenté quelques minutes, il revint et recommença une. 
besogne semblable sur une autre abeille. Le groupe d’abeilles du: 
mieu desquelles, un individu disparaissait. d’une ‘manière. si “tragique 
ne semblait guère s’en émouvoir et continuait, à sucer la prune ‘dans 
une apparente insouçiance du danger qui les -menaçait «elles-mêmes. 

Tracteur. aérien. —:C'est toujours de: notre avette qu'il s'agit. 
A-t-on jamais rien vi d'aussi comique Ayant eu un jour à.décapiter 


du couvain de: bourdons; je ne fus pas peu amusé devoir, après avoir 


fermé la ruche, une abeille sortir et s’avancer sur la planche de. vol, 


: trainant: au bout de son dard une larve :énorme. Je m'’#ttendais à 


voir l’abeille courir jusqu'au bord de la planche et :tomber à terre. 
Mais, au lieu de cela, elle prit franchement son vol et disparut dans 
Jes-airs. J'eus voulu savoir si et comment elle réussit à se débarrasser 
d'un fardeau remorqué de cetté façon. D’après la théorie de ceux 
qui disent que, donné le temps voulu, labeille réussit toujours ‘à 
extrairé son dard, elle dût le faire dans Ce cas, mais j'en doute. 


Quoi qu'il en soit, le corps de l'abeille étant déjà bien lourd com- 


paré à ses ailes fragiles, qui n'admirera Jleffort musculaire qu’elle 
dut déployer pour enlever au vol un corps mort plus lourd qu’elle? 

On dit habituellement qu'une abeïlle ne laisse jamais son dard dans 
le Corps d'une autre abeille. J'ai vu trois cas du contraire. J'ai vu 
également un dard laissé dans le corps d’une araignée. Les deux 
adversaires en moururent, l'abeille laissant une trainée de ses. en- 
Res Lt mourant d'épuisement à quelques centimètres de l’araignée. 

P. MAUR MASSE, La Pierre-qui-Vire. 
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Cinq années d'apiculture dans la Meuse 


Je RER ER CPE RER 


1916 

Du 2 juin au 18 juin: Temps pluvieux, venteux ou froid. 

Du'18 au, 26 juim: Beau avec quelques ondées. FAR 

Du premier juillet au 15: Journées très variables. 

Du 15 au 20: Journées assez belles, quelques ondées. ; 

Du 20 juillet au 15 août : Longue période de temps beau et haut, 

Flore mellifère : J'ai noté dans le mois de juillet el août : _ mélilot, 
sinapis arvensis, trèfle blanc et ronce. RE 


1917 


Du premier au 20 mai: Température assez bellé, Grands. vents 
les 1, 2 et 8: Oragesiles’/5 10 117147," ne 

À partir du 20 mai jusqu'au 20'juin: Belle période. 

Du 20 juin au milieu de juillet: Beau temps, mais TEE pluies 
intermittentes et refroidissement de la température. 

Flore mellifère: Fin mai: les sainfoins et les sinapis arvensis com; 
mencent à fleurir. Eat CAR Ti 

Le 12 juin: les sainfoins et les sinapis arvensis sont défleuris. 

1918 

Mes quelques notes qui commencent milieu de mai indiquent: 

Milieu de mai au 16 juin: Beau temps avec beaucoup :de jour- 
nées venteuses. 

Du 17 juin au 24 août: deux mois de beau temps, So PAS iles 
31, 23 et 27 juillet et 2 aût, puis orage les 24, 25 et 63 août. 

Flore mellifère : Floraison des sainfoins el des sinapis arvensis. du 
25 mai au 10 juin. 


EN # 


1919 | 

Du 11 mai au 23 juin: Beau temps, sauf pluie le 5 Mb 
ques journées de temps couvert. Nas 2 L 

Du 24 juin au’ 25 juillet ; Période plutôt base: J'ai. HA 1 
journées de pluie et quelques autres ‘journées de temps couvert. 

Du 26 juillet au 15 septembre: Longue période de beau temps, 
les 3 et 21 août petite pluie et les 26, 29, 30 août et 2 septembre 
pluies d'orage. 

Flore mellifère: 10 mai, _pruniers, poiriers, cerisiers en fleurs. 

12 mai, les pommiers commencent. leur floraison. 

19 mai, les minettes sont en fleurs. 

Du 27 mai au 12 juin, les sainfoins sont fleuris ainsi que les sinapis 
arvensis. 

30 juin, les mélilots Tr den At à fleurir, 
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: - Premiér .août,: je note : les’ mélilots et: trèfle blanc sont fleuris et 


bien visités par les abeilles. 
11 août, les abeilles butinent sur les trèfles A et les luzer- 
nes. (deuxième coupe ). | 


. 1920 — Février doux 


En. général, bon mois de mai, sauf pluie nuit du 13 au 14 Vents 


le 14 et le 15. Variable, temps couvert ou vent du 17 au 22. Froid 


et couvert le .30 et Je SL Ne chaud et très chaud du 24 au 29 


inclus. # 


Juin: Belles journées les 1, 2 et 3. froids les : M 'OUEL À temps 
assez beau jusqu’au 15, pluie le 17 et le 21, mais à partir du 22, 


Ja température se relève el je note des journées chaudes et très 


chaudes jusqu’au premier juillet. Ensuite temps. variable jusqu’à la 
fin de mes notes, 17 juillet. 

Flore mellifère : Premier mai, pommiers en fleurs; le 6 mai, épi- 
pine blanche et minettes en fleurs. Le 18 mai, les SRI arvensis 


fleurissent. Le 20 mai, les sainfoins fleurissent. Je n'ai pas noté la 

_ fin de la floraison des sainfoins. Le 20 juin, les mélilots fleurissent ; 
-je note: quoique ce ne ‘soit pas l’année de la révolution triennale des 
‘ mélilots, il y en a passablement dans les avoines, 


NOTA. — Chaque trois ans, dans la saison des avoinés, les mélilots 


“sont dant Ces années sont 1916-1919. 


H. VIOLLE, à Salmagne (Meuse). 


Nous serions extrêmement reconnaissants à nos lecteurs de 
vouloir bien faire part à notre Revue’ des observations inté- 
 ressantes qu’ils ont pu faire dans le cours de la dernière saison 
sipnle. 





MEMENTO APICOLE 


Par A. Derennes (Suile) 


Comment se procurer des essaims 


Tout apiculteur débutant, opérant seul, devra se contenter au début 
de quelques ruches seulement. Plus tard, quand il sera bien au cou- 
rant des habitudes des abeilles, des soins à leur donner et aussi 
des opérations de lPapiculture mobiliste, il pourra multiplier, ses 
ruches ou en maintenir le nombre, soit par des achats nouveaux, 
soit par l’essaimage artificiel. Il trouvera le plus souvent les es- 
saims dont il a besoin, à la campagne, dans les environs, et ins- 
tallés dans des ruches communes. Après avoir relié avec des cordes, 
des liteaux ou autrement, le plateau et le corps de ruche et: avoir 
enveloppé le tout dans de grandes toiles d'emballage ou des Sacs, 
n'interceptant pas l'air mais “retenant lés abeilles qui seraient sorties 
de la ruche, il transportera, la nuit de préférence, ses ruches à son 
futur rucher et les y mettra en ‘place jusqu'au moment (fin mars 
ou avril) de’ faire les transvasements (voir ci-dessous), c’est-à-dire 
de faire sortir les abeilles de la vieille ruche pour les loger -dans 
des ruches à cadres. 

Dans les transports en chemin 
de fer, les ruches doivent être pla- 
parallèles à la voie; dans les trans- 
ports en voiture, ils doivent être 
en travers. 

A défaut de ruches dans le voi- 
sinage, l'apiculteur pourra, en les 
relenant à l'avance, se procurer des 
essaims chez les éleveurs qui of- 
frent, à partir d'avril jusqu’en août 


les italiennes (celles-ci plus chè- 
res) ou d’abeilles noires de 1 ki- 
lo à 1 kilo” 500, avec reïne, à des. 


et qui, avant la guerre, allaient 
de 15 à 20 francs en avril et de 
10 à 15 francs en août. Actuelle- 





Fig. 22. — Ruche commune entoilée É CS 
pour le transport ment, ces prix ont plus que triplé:. 
En tout cas, les essaims achetés doivent être.gros et précoces et si. 
on les achète au printemps quand la saison a recommencé, ii vaut 
mieux qu'ils viennent de 3 ou 4 kilomètres. 
Quelques maisons vendent même les essaims logés sur cadres 
bâtis avec rayons de miel et de couvain. Il leur suffira de leur in-. 


cées de façon que lés rayons soient 


et septembre, des essaims  d’abeil- “ 


prix qui varient suivant la saison 
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diquer le genre de vos ruches et la dimension des cadres et d’amorcer 
les autres cadres avec de la brèche .ou de la cire gaufrée, Avec ce 
système on peut. faire,. dès Ja première année, une récolte de miel 


qui paiera l’athat de l’essaim. 


Mise en ruche d’un essaim 


À l’arrivée d'un essaim, il faut le mettre dans un endroit frais 


et poser un linge mouillé sur une partie du grillage d'aération pour 


que les abeilles puissent se désaltérer. Le soir, on les introduit ‘dans 
leur nouvelle demeure, en procédant comme il est dit ci-dessous à 
Transvasement par tapotéement. Qu'on n’oublie pas qu'il est de l’in- 
térêt de l’apiculteur de toujours nourrir un essaim aussitôt après sa 
mise en ruchle, si-la ruche ne renferme pas déjà des rayons remplis 
de miel; c’est d’ailleurs le meilleur moyen d'amener les abeilles à 
adopter leur nouvelle demeure et de les empêcher: de partir pour 
une destination inconnue. 


Amorçage des Cadres 


Il est important de donner aux abeilles le plus possible de ca- 
dres garnis de rayons bâtis ou de cire gaufrée, d’abord parce que les 
abeilles, pour faire un kilo de cire, ont besoin de 10 à 12 kilos de 
miel, qui valent plus qu'un kilo de cire (encore faut-il qu’elles aient 
du pollen, car sans pollen, il leur en faudrait 20 à 21 kilos) et qu’elles 


perdent à la construction des rayons un temps précieux. De plus, 


les abeilles, ayant très peu de place pour bâtir, ne construisent pres- 
que pas de cellules de mâles, et ainsi il y aura plus d’ouvrières, 
partant plus de miel. 

Pour amorcer les cadres avec de la brèche vide, ou des rayons gar- 
nis de couvain ou de miel, qu'on a trouvés dans les bournats trans- 
vasés, on étend ceux-ci sur une table, on place dessus le cadre à 
garnir, en ayant soin que la brèche ait dans le cadre la même posi- 
tion verlidale que dans la ruche, et on découpe les rayons avec un 
couteau en suivant les bords intérieurs du cadré (ménager le couvain 
el Supprimer les alvéoles de faux-bourdons) Si un rayon ne suffit 
pas pour garnir le cadre on en met deux ou plusieurs, en ajustant 
les morceaux autant que possible: les abeilles se chargeront de. faire 
les soudures nécessaires. On maintient les rayons dans le cadre avec 
deux liens de. fil de fer numéro 2 dans chaque sens, entourant à la 
fois le cadre et les rayons. Plus tard, les soudures faites, on peut, 
sans inconvénient, faire disparaître ces liens: Certains conseillent 
l'emploi de la ficelle de jute dont les abeilles se débarrassent très 
vite; l’inconvénient est que les abeilles ne les sortent avant que les 


- rayons ne soient bien soudés dans les cadres. 


On pourra encore souder les rayons sous le liteau supérieur du 


cadre avec une colle ‘faite en partie à peu près égale de cire, de 


colophane et de résine que l’on fait fondre sur un feu doux. Quand 
cette colle est fondue et monte en écume, on pose la tranche du 
rayon.sur cette écume et on la colle au cadre, bien dans l'axe du 
cadre. | | 

“Si on n’a pas assez de brèche pour garnir tous les cadres de :la 


+ 
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hausse (celle-ci est moins épaisse). 

Un. kilo de cire gaufrée fait pour: . Ver 

Corps de ruche, 110 d.q., soit 10 feuillés de 26X41 ou 20 de 18X41 
centimètres. de NE £ | | | 

Hausse, 150 d.q., soit 24 feuilles de 13X41. 

Section, 220 d.q., soit près de 180 feuilles de 10,6X10,6. 

Les cadres qu’on veut garnir avec de la cire gaufrée doivent être, au 
préalable, garnis de fil de fer numéro 2, dont la disposition peul 
varier. Voici les dispositions les plus simples : 

On fera avec la drille et un fin foret 4 ou 5 trous bien dans Ja 
purtie médiane du liteau supérieur, le premier et le dernier à 4 cenli- 
mètres environ des extrémités et les autres à 11 ou 8 cent. 5 plus 


loin selon quon percera 4 ou 5 trous; on en fera autant et sembla- 


blement placés dans le liteau de dessous, Cela fait, commençant par 


un des trous des extrémités, on «passe dedans ou dehors du cadre, un, 


des ‘bouts de fil de fer (on aura avec une ficelle mesuré combien il 


‘ruche, on remplace la brèche par de la cire gaufrée, qu'on’ trouvera , | 
.chez tous les apiculteurs. On spécifiera bien” si la cire gaufrée 
qu'on demande est pour cadres de corps de ruche où pour cadres de 


faut de fil de fer pour le dispositif .adopté) et on fixe cette extrémité. . : 


par un, demi tour autour du liteau et quelques torsions autour du fil 
de fer intérieur; ensuite on fait passer l’autre extrémité libre du 
fil de fer dans le trou opposé du liteau, on tend le fil, de 
fer, on le couche sur le liteau et le fait passer dans le trou 
suivant, puis dans le second trou opposé du liteau et ainsi de suite, 


‘en tendant toujours le fil de fer, pour finir comme on a commencé, par un 


demi tour autour du liteau et une torsion. Le cadre est ainsi coupé 
par 4 ou 5 fils perpendiculaires, parallèles au montant du cadre. 
Au lieu de fixer au cadre l'extrémité du fil de fer par un demi tour 
autour du liteau et quelques torsions, on pourrait la fixer par une 
torsion à la pointe qui sert à suspendre le cadre et faire passer 
ensuite l’autre extrémité dans le premier trou et continuer comme ci- 


dessus, pour finir à l’autre pointe de suspension. 


Au lieu de couper le cadre par des fils de fer perpendiculaires, on . 
peut le couper, (systême américain) par des fils horizontaux (4, 5, 


ou 6 pour les cadres à couvain et 3 pour les cadres de hausses); le 


premier rang est à 2 centimètres ‘du haut, le deuxième à 5 cent: 6 


x 


Car 


du premier et ainsi de suite. De cette façon, le cadre à couvain de 


la Dadant-Blatt aura 4 fils de fer, la Marmandaise 5 et la 
Layens 6. ; 


On peut encore disposer le fil de fer de façon à ce qu'il forme : 4 


entre les deux fils perpendiculaires des extrémités, soit une espèce. 
d'M majuscule, soit deux triangles isocèles, ayant les sommets au- 
dessous du iliteau supérieur, soit encore deux croix de Saint André (X). 


Pour ces différents dispositifs, (on préférera les plus simples), on 
peut même pour fixer les extrémités du fil de fer, au lieu de trous; 


se servir de conduits-agrafes et d’un fixe-agrafes, quand le dispo- 


sitifs a des angles aigus. 


Quel que soit le systême adopté, bien tendre le fil de fer, tout en 


veillant à ne pas faire contre-tirer les montants du cadre qui doit. 


rester d’équerre. 


On placera ensuite la’cire gaufrée (en ayant soin que les cellules #} 
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hexagonales aient en haut et en bas les sommets de deux de leurs 
angles OPPOSÉS ), sur une plancheltte de la dimension: intérieure du 
cadre, assez épaisse pour que le cadre, posé dessus, soil supporté par 
les fils de fer..La cire aura un centimètre de moins que l’intérieur du 
cadre sur la longueur et surtout en bas, si, au lieu de ne mettre 
au-dessous du liteau supérieur qu’une bande de cire, de 4 où 5 centi- 
mètres, on gaufre: tout le cadre. Alors, avec l'éperon Woiïblet, modé- 
rément chauffé, on noie le fil de fer dans la cire, en faisant rouler 
. l’éperon sur le fil. 
(A suivre.) 
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Soins à donner aux ruches en Décembre et Janvier 
Au premier novembre, les ruches doivent être pesées et doivent avoir, 
pour hiverner, 15 à 16 kilos de miël, vérifier l'extérieur des ruches, 
l'inclinaison en avant, la mise soignée des grilles d'hiver, remettre 
vs de la toile métallique aux trous d'aération du couvercle. | 

Les sanves ayant donné une miellée très abondante, il se trouve 
beaucoup de miel dur dans les cadres. Pour faciliter l'enlèvement, 
je conseille (il est encore temps de le faire) de désoperculer le dernier 
cadre de miel en partie, avec un peu de fumée, sans déranger les 

cadres, ni les abeilles. A Ia fin de février, il faudra désoperculer un 

peu plus en grand et même renouveler l’opération plusieurs fois. 

Après toutes ces précautions prises, il n’y à plus rien à faire aux 
ruches, durant les mois de décembre ét Janvier. 

Si une période de temps froid se prolonge plus de 15 jours, aus- 
 Sitôt que le thermomètre marquera 7 ou 8 degrés, je recommande 
de frapper sur les ruches afin de réveiller les abeilles qui feront 

aussitôt une Sortie de joie. Si cette sortie mavait pas lieu, le temps se 
remettant : au froid, beaucoup de colonies pourraient en mourir. 

L'hiver 1890-1891. la gelée avait duré tout le mois de décembre, le 
- 8 janvier, le dégel a commencé. Ce jour-là, j'ai eu besoin de démé- 

nager mes ruches ;* le 9, elles sont toutes sorties; le 10, le froid a 

_ recommencé, je n'ai pas perdu une seule ruche, Mes collègues ont 
. perdu plus de la moitié de leurs colônies, les abeilles sont mortes 

_ avec du miel sur les cadres voisins de ceux où celles étaient. 

Aux ruches en cloche, il y aura à vérifier les portes pour empé- 
cher les souris 4’ entrer, mais il ne faut pas calfeutrer le {our des ru- 
ches avec du mortier, il faut plutôt les décoller pour qu’elles aient 
de l'air; l'expérience a demontré que les ruches calfeutrées souf- 
frent de l'humidité occasionnée par ce manque d'air; au contraire, 
les colonies qui-ont beaucoup d'air travaillent mieux et: RATE 
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CORRESPONDANCE APICOLE 

Capture d’un essaim — J'étais avisé, au début de juillet, qu'un 
essaim se trouvait logé sous un pont jeté sur le fossé d'une route et. 
Y séjournait depuis quelque temps déjà. | 

Le lendemain, je me rends compte que sa. capture en valait la 
peine et je me mets aussitôt à construire une ruchette Sagot, à 
six cadres, terminée le soir même. ) 

Un ami, que cela intéressait, me transporte à: lemplacement."avec 
son auto, muni de tout l’outillage nécessaire: voile, enfumoir, cou- 
teau, etc. | FUN 

J'inslalle deux cadres préparés à cet effet et commence à refouler 
lés abeilles pour découvrir et découper successivement six beaux 

rayons remplis en partie de miel et de magnifique couvain que j'en- 
lève et fixe dans mes deux cadres; il y avait déjà de jeunes abeil- 
les d’écloses ce qui faisait remonter la date de fixation de cet essaim 
à près d’un mois. | 

Je place ensuite ma ruchette, munie de - ce couvain, sur une ouver- 
ture pratiquée au-dessus du groupe et à l’aide de l’'enfumoir la 
masse des abeilles se porte en peu de temps sur ces deux cadres, aux 
regards étonnés de nombreux voyageurs arrêtés autour de nous, pour 
assister. à l'opération. Les abeilles étant très douces, j'avais reliré le 
voile et personne ne fut importuné par celles qui voltigeaient au. 
tour de nous. 

En moins d’une heure, je pus refermer Ia Aéhtte garnie de ses. 
habilantes que nous transport âmes chez moi. 

La colonie s’est mise ardèemment au travail et ses six cadres sont 
maintenant garnis de miel ‘et de CO RTAE je vais transvaser le tout 
dans une ruche normale. 

La ruchette devenue libre va me permettre! de devenir propriétaire 
d'un autre essaim placé entre le plafond et le plancher d’une maison. 
d’un, de mes amis, essaim que je me propose d'extraire un de ces jours. 
- (Ces deux colonies vont devenir le noyau d’un deuxième rucher 
qui. me servira surtout à fixer- mes observations ca tenter des. 
essais et des expériences: 

à DAVY ds à Damigni (Orne). 


Un cas de miellée extraordinaire. — Fervênt de la Fo. par 
une aprè-midi de septembre, chaude et quelque peu bruméuse, je : 
me rendais vers un de mes Coins familiers pour y tourmenter l’in- 
saisissable friture. n ñ 

L'endroit est une île charmante qui s’avance en Ye entre les. 
eaux rapide du Doubs et de la Loire. Les arbrisseaux de la famille: 
des saules y poussent en touffes épaisses ét hautes en-formant des 
voûtes de verdure sous lesquelles le pêcheur se fraye avec pee, 
un chemin pour arriver jusqu’au lit de la rivière. 

En arrivant, ce jour-là, mon attention fut attirée par un D Heu 


bourdonnement au-dessus de ma tête. Je levai les yeux et. je vis 


des milliers d’abeilles butinant avec une grande activité sur les 
feuilles des saules. k 








- Ca 





AN CSN SET PER GRR 
:Examinant Étant la végétation tout autour de moi, je re- 
marquai que les feuilles élaient toutes enduites d’une viscosité épaissé 
comme ‘un sirop el sucré comme tel ainsi que je m'en rendis compte 
en passant quelques feuilles sur ma langue, le liquide Sirupeux ruis- 
selait des feuilles des saules et tombait; ainsi qu'une abondante rosée, 


PE gouttelettes sur le gazon de l’île qui en était tout imprégné. Mes 


vêtements mêmes en étaient poissés et mes mains engluées, | \ 

J'ai bien regretté. que mes abeilles fussent trop éloignées de ce 
point pour pouvoir profiter de cette miellée extraordinaire et jai 
“compris aussi pourquoi les ruches situées dans cette zône sont tou- 


jours très lourdes en fin de saison. 


Je, serais curieux de savoir si d’autres lecteurs ont observé des 
cas analogues et en quelle saison et aussi quelles conditions atmos- 
phériques His ce phénomène possible. 

A) DUCLOUX (Jura). 


Moulage de la cire. — J'ai éprouvé bien longtemps des: difficul- 
{és pour démouler facilement la cire coulée en pains; l'huile elle- 
même dont le moule était enduit, ne réussissail pas toujours. | 

C’est par hasard que j'ai trouvé une méthode qui me donne main- . 
tenant toute satisfaction. 

Je me sers tout simplement de Mrel, DAtO URL de préférence, pour 
en. imprégner toutes les parties intérieures des moules ; les miens sont 
. tous en tôle, fer blanc où zinc. 

En versant la cire aussi près que possible du fond, quand sa 
nr DeTAnre est assez basse pour que des pellicules solides se for- 
ment à sa surface, la masse se prend présqu'aussitôt et aucune cas- 


sure ne se produit dans le pain. Après refroidissement suffisant, 


la barre se’ détache, très facilement du moule ,par renversement. 
On peut alors sans laver le moule, mais en remettant un peu de 


miel, recommencer une nouvelle coule, J. DAVY. 


Colonies LE Utendes. —- DEMANDE, — J’ai deux ruches qui me don- 
nent quelques inquiétudes ; je crains bien qu’elles soient orphelines. 

“10, Essaim secondaire du 16 mai. Au 30, il a six cadres bâtis, 
 Yrél et pollen-abondants, mais pas de couvain; je n'ai pu voir la 


reine; en cas d’orphelinage, les abeïlles n’auraient-elles pas déserté? 


20 Essaim artificiel du 9 mai. Le 10, plusieurs cellules royales. 
Le,23, une reine était sortie d’une magnifique cellule. Au 30; beau- 


F. coup d'abeilles. de miel et de pollen, mais pas d'œufs, ni pu voir 


la reine. Que dois-je . BORSEr, de ces’ colonies et que convieht- à de 
- leur faire? Y 


— RÉPONSE. — D’ Honda “are le premier cas, les abeilles n auraient 


REX _déserté leur ruche que si la reine avait péri dans lés deux premiers 


jours après la sortie de l’essaim. Les ‘retards dans là ponte des “reines 
sont très fréquents. Tout apiculteur surveillant de-près son rucher, 


; : en a souvent constaté. Vos tolonies ne sont donc pas forcément or- 


phelines, surtout l’essaim artificiel. Du 23 au 30, il y a à peine 
_ le temps voulu pour que ka reine, fécondée immédiatement, ait pu 


Ps commencer sa ponte: De même, pour votre.essaim secondaire: du 
16 au 30, il à fallu que votre reine soit d’abord fécondée (évidemment, 
pour celle-ci il y a du retard), D'autre part, il ne faudrait nullement 


” 
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s'étonner que toutes deux soient orphelines. Je viens d'en avoir rs 
dans ce cas dans mon rucher. Beaucoup de jeuñes reines périssent, soit 
dans le vol de fécondation, soit, surtout en revenant au rucher. En 
effet, avec nos installations modernes, dont les ruches sont, le plus 
souvent, toutes semblables en couleur, forme et disposition, les reines 
se trompent qe lACREREN d'entrée et trouvent la mort au lieu d'un 
bon accueil. 

Pour Létsidtes avec certitude l'état d’orphelinage, il y a Ne 
moyens : rechercher la reine, ou nourrir copieusement pendant quel- 
ques jours, afin de provoquer la ponte si la ruche n’est pas orphe- 
line. Rechercher la reine me paraît bien compliqué et très difficile 
lorsqu'il n’y a pas de couvain, ou que l’on à affaire à une reine 
toute jeune dont la taille ne dépasse que de très peu celle des abeil- 


les. Il est donc bien préférable de nourrir. Après 4 à 5 jours de. 


trailement, on visite à nouveau pour rechercher le couvain. Pendant 
celte visite, vous examinerez si les abeilles bâtissent en cellules: 
de bourdons : si elles paraissent peu ou pas groupées, irritables, 
se jetant facilement sur vous plutôt que de se gorger, de miel lors- 
que vous enfumez; si elles abandonnent facilement leurs rayons 
pour se réfugier dans tous les coins. à 

L'absence du couvain, joint à ces symptômes, doit vous faire 
considérer la colonie comme orpheline et la traitér comme telle, 


x 


sans tarder. Avez-vous affaire à une colonie populeuse? Donnez- 


lui de suite un rayon de couvain, contenant œufs et jeunes larves, 


et un rayon operculé que vous aurez soin de prélever à votre meil= 


leure ruche. Il est bon de nourrir tous les soirs pendant huit jours 


si la miellée est faible. Si elle est nulle, c’est indispensable. Après ce 


temps, vous visiterez votre rayon de jeune couvain pour voir S'il 
y a des cellules royales, Dans le cas où votre élevage royal n'aurait 
pas réussi, où que vous auriez affaire à une ruche orpheline faïble, 


vous devrez procéder par essaimage artificiel: pour cela, vous met-. 


tez la colonie orpheline sur l’emplacement d’une ruche forte (et 
celle-ci à la place de la première) pendant une belle journée. Puis, 
vous donnerez du couvain comme précédemment et nourrirez S'il 


y a lieu Trois jours plus tard, vous pourrez remettre chaque 


ruche à sa place, de façon à ne pas trop diminuer la récolte de 


la ruche forte. 


Je viens de traiter ainsi les deux essaims dont je viens de parler. 


plus haut et, quatre: jours plus tard, tous deux avaient plusieurs cel- 
lules royales. E. ANGELLOZ. 


NOTA. — Ne pas oublier que les conseils ci-dessus ont été donnés 


en juin; il serait hors de saison actuellement de vouloir sauver Der 
les moyens indiqués une colonie orpheline. 


ps 
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NOUVELLES DES RUCHERS 





ORNE. Notre région (arrondissement de Domiront), qui. est 
réputé édBCre au point de vue apicole, me paraît au contraire 
assez favorable, si j'en juge par le produit moyen de mes ruches 


> 


4 


comparé à celui obtenu par certains de mes amis dans des régions Le 


réputées bien meilleures. M UC NRRE Serie SES 
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Quoique je ne puisse, surtout depuis la guerre, en raison de la 
pénurie de sucre, faire de nourrissement spéculatif au printemps, 
mes ruchesS (modèles Dadant-Blatt) ne donnent rarement moins 
de 12 à 15 kilos de récolle;et je laisse au moins autant aux abeil- 
les pour passer l'hiver. - 

L'année dernière (1919) qui n'a pas, en général, été très brillante: 

en Normandie, deux ruches très fortes m'ont donné: l’une 35 kilos, 
‘l'autre 25. kilos et j'ai laissé le corps de ruche bien garni. 
Cette année, bien que le temps ait été froid et souvent pluvieux au 
. moment le plus propice (juillet-et commencement d'août), j'ai récolté 
‘une moyenne de 13 à 14 kilos par ruche et j'aurais pu facilement élever 
cette moyenne de 5 à 6 kilos en prélevant deux ou trois cadres sur 
Chaque corps de ruche que j'ai laissé surabondamment garni, 

Je dois dire que tous mes efforts tendent à éviter l’essaimage ; 
car on ne le répélera jamais trop, pour que les ruches à cadres 
rapportent beaucoup, il faut qu'ellés soient extra-fortes. Exemple: 
Le 25 mai, j'ai installé dans une ruche D.-B. sur douze cadres gar- 
nis. de cire gaufrée, un essaim artificiel de 9 kilos 400; or, dès le 
26 juillet, allant le visiter, j’ai trouvé les 12 cadres entièrement bâtis 
et garnis de couvain avec au moins ‘20 kilos de miel. ’ 

Sans doute, ces résultats ne sont pas comparables aux récoltes 
colossales de 50 à 60 kilos par ruche obtenus en certaines contrées, 
mais je crois qu'il y a, dans notre région, plus d'égalité de pro- 
_ duction car les années de sécheresse n’y sont pas désastreuses comme 
par exemple dans la plaine de Caen où une année d’abondance est 
parfois suivie de plusieurs années de disette. Cela tient à ce que notre 
sous-sol est assez humide. 

_ Au point de vue de la qualité du miel, je fais deux récoltes: la 
première vers le 10 juillet, c’est-à-dire avant la floraison du sarrasin ; 
le miel obtenu, de couleur blonde, est principalement recueil!i sur les 
arbres fruitiers, les trêfles, les tilleuls ; il est très fin de goût et déli- 
cieux d’arôme. La seconde récolte, faite fin août ou courant de sep- 
tembre, donne du miel brun de sarrasin et de bruyère, de très bonne 
* qualité mäis de goût un peu prononcé, comme chacun sail ; cependant 
beaucoup de personnes le préfèrent au miel blanc. I] est vrai que, 
récolté à J’extracteur, il est bien différent de celui qu’on trouve 
dans le commerce; sous le nom de miel roux ou miel de Bretagne et 
qui, extrait à la presse, est bien souvent une mixtûre peu ragoû- 
tante. 

Conclusion: Notre région, réputée peu favorable à lapiculture, 
. surtout au point de vué de la qualité du miel, donne, par l'emploi 
des méthodes rationnelles, une production moyenne très suffisante 
pour êlre rémunératrice, et le miel obtenu: blanc au début, brun à 
Ja fin de la saison, permet de satisfaire tous les goûts. 

Ch. BOUCHARD. Afvocat à Domfront (Orne), 
Secrétaire de l’Abeille Normande. 


…  INDRE-ET-LOIRE. — La récolte, cette année, s’est prolongée excep- 
_  tionnellement jusqu’à la fin de septembre. Elle a été plus abondante 
» que je ne m'y attendais. Au moment où je vous écris, il v à -de 
* fréquentes sorties au rucher, le temps est très doux et les bulineuses 
de certaines ruches rentrent les pattes chargées de pollen, d’un jaune 
d’or. Je me demande où elles le prennent. 
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La moyenne de là récolte est d'environ 20 kilos par ruche: il. 
faut aussi faire entrer en ligne de compte la bâtisse de. 12 grands 
cadres et 25 demi-cadres en. remple cement de vieux rayons, ce‘qui. 
représente bien la valeur de 25 à 39 kilos de miel en plus que 
j'aurais récolté si je n! avais pas donné de cadres de cire gauirée. à. 
construire. * 

Le pays ‘est entouré de bois, vignes et céréales, ‘at tèiné ni 
sainfoin ; quelques champs de trèfle rouge ordinaire seulement. Aussi 
l’année dernière, je me Suis avisé d'ensemencer un carré en saifoin 
à deux eoupes, j'ai aussi semé en plusieurs endroits du jardin de: la 
bourraché et de la phacélia, mais la bourrache ‘est de beaucoup 
plus visilée par les abeilles. C’est à cet ensemencement : ‘que Jar 
bue’le succès de la récolte. 

Je tiens à vous dire aussi que, contrairement à l'opinion émise par 
plusieurs apiculteurs, jai constaté cette añnée que Tes : abeilles bu- 
tinaient avec ardeur, en arrière-saison, sur le trèfle rouge ordinaire 
(deuxième coupe). Je n'ai pas fait d'observation sur la première fleur ; 
peut-être cela tient-il à un effet dé chaleur’ ct d'humidité causé par 
de fréquents crages . dans la région | 

S: L,, AN. (L.-et-L.). : 


COTE-D'OR::- ADearhé par de ones occupations, je: mar- 
range ‘de manière à:æentrelenir mon rucher sans avoir besoin dy 
faire beaucoup de travail. Je récolte un peu moins ‘de. miel, maïs 
les populations bien :pourvues de provisions se tirent d'affaire sans 
moi. En somme, je fais de l’apiculture à la Layens et je récolte, en 
moyenne, de 20 à 25 kilos par fie Pas besoin de faire des essaims; 
il m'en arrive.tous les ans 6 ou:7, quelquefois plus, des-boïs et des 
ruchers voisins. Ma clientèle est fidèle. Jai vendu j’an dernier facile- 1 
ment tout mon miel qui est maintenant connu et estimé.-Il en sera 
de même cette année, car DIRE clients font de la réclame en ma 
faveur. . SF, M xCHtéa Re) ar 4e 

CHARENTE-INFERIEURE. — J'ai lieu d’être satisfait de ma récol- | 
te de miel cette année. De deux ruches'D:B;, à 12 Cadres, j'airetiré es 
88 kilos. De: plus, ces deux ruches qui mavaient pas leurs hausses 
bâties ont construit 45 demi-cadres sur cire gaufrée et Sur quelques 
amorees. É 
Je n'ai péurtant que des abeïlles de race commune, maïs je ne leur. 
ai pas ménagé les soins: nourrissement, interversion des cadres” de 
COUVAIN, ET à des cadres sens devant deress renforcement. 
du nid. + 

Je crois bien que Si j'avais eu Hs Dates de Hausse bâtis au débit | 
de la micllée, j'aurais dépassé les 1009 kilos pour les deux ruches. 
‘J.-L. MORNAC: © & 


— Dans ma région, la récolte. fut bonne au-dessus de toute espé- 1% 
rance. Les premiers sainfoins n'avaient rien donné, en revanche, les 
regains ‘des mêmes sainfoins et de luzerne ont fourni une abondante 
moisson. Pour ma part, 10 ruches m'ont donné 350 kilos d’un miel - | 
blanc extra-fin, ce qui fait ma moyenne de 35 kilos, alors que Pan : 





dernier j'avais eu à peine®10 kilos. | 
MRERR “x FES M. G. Cab Gormaih de MP 
\ +1 
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PETITES ANNONCES 


Rappelons à nos abonnés qu'ils ont droit à deux insertions gra- 
luites, de trois lignes au plus, dans nos Petites Annonces, mais ces 
annonces sont exclusivement réservées aux offres et demandes. 

En dehors de cette faveur, le tarif ordinaire est de 2 fr. la ligne 
pour deux mois. 

Le texte de ces offres ou demandes dE être. adressé à M. P 
Prieur, 1, plan Ste-Croix, à Poitiers (Vienne), avant le 10 de chaque 
mots. Tout libellé qui or Ab ‘nOS Bureaux après celte date 
serait renvoyé au numéro suivant. : 

. Ajoutons que chaque demande de renseigrements doit être. accom- 
pagnée d'un timbre-posle de 25 centimes pour la réponse. 


@ E. -LECLERCQ & Cie Quincaillier, rue Mahon, Alger. = Aie d'eplaniture 
Fournitures à l’usage des apiculteurs. f. 


@ HUREAUX- ESBERT 2, rue Juba, Alger. Eaux minérales. Miels garantis purs. 
@ WATISSÉE menuisier-apiculteur. Ravin de la Femme Sauvage à Kouba (Alger). 


Se charge de toutes les opérations: apicoles. Lui demander ses conditions. 
@® GASQUET apiculteur-à Fort-de-Feau. Se charge de toutes lesiopérations apicoles. 
Lui démander ses conditions. vf 


® COLIN Camille apiculteur, rue Pirette, 17 bis, à. Alger: Se .charge de toutes 


.: asles-opérations apicoles. Lui demander ses conditions. 


*@ DARBÉDA rue Drouille, 4, à Alger. Ruches à cadres, type de: la "Société des 
Apiculteurs Algériens, Ruches Layens et Ruches Dadant. 


_» @ SUIS ACHETEUR dé 1000 kilos de miel au comptant, par expédition de 50 kilos. 


_ Faïre offre A. Astorgucs, Aïn M'Lila par Constantine (Algéric). 

@ ECHANGERAIS Ouvrage important ds théologie 25 gros volumes reliés}, dotée 
miel, cire ou appareil photographique ou autre chose. T..P..R. Emile Bontoux, à 
Rémuzat (Drôme). Ne | 
@ ACHETERAIS colonies carnioliennes ou eroisées carn., enfumoir, couteau DÉS 
voile, usagés, bonétat. Faire offre: E. Chenu, château Saint-Priest (Isère), T.;P. R. 


. @ AVENDRE::8 ruches Voirnot forme chalet neuves, fortes populations et M 


sions’; 6 rûches bois et paille pour mettre grenier à cadres, RroviIONS extra. Huget, 
apiculteur. au Nouvion en Thiérache (Aisne). 

@ À VENDRE 12 ruches vulgaires, garnies de miel et d'abeilles, prix à débattre par 
correspondance, de Savoye Modeste à Lincheux-Hallivillers par Hornoy . (Somme). 
9 À VENDRE le guide de l’a piculteur de Debeauvois 3° édition 1850 bon état broché 
-256 pages, 5 francs, R. Vallet, 53, rue des Bordiers, à Saint-Symphorien près Tours. 


-_ @® À VENDRE deux ruches Danzénbaier en bon état, avec double corps et doubles 





hausses garnies de cire bâtie à 100 francs l’une. Thomasset à Bron (Rhône). 

a ECHANGERAIS spéeior tout neuf; 800 mailles à la base, 27 m/m en pur fil 
chanvre, contre gaufrier 27><%2. Dis Aloxandre, à Rahon (Jura). 

@ A VENDRE 6000 kilos très beau miel blane surfin garanti pur logé en seaux 10 et 
20 kilos, bidons 49 kilos brut pour net, füt de 140 kilos, #50 francs gare départ. 
À: Sinturel, apiculteur,-à Bellenaves (Air). \ ï 

@ E. Roucayrol, Mazamet-Chambord (Tarn) recevrait catalogues d'articles apicoles. 


6 À VENDRE miel blanc surfin 6 fr. le kilo, Abbé Gardrat, curé de Saint- Gérmain- 
de- Marencennes par Surgères (Charente-Inférieure}: 

® M. Aug. ÆEstéoule-Frey, 9, rue’Saint-Martin, Paris IV*; est: acheteur :40 fortes 
quantités de miel de Brétagne et des Lañdes, ou autres miels roux, pour l'usage de 
Ja biscuitérie. Prière de: faire offres avec échantillon à l'appui: 

.® M. Peubret, à Saint- Léger du Bourg-Denis {(Seine-Inférieure) est vendeur der sCaux 
comme suit : Vernis or, 7 kilos, à) franes ; 9 kilos, 6 franes ; gare départ emballage 
en sus. Minimum 20 Re. 

e 300 kilos dé miel surfin de sainfoin à vendre au plus. offrant,’ s'adresser à M. 

Nicolas, à Caen, 101, rue d'Auge. 

@A VENDRE 300 kilos de miel. S'adresser à M: Delarablée, apie. à L'Habit (Eure). 

- @ A CEDER : 60 fr. limographe Eyquem, très bon état, avec accessoires: Graftieaux 
_à.Petit Verneuil (Meuse). 

“e SUIS ACHETEUR essaim abeilles ital. E. Perrier, 4 tv: d'Antibes, Cannes (A. M: . 


— 282 — 


@ Occasion : véritable poële Godin, tout neuf, fabrication d’avant-guerre, à céder 
. 200 francs. T. P. R. L. Amouroux, à Nérac (L.-et-G.) 

@ À VENDRE : Miel blanc surfin logé en fûts et bidons de 40 kilos, de 300 à 500 k. 

environ au plus offrant. A. Perron, à Château-Larcher, par Vivonne (Vienne). 

@ Désirant installer un rucher je demande prix, notices et catalogues d'articles 

d'apiculture. L. Boudoul, à Lafarre par Salettes (Haute-Loire). 

@ J'OFFRE de véritables fromages de Saint-Nectaire à des prix modérés. Expédi- 

tions par colis-post. ou G. V. Demander prix à Ed. Dupont, St-Ncctaire (P.-de-D.) 


@ APICULTEUR cherche maison en location ayant 2 à 3 pièces, cave, jardin et envi- 
ron 1 ‘hect. terrain, campagne pas éloignée gare, en vue route, dans contrée melli- 
fère. Ecrire P. Prieur, Plan Sainte-Croix, Poitiers. 

@ ACHETERAIS rucher et ruches peuplées rayon 100 kilomètres; échangerais 13. 
années ( Gazette Apicole » pour livres et revues apicôles. Morissét, St-Saturnin-du 
Bois (Charente-Inférieure). 

® À VENDRE 150 francs, selle anglaise pour homme bride et bridon, en très bon 
état. S'adresser Riocreux, Moirans (Isère). Achèterais couveuse 80 à 100 œufs, bonne 
marque, très bon état. RUE 

@ Je sollicite catalogues d’apiculture en vue d'achat de matériel apicole. Vendrais 
miel surfin des montagnes de la Haute-Savoie au prix de 14 francs nu. Mit À. 
Tochon, propriétaire-apicultrice à Grand-Bornand (Hte-Savoie). 

@ A VENDRE environ 300 kilos cire au gaufrier 27x42, faisant 8 feuilles au kilo, 
parfaitement gaufrée des 2 côtés sans une rature ni une tache ou 10 feuilles au kilo 
gaufrée d’un côté et ébauchée de l’autre, 10 fr.50 le kilo ou 12 francs franco port et 
emballage à partir de 5 kilos contre remboursement. Echantillon contre 0 fr. 50: 
Joindre un T. P. R. Suis acheteur gaufrier 33x33 neuf ou bon état, faire offre avec 
prix. J, Dardenne, apiculteur, villa Rose-Virginie à Hyères (Var). A 

@ SUIS ACHETEUR d’un extracteur à engrenage, neuf ou d'occasion. Désire recevoir 
catalogues d’apiculture. A. Verrier, géomètre à Saint-Savin-de-Blaye (Gironde). 

-® Apiculteur anglais achèterait ou louerait en pays de sainfoin, une propriété ayant 


maison d'habitation, avec ou sans abeilles pour l'établissement d’un rucher d'élevage.” 
Venant en France le mois prochain, il pourrait visiter et traiter sans retard. Faire 


offre avec détails à Wilson, Chalk Croft Farm, Prinden, Dartford (Angleterre). 


® A VENDRE : ruches à couvain divisible, vides ou peuplées 15x34, prix modérés. 


Coqs Bresses noirs et orpingtons fauves issus de primés 50 francs pièce. Hervé, api- 
culteur, Savigné l'Evèque (Sarthe). VENT CRT 
® Léon Cuviller, Puch d'Agenais (Lot-et-Garonne). Ruchés « Minimax » construites 
d’après les récentes et définitives indications de l'inventeur. Ruches D-B perfection: 


nées, ruches divisibles, récipients parcheminés. Conditions exceptionnellés. Tarifs 


et renseignements. T. P. R AN AOC 

® A VENDRE 250 pots à pigeons, provenant d’une démolition. Ecrire à H. Frison, 
à Fralignes par Bar-sur-Seine (Aube). ie 
® CESSSATION ELEVAGE échangerais chiens et chiénnes policiers adultes contre 


ruches, essaims ou matériel apicole. Léon Roullet,clos du Pin Vert, Mérignac (Gir.) 


@ SUIS ACHETEUR un wagonnet Decauville très bon état voie 0"40. Comte du Pa- 
Villon, Azat-le-Ris (Haute-Vienne). 


@ APICULTEUR recherche emploi auprès professionnel en Gâtinais pour l4 saison 


prochaine. Mocquart, ferme Loge Madame, par Piney (Aube). 


@ A VENDRE petite prepriété avec maison d'habitation convenant soit pour villé- … 
giature soit pour apiculture ou élevages divers. Erire à C. Facy, à Cohade par: 


Brioude (Haute-Loire). T. P. R. 


@ CIDRE extra prix très modérés par toutes quantités. Comte de Montbron, à 
Saint-Bonnet Bellac (Haute-Vienne). | 


De 


@ L. WOLTER, à Civray (Vienne)estachetcur de toutes quantités miel puf d’abeilles 24 ; 


au cours du jour. 
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Levüres sélectionnées de l’Institut La Glaibe 


Chablis, Champagne, Sauternes 


| par la fermentation de 
HYDROMELS SECS, LIQUOREUX, MOUSSEUX 


Demander la Brochure spéciale donnant les meilleures ‘méthodes de préparation 

de l'Hydromel. Envoi gratuit. 
S'adresser à Gcorges JACQUEMIN 0 &, Directeur de l’Institut de Re- 

cherches scientifiques et industrielles de MALZEVILLe, près Nancy (M.-et-M.) 




















PRIT III SSII ITS RIT IS IR EDGE 
L'ÉTABLISSEMENT D’APICULTURE : 
- {- LA LA RÔOCRE == 

D OOuLÉblangeas, a LIRE —= | 

| Membre du Syndicat de l'Industrie Apicole Française | 
| FABRICATION EN GRAND DES RUCHES A CADRES | | 
Une Ruche D.-B. complète, avec hausse : 50 fr. (Par douzaine : 40 fr.) 

PRIX-COURANT 1920, FRANCO 

DS Se 
._ La Maison Ph. REMY 
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| SCIERIE, MOULURES, PARQUETS 
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Rue du Nouveau-Port à CALAIS 


Fabrique en série dans des conditions uniques de solidité, de simplicité, et de bon 
. marché, les ruches modernes type Américain : 













k Dadant dix cadres 27 X42 — Divisible dix cadres 15x42 


Les commandes sont livrées rapidement. Les ruches sont peintes et recouvertes 
- d'un toit RUBEROID. 


La Maison fournit également la cire gaufrée, garantie pure d'abeilles. 
> PRIX COURANT ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


. Eaims en outes Saisons GS Hiablissements Modernes d'Apiculture 


Prix Modérés 


7 
D | Chéri BOUSSENS. | 
| 
| 





» Cire gaufrée, Cire en pains Apiculteur, Villa DAS re dre (Lot-et-G.) 
Set tonne É Téléphone : N° 25 

 Hydromels et Eau-de-vie de Miel : ren 

D Miel d'Extracteur BOITES POUR MIEL, Fermeture dite au Sou 


AREAS Quart de litre. . . . 0 50 | Demi-litre...... 0 | 



















,.Miel de presse pur Miers CUBE... Doi Titre 2e, 0 85 


Mielsen brêche p. nourrissement à c 
__ GROSSES QUANTITÉS 5 Lmballage et port en sus.— Pour tous renseignements T.P.R. 
- 2 D CE CE ES CS I mg pomme 









Manufacture Française de Ruches à 
OUTILLAGE APICOLE ET AVICOLE Don de: 


Rue Jeanne d'Arc, CHATEAUROUX TR 


USINE ELECTRIQUE ET A VAPEUR 






La plus importante et la plus 
-ancienne maison Française 





RUCHES PERFECTIONNÉES : 
Dadanti-Blatit. | 
Lavens. 
Voirnot. | | un ail 
Matbieu 12 cadres ) A lu # 
Charentaises 10 cadres \ WI <EAUE DÉTAIL 
Extracteurs Me EXPORTATION 
Malurateurs RITES 
Outillage Moderne 


Cire gaufrée brevetée Weed 


(garantie pure d’abeilles) 


Elevage d’Æbeilles 
Installation de ruchers à forfail. 


LLPLDPIT 












Couveuses 

Eleveuses 

Poulaillers «et clapiers 
Æccessoires 


Demander le Tarif - Renseignements gratuits 


Bonne Fermière 


Adresse Télégraph. : Albert MATHIEU. Châteauroux - Téléph. 0. 7 
Chèques postaux : Clermont-Ferrand c/c 803: 
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ROCHE & CLAIR 


Chemin Perrin, La Bajatière — GRENOBLE 
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Fabrique de Ruches de tout Système — Travail soigné 
Solidité irréprochable, défiant toute concurrence à prix égal 
Articles d'apiculture, Cire gaufrée garantie pure d’abeilles 
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SR PE PP DR NT en one Een 









ee  —— — 


ÉTABLISSEMENT D'APICULTURE 


 ÉMILE GEOFFROY 


à BAUGE (Maine-et-Loire) 
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{Comparez nos Prix !E | 
défiant 
toute concurrence 


PRIX-COURANT ADRESSÉ GRATIS ET FRANCO SUR DEMANDE |: 
Primes Gratuites 





PE 











Vous perdez du temps et 

le l argent si vous ne CADRES [ 
>onnaissez pas les , e VU 
; Notice gratis et franco Brevetés s. g. d. g. 


JHOQUART à Meulan (Seine-et-Oise)  Téléph. 89 et 427 
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MINIMUM DE TRAVAIL — MAXIMUM DE RENDEMENT 
Re: NOTICE GRATIS 

4 P. BERNARD, Ingénieur I. D. N., Apiculteur, 

« Les Bruyères », avenue Sidi-Brahim, Grasse (Alpes-Maritimes) 
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ETABLISSEMENTS ALBERT SONNIER 


Chevalier du Mérite Agricole 


HORS CONCOURS 12, rue Vincent, PARIS (19°) PLUSIEURS PRI) 
Métro Belleville 


Eclairage Américain “ The LUMINOUS! 


(Déposé — Hors Concours) — Actuellement le plus économique 











Puissance d'Ecläirage : 150 bougies. — 1 litre d'essence en 18 heure: 


3 














Machines à Coudre“ MODERNE’ 





Fabrication supérieure. — Grande capacité de travail 
Marche silencieuse et très régulière. 
Mouvements à Coussinet réglables. Roulements à billes 


Garantie absolue de bon fonctionnement. + 1 


 ! 








Prix avantageux. 

















Moteurs Agricoles et Industriel 





PF ? 


Fixes, sur civières ou sur charriots. 
Pouvant être livrés tout montés avec réservoir de 


refroidissement. — Allumage par magnéto. 
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à ; Manufacture d'instruments Agricoles et Viticoles 
ap PE ÉTABLISSEMENTS a 
Ulysse FABRE 
| VAISON (VaucLuseE) 


Pulvérisateurs et Soufreuses pour la Vigne 
Pompes à Vin, Moto-Pompes, Alambics 
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instruments d’Apieulture 


SPÉCIALITÉS !: 




















SEAUX À MIEL 


VERNIS OR 


ENFUMOIRS 


POUR ABEILLES 


TOUS SYSTÈMES : BURETTES, BAIN-MARIE 
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Récipients parfaits parcheminés 
Trés légers, Brevetés S. G. D. G. (N° 376.213), Inimitables 


LES SEULS NE COMMUNIQUANT PAS DE MAUVAIS GOUT AUX ALIMENTS 
; Imprimés en passe-partout et au nom de l’acheteur 


Er Ses 








sims a mire MADÈGÉ D Er Da 


ONE TERE SPENRE 


Indispensables pour la Crême, Confitures, Saindoux 
Miels, Beurre‘salé, Graisses, etc. — Imperméables, 
Hermétiques et étanches.— L'on peut y verser à chaud 

L.: Très robustes. — Fonds indécrochables.— Recherchés 
1 ‘pour les envois directs aux consommateurs. — Adoptés 


par les Grandes Maisons d'Alimentation —— à 


PLIS 


; USINES ‘‘ MONO-SERVICE ” 
 Lonpres (Angleterre). — NEWARK (Etats-Unis). — RouBaix (France) 


+. 


EE 














ns cs an > 


| Aug. Esteoule rer 


AGENT GÉNÉRAL 


| 
1! + ; Le 


er PARIS — 9, Rue Saint-Martin — PARIS 
: 5 Téléphone ; ARCHIVES 32-94 Télégr. : ESTEFREY-PARIS 


_ Pot Mono-Service tout imprimé avec anse pour 1 kilo de Miel 
remplace avantageusement le fer blanc 
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LA À. I. ROOT COMPANY 


MEDINA, OHIO (U.S,. A) 
Désire annoncer à leurs nombreux amis ] 


QU'UN STOCK COMPLET ET CONSIDÉRABLE 
om 


de tous les articles “ROOT” dont ON es 
besoin les apiculteurs est maintenant en 
France entre les mains de M. A.Condamin 
Apt (Vaucluse), quisera heureux d'adres- 
ser par la poste un Catalogue descriptif à 
— 1OuS ceux qui en feront la demande — 


ECRIVEZ A NOTRE AGENT M. CONDAMIN 


_ Pour les prix et la description de la grande 
— Ruche à dix cadres 430 X 256 m/m — | 

q La A.I. ROOT COMPANY, MEDINA, OHIO (U. S. A.})se |||f 
sent honorée d’avoir l’occasion d'assister les apiculteurs fran- Fe 
çais afin de leur aider a reconstruire leurs ruchers. PAR 
€ Par l'intermédiaire de l’aide généreuse d’une association se 
qui travaille maintenant à secourir les apiculteurs de France & 
dans l’œuvre de la reconstruction, pendant la saison passée, [fn] 
nous avons pu venir en aide aux apiculteurs français en ayant 
eu l’occaston d’effectuer deux expéditions considérables de. 
marchandises ‘*ROOT ” en France que nous avons vendu à 
cette association à un prix moindre que le prix coutant et en 
outre nous avons donné et nous avons accepté de contribuer 
à souscrire à un fonds qui est prélevé par les apiculteurs pour 
le bénéfice de nos frères apiculteurs de France, les souscrip- 
tions de ce fonds sont acceptées par la Maison Dadant, dont 
les fondateurs étaient des fils loyaux de France. | 
q Les sommes souscriptes seront distribuées par un comité 
dont le Président est le Dr E. F. Phillips, qui a la direction 
du Département de l’Apiculture du Bureau d'Entomologie des 
Etats-Unis d'Amérique. nn 
q La A. I. ROOT COMPANY a tellement d'amis apiculteurs 
en France et elle a effectué d'importantes relations commer- 
ciales pendant de si longues années que nous avons considéré, 
non seulement comme un honneur, mais encore comme un 
plaisir de ne pas oublier laide loyale qui nous a été accordée 
dans le passé et nous souhaitons tous les succès à l’œuvre de. 
la reconstruction qui s'opère maintenant dans toute la France, 
Spécialement le travail de reconstruction qui s'applique à 
PApiculture. | 









ANTOINE CHABANNE 


Expert-Apiculteur 
A SAINT-GALMIER (Loire) 


ReinesItaliennes sélectionnées et acclimatées: en Mai, 16 ; 
Juin, 15 ; Juillet, Août, Septembre, 14. 


Les commandes seront tue suivant l’ordre d'inscription et nos disponibilités 


Ruches Divisibles, peuplées ou vides (Modèle déposé) 


La ruche divisible est le dernier progrès réalisé en apiculture ; c’est la ruche du praticien 
ne du débutant. C’est la ruche qui demande le moins de temps à l’apiculteur et lui donne 


les plus grosses récoltes. C’est la plus petite et la plus grande, toujours proportionnée aux 
abeilles qui l’habitent.' 


. Téléph. 19 PRIX ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE  |(T.P.R) 
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memes. ame 


HETEZ VOTRE MATÉRIEL 


BASSE COUR 
Brdine | 


thez TISSOT, 7, Rue du Louvre, 7 
MANDEZ le CATALOGUE — PARIS = 


uGhes el Articles d'apiculture 











ce CO ANSE CREER CEUCC EE 


Quincaillerie BOST Frères 


Maison fondée en 1846 23, rueGreneite, LYON Téléphone: 16-30 | 








SÉAUX pour loger miel, confitures, etc. 
Vernis or, fermeture hermétique, avec anse et couvercle 


MODÈLE EXTRA FORT 
tie 2k. 3k. BE SAR 20 k. 25 k. 


En raison de l' instabilité des cours nous us demander les prix en 
fixant les quantités. 
Remise par quantité 


FOURNITURES POUR APICULTEURS : 


Crampillons, pointes et finettes, vis, charnières, poignées, fil 
de fer pour cadres, scies diverses, toiles métalliques de toutes 
mailles, tôles perforées. Fournitures complètes pour menuisiers. 

Outillage mécanique moderne. Lampes, lanternes et accessoires 
d’acétylène en teus genres. DEMANDER LE CATALOGUE. 
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5 bou Ga, qner FA l'Argent 
en Apiculture 


N’employez que du Matériel et de lOutillage bien conditionné 


L'Etablissement MONT-JOVET 
D’ LASER AUR (Savoir) 
est à même de vous donner toute satisfaction. 
PRIX-COURANT 1990 CONTRE 15 CENTIMES L "4 


Necpéonee  BAUFREUR-ÉLECTAIQUE DADANT “ant 





CA 





- ? Pour ‘bièni vendre votre Miel 
: Employez les Flers 1 


POTS A NMAUEE: 
_ Fabriqués par les Verreries LEFÉB URE-& Cie 


ES Catalogue francs es 5, rue ES PARIS- 6° 
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= mé CHAT ue $ 
Cire gaufrée R. Chatain 


Usine Electrique ef à Vapeur — FONDETTES (Indre-et-Loire) 


- Gros — Détail — Exportation 
| Gautrage à façon — Tarif et Echantillons sur demande 


Achat ou échange de cires en pains et brèches sèches 


Chèques postaux : Nantes No 6662 
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